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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUE S 
O U 

PRINCIPES GENERAUX 
D E 

TOUTES LES SCIENCES 
Qui ont les grandeurs pour objet. 

SECONDE EDITION, T>LVS AM.TLE ET M1EVX DICEXE'E, 

PREMIER VOLUME 

Qui comprend la science des Nombres & F Algèbre, ou Fart de compa-
rer toute forte de grandeurs par le moyen des chiffres & des lettres. 

Et où tout est démontré dans un ordre naturel & facile, & les choses expliquées 

plus à fond, & poussées plus loin que l'on n'a fait jusqu'ici. 

Par J E AN P R ES TET Prêtre , ci - deV4tit Profefeur des Mathèmatiquet 

dans les Vmverjìtez d'Angers &_de Nantes* 

AVEC PRIVILEGE DV ROT, 
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A U 

SOUVERAIN SEIGNEUR* 
DES SCIENCES, 

SOURCE' PERE' ET PRINCIPE 

DES LUMIE R E S, 

ET DE TOUTE VERITE'. 

EIÇNEVR 

U est bien juste , puisque ceux qui traitent 

des Sciences humâmes viennent tous tes jours 
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AU SOUVERAIN SEIGNEUR 

dédier leurs ouvrages aux enfans des hommes ? 

quil s'en trouve au moins quelques-uns qui 
consacrent les leurs a VO TR EDI VINE 

M As' E STE\ Il est bien jujte quil j en ait 

qui luj rendent hommage > & en leur nom , & 
a. t. Car.

 4
. même au nom de tous , pour ce qu'ils a tiennent 

& uThejs. tous uniquement d'Elie. Car c'est VOTRE 

5. SA GESSE qui les éclaire b qui les instruit
 7 

h.Joa. 1. qui se répand sur leur belles S c sç avant es 

c.Prov.%. pensées*, & qui préside aux c jugemens exacts 

qu ils forment en eux-mêmes. Et la gloire nap-

à.i.Reg.i. p art tent qu'à VO V S seul d'être le d Seigneur
 S 

e. Ps.
 i9

. [
e

 c Maître
3
 & le Dieu d des Sciences

 3
 Ç$ le 

10. F ère de toutes les f lumières. II est vrai que 

í.Jac. 1. f honneur de VO V S faire une consécration slpu-

blique & fi générale app art i endroit plus juste-
ment a d'autres qua moj. Mais la dignité de 

mon ministère, qui me permet $ offrir a VOTRE 

ETERNELLE GRANDEVR ce qu'elle a 
de plus cher, & ce qu'ily a de plus Saint dans la 

Religion
 y
 me donne quelque droit d entreprendre 

ce qui ne s'est fresque encore jamais fait chez, 

les Sçavans du siécle, sespére que la piété de 

ceux qui liront ceci
 s

 bien loin de me désavouer^ 
approuvera mon z^éle

 S
 0* f ose croire que s'unif-

g.p/.^.^fint de cœur avec moy
 5

 ils glorifieront S cette 

SAGESSE SOVVERAINE, qui est 
c. vr»v, s. la source des c belles connoiffances > Ç$ qu ils luy 
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DES SCIENCES. 

rendront de justes & d'humbles aétions de grâ-

ces h four toutes celles qu Elle aura bien voulu h. i. Thtf 

leur communiquer. Je fçai que mes ouvrages 5. 

ne méritent sas d'être offerts a V N E SI 

HAVTE MAJESTE1, Car qui * fuis-jeì L'-'M 
Ç$ que font tous les hommes en fa Présence

 3
 pour 19 • 

luj faire un présent de ce qui ejt1 tout à Elle
 ?
 & 

de ce qu'ils empruntent de fa Libéralité ì Mais 

je fçai aujjì que les cœurs sincères & reconnoif-

fans luj font agréables
 3

 1 6f qu Elle aime la 

simplicité. Je fçai que ses Teux Divins
 ?

 qui 

vojent avec mépris comme de fort loin tout 

ce que la vaine présomption des esprits altiers 

(f k superbes élève devant Elle
 ?
 abbaiffent dou- k<?f la-

cement leurs regards favorables fur ceux qui sen-

tent & reconnoijjent avec k humilité qu'ils n ont 

rien d'eux-mêmes qui soit digne d'Elie. Cep 

ce qui me donne
}
 0 M ON DIE V, une con-

fiance fecrette que VOTRE INEFFABLE 

B 0 N TE agréera le dessein qu Elle m a in-

spiré de luj dédier le fruit de mes travaux
 3
 & 

que même Elle voudra bien considérer la consé-

cration que j'enfais a fa gloire comme une mar-

que publique
 3
 perpétuelle

 3
 & ineffaçable > que je 

me 1 mets entièrement fous son heureuse mÇfsainte I. Ps. 5^ 

Protection. Accordes la , S E1G N EV R
 3

 m. Ps. IS. 

à mon infante Ç$ humble prière. Que Votre & ps
 50

. 

Main Libérale Ç$ Toute-puissante m'y tienne 
á iij 
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P-PfìS-

AU SEIGNEUR DES SCIENCES. 

toujours à couvert
 s
 & que remplissant mes désirs, 

elle me faffe entrer enfin quelque jour dans cet 
n- Ff- }$■ abîme n de lumières, ou fans travail\ fans peine, 

fans ennui, fans dégoût, nous serons éternelle-

ment nourris & ° rassasiez^ de la contemplation 

de la VERITE' , & où avec une fòif délicieuse 
& toujours nouvelle nos esprits feront toujours 

enivres du torrent de ces P voluptez, toutes pures „ 

qui surpassent infiniment les plaisirs terrestres & 
<±.i.Cor.i. grossiers que son peut goûter ici-bas, &'1 tout ce 

q u on pourroit même y désirer ou s'y figurer de 
plus agréable. 

Fac ffîecumfignum \ in bonum \ 

0 DOMINE.' Quia ego fervus 

tuu$, & filius ancilLt tua. r. P f 115 • 

PREFACE. 
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PREFACE 
L semble qu'aprés tant d'ouvrages anciens & 
■nodernes que nous avons fur les Mathémati-
ques , il vaudroit mieux me taire que d'en ve-
nir augmenter le nombre, & qu'au moins je 
devrois me contenter des anciens Elemens des 

Mathématiques que je publiai autresfois, fans 
les changer &c les renverser pour en produire aujourd'hui de 
nouveaux ; puis que ce premier essai à receu du public un 
accueil que je n'oiois espérer. 

Mais ce qui auroit du m'imposer silence, ou me dispenser 
cle rien dire de plus, est cela même qui m'engage à écrire. 
J'ai reconnu par beaucoup d'expériences, & ressenti parla 
•mienne propre une partie des peines qu'on essuie , lors que 
fans avoir assez de secours, on veut fçavoir un peu le fond 
des choses. Et ce que j'ai souffert m'a fait rechercher les 
moyens d'épargner aux autres une partie de ce qu'ils vien-
droient à souffrir â leur tour , s'ils n'étoient un peu mieux 
secourus. 

. Car les Anciens recherchant moins , ce me semble , la 
suite naturelle des choses, qu'à prouver à leur gré les unes 
par les autres, jusques à déduire en diverses rencontres les plus 
impies des plus composées, ne peuvent pas toujours présenter 
à l'esprit une juste idée de Tordre, comme d'habiles gens l'ont 
judicieusement remarqué 5 outre que leur méthode assez dif-
ficile & trop limitée n'est plus au goût d'un siécle où l'on est 
mieux instruit, & où fans s'arrêter, comme on le faifoit au-
tresfois , à une admiration presque superstitieuse de tous leurs 
ouvrages, on fçait les estimer leur prix, 6c s'en servir avan-

tageusement & sans ingratitude pour avancer plus loin, ou 
pour mieux suivre l'ardre, 
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D'autre part il s'en trouve peu parmi les modernes, qui 
veuillent apporter tous les foins, 6c" donner tout le temps né-* 
cessaire pour découvrir les raisons naturelles des choses, pour 

les rapporter avec ordre à leurs véritables principes, ôí pour 

les étendre S: pousser aussi loin qu'il est nécessaire. 
Car en premier lieu ceux qui n'écrivent que par l'envie 

d'écrire & de íè faire un nom , se contentent d'exposer au 
hazard quelques légères productions, ou ne font presque au-
tre chose que suivre ou coppier ce qu'on a déja fait , sans 
donner aucun nouveau jour , 6c fans rien apporter du leur 
qui en vaille la peine. Et ceux , qu'un intérêt sordide érige 
en Autheurs, en usent volontiers de la même forte. Ou s'ils 
font un peu plus habiles , ils font bien aises quelquesfois de 
se rendre obscurs, 6c de cacher à dessein des choses qu'ils 
estiment, & qu'il leur seroit aussi facile d'éclaircir, que d'en 
faire envisager ôc sentir les difficultez 5 se souciant moins de 
payer la juste attente d'un Lecteur studieux , ou de montrer 
qu'ils estiment le jugement du public, que de faire une vai-
ne ostentation de leur suffisance, 6c même peut-être dans 
des choses qu'ils ont plutôt acquises par hazard 6c fans ré-
gies que par une méthode régulière 6c suivie. La pluspart 
même se contentent d'une pratique aveugle ou sans preuves, 
ce qui est peu propre à satisfaire ceux qui cherchent la lu-
mière, 6c qui ne veulent rien faire, dont ils ne sçachent la 

raison. 
D'autres qui íe font une fois remplis de Pesprit de poly-

mathie, 6c qui s'efforcent d'acquérir à quelque prix que ce 
soit la rare qualité de grands faiseurs de Livres , dans l'im-
puissance de bien remplir tous leurs grands projets, emprun-
tent à la hâte 6c fans façon de tous les cotez ce qui les ac-
commode, 6c s'empressent de donner quelque forme & je ne 
fçai quel air de nouveauté à de petits recueils, qu'ils pouf-
fent 6c font passer à force d'amis ou d'intrigues, 6c en dé-
creditant d'une maniéré adroite 6c pleine d'artifices ce qui 
leur fait ombrage, quoiqu'ils en fassent cas, 6c que peut-être 
même ils en tirent ce qu'ils ont de meilleur gc de mieux di-

géré... 6 
Quelques-uns des plus officieux ne cherchant qu'à flat-

ter la mollesse de ceux qui fuyent trop le travail, 6c voulant 

s'épargner la peine à eux-mêmes d'approfondir beaucoup 
les 

1 
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<?ompoíee, ou de la résolution des égalitez qui ont plusieurs 

degrez. Et on donne au neuvième des régies générales 8c lçs 

plus abbrégées qu'il se peut pour les résolutions des égalitez 

du troisième & du quatrième degré. Et on marque ensuite 

comment on peut se conduire, lors qu'on veut découvrir des 

régies générales pour les autres degrez, où les diviseurs du 

dernier terme ne peuvent servir à donner la résolution. 

Si on s'imagine que ce volume soit trop ample, quoi qu'il 

soit court pour la multitude des matières- que l'on y com-

prend 5 il fera facile de l'abbréger, en ne lisant d'abord que 

ce qui est précisément nécessaire, c'est-à-dire le premier Li-

vre , qu'il faut étudier avec soin, 8c les questions des Livres 

suivans où l'on verra le mot de principe. II est bon de voir en-

core quelque chose du second, laissant si l'on veut ce qu'on 

y trouvera de plus difficile, car il y a des questions où le 

calcul est rude. Aprés cela on pourra passer au huitième Li-

vre, 8c continuer jusqu'à la page 432,e, où le neuvième est 
presque fini. Le reste servira d'exercice à ceux qui désire-

ront de temps en temps en apprendre quelque chose , ou cul-

tiver ce qu'ils sçauront déja, 8c mettre leurs régies en prati-

que. Ils pourront même faire choix des questions remarqua-

bles , qu'une main désigne au commencement, 8c ils passeront 

ce qu'ils voudront des autres. Car quoi que les questions 

soient rassemblées avec ordre , 8c selon leurs divers genres 

depuis le second Livre jusqu'au huitième j elles font néan-

moins comme détachées les unes des autres , en telle forte 

qu'on a la liberté dé s'appliquer à celles qu'on voudra, fans 

que cela faííe aucun préjudice à l'intelligence des autres. 

Au reste qu'on ne soit pas surpris , si je n'entreprens point 

de faire ici une histoire de l'Algèbre 8c de l'Analyse. C'est, 
ce me semble , sans aucun fondement légitime que Mon-

sieur Wallis prétend me chicaner 6c m'intenter un procès 

là-dessus, lors qu'il avance dans son grand ouvrage de 

VAlgèbre historique ejr pratique , que mes premiers Elemens 

des Mathématiques, qu'il attribue à une personne plus habile 

que moy, font un recuëil de tous ou de la plufpart des Ecri-

vains de ce genre, mais où le Lecteur n'est point interrompu 

par le récit des noms de ces divers Autheurs, dont il suppo-
se que je me suis servi, excepté de deux de ma nation, pour 

user de ses termes, qui font Messieurs Descartes 6c Viéte. II 

JJ Partie. é 

SCD LYON 1



P K E F A CE. 

cn pouvoit bien ajoûter quelques-uns, à qui je rends justice 
dans les occasions. 

II est pourtant vrai qu'alors javois lû peu d'Auteurs fur 
l'Algèbre, &que Mr Descartes estoit presque l'unique sur qui 
je me fuíse formé. II n'y avoit pas quatre ans, quand on com-
mença d'imprimer mon Livre., que j'avois commencé d'étu-
dier les premiers principes de l'Analyse &z de la Géométrie. 
Et ainsi il n'est pas vrai-semblable que j'euísepû lire & digé-
rer en lî peu de temps une foule de Livres, que l'ancienne 
méthode fait ordinairement paroître obscurs & difficiles jus-
ques dans les moindres choses. Je n'étois pas même en état 
d'en rassembler une bibliothèque, quand je l'eusse souhaité, 
Sc deux ou trois, qui m'étoient par hazard tombez entre les 
mains, m'avoient fait perdre entièrement l'envie d'en recher-
cher èí d'en lire d'autres. Lors même qu'on m'avertit du Li-
vre de Monsieur Wallis, je ne sçavois que le nom d'un seul 
des Auteurs Auglois qu'il y nomme, & la grande réputation 
de sonHarriot n'étoit pas encore venuë jusqu'à moi. 

Mais il importe peu d'informer ici le public de ce qui me 
regarde en particulier j ou plutôt je dois avouer que je fuis 
redevable à ce fçavant homme du témoignage obligeant qu'il 
rend à mes écrits , en prétendant qu'ils font un assemblage 
de ce que tous ou la plufpart des Auteurs ont écrit fur cette 
matière. On peut bien croire qu'il est bon connoisseur, puis 
qu'il y a plus de yo ans qu'il a commencé de s'appliquer aux 
Mathématiques, qu'il en a employé plusieurs avec beaucoup de 
fuccez &; de gloire à les enrichir de divers ouvrages, èc qu'il en 
a soigneusement étudié l'histoire. II est vrai que je le prierois 
volontiers de m'apprendre où l'on trouve les régies que je don-
ne pour la résolution des troisièmes; quatrième degrez , dont 
quelques-unes mêmes ont paru impossibles à Mr Descartes. 
Mais j'aime mieux luy donner gain de cause, puis que j'est;_ 
me son mérite, que d'entrer en dispute avec luy sur ce qui me 
regarde. Et je veux bien qu'on croye qu'il y a peu de mon 
invention, non seulement dans mon premier ouvrage, mais 
même en celuy-ci j pourvu qu'il soit facile d'y voir clairement 
&dans un bon ordre, & d'y apprendre à fond ce qu'on verroit 
peut être avec moins d'étenduë & d'enchaînement comme dé-
membré 8c dispersé dans un grand nombre d'autres, dont il 

seroit diffi çile de percer les obscuritez j & qu'on se puisse épar-
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gnerparlà beaucoup de dépense , de temps, de de peine, qu'il 
en coûteroit néceílàirement, lì l'on avojt envie de recher-
cher & de lire avec foin tant de différens voulûmes. J'ajou-
terai qu'il m'est bien glorieux que les ouvrages de Monsieur 
Descartes & mes Elemens soient les seuls en particulier, qui 

ayent couru chez cet illustre Anglois une même fortune. C'est 
peut-être une marque que mon premier essai n'a pas mal réussi. 

Ce qui me donne un nouveau sujet d'espérer que celuv-ci 
n'aura pas un mauvais fuccez. 

Je me persuade au reste qu'on mettra bien de la différence 
entre les foibles raisons que cet Auteur apporte & répéte si 
souvent & si mal-à-propos dans son Livre, pour faire croire 
que M

r
 Descartes a tiré d'Harriot l'art de son Analyse , & 

celles qui peuvent convaincre du contraire. Et si on examine 
attentivement l'étrange différence & la disproportion toute 
entière qui se trouve entre leurs ouvrages j on fera surpris de 
voir qu'un habile homme les ose comparer ensemble, &c qu'il 
ne craigne point de mettre en parallèle deux génies , dont 
l'un est si fort élevé au deííùs de l'autre. 

Mais afin qu'on ne pense pas qu'en voulant conserver la 
réputation d'un Auteur, qui fait chez les Etrangers mêmes 
un des plus beaux ornemens de la France, je veuille en rien 
diminuer celle des fçavans d'Angleterre j je dirai de bonne 
foi & sincèrement que j'estime beaucoup la vivacité de leur 
^énie , & leur pénétration j &; que je ferai toujours disposé 
a leur rendre justice, 6c à préférer leurs lumières à celles de 
tout autre , quand je les croirai meilleures. Je dirai même en 
particulier à la louange de M

r
 Wallis que j'ay peu vû de 

Mathématiciens qui fçachent joindre comme luy la clarté Sc la 
netteté à une érudition tres-profonde , & que la justesse de 
M

r
 Barovv m'a toujours beaucoup plu. Je ne nomme que 

ceux-ci, parce que j'en ay peu lû d'autres fur les Mathémati-
ques qui ayent embrassé des sujets un peu vastes, ou qui ayent 
fait de grandes découvertes. 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQVES-

LIVRE T RE MIE R. 
DE LA METHODE GENERALE 

DES MATHEMATICIENS ET DES GEOMETRES. 

E dessein que j'ay eu d'écrire pour ceux même qui 

n'ont aucune teinture des sciences, m'engage à expli-

quer tellement toutes choses , qu'un esprit raisonna-

blement attentif puisse estre dispensé de rien supposer. 

Et c'est afin d'y mieux réussir que j'ay voulu exposer 

ici dés le commencement d'une maniéré claire & tres-

abbregée les régies & Tordre du raisonnement que 

prescrivent les Mathématiques > & que les Mathématiciens & les Géomè-

tres se croyent obligez d'observer inviolablement, pour éviter toutes les 

surprises de Terreur & les fausses lueurs de la vrai-semblance. 

PREMIERE REGLE GENERALE. 

i. La régie généralement établie comme la première & fondamentale, 

est que les idées soient nettes & distinctes, & leurs expressions claires & 

fans équivoque. 

EXPLICATION* 

Je nomme idée Tobjet spirituel ou intelligible que Tame envisage d'urt 

regard intérieur. Et les exfrefions des idées sont les signes extérieurs & 
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sensibles , qui réveillent en nous ces mêmes idées, ou qui les rendent 

présentes à l'eíprit. 

Il eil vrai que les idées de l'efprit n'ont par elles-mêmes aucun rapport 

aux paroles ou aux signes sensibles, dont on se sert pour les exprimer, 

puisque la pensée diffère eílèntiellement des sons qui frappent l'oreille, 

& des images ou figures qui se forment dans l'œil, Mais encore que la 

liaison de choses si différentes & si diíproportionnées, ou qui ont entr'el-

les si peu de rapport, soit purement arbitraire, elle est néanmoins ab-

solument néceffàire aux hommes , afin qu'ils se puissent' mutuellement 

communiquer leurs pensées & íê lier entr'eux par l'eíprit, comme ils 

font unis par le corps. Quelque désir qu'on eust de se faire entendre, 

on seroit toûjours inintelligible, si la Sageíîè souveraine de Dieu n'avoit 

fourni un moyen aux hommes de se manifester leurs pensées par les 

signes sensibles, ausquels ils se íont accoutumez à lier leurs idées, lors 

qu'ils ont appris à parler & à lire. 

Toute idée est simple ou composée. Elle est simple , si l'objet que 

l'eíprit envisage, est simple; & composée, s'il est composé. Et pareil-

lement toute expression d'une idée est simple ou composée. Elle est sim-

ple , lors qu'on n'y employé qu'un terme ; & composée , lors qu'il en 

faut emploier plusieurs. 

Et nous dirons aussi que l'idée est nette & difiinBe, si l'eíprit pénétre 

pleinement son objet, ou s'il l'envisage distinóbement dans toutes ses 

parties, ou par tous ses différens côtez.. Mais l'idée n'est qù'obscure ou 

confuse , si l'eíprit n'envisage pas son objet dans son jour, ou n'en ap-

f>erçoit pas ailèz clairement les diverses parties ou les divers côtez. Et 

es expressions sont claires & fans équivoque , lorsqu'on les prend gé-

néralement dans un même sens, & que les idées qu'elles réprésentent 

sont nettes & distinctes. 

Si parmi diverses expressions claires d'une certaine idée, on choisit la 

plus courte , & que la même idée soit exprimée plus confusément par un 

terme seul, {'expression claire définit ou explique ou éclaircit ce terme plus 

obscur, &c on dit qu'elle en est la définition. 

DEFINITIONS 

!D E QUJELQJTES TERMES GENERAUX. 

On définira les Mathématiques , en disant qu'elles sont la science 

exacte des grandeurs. Et on dira que la grandeur en général est tout ce 

qui est capable du plus & du moins, ou ce qui peut recevoir quelque 

augmentation 01^ diminution. II y a deux sortes de grandeurs, les unes 

intelligibles que iíous n'appercevons que par la peníée, comme les nom-

bres; & les autres fenfìbles, comme les corps & les mouvemem. Et on 

dit encore que les unes comme les nombres sont discrètes ou non conti-

nués , & les autres concrètes ou continués. 

Quoique les Mathématiques soient nommées la science éxacte des 

grandeurs, on ne prétend pas pourtant y connaître ce que íont les gran -

deurs absolument & en elles-mêmes , mais seulement ce qu'elles sont les 
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tines à I'égard des autres. On peut bien connoîtrc que la grandeur d'un 
pied surpaflíè la grandeur d'un pouce, qu'elle a onze pouces de plus, ou 

qu'elle la contient au juste douze fois ; mais on ne prétend pas pour ce-

la, connoître la grandeur du pouce ou celle du pied absolument & en 

elle-même. 
Pour connoître ce que íbnt les grandeurs les unes à I'égard des autres, 

on les compare ensemble, ce qui suppose toûjours au moins deux gran-

deurs. Deux grandeurs étant comparées, on dit qu'elles font les termes 

de la comparaison, qui se fait ou selon l'excés dont l'une est plus gran-

de que l'autre, comme si l'on considère que 13 excède 8 de 5, ce qu'on 

appelle différence; ou selon ce que l'une est contenue dans l'autre ou la 
peut contenir, comme si l'on considère que 8 est deux fois dans 16, ou 
que 16 renferme 2 fois 8, ce qu'on nomme simplement un rapport, pour 
le distinguer de la différence. Ainsi chaque différence ou chaque rapport 

aura au moins deux termes. La différence de 1$ à 8 ou 13 moins 8 aura 

deux termes 13 & 8; & le rapport de 16 à 8 ou de 8 à 16 aura deux ter-

mes 16 Sc 8 ou les deux 8 & IÍ. 

Si les grandeurs comparées sont égales, leur rapport est d'égalité. Et 

il est d'inégalité, lors qu'elles sont inégales. Le rien qu'on nomme TÇéro, 

est comme un terme ou un point fixe par Ieqtiel on commence à régler 

íeur mesure, ou duquel on procède à leur comparaison. On les nomme 

réelles, positives, ou vraies , lorsqu'elles surpaient le zéro, ou lui sont 
ajoutées &c valent plus que rien. Et on dit qu'elles sont défeclìves, né-

gatives , ou faujjes, si leur valeur est moindre que rien , ou qu'elles soient 
retranchées de zéro. La somme de mille écus est une grandeur réelle ou 
positive ou vraie, & la debte des mêmes mille écus pour un homme in-

solvable & qui n'a rien du tout, est une grandeur défective ou négative 

ou faulïê. Ce qu'il est aisé de concevoir même dans le langage ordinai-

re , lorsqu'on dit d'un homme qui n'a rien & qui doit mille écus, qu'il 

s'en faut mille écus qu'il n'ait un soû. 
Lorsqu'on veut connoître les grandeurs ou régler leur comparaison, 

il faut avoir une régie qui puisse mesurer la distance ou l'éloignement 

qu'elles ont du zéro. Celle qu'on emploie généralement est l'unité. Et 

afin d'en concevoir distinctement la nature, il est à propos de faire at-

tention sor les deux idées que nous avons de l'unité & de la multitude» 

On ne peut douter que ces deux idées ne soient directement opposées 

l'une à l'autre. L'idée de l'unité dénuit l'idée de la multitude, & l'i-

dée de la multitude détruit l'idée de l'unité. L'unité est conceuë com-

me simple & indivisible & fans composition de parties, &la multitude 

au contraire comme composée de diveríès parties. 
Si l'unité étoit divisible ou qu'elle eût des parties, Fidée de la mul-

titude luy conviendroit, & l'unité ne seroit plus unité. On ne fait pas 
aílèz , ce me semble, de réflexion sur cette vérité» Nôtre esprit fait sou-

vent un faux mélange des véritables idées qui sont en luy. Nous nous 

sommes accoûtumez à considérer presqu'en toute rencontre que chacu-
A ij 
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ne des grandeurs étoit divisible en une multitude nombreuíê de diver-

ses parties. L'union de toutes ces parties n'est qu'une participation, ou 

pour parler plus proprement, qu'une représentation grossière & tres-im-

f>arfaite de la véritable unité; parce que chacune de ces parties estactuel-

ement distinguée de chaque autre, qu'elle n'en dépend point pour sub-

sister, & qu'elles n'ont toutes aucune liaison essentielle ou néceílàire les 

unes avec les autres ; &c néanmoins cette union ou cette liaison que nô-

tre eíprit imagine dans les grandeurs, 8c qu'il n'y conçoit que oconfusé-

ment, nous a fait regarder chaque grandeur comme véritablement une, 

ëc l'unité comme véritablement divisible. C'est ainsi que nous nous som-
mes accoutumez assez mal à propos à répandre l'idée de l'unité siir cha-

que grandeur, Sc à confondre celle de la grandeur ayee l'idée de l'uni-
té véritable. 

Nous verrons facilement en réfléchissant fur nos connoissances , que 

nous n'en avons point de plus claire Sc de plus distincte que celle de 

l'unité, puisque sa nature & ses proprietez font d'être indivisible & sim-
ple ou fans composition. Elle n'a point d'autre régie ou mesure qu'elle-

même , & elle est seule -la mesure ou la régie immuable & la plus natu-

relle à laquelle on rapporte toute íbrte de nombres. Et en ce sens l'u-

nité & les nombres intelligibles font des idées claires, qui font présen-
tes à nos esprits, &qui n'ont aucune éxistence réelle dans les grandeurs 

sensibles, dont elles servent à régler Ja mesure, lorsque les unes peuvent 

être mesiirées par les autres, comme ces nombres intelligibles font me-
surez par l'unité ou par d'autres nombres. 

On choisit pour cela entre diverses grandeurs comparées & d'un même 
genre, quelqu'une qui tienne la place de l'unité, ou qui la réprésente Sc re-

çoive son nom. Il arrive néanmoins ordinairement que l'unité étant ainsi 
déterminée, on prend encore pour unité une autre grandeur différente 

de la première. Si cette nouvelle surpasiè la première 8c la contient plu-

sieurs fois au juste ou fans reste, elle íêra multitude à I'égard de l'autre. 

Aiant pris pour-unité la grandeur d'un pouce, & ensuite aussi pour uni-

té la grandeur d'un pied , cette unité nouvelle est multitude à I'égard 
de la première. Et si la nouvelle est moindre que la première, & qu'el-

le y sok contenue plusieurs fois fans reste , la première est multitude à 

I'égard de la nouvelle. Mais si par une abstraction , que l'imagination 

fuppoíè ordinairement , on considère l'unité nouvelle , comme faisant 

seulement partie de l'autre grandeur prise pour unité, on conçoit alors 

que la première est une .unité divisible, comme lorsqu'un pied qui con-

tient douze pouces est pris pour unité. Ces sortes d'unitez étant divi-

sibles en des multitudes íâns nombre de diverses parties, ne font jamais 

Î
jarfaitement connues telles qu'elles font en elles-mêmes. Et lorsqu'on 

es nomme connues, ce n'est que conditionellement ou par supposition 
& seulement pour juger des autres par rapport à elles. 

Si l'unité supposée & une grandeur qu'on lui veut comparer peuvent 

ayoir une mesure commune , ou qu'une grandeur itant appliquée cerj> 
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taines fois fur elles puisse mesurer chacune au juste & sans reste, on dit 

que la grandeur est commensurable. Et si elles n'ont point de mesure com-

mune , ou que nulle grandeur ne puisse mesurer l'une & l'autre au juste 

ou sans reste, la grandeur est nommée incommensurable. 

Il est; ce me semble, assez inutile de disputer avec Stevin pour íçavoir 

fi l'unité doit estre mise au rang des divers nombres. On n'a qu'à expli-

quer ce qu'on entend par nombres. Si en s'arrêtant à l'étimologie du 

terme, on veut que chaque nombre soit une énumération de plusieurs 

imitez, l'unité ne fera pas un nombre. Et si par nombres on entend les 

-idées intelligibles qui fervent à régler la mesure des grandeurs, bu les 

quantitez mêmes que l'on veut choisir pour répréíènter ces. idées, on 

pourra mettre alors l'unité dans le rang des nombres. Et c'est en l'un de 

ces deux sens, ou selon l'un & l'autre , que l'usage a voulu que l'unité 

fût aussi comprise sous ce terme général des nombres, puisqu'on dit or-

dinairement que les grandeurs commenfurables entre lesquelles on met 

-l'unité ,1a première, font entr'elles comme nombre à nombre. 

Si l'unité supposée étant appliquée certaines fois fur une grandeur la 

.peut mesurer au juste ou sans reste ^ la grandeur est nommée entière, par-

ce que l'unité supposée la mesure de la même íbrte que l'unité intelli-

gible meíure un certain nombre. Ayant pris pour unité la grandeur d'un 

pied, celle de quatre pieds est une grandeur entière, parce qu'elle est me-

iurée quatre fois fans reste par celle d'un pied, comme le nombre intelli-

gible 4 par l'unité simple. Et si l'unité supposée ne meíure pas la gran-

deur au juste, & qu'une de leurs différentes parties meíure Tune & l'au-

tre fans reste, comme l'unité simple meíure deux nombres intelligibles, 

la grandeur est nommée frailkn ou portion de grandeur ou grandeur rom-

pue , comme les trois quarts d'un pied , parce que le quart d'un pied 

est 4 fois dans un pied & 3 fois dans les trois quarts d'un pied, com-

me l'unité est 4 fois dans 4 & 3 fois dans 3. Nous parlerons par ordre 

..de toutes ces diverses espèces de grandeurs. 

SECONDE REGLE GENERALE. 

2. Lorsque l'eíprit apperçoit ses idées d'une vûë nette 8c distincte , 8c 

qu'elles font exprimées clairement 8c fans équivoque , on les compare 

entr'elles selon les rapports qu'elles peuvent avoir d'égalité ou d'inéga-

lité , 8c lorsqu'on apperçoit ces rapports tels qu'ils font en eux-mêmes, 

on conçoit des véritez. Et s'ils ne font point tels, ce qu'on croit voir 

est faux. Il y a un rapport d'égalité entre 2 fois 3 & 6, 8c d'inégalité 

entre a plus 3 & G. Et j'apperçois une vérité , quand je conçois que 1 

fois 3 font 6, ou que 2 plus 3 ne font pas 6. Mais je ne verrois qu'u-

ne fausseté, si je m'imaginois que 2 fois 3 ne font pas 6, ou que 2 plus 

3 font 6. DEFINITIONS. 

Les expressions ou les expositions sensibles des rapports d'égalité ou 

.d'inégalité qu'on apperçoit entre deux idées font appellées propositions s 

A iíj 
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vraies, si les rapports íont vrais ou réels : & fausses, s'ils font imaginai-

res ou faux. Les Mathématiciens & les Géomètres distinguent principa-

lement leurs propositions en certaines espèces , dont voici les noms 8c 

l'explication. 
Axiome est une proposition dont la connoiífance est si claire que 

l'on ne peut la révoquer en doute. De forte qu'elle n'a besoin d'aucu-

ne preuve, tout homme raisonnable étant forcé d'en tomber d'accord, 

comme si l'on dit qu'un tout surpasse une de ses parties. 
Supposition ou demande est une proposition un peu moins générale 

qu'un axiome & moins évidente, mais qu'on ne peut raisonnablement 

ni contester ni resu'èr. Et ainsi on demande qu'on l'accorde, afin de 
n'être pas inutilement obligé de prouver qu'elle est véritable, ou qu'il 

est aisé d'exécuter ce qu'on veut que l'on fasse. 

Problême ou question est une proposition qui demande qu'on décou-
vre quelque vérité cachée, & qu'on démontre qu'elle est découverte. 

Lemme est une proposition qui n'est au lieu où elle est que pour servir 

de preuve à d'autres qui la suivent. 
Corollaire ou conséquence est une proposition déduite ou tirée naturel-

lement d'une autre, & qui la suit de prés. 

Comme les idées ne font pas toutes également simples, les proposi-

tions font aussi plus ou moins composées, & leurs véritez plus ou moins 

difficiles à connoître, íëlon que les deux idées principales dont ces pro-

positions expriment le rapport, renferment 8c supposent plus ou moins, 
d'idées simples. 

TROISIEME REGLE. 

3. Toutes les sciences ont pour premiers principes 8c pour fondemens. 

les propositions les plus simples 8c les plus générales, & qui font tou-

jours les axiomes ou notions communes dont elles dépendent píus uni-

versellement. Et les fondemens ou les principes généraux d'une science 

étant une fors posez , voici ce qu'on observe pour la déduction des vé-

ritez qui en dépendent. 

En premier lieu on considère attentivement 8c d'une vue* nette 

8c distincte , & on exprime clairement les idées qui tiennent plus de la 

simplicité 8c de "'universalité de celles dont les axiomes exposent les rap-

ports. On compare ensuite avec .beaucoup d'ordre & d'éxadïitude ces 

mêmes idées, & on marque clairement les rapports les plus simples 8c 

les plus généraux selon lesquels ils approchent plus des axiomes ou les 

touchent de plus prés. On applique enfin à ces nouveaux rapports 011 

aux propositions qui les expriment, les axiomes mêmes selon qu'ils leur 

conviennent. Et cette application étant juste & bien réglée fait naître la 

connoiílànce des véritez simples & générales qui suivent de plus prés les 

axiomes. On déduit en même íòrte de celles-ci les plus simples & les 

plus générales de celles qui les suivent. Et on tire toûjours dans un même 

ordre les véritez les unes des autres íêlon qu'elles font plus composées 
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$c plus particulières. Divers exemples éclairciront ces règles dans le corps 

entier de tout cet ouvrage, Sc quelques-uns même dés la fin de ce pre-

mier Livre. 

QVATRIEME REGLE. 

4. Toutes les diveríès applications des véritez plus simples & plus , 

générales fur d'autres qui le font moins, íê peuvent régler en cette forte. 

Si la vérité d'une proposition est évidente par elle-même, elle est com-

me une elpéce d'axiome ou de supposition, Sc la preuve en est inutile, 

puisqu'on n'en doute pas. Ainsi on se contente de s'énoncer par des ter-

mes clairs. Mais si la proposition a besoin de preuve , ou que la véri-

té n'en paroiíîè pas asièz clairement, on la prouve en se servant avec 

choix & paf ordre des définitions, des axiomes ou suppositions qui font 

accordées, des théorèmes, des problèmes, des lemmes, & des corollai-

res dont les véritez ont été déja démontrées. 

EXPLICATION. 

Chacune de ces applications en particulier d'une vérité fur une autre 

est comme un rapport d'égalité de l'une avec l'autre. 4 est un tout, & 

2 en est partie. Le tout est plus grand que fa partie. Voilà deux véritez ; 

si j'applique ia seconde qui est plus générale íur l'autre qui lest moins, 

ea concevant que le tout 4 est plus grand que fa partie 2, il est visible 

que cette application égale en un sens ces deux véritez , je dis en un íêns, 

parce qu'il y a cette différence que l'une est particulière à I'égard de l'au-

tre. Et on découvre de la même forte que chaque vérité d'un ordre in-

férieur est égale en un íêns à chacune des ordres supérieurs , dont les 

diverses applications auront pû íervir à les découvrir. 

Quand de {'application d'une vérité fur une autre, on déduit ou con-

clut une troisième vérité , cela s'appelle un raisonnement , comme dans 

Téxemple qui précède. 4 est un tout & 2 en est partie. Mais le tout est 

plus grand que fa partie. Le tout 4 est donc plus grand que fa par-
tie 2. 

Les raiíonnemens siicceíïïfs font comme autant de divers degrez par 

lesquels on descend avec ordre des véritez les plus simples & les plus 

générales aux véritez particulières Sc plus composées. Ainsi on ne peut 

jamais découvrir une vérité nouvelle & particulière, que l'on ne con-

noiílè au moins deux véritez, l'une plus composée, & l'autre qui lest 

moins, & qu'on nepuiílè égaler ensuite la première avec la seconde. On 

ne peut découvrir que 17 est la différence des nombres 86 & 69, qu'on 

ne içache déja ces deux véritez , la première que $6 surpasse 69, & la 

■seconde que si une moindre grandeur est retranchée d'une autre, ce re-

tranchement laiffè leur différence, Sc qu'on n'égale ensuite ces deux vé-

ritez , en jugeant que 17 qu'on découvre en retranchant 69 de 86 est la 
différence de 86 & 69. 

II est vrai que Fapplseation de ces véritez plus générales & plus sim-«_ 

SCD LYON 1



NOUVEAUX E L E M E N S 

pies fur celles qui le font moins & qu'on leur égale, íê fait tres-fouvent 

implicitement plûtôt qu'explicitement, je veux dire par une opération 

tacite & íècrette, comme íì on ne réflêehiffbit pas même qu'on y peníè. 

L'eíprit fait cette application avec tant de promptitude & de facilité, que 
la vérité qu'il en tire lui paroît claire 8c évidente par elle-même , & 

comme n'ayant aucun rapport aux axiomes , ou plûtôt comme si elle 

étoit elle-même un axiome, 
L'eíprit éxamine si peu la source des jugemens qu'il forme, & Tor-

dre qu'il siiit en les formant , qu'il croit le plus souvent appercevoir 

d'une vûë immédiate ce qui n'est en lui que la suite de quelque raison-
nement que Texpérience des sens ou une vûë claire de certaines véritez 
font faire à tous les hommes , 8c qu'une fréquente habitude leur fait 

réitérer si souvent qu'à la fin ils n'y pensent plus , 8t qu'ils regarde-

raient même comme un amusement inutile le soin d'ordonner un rai-

sonnement pour déduire quelqu'une de ces véritez: 
En jugeant par exemple que i est la différence qui se trouve entre GSC 

4» on s'imagine que c'est une vérité si claire &si connue" par elle-même' 

qu'elle ne dépend ou ne fuit d'aucune autre. On s'aviíè alors fort peu 

déconsidérer distinctement & Tune aprés l'autre ces deux véritez, Iapre-

miéiequeó íùrpaífè'
4

", & la seconde qu'ayant ôté une moindre grandeur 
d'une autre plus grande, Fe retranchement laisse leur différence, ny d'é-

galer ensuite la première avec fa seconde, en jugeant que z qu'on trou-

v« lorsqu'on ôte 4 de 6, est la différence qui est entre ces deux nombres. Et 
s'il est vrai qu'on ne puisie s'empêcher de considérer cette vérité parti-

culière que 6 íûrpaflè 4, on la considère néanmoins si conjointe 8c ùrfie-
de si prés avec celle qu'on proposé d'abord, qu'on les confondenfem--

ble comme si ce n'étoit qu'une même proposition. 
L'extrême facilité avec laquelle on apperçoit ces sortes de véritez est 

cause qu'on ne les regarde point comme une fuite de celles dont elles 

dépendent véritablement. D'où vient qiron se contente de les énoncer 

fans íè mettre en peine d'en chercher les preuves ou d'en marquer la 
liaison avec les premiers principes , comme on fait pour les autres qui' 

leur íont semblables, & qui suivent comme elles des mêmes principes 
& dans un même ordre , mais qu'on ne découvre pas si facilement, 

comme s'il s'agiííbit de trouver la différence de deux nombres fort grands. 

Afin donc d'embraíîèr généralement les preuves de toutes les véritez 

particulières qui font semblables 8c de la même espèce , on est obligé 

d'exposer clairement les véritez générales dont elles ont toutes une 

ég ts dépendance, ù réservant la liberté de supprimer toutes les appli-

cations explicites de ces véritez, lorsque Tesprit y peut aisément suppléer 

par des implicites. 

CINOVIEME REGLE. 

y Si ceux â qui Ton parle font convaincus de la vérité d'une propo-

sition , on peut se contenter de la proposer simplement , pour ménager 
lc 
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le temps Sc la peine qu'on perdroit en la leur prouvant. Si on conteste 

la proposition, il faut montrer l'égalité qu'elle a avec une autre plus 

simple & plus claire. Si on conteste encore celle-ci , on en fait voir en 

même forte l'égalité avec une autre encore plus simple Sc plus généra-

le qu'elle. On égale en un même ordre cette troisième proposition avec 

une quatrième qui est austi plus simple & plus claire , & pareillement 

cette quatrième avec une cinquième, Sc ainsi de fuite en remontant toû-

jours jusqu'aux premiers principes. Et si toutes les égalitez font faites 

avec justesse, la vérité de la proposition est prouvée invinciblement, Sc 

quiconque auroit apperceu cette application avec une évidence entière 

Sc parfaite, ne pourroir plus refuser de consentir à cette vérité. 

Les Mathématiciens Sc les Géomètres se conduisant ordinairement, 

comme s'ils supposoient qu'on leur contestera chacune des propositions 

qu'ils avancent, excepté les premiers principes, ils s'engagent aussi toû-

jours à íes démontrer en se servant de ces íêuls principes & des véritez 

feules qu'ils en ont déduites. Ils n'emploient pour cela que deux sor-

tes de preuves ; les unes positives Sc diretìes ou qui découvrent à fond 

la nature & toutes les raisons de ce que l'on avance : & les autres 

indireûes ou tirées de l'absurde, Sc qui dépendent de cette notion com-

mune ; qu'une même proposition prise seulement en un sens ne peut 

pas être tout ensemble véritable Sc fausse. Ce qui arriveroit pourtant 

néceílairement, si celle qu'on avance, Sc qu'un esprit opposé conteste, 
n'étoit pas véritable. . 

Ces deux fortes de véritez ont cela de commun qu'elles convain-

quent l'une Sc l'autre , Sc forcent la raison à donner son consente-

ment. Mais la directe a cet avantage fur l'autre qu'elle éclaire encore & 

satisfait l'eíprit pleinement, ne laiflant rien échapper à fa connoisiànce. 

Ainsi les preuves directes font incomparablement plus estimables que les 

indirectes, Sc doivent si fort leur être préférées, que l'on n'emploie ja-

mais les indirectes, lors qu'on en peut trouver de directes. 

DEFINITIONS. 

ïi y a trois voies générales qui peuvent conduire à la découverte des 

diverses véritez ou à la resolution des questions qu'on propos^ La pre-

mière est nommée voie Synthétique ou de composition ou simplement Syn-

thèse , la féconde analytique ou de résolution ou simplement Analyse, Sc 

la troisième est mixte ou participe des deux autres. 

La Synthèse établit d'abord ses principes, elle en«Pruit ensuite avec 

ordre diverses conséquences qu'elle renoue avec leurs principes, &par 

'à elle fait voir dans certaines formations générales ou dans íes diver-

ses compositions des véritez toutes íes idées ou les parties simples qu'el-

les embraílènt. Elle en distingue éxactement les différences Sc les rap-

ports, & détermine ce qui doit résulter de leurs divers mélanges ou 

de certains assemblages que l'on en peut faire ; Sc enfin ce que la va-

riété de leurs conjonctions ou disjonctions peut ou doit produire : & 
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par la connoissance qu'elle donne de ces sortes de véritez composées, 

elle apprend à expliquer Sc à résoudre toutes celles qui leur font sem-

biables & d'un même genre. De même qu'un homme qui marquant 

en particulier la figure Sc I'ufage de chacun des ressorts ou de chacune 

des roues Sc des diverses parties qui compoíènt une certaine pendule, 

apprendrait ensuite les rapports Sc les communications différentes de 

tant de diverses parties, seroit en même temps connoître la nature &ç 

la construction ou la composition de diveríès pendules. 

Et l'Anaíyse réduit les questions à certaines égalitez qui marquent 

clairement les rapports connus d'où dépend leur résolution, & compa-

re ensuite tellement les deux idées principales ou les deux termes de 

ces égalitez, en faisant sur chacun divers changemens égaux de part 

& d'autre, qu'elle découvre enfin les véritez dont elle tente h recner-. 

che. 
Ces deux voies font fort différentes. La Synthétique íùppose beau-

coup plus que l'analytique. Elle est plus propre pour instruire & con-

duire íes autres que pour s'instruire Sc se conduire par soi-même. Ceux 

qui sont éclairez & qui prétendent éclairer les autres doivent s'en ser-

vir dans les commencemens jusques à ce qu'ils aient clairement fait 

comprendre I'ufage de {'analytique. Mais lors qu'on est une fois entré 

dans la voie analytique Sc qu'on la peut suivre , on découyre bien plus 

aisément les véritez cachées. Cette voie n'a rien de forcé dans sesrai-

fonnemens. Ils y íont ordonnez d'une maniéré toute simple , ils 

font faciles, toûjours uniformes & déterminez , & ne demandent pas 

ces efforts & cette application pénible, qu'éxigent les raiíbnnemens de 

la Synrhétique lorsqu'on veut instruire. Cette voie cependant n'est pas 

moins féconde ni moins lumineuse dans ses découvertes qu'elle est sim-

ple & facile à suivre dans ses raiíbnnemens, & on a raison de la con-

sidérer comme une source inépuisable des découvertes les plus vastes & 

les plus sublimes des Mathématiques, Sc comme í'instrument le plus 

propre non seulement pour les apprendre à fpnd, mais aussi pour les 

inventer. 

Jamais la Synthèse des Géomètres n'auroit pû s'élever à un si haut point 

qu'elle l'a fait dans ce siécle, si l'Anaíyse des modernes ne l'avoit sou-

tenue, & n'avoit exposé au jour une infinité de belles découvertes in-

connues aux plus fçavans hommes de {'antiquité. En effet il est im-

possible de raisoj^r d'une manière qui soit tout ensemble plus ingé-

nieuse , plus méwPth'que , plus profonde ou sçavante , & plus abbré-

gée. Les expressions des lettres qui servent à son usage sont tout à fait 

simples Sc familières , & on ne peut rien fournir â l'eíprit qui luy soit 

d'un si grand secours pour découvrir íes véritez ; parce qu'elles dimi-

nuent son travail, Sc ménagent addroitement ion application. Elles le 

fixent & se rendent attentif sor l'objet de ses recherches, elles luy en 

marquent commodément toutes les parties , elles soutiennent {'imagi-

nation, elles renouvellent Sc épargnent ou ménagent Ja mémoire autant 
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qu'il est possible ; en un mot elles règlent & conduisent parfaitement 

l'eíprit 8c le partagent ou l'occupent néanmoins si peu par les sens, 

qu'elles luy laissent une liberté entière d'employer dans íes recherches 

tout ce qu'il a de vigueur & d'activité. De forte que rien ne peut échap-

per à fa vûë, 8c la justesse ou la netteté de ses raifonnemens luy décou-

vre d'ordinaire par la plus courte voie les véritez dont il tente la re-

cherche, ou les milieux qui luy manquent pour y arriver, lorsqu'elles 
pasiènt fa portée. 

II est vrai que la maniéré d'énoncer ses pensées est entièrement ar-

bitraire. Mais l'importance qu'il y a de ne pas employer mal à pro-

pos les forces & la capacité de nôtre ame , nous oblige à choi-

sir des expressions simples , familières , 8c en petit nombre ; & d'é-

viter celles qui íont trop barbares , ou qui ne ressèment qu'une vaine 

érudition : comme celles où l'on n'affecte que de parler en grec & par 

citations. Les termes obscurs embarrasiènt l'imagination, les expressions 

trop diffuses ou extraordinaires fatiguent ou effarouchent la mémoire. 

L'eíprit veut être ménagé, il n'aime pas qu'on le dissipe. On doit re-

trancher tout ce qui 1 occupe inutilement , ce qui le détourne de son 

application, 8c ce qui empêche ou trouble son activité. Il ne faut rien 

employer, 8c fur tout dans les sciences qui paílènt pour abstraites, qui 

ne soit précisément nécessaire pour le rendre attentif & pour bien ré-
gler ses pensées. 

Or I'Analvse a cet avantage qu'elle exprime ordinairement en fort peu 

de lignes 8c d'une maniéré tres-sensible tous les discours & les raifonne-
mens dont la Géométrie se verroit obligée de remplir des pages entiè-

res. D'où vient que l'eíprit se fatigue & se rebutte aisément dans la 

Géométrie, lorsqu'elle est un peu trop composée, s'il ne prend l'analy-

se pour guide j au lieu qu'il ressent une secrette joie lorsqu'il voit dans 

l'analyse beaucoup d'idées & de véritez réunies d'une maniéré sensible 

& tres-abbregée. Et cette vûë luy est d'autant plus agréable qu'il sent 

moins de peine à se les réprésenter , & qu'il les peut embrasser & pé-
nétrer plus facilement. 

Le mouvement de l'esprit se fait avec une incroyable vitesse. Sa vûë 

perce, pénétre, 8c parcourt souvent en un instant beaucoup plus de 

choses que la plume 8c la langue n'en peuvent exprimer en des heures 

entières. Ainsi la lenteur des expressions le peine 8c le fatigue, 8c il est 

dans une impatience inquiète, lorsque la multiplicité, la longueur & l'em-

barras des termes ne peuvent tout ensemble répondre à I'étenduë de ses 

pensées 8c suivre la rapidité de íbn mouvement. Er il ressent au con-

traire beaucoup de plaisir & de satisfaction, lorsqu'il peut proportion-

ner en quelque sorte les caractères 8c les signes sensibles à ses conce-

ptions intelligibles, & marquer par un petit nombre d'expressions cour-

tes & faciles tous les divers abbrégemens de ses idées & de ses con-
naissances. 

B ij 
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Î>»Ï ílî ÎMÍ JÌÍ >«a ^1 ̂  ̂  ÎÎ« ÎA? îil îiâ ÏAÍ ̂  M îiltó */4î ̂  

DEFINITIONS 

PROPRES EN GÉOMÉTRIE. 

A PRES avoir prescrit & expliqué dans ce premier Livre les régies 

& Tordre du raisonnement , on a jugé à propos d'y joindre une 

exposition des premiers principes du corps entier des Mathématiques & 

de la Géométrie; & de fixer les idées des termes les plus généraux dont on se 
íêrt en Géométrie, & celles des parties principales que Ton y doit traitter. 

Géométrie est la science qui a pour objet la memre des corps, ou des 

diverses extrémitez & dimensions que Ton y considère. 

Surface ou superficie est une extrémité d'un corps conceuë comme in-

divisible selon la dimension qu'on nomme épaisseur ou profondeur. 

Ligne est une extrémité du corps ou d'une surface, & qui est con-

ceuë comme indivisible selon deux dimensions qu'on nomme profondeur 

& largeur. 

Point Mathématique ou simplement point est une extrémité d'un corps 

ou d'une surface ou celle d'une ligne , & qui est conceuë comme indi-

visible ou sans dimension, ou comme n'ayantny profondeur, ny largeur, 

ny longueur, 

On ne prétend pas que le point, la ligne & la surface puissent subsister 
séparément, ou íè trouver réellement distinguées des corps. On prétend 

avoir seulement droit d'éxaminer à part chaque dimension ou chacune 
des surfaces des corps fans penser aux autres, comme lorsqu'on mesiire 

la longueur d'un chemin sans considérer fa largeur, ou Tétenduë d'une 

plaine ou d'un champ fans penser à fa profondeur. 
Grandeur géométrique est tout espace solide , ou chacune de ses surfa-

ces ou de ses dimensions. 

Figure i. Ligne droite ou simplement ligne est celle comme ABZ, dont les ex-

trémitez ne peuvent point terminer une ligne plus courte. Ou c'est la 

longueur ou la distance la plus courte qui puisiè se trouver entre deux 

points A & Z. 
Fig. i. Ligne courbe est celle, comme AGZ, dont les extrémitez A & Z peu-

vent terminer quelque ligne plus courte. 

fig. x.}. 4. Surface droite ou platte ou applanie ou plane ou simplement plan est 
j. 6. toute surface, comme ABC, sur qui Ton peut tirer une ligne droite de 

chacun de ses points à chaque autre. 
Surface courbe est celle, comme ABZY, fur qui Ton ne peut pas ti-

Tig, 3. 4. rer une ligne droite de chacun de ses points à chaque autre. 

AXIOMES OU NOTIONS COMMUNES, 

ET PRINCIPES GENERAUX DU CORPS ENTIER DES MATHEMATIQUES. 

6. Toute grandeur surpasse une de ses parties-

7. L'assemblage entier des parties rend le tout, ou luy est égal. 
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8. Plusieurs riens font égaux à un rien. Ou plusieurs fois rien & une 
fois rien íbnt des expressions qui n'ont qu'un même sens. 

c). Si à grandeurs égales on ajoûte une même grandeur ou des gran-
deurs égales, les touts font égaux. 

10. $i de grandeurs égales on ôte une même grandeur ou des gran-
deurs égales, les restes íbnt égaux. 

n. Si à grandeurs inégales on en ajoûte d'égales ; ou de plus grandes 

a celles qui fonr déja plus grandes , 8c de moindres aux plus petites, 

les touts font inégaux. Et les plus grands font ceux où font les plus 
grandes de ces inégales. 

12. Si de grandeurs inégales on en ôte d'égales , ou si on ôte moins 

des plus grandes que des plus petites , les restes font inégaux. Et ks , 
plus grands font ceux que l'on tire des plus grandes inégalss. 

l$. Et si de grandeurs égales on en ôte d'inégales, les restes font iné-

gaux. Et les plus grands foní ceux quelaifle le retranchement des moin-
dres de ces inégales, 

i^. Si des grandeurs font égales, toute autre aussi grande ou plus gran-

de , ou moindre que l'une d'entr'elles est pareillement auílì grande, ou 
plus grande , ou moindre que chaque autre. 

J5. Une même proposition prise feulement en un sens ne peut pas être 
tout ensemble véritable & fausse. 

16. Si 1a conséquence légitime §í naturelle d'une proposition est absur-
de ou fausiè, lá proposition est pareillement fausiè, &c fa contradictoire 
véritable. 

AXIOMES OU NOTIONS COMMUNES, 

ET PRINCIPES GENERAUX DU CORPS ENTIER DE LA GEOMETRIE-

17. On peut tirer une ligne droite &c on ne peut en tirer qu'une feule fìg. 1. 

d'un point fixe ou déterminé A fur un point fixe ou déterminé Z. Et 
on lâ peut prolonger de part & d'autre autant qu'on voudra. 

iS. Si deux grandeurs géométriques B & Y peuvent s'ajuster parfaitement Fig.
 7

. t. fe.
 s

.
io

. 

ensemble , ou fe rencontrer dans toutes leurs parties , ou convenir au &n.n. 

juste en tous leurs points , elles font parfaitement égales. 

19. E'eípace ABC que peuvent former toutes les lignes droites tirées Fig. 13.. 

continuëmenî du point A fur tous ceux d'une ligne droite BC est luy 

seul le plus court que les extrémitez AB & AC & BC puistent termi-
ner. 

Pour concevoir distinctement la formation de cet espace ou quelle 

est fa nature, on peut s'imaginer qu'une ligne droite AZ ayant toujours 

ion extrémité A fur un même point fixe est mûë continuëment de B 

vers C fur la droite BC, parce que Peípace entier qu'elle aura formé 
ou parcouru entre BC& le point A immobile, fera celui quepourroient 

former toutes les lignes droites tirées continuëment du point A fur tous 

ceux deBC, ou pareillement du point B fur tous ceux de la droite AC, 

ou du point C fur tous ceux de l'autre droite AB. 
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PREMIER COROLLAIRE. 

Fìg. 14. 1% Toute partie AB d'une droite AZ est une ligne droite. Car la droi-

a. définition te AZ est3 plus courte que toute autre AYBZ. Et ôtant de part & 

d'autre la même partie BZ , la partie AB qui reste d'une part est plus 

courte b que toute autre AYB qui peut rester de l'autre. D'où ìl est évi-

dent que cette partie AB est une ligne a droite. Ce qu'il falloir démon-

trer. 

SECOND COROLLAIRE. 

tig. 1$. \6. ïL Si deux droites BC Sc bc font égales, elles peuvent s'ajuster parfaite-

ment ensemble fans rompre leur droiture. Car transportant bc & appli-

quant Pextrémité b fur Pextrémité B , on pourra mouvoir bc, fexa-émi-

té b demeurant toujours immobile fur B, jusques à ce que Pextrémité 

c rencontre un point X fur BC. Et les deux points b & c étant les mê-

a
.
 ï7

; mes alors que les deux B & X, & une droite feule pouvant être » tirée 

b. de b ou B fur c ou X, la droite BX est la même que bc ou que bfon 

égale BC. Et bc Sc BC s'ajustent en tous leurs points fans rompre leur 

droiture. Ce qu'il falloit démontrer. 

TROISIÈME COROLLAIRE. 

22. Si deux points B & C font fixes ou déterminez, une droite feule 

BCD peut pnstèr par ces points. 

Fig. 17. 18. • Car une droite bd qui luy est égale , peut íâns rompre fa droiture s'aju-

a. 21. stera parfaitement fur l'entière BCD, ou la partie bc fur une partie BC, 

Si l'autre partie cd fur la partie CD, & en même temps fur la * partie 

CG de' telle droite BCG qu'on voudra qui pourra paflèr par BC & éga-

ler BD. De forte que d tombera fur D ou G, & la droite BCG fera 

toujours l'unique BCD qui pafle par B & C. Cequej'avois à démontrer. 

Q_UATRIEME COROLLAIRE. 

Fì*. 19. 23. Deux diverses lignes droites ne peuvent fe rencontrer ou se coupper 

a- il- qu'en un point. Et si quelque point C de l'une des deux ne peut fe 

trouver fur l'autre ZY prolongée s'il est necesiaiw, elles ne peuvent avoir 

au plus qu'un point commun. Parceque celles qui pourroient avoir deux 

points communs, s'ajusteroienta auffi fur tous les autres, ou ne fornje-

roient qu'une même ligne. 

CINQUIÈME COROLLAIRE. 

Fìg. zo. 2,4, Si un point A est hors d'une droite BC prolongée s'il est néceslai-

re, tout 1 espace ABC formé par les lignes droites tirées continuëment 

du point A fur BC est u ie surface plane ou droite. 

*. 19. Car ayant pris fur elle deux tels points D &E qu'on voudra. De toutes 

b&o. ]
es

 droites tirées du point A fur BC, une AF doita paslèr par D, & une autre 

AG par E, & les droites AF & AG & la ligne FG, qui b est droite
 5

 terminent 

l'eípacG AFG le plus court1 qu'elles puiílènt terminer, ou eeluv que pour-
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roient aussi former les droites tirées continuëment du point F fur AG. 

De forte qu'on peut tirer fur l'eípace AFG ou fur l'autre ABC dont 

il est partie, une droite FE du point F au point E. Et pareillement dans 

le plus court AEF que puissent terminer les droites EA & EF, & la par-

tie AF qui est
 b

 droite, ou qui est formé par toutes les droites tirées
 a

 con-

tinuëment du point E fur AF, on peut tirer une droite ED du point 

E au point D. Comme donc on peut tirer de chaque point E à chaque 

autre D une droite ED dans Pefpace AEF ou dans l'autre ABC, cet es-

pace ABC doit estre une surface
 c

 droite ou un plan. Et c'est ce que j'avois c. définition. 

a démontrer. 

SIXIÈME COROLLAIRE. 

25. Deux lignes droites BE 8c CF tirées l'une de B fur la droite AC,
 F

'g- «fc. . 

& l'autre de C fur la droite AB , s'entrecouppent en un certain point D. *
4
\ 

Car chacune traversant le plan ABC ou s'y trouvant
a
 toute, elles ne peu- ' 

vent pas passer l'une au dessous de l'autre. Et comme CF ne
 b

 rencontre 

CB & CA qu'eii C, elle passe firr le plan ABC entre les extrémitez B &E 

de la droite BE, qu'elle couppe par conséquent fur un certain point D. 

SEPTIÈME COROLLAIRE. 

26. Si deux points B & C d'une droite BC font fur un même plan, cet-

te ligne BC prolongée aussi loin qu'on voudra , fera toute entière fur *•
 l

d
*'g j

tím 
ce plan étendu plus loin s'il est nécessaire. Car prenant un point arbi-

traire A du plan, qui ne puisse estre un des points de BC , ôi supposant BC 

prolongée jusqu'en D , on pourra tirer
 a

 fur ce plan des droites du point 

-A fur tous ceux de BC. De forte que le plan comprend déja
 b

 comme 

une de ses parties la surface droite ABC, & pareillement
 6

 comme une 

autre partie la surface droite ACD que formeroient les droites tirées 

continuëment du point A fur le prolongement CD de BC. Et ainsi la 

droite entière BCD est furie même plan fur qui font déja fes deux points 

B & C. Et c'est ce qu'il falloit démontrer. 

HUITIÈME COROLLAIRE. 

27. Deux droites AB & AC qui fe rencontrent en A, & toutes celles fig.%
t

. 

qui rencontrent l'une Sc l'autre hors du point commun A font entière- a. *Í. 

ment fur un même plan. Car les droites AB gt AC font * entièrement 

chacune fur le plan ABC fur qui font les deux points A & B de l'une 

& les deux A & C de l'autre, & chaque droite qui rencontre AB & AC 

hors du point commun A, aiant déja deux points fur le plan ABC s'y 
trouve toutea entière, 

NEUVIÈME COROLLAIRE. 

28. Si trois points fijjes ou déterminez A & B & C ne font pa's chacun F£. 14. 

fur une même ligne prolongée s'il est nécessaire , un seul plan ABC passera 

par ces points. Parce que les droites tirées continuëment du point A 
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fur BC, ou de B fur AC, oudeC fur AB, & prolongées jusqu'où l'on 

a. i6- voudra , sero-.it toujours entièrement chacune1 fur tel plan qu'on vou-

dra concevoir paslànt par A, B, C. De forte que le cours de ces lignes 

étant toujours fixe & déterminé, le plan entier qu'elles forment ensem-

ble est déterminé, &c k seul ABC est cc plan mème qu'elles peuvent former 

ou déterminer , ou qui peut palier par les trois points déterarùnes 

A&B&C. 
DEFINITIONS. 

Les plans font nommez retlilìgnes, qui ne font terminez que par 

des lignes droites ; curvilignes, qui ne font terminez que par des lignes 

courbes
 y

 & mixtes, qui íbnt en partie terminez par des droites, & en 

partie par des courbes. 
Fíg.i;. Lorsqu'une droite CÁ immobile en son extrémité C est mue fur urí 

plan jusques à son retour d'où elle étoit parfie, l'cfpace entier qu'elle 
aura parcouru ou décrit fur le plan est nommé cercle ou flan circulaire. 

Et l'extrémité fixe ou immobile C le centre dit cercle ou fimplemcnt le 

centre. Et la droite CA le raton du cercle ou fimplemcnt le raion. Et si" 
elle paíïè hors du cercle, on la nomme sécante ou courante. 

fig. i r. L'extrémité du cercle ou la ligne courbe A A qui le termine, est ap-

pellée ligne cìrculalrt ou circonférence. Et chaque partie de la circonfé-

rence a receu le nom d'arc, 
O A a coutume de concevoir cliaque circonférence divisée en trois 

cent soixante arcs égaux qu'on appelle degrés; & chaque degré en soi-
xante arcs égaux, qui s'appellent minutes ou premières ; & chaque mi-

nute en soixante autres égaux, qui s'appellent secondes ; chaque secon-
de en soixante troisièmes; & ainsi du reste. 

~E'g. 16. L'instrument dont on fe sert pour tirer une ligne droite , & pour la 

prolonger de part & d'autre autant qu'on voudra, est celui qu'on nom-

me régie. Et on nomme cvmpax 1 instrument qui sert à décrire les dr-' 

conférences. Et c'est la longueur de son ouverture, ou la ligne droite 

terminée par ses pointes, qui marque- ou détermine la longueur du 

raion. 

Tout ce qu'on peut tracer ou mesurer au juste avec la régie & le com-
pas ou avec des lignes droites & des circulaires, fe rapporte à la Géo-

métrie qu'on nomme ordinaire ou commune, & tout le reste se rapporte 

a celle qu'on nomme composée ou Géométrie des solides. 

La Géomètre commune que l'on subdivise ordinairement en plane & 
solide sera subdivisée dans cet ouvrage en linéaire ou smple, en plane, 

en ce fie des surfaces fhpériques , coniques & c'ûmdricjues , Sien solide. 
La Géométrie linéaire est celle où l'on ne considérera que les rencon-

r tres ou distances & les rapports des lignes droites & .des circulaires. 

La plane fera celle où son s'appliquera à considérer, a décrire, &á 

comparer, ou à mesurer tous les divers plans terminez feulement par 

des signes droites & des.circulaires
 x
 ou les rencontres & les distances de 

ces. mêmes plans. 
La 
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Celle que je nomme des surfaces courbes sphériques, coniques 8c ci-

lindriques, tentera la mesure, la comparaison, 8c la description des surfa-

ces courbes fur qui l'on peut décrire par chacun de leurs points des circon-

férences en tous sens, ou une circonférence seulement en un sens 8c une li-
gne droite. 

Je nommerai aussi Géométrie solide celle où l'on s'arrêtera à considérer 
8c à comparer, ou à construire 8c à mesurer tous les corps solides, lors-

qu'on le peut faire avec la régie 8c le compas, ou avec des lignes droites & 
des circulaires. 

La Géométrie qu'on nomme ici solide, diffère de la composée à qui on 
a voulu donner le nom de Géométrie des solides. Ces diverses parties de la 
Géométrie seront expliquées chacune en son lieu. 

DEFINITIONS 
DE CERTAINES LONGUEURS. 

La mesure qu'on nomme un pied géométrique on simplement un pied ou 
«» pied linéaire, est celle des longueurs à laquelle on rapporte ordinaire-
ment les autres. 

La douzième partie du pied est appellée pouce. Et fa seizième est ce 

qu'on nomme un doit. Et on nomme ligne la douzième partie du pouce, ou 

la neuvième du doit, ou la partie cent quarante-quatrième du pied linéaire. 

La paùme entravers de la main contient trois pouces ou le quart d'un 
pied, & la paûme étendue en contient les trois quarts ou neuf pouces. 

La coudée ordinaire est d'un pied & demi. Et celle du Temple estoit de 
ving 8c un pouces. 

Le pas géométrique est de cinq pieds. La toise ou la braíîè est de six. Et 
Faune à peu prés de trois pieds & sept ou huit pouces. 

La verge est ordinairement de dix ou douze pieds. Et la perche de dix-
huit ou de ving, 8c quelquefois de ving-deux ou de ving-cinq. 

La stade des Romains étoít de cent ving-cinq pas, ou de six cent ving-

cinq pieds. Et la stade des Grecs de cent ving pas ou de six cent pieds. 

Le mille d'Italie vaut huit stades, ou mille pas, ou cinq mille pieds. 

Et la lieue commune de.France ou d'une heure de chemin est de trois 
mille pas, ou de quinze mille pieds. 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES-

LIVRE SECOND. 
DE LA SCIENCE GENERALE 

DES JSsOMBRES. 

DÉFINITIONS, ET EXPLICATION DES CARACTÈRES, 

A mesure la plus simple des nombres est celle qu'on nom-

me unité. Et fa nature est d'estre simple en elle-même & 

indivisible ou fans composition de parties. Et l'idée qui 

la réprésente est opposée à celle de la multitude, chacu-

ne de ces idées ne pouvant subsister avec l'autre. 

On nomme nombres entiers ou naturels ou simplement 

nombres tous les divers asièmblages de plusieurs unitez, 

ou les idées que nous avons de diverses multitudes. Et l'ufage a voulu 

que l'unité même fust comprise fous ce nom général des nombres entiers. 

La science qui a les nombres pour objet, & qui est vulgairement nommée 

Arithmétique fera nommée simplement la science des nombres. Et fa princi-

pale partie, ou celle dont l'application découvre tout le reste, fera nom-

mée la science générale des nombres. 

Le caractère i exprime & marque I'unité ; 2 signifie l'astemblage de deux 

unitez ou le nombre de deux ; & 3 celuy de trois ; 8c 4 signifie quatre ; & 

5 cinq \ & 6 six ; 8c 7 sept ; 8c 8 huit ; & 9 neuf \ 8c la marque ou le cara-r 

ctére o j que l'on nomme un Xjro, signifie ce qui n'a ni grandeur ni pro-

priété 1 c'ejt à dire le rien. 
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x. Ces dix caractères empruntez des Arabes, & qu'on nomme des chiffres, 

changent encore leurs noms & leurs valeurs selon la variété de leurs disposi-
tions ou arrangemens, parce qu'en les disposant consécutivement ou selon 
divers rangs contez de droite à gauche , on les fait valoir dix fois autant 
en chaque rang que dans celuy qui les précède immédiatement. 

Tout chiffre écrit au premier rang qui est plus à la droite de celuy qui lit 
ou qui écrit, ne marque simplement que ses unitez ; mais il marque au se-
cond autant de dixaines ou autant de fois dix qu'il a d'unitez ; c'est à dire 

une dixaine ou dix s'il y a i , 8c i dixaines ou ving s'il y a 2 , & 3 dixaines 

ou 3 o s'il y a trois, & quarante , ou cinquante, ou soixante, ou soixan-
te & dix, ou quatre-ving, ou quatre-ving-dix ; s'il y a 5 , ou 6, ou 7, ou 8, 
ou 9. Pour ménager l'imagination 8c faciliter en cela les opérations que 
l'on fait fur les nombres, on dira septante, & huitante, 8c nonante, fans 

consulter l'ufage & la délicatesse ou la pureté de la langue, au lieu de soi-
xante 8c dix, quatre-ving, & quatre-ving-dix. 

Tout chiffre écrit au troisième rang vaut aussi autant de dix dixaines 

ou de centaines qu'il a d'unitez ; & au quatrième autant de dix centaines 

ou de mille ; au cinquième autant de dix mille ; au sixième autant de cent 

mille ; au septième autant de dix cent mille ou de millions ; au huitième au-

tant de dix millions ; au neuvième autant de cent millions ; au dixième au-

tant de dix cent millions, ou de milliars ; à Ponziéme autant de dix miHiai-s; 

au douzième autant de cent milliars -, au treizième autant de dix cent mil-
liars , ou de mille milliars -, & au quatorzième autanr de dix mille milliars ; 
&c. au dix-neuvième autant de milliars de milliars, ou de bilions, comme 

quelques-uns les nomment ; Sec. au ving-huitiéme autant de milliars des 
milliars de milliars, ou de trilions ; &c. au trente-septième autant de mil-

liars des milliars de milliars des milliars, ou de quadrillons ; 8c ainsi de fuite 
jusques à Tinfini. 
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zo NOUVEAUX ELEMENS 

/ COROLLAIRE ET PROBLEME 1. 

2. Pour lire un nombre écrit, comme 345467983425. On en íuppoíèra 

tous les chiffres tranchez ou séparez de trois en trois par des points ou par 

de petites lignes & de droite à gauche, 8c lisant dans la tranche V trois ceríc 

quarante-cinq, on ajoutera milliars ; 8c lisant ensuite dans la tranche X 

quatre cent íoixante-íèpt, on ajoutera millions ; & lisantpareillement dans 

la tranche Y neuf cent quatre ving-trois, on ajoutera mille ; 8c pour la 

tranche Z on lira simplement quatre cent .i 4» 

ving-cinq. De forte que ces chiffres ainsi dis- ^3 £ "3 S "S 
poíez expriment tous enlemble le nombre 345I467I983I425 

trois cent quarante-cinq milliars, quatre cent . ... 

soixante-sept millions , neuf cent quatre y X Y Z 

ving-trois mille, quatre cent ving-cinq. 
Et on verra de la même forte que les chiffres exposez ici expriment touç 

ensemble le nombre ving mil- »^ 

íe 8c cent ving-trois milliars 5 £ g £ R 

de milliarsjcinq cent millions :2 ^2 =5 -îì ^ ^ 4* 
huit cent quatre ving-dix mil- g "g g "g g g g g 

le & quatre cent huit milliars, 20123 500890 408067 574 230 

íbixante-sept millions, cinq • r? ' * •■* • 

cent soixante & quatorze mil- ;Q_^ R S T V X Y Z 

le, deux cent trente. 
// COROLLAIRE ET PROBLEME IL 

3. Pour écrire le nombre ving mille & cent ving-trois milliars de milliars, 
cinq cent millions huit cent quatre vingt-dix mille & quatre cent huit mil-
liars ; foixante-fept millions, cinq cent soixante 8c quatorze mille, deux 

cent trente. On supposera divers rangs marquez si l'on veut par de petits 

points, & tranchez de trois en trois $c de droite à gauche. Et assignant íe 

terme mille à la tranche Y, 8c celuy de millions à la tranche X, & de mil-

liars à la tranche V ; 8c de nouveau celuy de mille à la tranche T, & de mil-

lions à la tranche S, 8c de milliars des milliars à la tranche R, & de mille à 

la tranche Qj_pn écrira dans les deux rangs de la tranche Qj.es 20 mille des 
milliars de milliars, &les 123 milliars de milliars dans les trois rangs de la 

tranche R,& les 5 00 millions de milliars dans les trois de la tranche S,& les 

890 mille milliars dans les trois de la tranche T, & les 408 milliars dans les 
trois de la tranche V, & les 67 millions dans les trois de la tranche X, rem-

plissant pour cela d'un zéro le rang des centaines de mrlhons,que 6j mh% 

lions ne peuvent occuper. 

Enfin on écrira les 5 74 mille 
dans les trois rangs de la tran 

che Y, & les 2 3 o imitez dans g g g 'i 'g 'g "I "g 
les trois de ía tranche quirc- 20123 500890 408 067574 230 

ste. Et tous ces chiffres ainsi • * | '■ • r •\ • • • \ t '"' I • ? ' \ ' ' * I * . • ' I * • f 
ihh disposez expriment a enfem- Q_R S T V X Y Z 

ble tout le nombre au juste qu'on propose, 
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III COROLLAIRE ET PROBLEME III. 

POVR U ADDITION DES NOMBRES. 

Jjjg TyOnr ajeítter ensemble fiufieurs nombres, ou n'en faire qu'unseul > ou pour 

X trouver leur somme. 

On les dispose avec soin 8c dans un tel ordre les uns fous les autres que 

les unitez répondent aux unitez, les dixaines aux dixaines, les centaines 

aux centaines, les mille aux mille, & ainsi du reste. Et ensiiite on ajoûte 

successivement & par ordre routée qui est en chaque rang en commençant 
par le premier où íbnt les unitez , & écrivant fous le rang ce qui luy appar-
tient , on réserve autant d'unitez que l'on y a trouvé de dixaines , & on les 

transporte au rang qui fuit immédiatement. Et ce qu'on trouve à la fin écrie 

fous les rangs exprime la somme ou le nombre entier qu'on cherche. Le* 

•exemples éclairciront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour ajouter ensemble les deux nombres 43 2 8c 245. Je les diípose ain-

<si l'un fous l'autre. J'écris 5 qui vaut 5 unitez fous 2 qui vaut 2 unitez, 8c 

4 qui vaut 4 dixaines fous 3 qui vaut 3 dixaines, 8c 2 qui vaut 2 centai-

nes fous 4 qui vaut 4 centaines. Et je dis enfuitte au premier rang : 2 uni-

tez 8c 5 unitez font 7 unitez, & j'écris 7 fous le rang des unitez. Et venant 
^u second où font les dixaines, je dis : 3 dixaines & 4 dixaines font 7 

dixaines , 8c j'écris 7 fous le rang des dixaines. Et je dis pareillement au 
troisième rang, où font les centaines : 4 centaines 8c 2 centaines font 6 

centaines, & j'écris 6 íous le rang des centaines. Et le 432 

nombre entier 677 estau juste la somme ou 1'assemblage 245 

, des deux que l'on propose. somme 677 

SECOND ÎÏEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble 459 & 565. Je les diípose comme au premier 

exemple. Et je dis au premiei,- rang : 5 & 9 font 14 unitez, ou 1 dixaine & 

4 unitez. Ainsi j'écris les 4 unitez fous le rang des unitez, 8c transportant 
1 dixaine au rang des dixaines , je dis : 1 dixaine & 5 dixaines font 6 dixai-

nes, & encore 6 dixaines font 12 dixaines, c'est à dire 1 fois 10 dixaines 

ou 1 centaine & encore 2 dixaines. J'écris donc 2 fous le rang des dixai-

nes j & transportant 1 centaine à celuy des centaines, je dis : 1 & 4 font 5 

& 5 font 1 o centaines ou 1 mille, 8c n'ayant aucun reste pour le rang des 

centaines, je remplis ce rang d'un zéro en y écrivant o
 3

 & j'avance 1 mille 

fousíe rang des mille. Et Ie nombre 1024 est au juste 459 

la somme ou l'aflèmblage entier des deux que l'on pro- 565 

pose. . somme 1024 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble les cinq nombres 850700 , 790900.940800, 
£70600, 760500. Je les dispose comme aux éxemplcsprécédens. Et je 
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dis au premier rang que tous les zéro qui s'y trouvent ne valent tous ensem-

ble aucune unité ou sont égaux à rien. Et ainsi j'écris o fous le rang des 

unitez, & encore o fous le rang des dixaines pour la même raison. Et ve-

nant au troisième , je dis : 7 & 9 font 16, & 8 font 24, 8c 6 font 3 o, 8c 

5 font 3 5 centaines , ou 3 mille & encore 5 centaines. J'écris donc 5 fous 

le rang des centaines, 8c transportant 3 à celuy des mille, je dis : 3 & tous 

les zéro qui rempliílènt ce rang valent seulement 3 que j'écris fous le même 

rang. Je dis enfuitte au cinquième rang : 5 & 9 font 14, & 4 font 18 , 8c 

7 font 2 5 , 8c 6 font 31. J'écris 1 fous ce rang, & je retiens 3. Et enfin je 

dis au sixième : les 3 réservez & 8 font 11 , 8c 7 font 1 8 , & 9 font 27, 8c 

6 font 3 3 , 8c 7 font 40. J'écris o , & j'avance 4. Et Ie nombre ou la som-

me 4013 5 00 résout la question. 

850700 AUTRES EXEMPI.ES. 

* 790900 45^7 155<>3 '5°°34 398765 2.2070 

940800 7S>J9 2078 12016 179648 120228 

670600 3488 24516 8742 806937 147191 

760500 6896 98071 76J99 421618 1806968 

fommes^oi} 5 00. 22870. 140228. 147191. 1806968. 2096457. 

DEMONSTRATION, 

L'opération rassemble successivement & par ordre toutes les diverses par-

ties des nombres proposez selon les rangs qui leur conviennent, toutes les 

unitez au rang des unitez , toutes les dixaines au rang des dixaines, toutes 

les centaines au leur, & ainsi du reste en rejettant toujours au rang qui fuit 

immédiatement ce qui est propre à 45 67 

son espèce. Et ainsi le nombre entier 79 29 

qui comprend toutes ces diverses 34-88 

parties, 8c qu'on découvre en fui- 5 706 

a. 7.1. vant les régies, est au juste3 égal à 7685 

tous ceux qu'on propose. ~] unité? 

Et cela se peut voir meme sensible- ^ ^ . dixaines 

ment dans cette exposition nouvelle 3 1 • • centaines 

de l'éxemple qu'on propose ici, où 26... mille 

l'on trouve au premier rang , 7 & 9 " 

& 8 & 6 & 5 ou 3 5 unitez; & au se-
cond , 6 & 2 & 8 & 9 & 8 ou 33 ^ 

dixaines; & au troisième, 5 & 9 & 9 . .. 

4 & 7 & 6 ou.31 centaines ; & au
 f

 "
dixai

„
mdemiUe m 

quatrième & dernier rang , 4 & 7 & —- _ ■ 

3 & 5 &
 7

 ou 26 mille. Et rassem- *5>4*S /™ *í>4*5 

blant en même forte ces nouvelles 
sommes, qui font toutes ensemble égales à tous les nombres qu'on propoíe, 

on trouve 5 unitez au premier rang ; 8c au second 3 8c 3 ou 6 dixaines ; & 

au troisième 3 & 1 ou 4 centaines -, & au quatrième 3 & 6 ou 9 mille ; 8c 

enfin 2 dixaines de mille ou 20 mille au cinquième, Et tous ces nouveaux 
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nombres étant écrits ou diípoíèz par ordre & chacun en son rang , donnent 

la somme entière 29465 , que l'on découvre auffi, mais plus promtcment, 

en observant les régies. 

COROLLAIRE ET PROBLEME. 

Pour ne point se brouiller dans l'opération, lorsqu'on veut rassembler 

une grande multitude de nombres , on en fera divers partages que l'on 

réuniraa chacun en une somme, 8c rassemblant toutes ces sommes en une a. 4 

feule j on aura b celle de tous les nombres qu'on aura proposez. Comme b. 7 

s'il y avoit trente nombres à ajoûter ensemble, on pourroit en faire trois 

partages de dix chacun -, & alors rassemblant en une somme chacun des trois 
partages, 8c les trois sommes enfuitte en une feule, on auroit la somme en-
tière des trente nombres qu'on auroit propoíèz. 

IV COROLLAIRE ET PROBLEME IV. 

POVR LA SOV STRACTION DES NOMBRES. 

5 • T) ®
Hr

 °
ter m

 Moindre nomhn d'un autre plus grand
 3

 ou pour trouver 
1 I exceT^dont C un surpasse l'autre. 

On diípoíè le petit fous ié grand comme si c'étoit pour l'addition ; les 

imitez fous les unitez ., les dixaines fous les dixaines, les centaines fous les 

centaines, 8c ainsi du reste. Et on retranche successivement 8c par ordre ce 
qui est en chacun des rangs du petit de ce qui est au même rang du grand, 

ou d'une dixaine empruntée au suivant, s'il est nécessaire ; 8c rassemblant 
le reste , onPécritau dessous, ou zéro s'il ne reste rien. Et ce qu'on trouve 
à la fin écrit fous les rangs est le reste ou l'excez ou la différence qu'on cher-

,-che. Les éxemples éclairciront ces régies. 

PREMIER, EXMPLE. 

Pour ôter 244246 de 8793 46. je diípose ainsi le moindre fous l'autre. 

J'écris 6 fous 6, & 4 fous 4 & 2 fous 3 , & 4 fous. 9 , & 4 fous j ,8c 1 fous 
8. Et je dis au premier rang : 6 moins 6 ne laisse aucun reste, 8c j'écris rien 

ou o fous ce même rang. Et venant au second, je dis pareillement : 4 moins 

4, le reste est encore un zéro ,8c j'écris encore o fous ce rang. Et au troi-

sième, je dis; 3 moins 2 , Ie reste est 1 que j'écris fous ce rang. Et au qua-

trième : 9 moins 4, le reste est 5,que j'écris fous ce rang. Et au cinquième : 

7 moins 4 , le reste est 3 que j'écris fous ce rang. Et en- De 8793 46 

fin au sixième : 8 moins 2 , le reste est 6, que j'écris fous ôter 2442 46 

ce rang. Et le nombre 63 5 100 est l'excez ou le reste ou Reste 63 51 OQ 

la différence qu'on cherche. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour ôter 405489 de 842678. Je dispose Ie moindre fous l'autre comi 

me à l'ordinaire. Et je dis au premier rang : 8 moins 9 ou ôter 9 de 8 íup. 

pose I'impoffible , puisqu'un nombre plus grand ne peut pas être retranch, 

d'un moindre. Ainsi j'emprunte 1 dixaine au second fur les j dixaines qu 
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s'y trouvent, y marquant par un point qu'elles en doivent une, ou n'erf 

valent que 6. Et retournant au premier rang avec la dixaine empruntée, je 

dis : les IQ unitez empruntées moins 9 unitez, Ie reste est 1 que j'ajoûte 

aux 8 unitez , ce qui fait 9 que j'écris fous le rang désunirez. Aprés cela 

je dis au second rang : De 7 moins 1 ou 6 si l'on veut ôter 8 , on suppose 

f impossible; & ainsij'emprunte du rang qui fuit immédiatement une dixaine 

de dixaines, en marquant par un point fur 6 qu'il n'en vaut plus que 5. Et 

retournant au second, je dis : les 1 o dixaines empruntées moins S dixaines, 

le reste est 2,que j'ajoûte aux 7 moins 1 ou 6 pris dans le même second rang. 

Cela fait 8 , & j'écris 8 íbus ce rang. Et au troisième je dis : De 6 moins 1 

ou 5 si l'on veut ôter 4, le reste est r que j'écris fous ce rang.. Et au quatriè-

me : 2 moins 5 suppose l'impossible, &t j'emprunte une dixaine au cinquiè-

me, y marquant par un point sur 4 qu'il n'y vaut plus que 3 ; &je dis en 

retournant au quatrième : 10 empruntez moins 5 , Ie reste est j qui joint à 

2 fait 7 que j'écris fous ce rang. Et au cinquième, je dis : • • • 

De 4 moins 1 ou 3. si l'on veut ôter G ou rien, le reste est De 842678 

3 que j'écris fous ce rang. Et au sixième : 8 moins 4 vaut 4 ôter 405 489 

que j'écris fous ce rang. Et le nombre 43 7189 est l'excez. Reste 45-71$^ 

ou le reste ou la différence qu'on cherche. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter le nombre 4893 26 du nombre 678 000. Je dispose comme à 

l'ordinaire le moindre fous le plus grand. Et je dis au premier rang: o ou 

rien moins 6 ou ôter 6 de rien suppose l'impossible, puis qu'avec rien on 

ne peut pas payer 6 -
r

 8c ainsij'emprunte 1 dixaine au second rang , y man-

quant par un point que Ie zéro qui s'y trouve doit r. Et je dis enfuitte au 

premier rang: les 10 empruntez' moins 6 valent 4 que j'écris fous se rang 

des unitez. Et voyant au second que p n'a rien & qu'il doit r , j'emprunte 

1 centaine ou 10 dixaines du troisième, y marquant encore par un point 

que zéro qui le remplit doit ri, Et je dis au second : Les 1 o dixaines em-

pruntées moins 1 dixaine qui est dûë fur o, ne valent plus que 9 , dont j'ô-

te encore les z dixaines écrites íbus o, 8c j'écris 7 qui reste íbus ce même 

rang. Et voyant de la même forte au troisième que a n'a rien & qu'il doit 

r , j'emprunte r mille ou 1 o centaines du quatrième, & marquant par un 

point fur 8 qu'il n'y vaut plus que 7. Et je dis au troisième : Les 1 o centai— 

taines empruntées moins une qui est dûë fur o n'en valent plus que 9 , dont 

j'ôte les 3 écrites fous 0, 8c Ie reste est 6 que j'écris fous ce rang des centai-

nes. Et au quatrième , je dis : De 8 moins r ou 7 si l'on veut ôter 9, c'est 

vouloir l'impossible, & ainsij'emprunte 10 mille au cinquième, y marquant 

par un point fur 7 qu'il n'en vaut plus que 6. Et retournant au quatrième^ 

je dis : Les 10 empruntées moins 9, le reste est r, que j'ajoûte à 8 moins 1 
-ou à 7, ce qui donne 8 que j'écris fous le quatrième rang. ..... 

Et voyant au cinquième que de 7 moins 1 ou 6 on ne De 678000 

peut ôter 8, j'emprunte du sixième 1 o dixaines de mille ; ôter 4893 26 

$c je dis au cinquième : 1 o moins 8 valent 2,& 7 moins 1 Reste 1^67 4 

ou 6 
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ou 6 font 8 que j'écris fous ce rang. Et au sixième : De 6 moins r ou 5.si 

l'on ôte 4, le reste est 1 que j'écris fous ce rang. Et le nombre 188674 
est íe reste ou l'excez ou la différence qu'on cherche. 

AUTRES EXEMPLES. 

De 63 05 o 

ôter 46671 

Reste i6$-jç) 

242017 3498108 7643217 40190370 978013451 

155306 1599116 6932328 23180426 897115372 

86711 1898992 710S89 17009944 80898079 

DEMONSTRATION. 

L'opération retranche successivement & pâr ordre toutes les parties du 

plus petit nombre de toutes IGS parties du plus grand, félonies rangs qui 

conviennent à ces mêmes parties, à quoi fervent les diverses unitez qu'em-

pruntent les rangs les uns fur les autres, parce que fournissant toûjours 1 o 

a ceux qui les empruntent, il y a toûjours assez dans les rangs du plus grand 

pour payer ce, qui est dans ceux du plus petit. Mais il est égal de retrancher 

successivement toutes les parties d'un tout de toutes les parties d'un autre, 

ou d'ôter tout d'un coup l'un de l'autre. Et ainsi ïe nombre qui comprend 

tous les restes successifs, & qu'on découvre en observant les régies, est
 a

 au 

juste le reste ou l'excez ou la différence qu'on cherche. 

Et cela paroît sensiblement dans cette exposition nouvelle de I'éxemple 

qu'on propose ici-, 011 si les parties du plus grand des deux nombres font 

tellement distribuées &c dispoíées par ordre, en empruntant des unitez d'un 
rang à un autre Joríqii'il est nécessaire,que 

fcs parties du moindre puissent en être 

retranchées par ordre &c chacune en son 

rang-, toutes les parties du grand feront 

16 unitez , & 12 dixaines , & 9 centai-

nes , & 4 mille , & 5 dixaines' de mille. 

Et toutes celles du plus petit feront 8 

unitez, & quatre dixaines, &c 3 centai-

nes , & 2 mille, & 4 dixaines de mille. 

Otant donc successivement &c par ordre 

les 8 unitez des 16 unitez, & les 4 di-

xaines des 12 dixaines, & lès trois cen-

taines des 9 centaines, 8c les 2 mille des 

4 mille, 8c les 4 dixaines de mille des 5 

dixaines de mille ; les restes feront 8 imi-

tez , & 8 dixaines , & 6 centaines , & 2 
mille, & 1 dixaine de mille. Et tous ces 

restes écrits de fritte 8c chacun en son 

tang forment Me reste ou ta différence 

dont le grand nombre surpasse le moin-

dre , & que l'on trouve aussi , mais plus 

promtement, 

a. 7. 1. 

De 55036 

ôter 413 4$ 

Reste 12688 

16 unitez. 

12 . dixaines 

9 .. centaines 

.. mille 

.. dixaines de mille 

8 unités 
4. dixaines 

.. centaines 

. . mille 

, . dixaines de mille 

8 unités 
dixaines 

centaines ~\ 6 .. centai 

f 2 . . . mille 

S.I., • •»:. dix ai dixaine de mille 

Reste 12688 

en suivant les régies. 

D 

1 
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COROLLAIRE ET PROBLEME. 

Si de plusieurs nombres on en veut retrancher un seul ou plusieurs, ou si 

d'un seul on en veut retrancher plusieurs. On prendra les deux sommes, 

l'une de tous ceux que l'on veut ôter; & l'autre de tous ceux dont on les 

veut ôter : & retranchant enfuitte la moindre de l'autre, le reste ou l'ex-

cez que l'on trouvera résoudra la question. Comme ^ (35782 

pour ôter 68 3 8 6 des deux nombres ensemble 35782 (53436 

& 53436 , on prendra la somme 89218 de ces deux eude8c,ii8 

nombres, & ôtant alors 683 86 de la somme, le reste 3ter68$86 
20832 qu'on trouve en observant les régies, résoût _ „ —^— 
la question. ^20832 

BE LA MVLTIPLICATION DES NOMBRES. 

DÉFINITIONS. 

6. QI les nombres ajoûtez ensemble sont égaux, on peut considérer deux 

k3 choses; la première est l'un de ces nombres égaux, & la seconde ce-

luy qui marque combien de fois au jaíte il se trouve dans la somme : auquel 

cas la somme est nommée le produit des deux nombres, & les deux nom-

bres sont nommez racines ou cofiez, du produit. Etl'addition, dont les ré-

gies sont alors abbrégées, reçoit le nom de multiplication. 
Comme si chacun des nombres égaux est 2 > 8c que la somme doive ren-

fermer au juste 4 de ces nombres égaux , les nombres 2 8c 4 sont les deux 

racines ouïes deux côtez du produit ou de la somme 8. Et la multiplication 
de 2 par 4 est une addition abbrégée , dans laquelle au lieu de conter 4 

fois 2 fur ses doits, ou au lieu de l'écrire .4 fois, pour dire enfuitte : 2 

8c 2 font 4, & 2 font 6, & 2 font 8 , on se contente de dire tout d'un 

coup:
 4

fois2font8. COROLLAIRE. 

y. Si on multiplie deux nombres Ie premier par le second, ou le second par 
le premier, le produit est toûjours le même. Comme si on multiplie 4 

par 2 ou 2 par 4. Car le produit ou la somme 8 contient autant de fois 2 

qu'il y a d'unitez dans 4. Mais il y a 2 unitez dans 2 ; & par conséquent 2 

fois 4 unitez ou simplement 2 fois 4 dans tous les quatre égaux 2,2,2, 2, 

ou dans leur somme 8. C'est à dire que la somme 8 qui contient 2 fois au-

tant de fois qu'il y a d'unitez dans 4, contient pareillement autant de fois 4 

qu'il y a d'unitez dans 2. Ou ce qui revient au même , il est égal de prendre 

4 fois 2 ou 2 fois 4. 
1. i DM 1 d' 1 

unité 1. autre 2 ou 1 & 1 

répétée 1. racine 2 ou 1 & 1 
1. répétée 2 ou 1 & 1 

iere racine ^.Produit 80H4& 4. 

unité 1. 2de racine4 ou 1 & 1 & 1 & 1 

repetée 1. répétée 40UI&1&1&1 

1ere racine 2. Produit Soui&i&t&i, 
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DÉFINITIONS. 

8. On définira généralement la Multiplication, en disant qu'elle est l'addi-

tion ou la position d'une grandeur déterminée dans une que l'on cherche, 

égale à l'addition ou à la position de l'unité dans une grandeur pareillement 
déterminée. 

9. Cette idée convient en général à toute forte de multiplications, pour- -

vù seulement si les grandeurs ne font pas des nombres , qu'on prenne pour 

unité quelque grandeur arbitraire du même genre qu'elles, si le produit doit 

être encore du même genre. Comme si l'on veut multiplier une longueur A 

par une longueur B, & que la longueur I d'un pied soit prise pour unité, le Fìg. 1.7. 

produit C des longueurs A & B fera une certaine longueur qui contiendra 

au juste autant de fois ou de la même forte la longueur A ou B que l'autre B 

ou A contiendra la longueur ou l'unité déterminée I. 

V COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

ÏO. Pour multiplier l'un par l'autre deux des neuf premiers nombres. 

On cherche l'un au rang AB & l'autre au rang AC dans la première ta- i"
e
 Table. 

ble, & considérant la cellule qui répond à ces deux, on y trouve le pro-

duit ou le nombre qu'on cherche. 

Pour fçavoir par éxemple combien font G fois 7 , on prend au rang AB 

la cellule G, & l'autre 7 dans l'autre, rang AC ; ou 7 au rang AB, & G 

au rang AC : & considérant la cellule qui répond au juste à ces deux., 

on y trouve 42 qui vaut 6 fois 7 , ou 7 fois G. On trouve en même forte 

que 9 fois 7 , ou 7 fois 9 font 63 ; & que 8 fois 8 font 64 j & que 8 fois 
9 font 72. 

La raison de cela est qu'en formant la table, on applique immédiatement 

à chaque cellule du rang AB celle qui la contient 2 fois, comme 2 à 1 , & 

4a 2, &<>!},& 8 14, &c. Ce qui forme un second rang. Et faisant ré-

pondre de la même forte à chaque cellule du rang AB celle qui la contient 

3 fois, comme 5 à. i,8c 6 ì 1, Sí^ì^ySciià.^., &cc. On forme un nou-

veau rang. Et on en formera de la même forte un quatrième , & enfuitte 

un cinquième, & après celuy-ci un sixième, dont chaque cellule contien-

dra 4 fois , ou 5 fois, ou G fois, celle du rang à AB qui luy répond, & 

ainsi du reste. Mais les premières cellules de ces divers rangs comprennent 

successivement l'unité, la première 1 fois, la seconde 2 fois , la troisième 

3 fois, Sec. Et toutes les secondes comprennent successivement 2 de la mê-^ 

me sorte , & pareillement toutes les troisièmes 3, & les quatrièmes 4, & 

ainsi du reste. D'où il est visible que le rang AC qui comprend les premières 

est entièrement le même que le rang AB, & le second rang appliqué au pre-

mier AC Ie même que le second qui est appliqué au premier AB , & pareil-

lement lc troisième qui répond au premier AC est le même que le troisième 

qui répond au premier AB , & ainsi du reste, mêmesjusqués à I'infini, si 

l'on vouloit infiniment continuer la table. De forte que si deux nombres 

font pris l'un au rang AB & l'autre au rang AC , celuy qui répond à chacurs 
est le produit des deux. 

D í) 
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COROLLAIRE. 

11. Et la formation de la même table continuée si l'on veut juíques à l'infî-

ni, peut fournir une nouvelle preuve a semblable à la première ; que si on 

multiplie deux nombres l'un par l'autre, comme les deux nombres 2 &c 4, 

le produit du premier 2 par le second 4 ou du second 4 par le premier 2 se-

• ra toujours le même. Car la cellule au le nombre 2 du premier rang AB est 4 

fois au juste dans la seconde 8, qui luy répond au quatrième rang. Et la cel-

lule ou le nombre 4 du premier rang AB est au juste 2 fois dans la quatriè-

me 8 , qui luy répond ausli au second rang. 

VI COROLLAIRE ET PROBLEME VI, 

11. Ty Our multiplier deux nombres P un parl'antre, ou pour trouver le pre-* 

s- 1 duit de deux nombres. 

On les écrit ou dispose au juste l'un sous l'autre ordinairement le petit fous 

le grand, & en telle forte que les unirez répondent aux unitez , les dixai-

nes aux dixaines, les centaines aux centaines, & ainsi du reste.. Et on multi-
plie a successivement & par ordre chaque chiffre de l'un par le premier des 

chiffres de l'autre, & enfuitte par le second, &aprés cela par le troisième, 

&c. Et on écrit fous chaque rang ce qui luy appartient, comme dans l'ad-* 

dition. Et on rassemble enfin en une somme tous les produits particuliers 

qu'on a découverts. Et cette somme est le produit des nombres proposez» 

Les éxemples éclairciront ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour multiplier 840 par z6, ou pour fçavoir combien font 16 fois 840. 
Je diípofe 2 6 fous 840. Et tirant une petite ligne , je commence par 6 qui 

íê trouve au premier rang, & je dis pour le premier rang de 840 où se 

trouve un zéro ; G fois p, le produit est nul ou o, & j'écris o fous le 

rang des unitez ; & venant au second rang où est 4, je dis : 6 fois 4 

dixaines font 24 dixaines, & j'écris 4 fous le rang des dixaines , &jere
r 

serve 2 pour celuy des centaines ; Et venant à ce rang , je dis : 6 fois 

8 font 48 , & les 2 que j'avois reíèrvé font 5 o ; skiais donc o fous ce 

rang, & j'avance 5 fous le quatrième, Aprés cela je multiplie 840 par 

les 2 dixaines de 26, en disant : 2 dixaines de fois o font o que j'écris fous 

le rang des dixaines ; & 2 fois 4, ou 2 dixaines de fois 4 dixaines font 8 

centaines, & j'écris 8 sons lé rang des centaines ; & 2 fois 8 sont 16 -, ou 2 

dixaines de fois 8 centaines font mille ; j'écris donc Multiplie"840 

6 fous le quatrième rang, & j'avance 1 fous le cinquié- par z6 

me. Et raflèmblant alors les deux produits 5 040 & ^
 0

^
0 

iiíSoo, leur somme 218 40 est le produit des nombrç? 1680. 

840 8c 16, ou marque combien valent 16 sois 840, Produit 2x840 

SECOND EXEMPLE. 

Pour fçavoir combien valent 15 sois 400. Je diípofe 15 fous 400 , ou 

400 fous 1 j , si c'est le plus commode ^ & en forte que o du rang des urii-
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tez soit fous 5 , & l'autre o du rang des dixaines íbus i. Et tirant une ligne,, 

je dis au premier rang : o multiplié par 5 & mesme par i 5 ou 15 fois o, le 

produit est nul ou o ; & j'écris o fous le rang des imitez. Et venant au fé-

cond rang, je dis encore : o par 15 ou 15 fois o le produit est o , que j e-

cris fous le rang des dixaines. Et venant au troisième, je dis : 4 fois 5 font 

20, j'écris o fous 4&ja reserve 2. Et enfin je dis encore : quatre fois 1 fofit 

4 & les 2 réservez font G, & j'écris G fous le rang des Multiplier 1 j 

mille. Et le nombre 6000 est le produit des deux que par 400 

l'on propose, ou vaut au juste 15 fois 400 , ou 400 Produit 6000. 

fois 15. 

TROISIÈME EX E M P L E. 

Pour multiplier 343 G par 279. J'écris comme à l'ordinaire le petit íbus 
le grand 5 8c tirant une ligne, je commence par 9, & je dis au premier rang: 

9 fois G font 5 4, j'écris 4 & je réserve 5. Et au second : 9 fois 3 font 

17, 8c les 5 réservez font 32 , j'écris 2 & je réserve 3. Et au troisiè-

me : 9 fois 4 font 3 6 , &Ies trois réservez font 3 9 ; j'écris 9 & je réserve en-

core 3. Et au quatrième : 9 fois 3 font 27 & les 3 réservez font 3 o ; j'écris 

o & j'avance 3. Aprés cela venant aux 7 dixaines, je dis au premier rang: 

7 fois G font 42 , & j'écris 2 fous 7, & je réserve 4. Et au second : 7 fois 3 

font 21, & 4 réservez font 25 ; j'écris 5 & je réserve 2. Et au troisième : 7 

fois 4 font z$,8c les 2 réservez font 3 o ; j'écris o & je réserve 3. Et au qua-

trième : 7 fois 3 font 2i , & les 3 réservez font 24; j'écris 4 8c j'avance 2. 
Et pareillement pour les 2 centaines, je dis au premier rang : 2 fois G font 

12, j'écris 2 fous les 2 centaines, & je réserve 1, Et Multiplier3436 
au second : 2 fois 3 font G 8c 1 réservé font 7 que j'é- 279 
cris. Et au troisième : 2 fois 4 font 8 , & j'écris 8. Et 

au quatrième: 2 fois 3 font (J que j'avance. Et raslèm- 240 ç'T 

blant alors ces trois produits, leur somme ou le nom- GSyz *' 

bre_9
5
 8*44 est fe produit des deux que l'on a pro-

 FrgdHÌt
JJf^ ' 

QUATRIEME EXE M PIE. 

Supposant 25312500 personnes vivantes dans la France,& 400 fois au-

tant dans tout le monde, & la terre toujours également peuplée, & renou-

velle de 15 en 15 années, & la fin des siécles âpres 400 renouvellemens j 

on demande le nombre des personnes qui comparoîtroient alors au juge-

ment. Pour réfoudre la question, je diípose 400 fous 253 12500 comme VoyerJ.*^ 

aux éxemples précédens. Et considérant o qui est au rang des unitez, je dis: suivante. 

o multiplié par o & même par le nombre entier Z ne peut rien donner au 

produit, & j'écris o fous le rang des unitez. Et considérant encore 0 qui est 

au second rang, je dis encore o par o ou par le nombre Z , le produit est o, 

•que j'écris fous o du second rang. Et enfuitte considérant 4 qui est au rang 

des centaines , je dis au premier rang : 4 fois o le produit est o, & j'écris o 

fous 4 au troisième rang. Et au second : 4 fpis o , le produit est o que j'écris 

au quatrième, & au troisième: 4 fois 5 font 20, j'écris o &je réserve 2. Eç 
D ii; 
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au quatrième : 4 fois 2 font 8 , & 2 réservez font 10 , j'écris 0 & je réserve 
1. Et au cinquième : 4 fois 1 font 4 & 1 réservé font 5 , & j'écris 5. Et au si-

xième : 4 fois 3 font 1 2 , j'écris 2 & je réserve 1. Et au septième : 4 fois j 

font 20 & 1 font 21 ; j'écris 1 & je réserve 2. Et au huitième : 4 fois 2 font 

8 , & 2 font 1 o ; j'écris o & j'avance 1. De íorte que selon deux des supposi-
tions , il y auroit au monde jusques à dix milliars & cent ving-cinq millions 

de personnes vivantes. Et ce nombre étant pris 400 fois selon les mêmes 
rédes, à cause des 400 re- . 

n„ «. -i „ Personnes en France Ziçniîoo 
nouveilemens , il y auroit J } ' 3 

selon toutes les supposi- /W400 

tions jusques à 4 mille & Personnes en tout le monde 1 o 12 5 000000 

cinquante milliars de per- Renouvellemens400, 

sonnes au pied duThrône Personnes a la fin du monde 405 0000000000 

souverain de nôtre Sauveur. 

ClNQJlIEME EXEMPLE. 

Salomon receut du Roy son Pere pour bâtir le Temple jusques à 103 000 

talens d'or & 1007000 talens d'argent, & des Grands de I'Etat jusques â 
5000 talens d'or& ioooofoûs d'or & 10000 talens d'argent, 18000 de 

cuivre,&i 00000 de fer. Chaque talent d'or vaudroit environ 5 4000 liv. de 

la monnoie de France,ceíuy d'argent environ 45 oo>& le foû d'or à peu prés 

6 liv. le talent d'airain ou de cuivre 5 7 liv. & celuy de fer 7. On demande le 

prix de toutes les manès différentes de ces divers métaux. Chaque efpéce 
étant multipliée par íbn prix,&les produits réduits en une fomme,on trouve 

que ces diverses maílès valoient environ jusques à 10410286000 livres. Ce 

qui monte si haut, qu'on ne lit point qu'aucun thréfor en ait jamais appro-

ché. Et ce qu'Alexandre trouva dans tous ceux de Darius n'en égaleroitpas 

la quatorzième partie. Car il ne trouva d'argent qu'environ 3 100 talens at-

tiques dans Damas, 4000 dans Arbelle en Assyrie , 5 0000 à Suse avec 900a 

d'or, 120000 à Perfépolis , 6000 à Pafagarde,& 26000 au dernier camp de 

Darius, & environ 8000 que les Gardes dérobèrent. Ce qui ne fait en tout 

que 217 *oo talens d'argent attiques, &9oeod'or. Mais le prix du raient 

attique en argent est environ de 225 c livres, & celuy d'or de 27000 livres». 

108000 talensd'or 1017000 d'argent 18000 decuivre 

à 54000 livres chacun a 45 00 Uvres chacun <« 5 7 liv. chacum 

43 2000000 livres 508500000. 126000 

540000.... 4068000... 90000. 

5832000000 livres 4576500000 Uvres 1026000 livres 

r
 " j» .7 j £ 60000 livres 

loooofoMsdor 100000 talens de fer
 O000

 Uvres 
à 6 livres chacun à -y livres 7°oooo ivres 

 4576500000 Uvres 
60000 livres 700000 livres 5832000000/*^ 

Prix entier des mèfiaux que receut Salomon 10410286000 livres 

moins lésois ce qu Alexandre pila surDarius 10240650000 livret 

11 reste encore 16963 6000 livres 
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De sorte que tous ces divers thréíbrsne vaudroient environ que 731475000 

livres. Et ^fois ce prix monteroit seulement à 10240650&00 livres;, ce 

qui n'arrive pas au prix des richesses que receut Salomon, quoiqu'on n'y 

conte pas d'autres talens fans nombre de cuivre & de fer que la grandeur 

du poids ne permettoit pas de conter, ni toutes les perles, &les pierreries 
que les Grands & le peuple apportèrent en foule , ni la prodigieuse quanti-

té des marbres ses plus beaux & des pierres rares, des cèdres & des bois , de 

l'écarlate, de la pourpre, du lin, des parfums, & de diverses choses que 

David avoit préparées & que la pieté des peuples consacra au service ou à la 
construction & à la décoration du Temple. 

AUTRES EXEMPLES. 

Multiplier 4598796' 95986477 59986787 7869543 

par 596 parftjc) par 968 par 689 

i7592-77^ 863878293 479894296 70825887 
41389164. 671905339. 359920722. 62956344. 

22993980 .. 767891816.. 53988108,3.. 47217258.. 

Produit 2740882416. 84372113283 58067209816 5422115127 

DEMONSTRATION. 

L'opération rassemble successivement & par ordre autant de fois chaque 

partie de l'un des deux nombres qu'il y a d'unitez dans l'autre, puisque cha-

que chiffre d'une part est multiplié dans son rang pàr chaque chiffre de 
l'autre pris aussi dans son rang. Mais deux nombres étant proposez, il 

est égal de prendre successivement & par ordre toutes les parties de l'un au-
tant de fois qu'il y a d'unitez dans toutes les parties de l'autre ì, ou de pren- a. 7. t. 

dre tout d'un coup l'un autant de fois qu'il y a d'unitez dans l'autre. Et ainsi 

la somme qui contient tous les divers produits trouvez siiccessivement & 

par ordre, & qui est enfin découverte en observant les régies est nécessaire-

ment le produit des deux que l'on propose. 

Et cela même paroît sensiblement dans cette exposition nouvelle de I'é-

xemple qu'on propose ici, où multipliant successivement & par ordre cha-
que chiffre du nombre 3456 premièrement par 9 , on prend 9 fois 6 ou 5 4 

Unitez •, & 9 fois 5 dixaines ou 45 dixaines ; & 9 fois 4 centaines ou 3 6 cen-

taines^ 9 fois 3 mille ou 27 mille. Et multipliant aussi successivement & par y
0
y
eí

 u p
a
^

g 
ordre chaque chiffre du nombre 3456 parles 7 dixaines ou pai'70,onprend suivante. 

7 dixaines de fois 6,ou 42 dixaines;&7 dixaines de fois5dixaines,ou 70 fois 

5 o ou 3 5 centaines ; & 7 dixaines de fois 4 centaines ou 70 fois 400 ou 28 

mille;& 7 dixaines de fois 3 000,01170 fois 3 000 ou 21 dixaines de mille. Et 

multipliant encore successivement & par ordre chaque chiffre de 3456 par 

les 2 centaines,on prend 2 cent fois 6,ou 12 centaines;& 200 fois 5 dixaines, 

ou 100 fois roo ou 1 o mille;& 20Ò fors 400 ou 8 dixaines de mills;& 2 cent 

fois 3 mille, ou 6 centaines de mille. Et rassemblant tous ces divers nom-

bres en un seul, ou prenant les trois sommes, 31104 qui vaut 9 fois 

3456; & 241920 qui le vaut 70 fois; &í6ç)1200 qui le vaut 400 fois ; & 
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3.1 Í. 

raílèmblant toutes les trois en une, le nombre entier 9 64214 contient au 

juste 279 fois 3456 ou 3456 fois 279. 

1JÇ) fois 

36 

42 

^3 5 
28 .. 

21 .-. • 

12. 

10.. 

eu? 

0UK 

5 4 unitez, 

45 • dixaines 

. centaines 

. mille 

dixaines 

centaines 

mille 

, dixaines de mille J 

. centaines 

, mille oui 

8 .... dixaines de mille 

6 centaines de mille. 

Produit 

3 1104 

964224 964224 964224 

COROLLAIRE VII. 

13' LE produit de deux nombres a dans ses derniers rangs le produit de f H?} 

des deux par le chiffre de l'autre qui effau dernier rang, plus dans ceux 

qui avancent d'un rang le produit du même nombre par le chiffre de í autre qui 

avance pareillement d'un rang, plus dans ceux qui avancent encore d'unnou-* 

veau rang le produit du même nombre par le chiffre de l'autre qui avance 

aujji d'un nouveau rang , & ainsi du refle. 

Le produit par éxemple des nombres B & C a dans íbn troisième rang & 

dans ceux qui le suivent ou aux quatre derniers* un produit 6912 du nom-

bre B par 2, & au second & dans ceux qui le íuivent ou aux cinq der-

niers * un produit 24192 du nombre B par 7 , & au premier & dans ceux 

qui le suivent
3
 un produit 31104 du nombre B par 3. Et le même 

produit 964224 a aussi dans son quatrième rang & dans ceux qui le 

suivent ou aux trois derniers*un produit 837 du nombre C par 3, 

& au troisième & dans ceux qui le suivent ou aux quatre * derniers 

un produit n 16 du nombre 

Cpar4, & au second & dans 

ceux qui le suiventa un produit 

1395 du nombre C par 5 , & 

au premier & dans ceux qui le 

suivent* un produit 1674 du 

nombre C par 6. 

Mult.B 3456 

par Q 279 

31104 

24192 . 

6912 . . 

Produit 964224 

Multiplier Q. 279 

par B 3456 

1674 

1395 • 
i 116.. 

Prtduit $64114 

DE 
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DE LA DIVISION DES NOMBRES. 

DÉFINITIONS. 

Í 4. T Es deux racines ou les deux cotez d'un produit en sont aussi nom-

Lmez diviseurs* Et si une feule de ces deux racines est connue & 

qu'on cherche l'autre, on dira que la connue est le diviseur du produit, 8c 

l'autre ou l'inconnue' recevra le nom d'exposant, parce qu'elle expose com-

bien de fois ou de quelle forte le diviseur est dans le produit -, comme 4 qui 

expose que le diviíèur i est 4 fûis au juste dans 8. Et 1 qui expose aussi que 
4 est au juste 2 fois dans 8. 

On nomme divisa» la soustraction abbrégée qui cherche & trouve 

['exposant. Et pour la définir, ou pour en donner une idée qui íbit ju-

ste , on dira que la diviston est l'âddition ou la position de l'unité dans 

une grandeur qu'on cherche, égale à l'âddition ou à la position d'une gran-

deur connue ou déterminée dans une grandeur pareillement connue, 

i 1 

Diviseur 2 mité 1 Diviseur 4 unité 1 

répété 1 répétée 1 répété 4 répétée 1 
1 Produit 8. Exposant 2 

Produit S.Exposant 4 

ï 5. Et cette idée convient en général à toutes sortes de divisions, pourvu 

feulement ( si les grandeurs ne sont pas des nombres ) qu'on prenne pour 
unité quelque grandeur arbitraire de même genre qu'elles , lorsqu'on veut 

un exposant de leur même genre. Comme s'il faut diviser une longueur C
 f

 'Z-
 i7

" 

par une longueur B , 8c que la longueur I d'un pied soit prise pour uni-

té , l'cxposant de la division sera une certaine longueur A qui contiendra 

autant de fois ou de la même forte la longueur ou l'unité déterminée I, quo 

la longueur C contient la longueur B. Ou si on le veut encore, l'cxposant 
de la division fera un certain nombre r, qui contiendra 1 autant de fois au 
juste ou de la même forte que la longueur C contient l'autre B. 

VIII COROLLAIRE ET PROBLEME VIL 

16. Pour diviser un nombre par un autre, ou pour trouver P exposant, lorsque 

le diviseur ne surpasse point y ni le produit 8 9 , & que l'exposant ne doit avoir 
tjuun chiffre. 

On prend le diviseur dans l'une des cellules du rang AB ou du rang AC,
 x

"*
Ttíì

>
u

' 

8c dans une de celles qui répondent à la même cellule 1c produit, ou le 

nombre qui en approche plus fans le surpasser, s'il n'y est pas au juste. Et 

cherchant la cellule qui répond à celle-ci dans l'autre rang A C ou AB, 

on y trouve l'expofant qu'on cherche, ou le nombre entier qui en appro-

che plus, si le produit n'est pas au juste dans l'autre cellule. Tout cela
 3
 n'est a.ia. 

qu une suitte naturelle de la formation de la table même. 

Ainsi pour trouver l'cxposant de 42 à C, ou pour fçavoir combien 6 est 
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de fois dans 41, je prens 6 au rang AB Sc fous 6 dans le rang qui luy ré-

pond la cellule ou le nombre 42 ; & la cellule 7 qui répond à 42 dans le 

rang AC, est l'cxposant de 41 à 6, ou marque que G est au juste 7 fois dans 

42. Et pour diviíer 6$ par 9 , je prens 9 au rang AB 3c fous 9 dans le rang 

qui luy répond la cellule ou le nombre 63 qui approche plus de 68 > & la 

cellule 7 qui répond à 63 dans le rang AC, expose que 9 est au juste 7 fois 

dans 63 , ou 7 fois dans 68 avec un reste 5. Et je trouve de la même forte 

que 8 est au juste 9 fois dans 72. Et que 7 est 8 fois dans 5 9 , avec un resta 

3. Et que 8 est au juste 8 fois dans 64. Et que 9 est 9 fois dans 89 avec un 

resteS.
 Ix

 COROLLAIRE ET PROBLEME VIII. 

17. TyOitr diviser un «ombre par un autre, ou pour trouver l'exposant du 

1 plus grand au moindre, ou poursf avoir combien de f ois le moindre est 

dans le plus grand. 

Ayant écrit le moindre fous un demi-cercle à côté du grand , on marque 

autant de points fous les derniers rangs du plus grand, que son diviseur a de 

chiffres, en forte néanmoins que le diviseur n'excède pas ce qui est dans ces 

4i
 ! c. rangs; & on cherche combien

 a
 le dernier chiffre du diviseur est de fois dans 

b. 10. Ie rang où est le dernier point, & dans ceux qui le suivent, &c on
 b

 multi-
t-/- plie le diviseur par l'expofant, ou par le nombre entier qu'on trouve & qui 

n'a qu'un chiffre : Et si le produit surpasse ce qui est. dans les rangs fous qui 

font les points, on
 b

 écrit un nouveau produit du diviseur par l'expofant di-

minué de l'unité ; ou de 2 unitez , si celuy-ci est encore trop grand ; & ainsi 
de fuítte jusques à ce qu'on en trouve un qui ne soit point trop grand. Et on 

écrit alors au demi-cercle l'expofant ou le nombre qui a enfin servi, Sc
 c on 

óte le produit du diviseur par ce même exposant, de ce qui est écrit dans les 
rangs fous qui font les points. 

On joint enfuitte au reste le chiffre du produit qui avance d'un rang en 
îe disposant en son même rang , & marquant de nouveau sous ce rang & 

fous ceux du reste qui le suivent autant de points qu'il y a de chiffres au di-

viseur , on opère comme auparavant ; & on écrit aufli au demi-cercle dans 

jun rang plus à droite Texposant ou le chiffre nouveau qu'on trouve. 

On joint encore de la même forte au nouveau reste Sc dans son rang le 

chiffre du produit qui avance encore d'un rang, & on opère encore com-

me auparavant. Et réitérant toujours la même chose jusques à ce que les 

points ayant parcouru tous les rangs du produit, ce qu'on trouve enfin 

écrit au demi-cercle est l'expofant qu'pn cherche, Les éxemples éclairci-
ront ces régies, 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour fçavoir .combien de fois 34 est dans 8670. Je dispose le diviseur 

3 4 fous le demi-cercle à côté du produit 8670, & marquant deux points 

fous 86 pour y représenter les chiffres 3 & 4, je dis : 3 est 2 fois dans 8 fous 

qui est 1 : point qui réprésente 3 ; &j'écris l'expofant 2 fous Iedívifeur, & 

plus bas fous une petite ligne 2 fois 3 4,oule produit 68 du diviseur par 2. 

Et comme ce produit qui vaut 2 fois 34, ne surpasse point 8 6 fous qui font 
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les deux points, 3 4 est 2 fois dans 86. Ainsi j'écris Texpofanta, qui n'est 

point trop grand, dans le demi-cercle ; & j'ôte le produit 68 ou 2 fois 3 4 
de 86. Et le reste est 18 . 

J'efface enfuitte 7 qui est au second rang ou qui est plus avancé d'un rang 

que 86, &jerécrisfousluy-mêrne&dans son même rang à la droite du 

reste 18 ; & marquant les deux points l'un fous 7 8c l'autre íbus 8 ou fous 

18, ( chaque point étant considéré non feulement fous le rang qui luy ré-

pond, mais auíîr fous ceux qui íe suivent ou qui ibnt à la gauche) 

je dis : j est 6 fois dans 18 fous qui est le dernier des deux points , oit 

celuy qui réprésente 3 5 & j'écris l'expofant 6 fous le diviseur 34, 8c 

plus bas 1e produit 204 de 3 4 par 6. Et comme ce produit qui vaut 6 
rois 3 4 furpaíîè r 87 fous qui font les deux points , 3 4 n'est pas 6 fois 

dans 187 ; & ainsi je suppose qu'il y est feulement 5 fois , & prenant 

6 moins 1 ou 5 au lieu de fexpolant 6 que je trouve trop grand, je récris 
íbus 34, & leur produit 170 fous 5. Et comme ce produit qui vaut 5 fois 

34 ne furpasiè point 187 fous qui font les-points , 3 4 est j fois dans 187, 

Et ainsi j'écris l'expofant^ au demi-cercle dans un rangplus à droite, &, 
j ote 170 ou 5 fois 54 de 187-

Aprés cela j'efface encore le caractère o qui est écrit dans le pre-

mier rang ,ou qui est plus avancé d'un rang que 867 , & je Fécris fous Iuy-

même 8c dans son même rang à la droite du reste 17 ; & marquant les deux 

points l'un fous o & l'autre íbus 7 ou fous 17, je dis :^ 3; est 5 fois dans 17 
fous qui est le point qui répréfente 3 ; 8c comme j'ay déja écrit 5 fous 3 4,, 

& leur produit 17 0 qui vattt 5 fois 3 4, je considère feulement ce produit, 

& voyant qu'il ne furpasiè point 170 Nombre à diviser Exposant 

fous qui font les deux points, p fuis on produit 8 6^0 ( M 5 
allure que 3 4 est 5 fois dans 170 sous . . 

qui font ces mêmes points.Et ainsi j'é- ôter 6 8 Diviseur 3 4 

eris l'expofant 5 au demi cercL- dans Reste~î~8\j par í 
un rang plus à droites & j'ótc Ie pro-

 #
 . ^ 

duit 170 des 17a fous qui font les fa
r l

 _
 0

 ~J,
6 

points. Et comme il ne reste rien Zl -m n — 
1 r Kent 1 70 m* 

que ics points ont parcouru tous les
 J 11

 X 

ranas du produit, itn'y a plus rien à ' ' f
ar

 S 
t-r-sT- r r "r

 0
ter 170 — 

raire, 8c je trouve au demi cercle que — 170 
î
4

estaujuste 25 5 fois dans 8670. *efte 0 0 0 

SECOND E-X EMPLH. 

Pour diviser 214192^0 par 352. J'écris 352 sous le demi-cercle , 8c 

Voyant qu'il furpasiè 2i4écrit aux trois derniers des rangs ácn^i^ioy 

j'avance ses trois points d'un rang, les écrivant fous 141 ou fous 2141* 

pour y répréfencer les chiffres du diviseur 5 5 2.- Et je dis : 3, est 7 fois dans 

2 r sous qui est le point qui répréfente 3 , 8c j'écris 7 fous le diviseur 3 5 2, yojtx. U toge 

8c plus bas leur produit 2464. Et comme ce-produit, qui vaut 7 fois 3:5 2, suivante-

furpasiè 214 î fous qui sont les trois points, je prens feulement 7 moins r 

©ttápour exposant & l'écrivant sous 352 ,5c plus bas leur produit 21125, 

£ % 
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je voi que ce produit qui vaut G fois 3 5 2,ne surpasse point 2141 fous qui íbnt 

les points, 8c ainsi j'écris au demi-cercle l'expofant G, & j'ôte 2ii2de2i4i» 

J'efface enfuitte 9 qui est plus avancé d'un rang que 2141 , &jel'écri$ 

dans son rang à la droite du reste 29 ; & marquant les trois points fous 299, 

c'est à dire le premier fous 9 ajoûté, Sc les deux autres fous les rangs qui le 

íuivent, je dis : 3 n'est aucune fois dans 2 , fous qui est le point qui le ré-

préfente, l'expofant 1 feroit donc trop grand, & ainsi je prens pourexpo-

íànt 1 moins 1 ou o. Et comme Ie produit de 3 5 2 par o est o , qui ne fur-

passe pas 299 fous qui font les points , j'écris au demi-cercle l'expofant o 

dans un rang plus à droite ; 8c je retranche le produit o ou rien de 299 , 

cequilaisiè le reste entier 299. 

J'efface en même forte Ie chiffre 2 écrit au second rang, ou qui est plus 

avancé d'un rang que 21419 , 8c jel'écris en son rang à la droite du reste 

299 ; 8c marquant le premier point fous 2 , & les deux autres íbus les rangs 

qui fuiventde dis : 3 est 9 fois dans 29 fous qui est le point qui répréfente 3, 

& j'écris 9 sous 3 5 2, & plus bas leur produits 168 qui surpasse 2992, ce qui 

m'oblige à prendre 9 moins 1 ou 8 pour exposant. J'écris donc 8 fous 3 5z, 

8c plus bas leur produit 2816 qui n est point tropgrand. Ainsi j'écris au de-

mi-cercle l'expofant 8 dans un rang plus à droite, 8c j'ôte le produit 2816 

de 2992 , &le reste est 176. 

J'efface enfin o qui est au premier Nombre à diviser ou Exposant 

rang,& je l'écris en son rang à la droi- produit z 1 4 i $ £ <P (6085 

te du reste IJG; & marquant le pre- ' . . , 

mier point fous o , & les deux autres êter 11 11 Diviseur 352 

enfuitte, je dis: 3 est 5 fois dans 17, Refiez 9I9 îar_7 

& j'écris 5 fous 3 5 2 , & plus baskúr , _
 #

 1464 

produit 1760 qui n'est point trop êter o 00 ^JOTG 
grand. J'écris donc 5 au demi-cercle „ a. r —-

dans un rang plus ádroite,& je retran- * lllz 

che le produit 1760 de 176'® fous à. ' ' i ?ar9 
■ r r 1 • TT n. 6ter 18 1 <î • • 5s 

qui íont les points. IIne reste rien, , 3168 

8c les points ont parcouru tous les &efie 1 7 G\o par S 

rangs : Et par conséquent Ie nom- * • * 0 "7 

bre 6085 écrit au demi-cercle est «ter 17 6o .28xS 

l'expofant que je cherchois , ou Refie q 000 farJ_ 

m'expose combien de fois au juste 1 jGo 

352est dans2141920. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver l'expofant de 9 3 4245 8 à 194. J'écris le diviseur fous Ie de-

mi-cercle, & marquant les trois points íbus 93 4, je dis : 1 est 9 fois dans 

9 ,8c j'écris 9 fous 194, & plus bas leur produit 1746 qui furpasiè 9 3 4. J'é-

cris donc9 moins 1 ou8 fous 194, & plus bas leur produit 1552 qui est 

encore trop grand. C'est pourquoy j'écris encore 8 moins 1 0U7 fous 194, 

&plus bas leur produit 1358 qui est ausiì trop grand. J'écris donc de nou-

veau 7 moins 1 aué fous 194, & plus bas leur produit 1164 qui est pareil-» 
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ïcmenttrop grand. Ainsi j'écris feulement 5,&plus basle produit 970 de 

194 par 5 , ce qui est encore trop grand. J'écris donc 4 fous 194, & pkis 

bas leur produit 776 qui n'est point trop grand. Ainsi j'écris l'expofant 4 au 

demi-cercle, & j'ôte le produit 776' de 9 34. 

J'efface enfuitte 1, & je l'écris en son même rang à la droite du reste 

15 8 ; & marquant 1e premier point sous 2 & les deux autres enfuitte, je dis: 

1 est j j sois dans 15, mais parce que l'expofant ne peut avoir qu'un chiffre, 

je prens seulement 9. Et Ie considérant deja écrit sous 194, & plus bas leur 

produit 1746 qui furpasiè 1582; je ne prens que 8 , & le considérant ausit 

déja écrit fous 194, & plus bas leur produit 1552, qui n'est point trop 

grand, j'écris 8 au demi-cercle dans un rang plus à droite, 8c j'ôte 1552. 

de 1582. 

J'efface en mêine sorte4, &je Fécris à la droite du reste 30; & mar-

quant le premier point sous 4 & les deux autres enfuitte, je dis : 1 est 3 fois 

dans 3 , & jugeant aisément que 3 est trop grand , j'écris seulement 2 sous 

ï94&plus bas leur produit 388 qui est encore trop grand. J'ôte donc 1 

de 2, 4: considérant 1 qui reste & son produit par 194 qui est Ie nombre 

même 194, je voi qu'il n'est point trop grand -, 8c ainsi j'écris 1 au demi-

cercle dans un rang plus à droite , & j'ote Ie produit 1940U 1 fois 194 

de 304. 

J'efface enfuitte 5 , & je Fécris à la Nombre à diuiser eu Exposant 

droite du reste 11 o ; 8c marquant le produit 9 3 4 a; # |" # (48157 

premier point sous 5 & les autres en- . . . 

íuitte , je dis: 1 doit être pris dans 1 x êterj-j6 Diviseur 194 

tout au plus 9 fois. Et considérant dé- Reste 1 c~8~iT par 9 
ja9 écrit íbus 194, & plus bas leur 

produit 1746 qui est de beaucoup êter 1 c ? 2 "—T 
trop grand -, je prens seulement 8 , & Ie rslT^—i p

ar
__ 

considérant encore écrit sous 194, & «/W30I4 155Z 

plus bas leur produit 1552 qui est , :.* ' parj 

auffi trop grand ; je ne prens que 7, &
 0 e 1 ^ ^

 J
 , 7g 

le considérant auslî fous 194, &plus %efte 1 1 °|S —z 
bas leur produit 13 58 qui est pareille- - — 
ment trop grand ; je prens 6, 8c Ie ôter 970

 1r<>4 

considérant à son tour sous 194, & Reste 1 3 51S 5 

plus bas leur produit n 64 qui est ... 

trop grand ; je prens 5 , & le considé- êter 1358 

rant encore sous 194 , & plus bas Refi7ô~ôo~o 4 
leur produit 970 qui n'est point trop . 77» 

grand ; j'écris 5 au demi-cercle dans 2 

un rang plus à droite, & j'ôte 970 de ^ 

1105- '—~ 

Enfin j'efface 8,&jel ecrisàladroi- — 
te du reste 13 5 , & je dis : 1 ne peut 

être pris plus de 9 fois dans 13. Et 
E iij 
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.considérant que le produit 1746 de 194 par 51 est trop grand, 8c sonpra-
duit 15 5 2 par 8 encore trop grand,&que son produit 1358 par 7 n'est point 

trop grand, j'éa is 7 au demi-cercle dans un rang plus à droite ,. 8c j ôt J le 

produit 135 8 de 1358 íous qui fontlespoints. Et comme il ne reste rien & 

que tout est .fini, Ie nombre 48 157 écrit au demi-cercle est l'exf osant de 

934245 8 à 194,041 marque combien de fois au juste 194 est dans 93 4245 80.. 

Q_lí A T RIEMI EXEMPLE. 

Pour diviser 75 394475 par 179. l'écris fous le demi-cercle Ie diviseur 

,179, &lés trois points fous 73 3.; & je dis: r est 7 fois dans 7 fous qui est: 

le point qui rép: éîènte t.
x
8c j'écris 7 fous 179, & plus bas leur produit 12 5 3 

qui furpasiè 73 3 ; ce qui m'oblige à n'écrire que <í fous 179,-,, & plus bas 

Ifeur produit 1074. qui est encore trop grand. l'écris donc 5 íbus179 , 8c 

plus bas leur produit 895 qui est encore trop grand. Je n'écris donc que 

4fousi79, Scplus bas leur produit 716 qui n'est point trop grand. Et: 
ainsi j'écris 4 au demi-cercle , & j'ôte 7 ride 73 y,. 

J'efface enfuitte 9,, & je l'écris: à. la droite, du reste 17 ; & marquant Iê-

premier point fous 9 &les deux autres enfuitte ,
:
 je dis : 1 est 1 fois dans r^. 

Et comme 1 fois 179 nrestpoint trop grandj'écris r au demi-cercle dans 
un rang plus à droite ; 8c j'ôte une fois 179 de 179. 

J'efface alors 4 , & je l'écris à la droite du reste o y&C marquant un poinr 

fous 4 & les deux autres ensiiitte,, je dis: 1 n'est aucune fois dans a, & j'écris 

au demi-cercle l'expofant o dans un rang plus à droite. Et j'efflce encore 4, 
qui est plus avancé d'un rang, & je Fécris à la droite du reste 004 ou 04 ; 8c 

ma-quant lés trois points fous 044, je dis encore : 1 n'est aucune fois dans 

o fous qui est le point qui répréfente i „ &• j'écris encore au demi-cercle 
l'expofan t a dans un rang plus a droi- Nombre à diviser Exposant 

te.Aprés cela j'efface encore 7,8c je Fé- OH produit 7 3 3 9^4'^ % (410025 
cris à la droite du reste 44>&marquant 

h premier point fous 7 & les au-

tres enfuitte, je dis : 1 est 4 fois dans 

4. Mais voyant que le produit jió 

de 179 par 4 est. trop grand , & 

ion produit 5 37 par 3 pareillement 
trop grand

 x
 & son produit 5 3 8 par z> 

qui n'est pas trop grand , j'écris 2 au-

demi-cercle dans un rang plus à droi-

se ; 8c j'ôte Ie produit 3 5 8 de 447.. 

Enfin j'efface 5 , 8c je Fécris à lac 

droite du reste 89 > & marquant le 

premier point fous 5 & lès autres en-

fuitte , je dis : 1 est 8 fois dans 8. Et 

voyant que le produit 12 5 3 de 179,, 
par 7 est trop grand,je juge à plus for-

te raison que 8 est de .beaucoup trop 

grand» Et parcs que Ie produit 1074L 

âtery 1 6 Diviseur 179, 

Reste \
7

\y P^T 

par <£■ 

_IOT4 

êter o o ó f
ar
± 

Reste o hl 
par 4 

oter 1 7 9 

Reste o o 0I4 

pœrj, 

.5 37 

êter 8 9 5 jffij 

f Q O @ 

êter 3 5 S 

Rcsteï^ï 
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•de 179 par 6" est encore trop grand , 8c que son produit 895 ne Test point 

trop, j'ecris 5 au demicercle dans un rang plus à droite;& j'ôte 89 5 de 89 5. 

Et comme il ne reste rien, & que tout est fini, le nombre écrit au demi-
cercle expose que 179 est au juste 410025 fois dans 7j394475. 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser 25 5 4816 par 3 5 2 , j'obíèrve comme aux éxemples précé-

dens les régies duproblême. Ou s'il est plus commode, je les abbrége ainsi. 

J'écris 3 5 2 sous 2 5 5 4, & je dis 3 est 8 fois dans 2 5 fous qui il est écrit, & 

jugeant aisément que 8 est trop grand, je n'écris que 7 au demi-cercle, Sc 

je dis : 7 fois 3 font 11, & 25 moins 21 valent 4; j'efface 25 8c 3, & j'écris 
4 fur 5. Et 7 fois 5 font 3 5, & 45 moins 3 5 valent 10, j'efface45 & 5 

écrit fous 5 , & j'écris 10 uu-45. Et 7 fois 2 font 14, & 104 moins 14 
font 90 ; j'efface 104 8c 2 écrit fous 4, 8c j'écris 90 fur 04. 

J'avance ensiiitte 352 d'un rang, &.je dis ; 3 est 3 fois dans 9. Et jugeant 

aisément que 3 est trop grand, j'écris feulement 2 au demi-cercle dans un 

rang plus à droite. Et je dis : 2 fois 3 font 6, 8c 9 moins 6 font 3 ; j'efface 

9 & 5 écrit fous luy, & j'écris 3 fur 9. 2 fois 5 font 10, 3 o moins 10 font 

20; j'efface 3 & 5 écrit fous o, & j'écris 2 fur 3 laissant o où il est. Et 

2 fois 2 font 4, & 8 moins 4 font 4 ; j'efface 8 Sc 2 écrit fous 8 , 8c j'écris 
4 fur 8. 

J'avance encore d'un rang 3 5 2 ,& je dis : 3 est 6 fois dans 20; Et ju-
geant que 6 est trop grand , j'écris 5 au demi-cercle , 8c je dis : 5 fois 3 font 

15 , 8c 20 mois 15 font 5 -, j'efface 20 & 3 écrit fous o , 8c j'écris 5 fur o. 
Et 5 fois 5 font 25 , Sc 5 4 moins 2 5 font 29 ; j'efface 5 4 & 5 écrit fous 4, 

Jk j'écris 29 fur 5 4. Et 5 fois 2 font 10, 8c 91 moins 1 o valent 81 ; j'effa-
ce 9 & 2 écrit fous r , & j'écris 8 fur 9 laissant 1 où il est. 

J'avance e-ifin d'un rang 352, & je dis : 3 est 9 fois dans 28 , 8c ju-
geant que 9 est trop grand , j'écris feulement 8 au demi-cercle , & je dis: 8 

ibis 3 font 24, & 28 moins 24 font 4 > j'efface 28 & 3 écrit fous 8 , 6V j'é-

Nombre à diviser E vposant 
DU produit 25 5 4,8 * (7258 

3, $ S ter 2464 Divisas 3 5 2 

Z*X Rtfe~J~o\% P
ay
J 

• • • 2816 

m^.ff (7>-$* Exp's*"t ReseTo^\i 

l>?
2

'-( Diviseur ôter 1760 — 

RepTs-T\6 _ZH4 
4>f2J . par6 

^ter 2816 2112 

0000 5 

1760 
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cris 4 fur 8. Et 8 fois 5 font 40, 5c 41 moins 40 laissent 1 ; j'efface 

SC 5 écrit fous 1 , 5c je laiííê 1 où il est. Et 8 fois 2 font 16 , & i(£ 

moins ïé, il ne reste rien; j'efface 16 5c 2. Et tout étant fini,, je trou-

ve au demi-cercle l'expofant 7258, qui marque combien 352 est de fois ai* 

juste dans 2554816. 
SIXIÈME IXEMPIÌÍ 

Salomon donna la valeur de 12960000 livres pour Ie prix en* gros de 

57600 chevaux , on demande l'un portant l'autre a combien chacun rêve-

noit. J: fais la division selon les régies ordinaires, ou jel'abbrege ainsi, íï 

c'est le plus commode. J'écris 5760a fous 29600 ou fous r2960a, & je 
dis: 5 est 1 fois dans 12 sons qui 5 est écrit. C'est pourquoi j'écris 2 au 

demi-cercle, 5c je dis : 2 fois 5 font 1 o, & 12 moins 1 o font 2 j. j'efface 1 

& 5 écrit fous 2, & je laisiê 2 où il est. Et 2 fois 7 font 14, 5c 29- moins 

14 font 15 -, j'efface 2^5c 7 écrit fous 9 , & j'écris 15 fur 29. .Et 2 fois: S 

font r 2 , & 5 6 moins 12" valent 44 ; j'efface 5 6 & 6 écrit sous 6, & j'écris 

44 fur 5 6 laissant 1 où il est. 
J'avance enfuitte le diviseur d'un rang, & je dis: 5 est 2 fois dans 14, 

& j'écris 2 au demi-cercle. Et je dis : 2 fois 5 font 10 , 5c 14 moins 10 font 

4 ; j'efface 1 SC 5 écrit sous 4, & je laisse 4 où il est. Et 2- fois 7 font 14,. 

&C 44 moins 14 font 3 o ; j'efface 44 & 7 écrit sous 4 qui avance plus à droi-

te , Ôc j'écris 3 o fur 44. Et 2 fois 6 font 12, & 3 00 moins 12 sont 288*-

j'efface 3 00 & 6 écrit sous o, & j'écris 288 siir 3 00. 
J'avance enfin le diviseur d'un rang, & je dis: 5 est 5, fois dans 28, & 

j'écris 5 au demi-cercle. Et je dis : 5 fois 5 font 25 , & 28 moins 25 font 

3 ; j'efface 28 5c 5 écrit sous 8, 5c j'écris 3 fur 8- Et 5 fois 7 font 3 5 , Sc 

3 8 moins 3 5 font 3 ; j'efface 3 8 5c 7 écrit sous 8, 5c j'écris j fur 8. Et 5 

fois 6 font 30, ôc 3 o moins 30, il ne reste rien ; j'efface 3 o & 6 écrit sous, 

c. Et tout étant fini, je trouve au demi-cercle que les chevaux revenoienc 

chacun l'un portant l'autre à 225 livres. 
Nombre à diviser Exposant 

«u produit 12960000 (225 

X% ôter 1 15200 Diviseur 5,7600 

Exposant Reste 144000 ?ar± 

(225 rrj 200 
Jrjí^000í> ífír 1 1 5 2 o o 

ôter 288000 

Reste o o o o o © 

28800» 

A UT R S 
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AUTRES EXEMPLES. 

Nombre h diviser. Exposant Nombre a, diviser Exposant 

84371113283 (95986477 58067209816 (599
8(í

7
8

7 

Diviseur S
79

 ... Diviseur 968 

7911 Jr i 9 4840 ** _£ 

~7l62 if $ 22UL
 9667

 ■
 5808 

8671 Mm*i* 1 9V.v í****ï*i J. 

79
ii u*m*w *m !ZÌL ïu± 

7Í7,«*ÍÍ#«^ I 8400 M^f*^^ -
jojj ... x%Ui2<ì>í%*\ 7744 

7<>?* J8^ ^ _7
 7744

 0«& -I 
5<5>5 jrçj ^615^ *5'S> ^» | ̂  

5-74 W"V-± ^ 
—

1
 5 5 ï ̂

 7<íl8 

35x6 w... fzz£ ^ 
6768 1 

6153 7744 

6153 ^77^ 
* • • * * 

6153 £77£ 

•0000 0000 

DEMONSTRATION. 

Le produit de deux nombres a toujours aux derniers de ses rangs un pro-

duit de l'un de ces deux nombres par le chiffre du dernier rang de l'autre, 

plus dans ceux qui avancent d'un rang le produit de la même racine ou du 

même côté par le chiffre de l'autre qui avance pareillement d'un rang, plus 

dans ceux qui avancent encore d'un rang Ie produit de la même racine par 
Ie chiffre de l'autre qui avance encore d'un rang. Et ainsi du reste. 

Mais proposant un nombre à diviser & son diviseur ou l'une des racines, 

I'opération découvre successivement & par ordre tous ces divers produits 

qui le forment, & porte en même temps au demi-cercle & dans un même 

ordre les chiffres de l'expofant ou de l'autre racine. Et par conséquent, en 

observant les régles,on trouve au demi-cercle le nombre ou l'expofant qu'on 
cherche. 

F 
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Et cela sc peut voir sensiblement dans cette exposition nouvelle de l'é-

xemple qu'on propose ici, ou divisant 221056 par 628 , on découvre suc-

cessivement & par ordre les trois divers produits 211200,8c 7040,8c 2S16, 

du diviseur 3 5 2 l'un par 600 > l'autre par 20 , 8c Ie troisième par 8. Et ces 

produits étant ôtez successivement 8c selon les rangs qui leur conviennent 

du nombre à diviser ne laissent aucun reste. D'où il est évident que ce même 

nombre est un produit du diviíèur 3 5 2 par le nombre entier 618 que for-

ment les trois ensemble 600 8c 20 8c 8 , écrits ou disposez par ordre 8c cha-

cun en son rang dans Ie demi-cercle. Et ce seroit la même chose si l'on di-

viíoit 221056 par 352. 
Nombre a diviser. Exposant, Nombre à diviser. Exposant. 

211056 (628 221056 (352. 

Diviseur 351 • • • Diviseur 628 

2.111 - » par 600 ^884 . par ^OQ 

985. 211200 3^5- _ 188400" 

par 20 . par<o 
704. '— 314°- J— 

7040 —;r 31400 
2816 --^ 1256 

par s parz 

2816 28l£ 1256 1256 

0000 0000 

COROLLAIRE. 

18. T Orsqu'on divise une grandeur par une autre, le produit de s expe-

rtisant'par cette autre grandeur qui efi le diviseur, rend la même gran-

deur qu'on avoit divisée, ou luy efi égal. 

La raison en est claire, puisqu'on ne peut supposer selon l'idée de la di-

Fig. 17. vision,que I'unité 1 ou I soit dans l'expofant A autant de fois ou de la même 

forte que le diviseur B est dans la grandeur C qu'on aura divisée; sans fuppo-

íêr aussi de la même maniéré selon l'idée de la multipIication,que la grandeur 

ou le diviseur B est dans la grandeur C qui est divisée , autant de fois ou de 

la même forte que I'unité 1 ou I est dans l'expofant A. De forte que le pro-

duit du diviseur B par l'expofant A ou de l'cxposant A par le diviseur B 

a. s & 1 S- est a égal à la grandeur C dont B est diviíêur, ou rend cette même gran-

deur. 
X COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

19. T) Our changer certaines espèces de grandeurs en d'autres plus petites, où 

A de moindre valeur. 

On multiplie les grandes par le nombre qui marque combien de fois cha-

cune renferme la petite. Comme pour changer 478 livres en fous. Parce 

que chaque livre vaut 20 fous, on multipliera 47 8 par 20, 8c Ie produit 

9560 est le nombre des fous que valent les 47 8 livres* 
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2.0. Tour réduire des moindres espèces a d'autres f lus grandes, ou d'une va-

leur plus haute. 
On divise les moindres parle nombre qui marque combien de sois cha-

cune est dans la plus grande. Comme pour fçavoir combien il faut de piè-

ces d; 15 fous chacune pour faire 9 5 6ç> fous, on divise ce nombre par 15, 

8c le nombre 65 7 est celuy des piéces de 15 fous qui résout la question. Et 

le reste 5 marque qu'il y a encore 5 soûs de surplus à ajouter. On réserve à 

parler ailleurs de ces restes qu'on trouve en finiflantles divisions. 

XII COROLLAIRE ET TROBLEME XI. 

"11. Tour ajouter ensemUe des grandeurs de diverses espèces, eu pour retran-
cher les unes des autres. 

On réduit par ordre les moindres aux espèces des grandes, & on chan-

ge les espèces des grandes en celles des moindres, & le reste s'achè ve selon 
les réales ordinaires. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour réduire en une somme diverses espèces de monnoies, comme des 

livres, des soíis, des deniers. Je place les deniers fous les deniers, les soûs 

ensuitte sous les soûs, & les livres fous les livres ; & considérant que 1 2 

deniers font I foû, & z o í'oûs une livre ; je dis en commençant par les de-

niers : 4 & 1 o font 14 deniers, ou 1 foû &c 2 deniers, Si je marque par un 
point à côté de 1 o que je réserve 1 soû, & jc dis les z deniers réservez & 8 
en font 1 o , & 7 font 17, ou 1 soû 5 deniers ; & je marque un point à cô-
té de 7 pour 1 soû réservé ; & j'écris les 5 deniers qui restent sous les de-

niers. Et reprenant les 2 points ou 2 soûs, je viens au rang des íbûs 5 & }§ 

dis : les 2 réservez & 8 font 1 o, & 9 font 19, & 7 font z6 > j'écris 6 Sc je 

réserve z. Et au rang suivant, les z réservez & 1 font 3 , & 1 font 4 di-

xaines de soûs, dont la moitié font 2 vintaines de soûs ou 2 livres, que je 

joins avec les autres livres. Et achevant le reste selon les régies ordinaires, 
je trouve enfin que la somme entière des monnoies livres feus deniers 
proposées est de 593 livres, 6 soûs, 5 deniers. Pour 

abbréger, on marque dans les livres de conte ou 

de recepte & dépense les deniers par une let-

tre d, les soûs par la lettre fou par le caractère f, 

Si les livres par la lettre / ou par le caractè-
re ft. 

SECOND 

11 

13 

10 

5> 
8 

4 
10. 

EXEMPLE. 

Pour réduire en une somme des degrez , des minutes, des secondes , des 

troisièmes,dis quatriém:s,&:c.je les place par ordre les unes sous les autres-

Et considérant que 60 quatrièmes font une troisième, & 60 troisièmes une 

íèconde,& 60 secondes une minute ou premiére,& 60 minutes un degré *, je 

dis en commençant aux quatrièmes:? & 9 font 1 y,8c 7 sont 24,6c 6 font 50; 

j'écris o je réserve 3. Et au rang suivant : les 3 réservez & 3 font 6, 8c 5 font 

F ij 
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11 , Sc 4 sont 15 , & 5 font 20 dixaines, ou 3 fois 6 dixaines de quatriè-
mes ou 3 troisièmes , & encore 2 dixaines de quatrièmes, que je place en 

leur rang. Et venant aux troisièmes, je dis les 3 réservez Sc 6 font 9 , &p 

font 18 , & 5 sont 23 , Sc 2 font 25 ; j'écris 5 troisièmes, & je réserve 2. 

Et au rang suivant les v réservez Sc 5 font 7 , & 4 font 11 , & 3 font 14 di-

xaines de troisièmes, ou 2 fois 6 dixaines ou 2 secondes, Sc encore 2 di-
xaines de troisièmes , que je place en leur rang. Et joignant de la même sor-

te les 2 secondes avec les secondes , Sc continuant dans un même ordre Sc 

selon les règles ordinaires , je trouve enfin que la somme entière est 

de 15 4 degrez, 3 7 minutes, 3 secondes, 25
 2 5

 i ^ 3 4" 5 6 ̂  3 8
//y
' 

troisiémes,& 20 quatrièmes. Pour abbréger ^ ^ $9 

on marque chez les Astronomes les degrez ,0 . e
 eí A

_ 
11 J o 1 r 5 4° 5 5 45 47 

par la lettre d, & les minutes, lecondes, ^ 5 17 45 32 56 
troisièmes, cjustriémes, &c. par les caracté- —— ———**-,,.. 

K$'
3
8c", ou iv

&
v,^

c
, *54

d
}7 3 *5 20 " 

TROISIÈME EXEMPLE, 

Pour réduire en une somme diverses espèces de longueurs , comme des 

perches, des pieds, des pouces, Sc des lignes. Je les place par ordre les 

unes sous les autres. Et considérant que 12 lignes sont un pouce, & 12 pou-

ces un pied, & que 18 pieds sont la perche à Paris Sc dans Mile de France} 

je dis en commençant aux lignes : 11 Sc 6 font 17 , & 10 font 27 , Sc 7 

font 3 4 ou 2 sois 12 lignes ou 2 pouces , Sc encore 1 o lignes que j'écris 

sous les lignes. Et venant aux pouces, je dis : les 2 réservez & 1 o font 12, 

& 11 sont 23 , Sc 10 font 3 3, Sc 9 font 42 , ou 3 fois 12 pouces ou 3 pieds, 

& encore 6 pouces que j'écris fous les pouces, Et transponant les 3 pieds 
réservez aux rangs où sont les pieds , je trouve 5 7 pieds, ou 3 fois 18 pieds 

ou 3 perches, & encore 3 pieds, que j'écris sous les pieds. Et joignant les 
3 perches aux perches, Sc achevant comme à I'ordinaire, je connois que la 

somme est 12^0 perches , 3 pieds, 6 pouces, & 10 lignes 5 en supposant 

í 8 pieds pour la perche. Et si elle a 20,ou 2 2, ou 2 5 pieds, comme en divers 

endroits, il y aura seulement 354 perches 1 o pieds 1 o pouces 11 lignes 

dans la somme 1259 per- 272 15 n 6 

ches , 17 pieds , &e. ou 64 9 10 10 

1259 perches , 13 pieds, 557 *3 9 7_ 

Sec. ou 1 2 5 9 perches, 7 1160 perches 3 pieds 6 pouces 10 lignes. 

pieds, &c, 
QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter 199 livres 18 soûs 10 deniers,de 257 livres 15 soûs 8 deniers. 
Je les dispose avec ordre comme à i'ordinaire. Et je dis en commençant 
aux deniers: 8 moins 10 suppose Pimpoffible,&j'emprunte x soû sur 5 soûs, 

en marquant par un point fur 5 qu'il n'en vaut plus que 4. Et retournant 

aux deniers avec le soû emprunté, je dis 1 foû ou 12 deniers moins 10, il 

cn reste 2, lesquels étant joints aux S en font 1 o, que j'écris fous les deniers. 

Et venant aux soûs, je dis : 15 moins 1 ou 14 soûs moins 18 suppose l'im-

ppisible, & j'emprunte 1 livre siir 7, en marquant par un point sur 7 qu'il 
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n'«n vaut plus que 6. Et retournant aux íòûs, je dis une livre empruntée 

ou 20 soûs moins 1 8, le reste est 2 soûs, lesquels étant ... 

joints à r $ moins 1 ou à 14 soûs, font 16 fous que De 257^15 íì 84A 

j'écris en leur rang. Et venant aux livres, je retranche ôter 199tfe r 8Í5 10& 

selon les régies ordinaires. Et je trouve enfin qu'il g
e
j}

e
 j

7
tt> itíítToltT 

doit rester au juste 5-ib 16& io%j. 

CINQJUIEME EXEMPLE. 

Pour ôter 348 degrez, 49 minutes, 58 secondes, 5 6 troisièmes, 37 

quatrièmes ; de 3 59 degrez, 47 minutes , 3 5 secondes, 48 troisièmes, 15 

'quatrièmes. Je les diípose comme à I'ordinaire. Et commençant aux qua-

trièmes, je dis: 1^5 moins 37 suppose l'impossible, & j'emprunte 1 troi-

sième ou 60 quatrièmes fur 8 troisièmes, en marquant par un point fur 8 

qu'il n'en vaut plus que 7. Et retournant aux quatrièmes ; je dis : 1 troisiè-

me ou 60 quatrièmes empruntées moins 37 quatrièmes, valent 23 quatriè-

mes, lesquelles étant ajoûtées aux IJ quatrièmes font 3 8 quatrièmes, que 

j'écris en leur rang. Et venant aux troisièmes, je dis: 48 moins 1 ou 47 

troisièmes moins 5 6 troisièmes supposé l'impoffible ; & j'emprunte 1 fécon-

de sur 5 secondes, en marquant mr 5 par un point qu'il n'en reste que 4. 

Et retournant aux troisièmes, je dis : 1 seconde empruntée ou 60 troisiè-

mes, le reste est 4 troisièmes, lesquelles étant jointes aux 48 moins 1 ou 

aux 47 troisièmes, font 51 troisièmes que j'écris dans leur rang. Et con-
tinuant le reste de la même .... 

forte ; je trouve enfin qu'il De^^d 47' 3 4%'" 

f este 1 o dégrez, 5 7 minutes, 0^348 49 58 56 37 

^ secondes , 51 troisièmes, ^ , „ -^7~\„„ 

3 8 quatrièmes. ' )/ ? ) ?u-

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter 13 perches, 17 pieds, 11 pouces, 10 lignes ; de 24 perches, 

1G pieds, 10 pouces, 6 lignes. Je les dispose à I'ordinaire, &je dis en com-

mençant aux lignes, 6 moins 10 suppose l'impoffible, & j'emprunte 1 

point íìir 1 o , en marquant par un point sur o que 10 ne vaut plus que 9. Et 

retournant aux lignes, je dis : 1 pouce emprunté ou 12 lignes moins 1 o li-

gnes , le reste est 2 lignes, lesquelles étant jointes aux 6 en font 8 que j'écris 

íous les lignes. Et venant aux pouces, je dis : les 10 moins 1 ou 9 moins 

les 11 suppoíê l'impoffible, & j'emprunte 1 pied sur 6 pieds, en marquant 

par un point fur 6 qu'il n'y reste que 5. Et retournant aux pouces, je dis : 

1 pied ou 12 pouces empruntez moins 11, le reste est 1 qui étant joint aux 

10 moins Î ou à 9 pouces, on aura 1 o pouces que j'écris íous les pouces. 

Et venant aux pieds, je dis encore que 16 moins 1 ou 15 moins les 17 

suppose l'impoffible , & j'emprunte une perche en marquant par un 
point sur 4 qu'il n'y en aura 

que 3. Et retournant aux De 14. perches 16 pieds 10 pouces 6 lignes 

pieds,jedis:une perche ou 18 oteri$ 17 11 10 

pieds empruntez moins 1
7 X<R

 -
 JO

 p
erc

h
es

 16 pieds TZ pouces 8 lignes. 
le reste est 1 p

ie
d que je 1 ' r r 1 

■ F iij 
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joints aux 15 ou aux 16 moins 1 , cc qui fait 16 pieds. Et achevant le reste-, 

je connois enfin qu'il doit rester au juste 1 o perches , 16 pieds, 10 pouces, 

8 lignes. 

DEFINITIONS 

DE CERTAINES ESPECES DE GRANDEVRS. 

DE DIVERSES MESURES DES TEMPS. 

L E jour est la mesure du temps la plus naturelle, fur laquelle on régie les 

autres. Et nous appelions jour toute la durée du temps qui s'écoule pen-

dant une révolution entière du Soleil à l'entour de la terre. 
L'Europe presque entière conserve la coutume qu'elle a receuë des anciens 

Romuns de commencer chaque jour à minuit. Les peuples de TEgypte 
le commençoient de la même forte. L'Italie, la Bohême, 8c la Silésie le 

commencent au lever du Soleil , comme les Juii's 8c les A.héniens le fai-

foient autrefois. Et quelques peuples au contraire le commencent au cou-

cher du Soleil, 8c suivent en cela la coutume antique des Perses & des Ba-

byloniens. Mais les Astronomes ou ceux qui mesurent les mouvemens cé-

lestes, le commencent les uns à minuit,6c les autres à midy. 

On partage ordinairement chaque jour en 24 parties égales, qu'on ap-
pelle des heure:. Et chaque heure encore en 60 égales, qu'on nomme ífí 
minutes ou premières. Et chaque première en 60 secondes. Et chaque íè-

conde en 60 troisièmes. Et ainsi du reste, comme on l'a déja dit. 
On nomme semaine la durée de sept jours. L'Eglife a nommé Dimanche 

ou le jour du Seigneur le premier des jours de la semaine, pour marquer 

qu'il est consacré au culte divin, & à la gloire de la Résurrection du Sau-

veur. Ensuitte elle a nommé le second des sept jours la série seconde, &Ie 

troisième la fine troisième, & ainsi des autres juíques au septième, auquel 

elle a coníervé le nom de Samedy ou de jour du Sabbath. 

Les Payens sembleat avoir dédié ces jours aux íept planètes, nommant 
le prenr'er le jour du Soleil, 8c le second Lundy ou le jour de la Lune, le troi-

sième Mardy ou le jour de Mars, le quatrième Mercridy ou le jour de Mer-

cure , le cinquième Jeudy ou le jour de Jupiter, le sixième Vtndredy ou le 

jour de Vmus, 8c le septième le jour de Saturne. 
On nomme mois lunaire toute la durée du temps qui s'écoule depuis 

une rencontre de la Lune avec le Soleil, jusques à ce qu'elle le rencontre de 

nouveau. Et ces nouvelles rencontres font ce qu'on appelle les nouvelles 

Lunes. Le mois lunaire est de 29 jours, & 12 heures, 8c un peu plus de 

44 minutes. Pour faire un conte un peu plus rond , tous les deux mois lu-

naires étoientpris autrefois alternativement, l'un de 29 jours, & l'autre 

de 3 o jours. 
Mais le mois qu'on appelle solaire ou agronomique est de 3 o jours, 10 

heures
 3

 2 9 minutes, 8c 5 secondes. Et 12 de ces mois composent le temps 
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qu'on nomme année solaire ou tropique ou astronomique , & qui est de 3 <S j 

jours, 5 heures, &49 minutes. 

Et pour conter plus facilement, le premier des 12 mois ou celuy de 

Janvier a receu 3 1 jours, & le second ou Février en a receu feulement 28. 

E t le troisième ou Mars en a receu 3 1. Et Avril 3 o. Et May 3 1. Et JUÙ13 o. 

Et Juillet 3 r. Et Aoust 31. Et Septembre 3 o. Et Octobre 3 1. Et Novembre 

3 o. Et Décembre 3 1. Et Tannée civile ou Taslèmblage entier de ces 12 mois 

en a receu 3 íc. Mais pour compenser ce qui manque, chaque quatrième 

année reçoit un jour de plus ou comprend 3 66 jours. Et tous les 400 ans, 

on paslè trois années centièmes qui n'ont chacune que 3 65 jours, comme 

les années 1700, & 1800 , & 1900 , &c 2100, & 2200, & 2300, & 

2500, & les autres semblables, dont les centaines ne peuvent être au juste 

prises de quatre en quatre, fans enlaiílèr quelques-unes pour reste. 

L'Eglise conservant aujourd'huy dáns son Calendrier l'ancien usage des 

Romains, nomme Calendes le premier jour du mois, du terme grec qui si-

gnifie convoquer , parce que les peuples étoient convoquez dans les 

Temples au nouvelles Lunes. Elle donne auíîî comme eux le nom de Nones 

au septième jour de chacun des quatre mois de Mars, de May, de Juillet, 

& d'Octobre ; & au cinquième de chacun des 8 mois qui restenr. Et clic 

nomme Ides encore avec eux le huitième des jours qui suivent les Nones, 

d'un vieux mot de la Toscane antique qui signifioit diviser, parce que ce 

jour tombant au quinzième du mois, ou au treizième, le partageoit pres-

que par la moitié. 

Le jour qui précède lesNones ou les Ides est simplement nommé le jour 

avant les Nones ou avant les Ides, & l'autre qui précède immédiatement 

celuy-ci, le troisième avant les Nones, ou avant les Ides. Et ainsi du reste, 

en remontant jusques aux Calendes, ou aux Nones ; comme on le voit ici. 

Et le dernier jour du mois est auíîî nommé le jour avant les Calendes de l'au-

tre mois suivant, & le pénultième jour le troisième avant les Calendes du me- y°y
e
* ?" t*g* 

me mois suivant. Et ainsi du reste en .remontant jusques aux Ides. Et íors s"-
vmu

* 
qu'on intercale ou qu'on ajoûte un jour de quatre ans en quatre ans, on le 

place en Février qu'on fait de 29 jours. Et après avoir dit pour fonving-

quatriéme jour : le 6
S
 avant les Calendes de Mars , on dit au ving-c'nquié-

me : P ourla seconde fois le 6
S
 avant les Calendes de Mars , ou en latin bis sexto 

Calendas Martii. Et Tannée est alors nommée biflèxtile. 

Et les treize premiers jours font aussi contez au mois de Février, 

comme ils le font en Janvier , Avril , Juin , Aoust , Septembre , No-

vembre, & Décembre. Et pour les Calendes, on dit au quatorzième jour, 

le 16
e avant les Calendes de Mars. Et tout le reste de Février est continué 

par ordre julqucs au dernier jour, observant seulement ce qu'on a déjadit, 

lorsque Tannée doit être bissextile. 

Les Romains ont voulu que ce mois fût plus court ou qu'il s'écoulât 

plutôt que les autres, croyant par une imagination ridicule & supersti-

tieuse , que tous les jours en étoient mal-heureux, & préjudicioient par 

des influences secrettes à la santé des corps. 
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POVR MARS, MAY, 

JVULET, &OCTOBRÏ, 

Calendes. 

6e avant les Nones 

5e avant les Nones 

4e avant les Nones 

3 e avant le s Nones 

I _/<j»r afe devant les Nones 

\ Nones. 

8 e 4v««f Tífcí 

7e ÍÎ^ÍÎWÍ 7</i?j 

6e avant les Ides 

4e avant les Ides 

3e avant les Ides 

jour de devant les Ides 

Ides. 

17
E avant les Calendes 

16- avant les Calendes 

15e avant les Calendes 

14P avant les Calendes 

13e
 ^T/^WÍ les Calendes 

12e avant les Calendes 

11e avant les Calendes 

1 oe avant les Calendes 

cf- avant les Calendes 

8 e avant les Calendes 

7e avant les Calendes 

6S avant les Calendes 

5e avant les Calendes 

4e <îW«A /« Calendes 

3 e avant les Calendes 

jour de devant lesCalendes 

NOUVEAUX ELEMENS 

POVR JANVIER , AOVST, 

ET DÉCEMBRE, 

Calendes. 

4e avant les Nones 

3e avant les Nones 

jour de devant les Nones 

Nones. 

8 e avant les Ides 

7 e avant les Ides 

6 e avant les Ides 

j e avant les Ides 

4e avant les Ides 

3 e avant les Ides 

jour de devant les Ides 

Ides, 

19e avant les Calendes 

18e avant les Calendes 

17e avant les Calendes 

16" avant les Calendes 

15e avant les Calendes 

14e avant les Calendes 

13e avant tes Calendes 

12e avant les Calendes 

11e avant les Calendes 

1 oe avant les Calendes 

cf avant les Calendes 

8e avant les Calendes 

-f avant les Calendes 

6e avant les Calendes 

■ 5e avant les Calendes 

4e avant les Calendes 

3 e avantlesCalendes 

jour de devant lesCalendes 

Les Grecs nommoient Olympiade la durée de 4 années entières, à cause 

des jeux Olympiques que l'on célébroit de 4 ans en4ansauprés d'Olym-

pie ville ancienne du Péloponèse. 

Les Romains donnoient le nom de Lustre à la durée de 4 ou 5 ans, d'un 

mot latin qui signifie payer, parce qu'on payoit à chaque Lustre un certain 

tribut aux Censeurs. Mais Constantin changea ces coutumes de conter par 

Lustres & par Olympiades, ordonnant que l'on conteroit par indiè7ìons> 

qui comprendraient chacune 15 années. Et cette coutume est encore au-

jourd'huy beaucoup en usage dans les Bulles des Papes, & dans Tes Ordon-

nances Impériales. 

On contoit parmi les Hébreux les années par semaines. Et la 7e des an-

nées qui formoient la semaine
 3
 étoit appelíée Sabbathifue ou Tannée de 

repos 

POVR AVRIL , JVIN > 

SEPT. &NOVEMB. 

Calendes. 

4e avant les Nones 

3 e avant les Nones 

jour de devant les Nones 

Nones. 

8 e avant les Ides 

7e avant les Ides 

6e avant les Ides 

5e avant les Ides 

4e avant les Ides 

3 e avant les Ides 

jour de devant les Ides 

Ides. 

18 e avant les Calendes 

17e avant les Calendes 

16e avant tes Calendes 

15e avant les Calendes 

14e avant les Calendes 

13e avant les Calendes 

12e avant les Calendes 

11 ' avant les Calendes... 

1 oc avant les Calendes 

<jc avant les Calendet 

8e avant les Calendes 

7e avant les Calendes 

6e avant les Calendes 

je avant les Calendes 

4e avant les Calendes 

3 e avant les Calendes 

jour de devant les Calendes 
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lepos ; parce qu'ils étoient obligez de laisser alors reposer la terre, Sc d'ac-

corder la liberté à tous leurs esclaves. Et les semaines des années étoient 
auíîî contées par d'autres semaines, qui comprenoient chacune y fois 7 ou 

49 années , dont la dernière ou 49e qui étoit Sabbathique , étoit encore 

nommée Tannée dejubìlé ou de rêmisston. Et alors toutes les terres & les 

poílèiîîons aliénées rcntroient dans les familles d'où elles étoient sor-
ties. 

Les Historiens Sc la plufpart du monde content aujourd'huy par siècles, 
qui font de 100 années. 

La mesure des mouvemens est composée de celles des temps Sc des espa-

ces que parcourent les corps. Comme lors qu'un homme fait 3 lieues de 

chemin dans 2 heures. 

DV CYCLE SOLAIRE. 

Pouf marquer dans chaque année les révolutions des 7 jours de chaque 

semaine, on est convenu d'attacher la première lettre A au premier jour du 

mois de Janvier, & la seconde B au second du même mois , Sc la troisième 
C au troisième, & D au quatrième , E au cinquième, F au sixième, G au 

septième. Et de nouveau A au huitième, & B au neuvième, D au dixième; 

Et ainsi de saitte, en faisant toujours rouler les mêmes lettres de la même sor-

te sur les jours successifs de Tannée,juíques au dernier du mois de Décembre, 
fur qui tombe encore la lettre A. 

D'où il arrive que les mêmes lettres marquent dans le cours de Tannée les 

mêmes jours des íemaines. Et celle qui tombe au Dimanche est nommée 
Lettre Dominicale, Sc on la marque ordinairement de rouge. 

Mais parce que Tannée de 3 65 jours comprend 5 2 íemaines & un jour 

ds surplus, & qu'ainsi Tannée commence & finit aussi par un même jour de 

la semaine; la suivante commence par un autre jour, & reçoit pour lettre 

Dominicale celle qui précède l'autre Dominicale. Et Tannée bissextile ne 

conserve la sienne que jusques à la fin de Février, prenantpour tout le reste, 
la lettré précédente. 

L'année par éxemple 167 3 ,où le premier de Janvier tomba siir un Diman-

che , eut la lettre A pour Dominicale. Et parce qu'elle finît anffi par un Di-

manche ,Ie premier de Juivier, de 1674, marqué de lalettre A tomba fur un 

Lundy, & le 7* marqué de la lettre G fur im Dimanche. De forte que la lettre 

Dominicale de cette année fut G. Et le premier de J invier, de 167 j, marqué 

de la lettre A étrnt tombé de la même forte fur un Mardy, le 6
e marqué de la 

lettre F tomba mr un Dimanche.Etla lettre F fut alors laDomim'cale. Et le 5
 e 

jour de Tannée bissextile 16-j6 étant auíîî tombé fur un Dimanche, la lettre E 

fut auíîî la Dominicale jusques à la fin de Février, & la lettre D depuis le pre-

mier de Mars jusques à la fin de Décembre. Etla lettre C fut la Dominicale 

de Tannée 1 ^77. Et ainsi du reste jusques à Tannée 1700, qui auroit C St B 

pour lettres Dominicales, si c'étoit une année bissextile. Et la révolution 

des 28 changemens feroit la même enfuitte. 

Mais parce que cette année 1700 est une des centièmes qufpc íbnt poinô 

' . G 
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bissextiles, elle n'aura qu'une lettre Dominicale C, & les trois suivantes les 

lettres B. A. G. Et la bissextile 1704^ deuxF&E. Aprésquoy les mêmes 

révolutions des 2.8 changemens doivent rouler dans le même ordre, jusques 

à Tannée fans biííèxte 1800 & aux trois suivantes, dont les lettres Domi-

nicales font E. D. C. B. Sc les deux de h bissextile 18 04 font A & G. E'c les 

mêmes révolutions retournent jusques à Tannée fans bissexte 1900 Sc aux 

trois fuivantesjdont les lettres Dominicales font G. F. E. D. Et les deux de la 

bissextile 1904 font C& B. Et les 28 changemens font enfuitte leurs ré-

volutions ordinaires jusques à Tannée 2100. Et ainsi de fuitte jusques où 

Ton voudra. Et le nombre des 28 années est appellé Cycle Solaire. 

La première révolution des nombres disposez ici sous la révolution des 

lettres est pour les années bissextiles. Et la seconde révolution des nombres 

est pour la première des années centièmes que Ton pasiè ensiútte fans bissex-

te. Etla troisième est pour la seconde des mêmes années centiémes.'Etla 

quatrième est pour la troisième. Et dans chacune de ces révolutions qui 

retournent toûjours de la même forte, le chiffre 1 marque la première an-

née du siécle suivant ou celle qui fuit la centième année, Sc fa lettre domi-

nicale est écrite fur 1. Et 2 marque aussi la 2e année du siécle, & fa lettre do-

minicale est fur 2. Et ainsi du reste, en reprenant de nouveau & continuant 

la révolution des 28 nombres jusqu'à fin du siécle. 

CYCLE SOLAIRE. 

Ou révolution perpétuelle des lettres Dominicales. 

G.F.E. g 
F. 

B.A. G. £ D. C. B. Q' F. E. D.£ A. G. F. g C. B. A. p" E. D. C. J 

1. 1. 3. 4 6. 7. 8 9. 10.11.ii. 13.14. ij.16. 

9.10.11.11. 

17.18.19 10. 1 1.11.13 14. 15.16.17.18. 

zj.16.17.i8. 1. 1. 3. 4 j. 6. 7- 8- 15.14.1 j.16. 17.18.19.10. 11. ii. 13.14. 

XI, it.ij 14. 1 j. 16.17.18. 1. 1. 3. 4. j. 6. ?• 8. 9.10 11.11. 13.14 1/.16. 17 18.19-10. 

i7.a8ij.to ir.n. 13.14. 1;.16.17.18.j 1. r. 3. 4.,' j. 6. 7. 8- 9.10 11. iz. 13 14.1 y.16. 

Depuis la réforme du Calendrier faite en 1582 par Grégoire XIII. on 

a commencé à conter les lettres Dominicales par les lettres C & B suivies 

des deux A & G de Tannée bissextile 1584. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver les lettres Dominicales. 

Et pour trouver par cette table la lettre Dominicale de telle année qu'on 

voudra,comme de Tannée 1709. On divisera ce nombre par 400. Et Iaiíîànt 

Texposant entier 4 , on considéra le reste 109. Et prenant la seconde révolu-

tion des nombres pour la centième année qu'on trouve dans ce reste,on con-

tera depuis 1 jusques à 9, fur qui la lettre F marque la dominicale de 1709, 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver la lettre Dominicale de Tannée 169 5. On divisera ce nom., 

bre par 400. Et laissant Texposant entier 4, on considéra le reste 9 5 qui n'a 

point de centaine. Et ainsi on prendra la première révolution des nombres^ 
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ou celle des années centièmes bissextiles. Et contant depuis i jusques à 84 

par trois révolutions entières des 28 nombres, & eníuitte jusques à 95 qui 

tombera fur 11, on trouvera fur 11 la lettre dominicale B de Tannée 169 5. 

DU CYCLE LV N AIRE. 

Quoique les nouvelles Lunes arrivent tous les mois, ce n'est néanmoins 

qu'aprés une révolutionna peu prés de 19 années, que le Soleil & Lune se 

retrouvent conjoints dans un même point du Ciel. Et c'est ce qui afait don-

ner le nom de cycle Lunaire à la révolution des 19 premiers nombres. Et ces 

mêmes nombres font encore appeliez nombres d'or,ou parce que Méton , qui 

découvrit le premier cette révolution, les présenta écrits en lettres d'or à la 

ville d'Athènes; ou parce que les Romains les confervoient en caractères 

d'or dans leur Capitole fur un Calendrier d'argcnt,que ceux d'Alexandrie en-

voyèrent à Rome. 
Le premier 1 de ces nombres d'or est attribué à Tannée 1672 , & le se-

cond 2 à la suivante 167 3. Et ainsi de fuitte en reprenant de nouveau & 

continuant la révolution des 19 nombres d'or, jusques où Ton voudra. 

De forte que le même nombre 1 fera le nombre d'or des années 1691 , & 

1710, & 1729 , & 1748 , & 1767, & 1786, & 1805 , & 1824, & 

1843 , & 1862. Et ce même nombre 1 seroit en rétrogradant le nombre 

d'or de Tannée consacrée par la Naissance infiniment humble de nôtre Sau-

veur. Et le nombre 2 ceíuy de la première année depuis cette heureuse 

Nahlànce. 
CYCLE LUNAIRE. 

Ou révolution perpétuelle des 19 nombres d'or. 

3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.11.12.13.14.15.16.17.18. 19 

1672.7 3.74.7 5.76.77.78.79.1680.81.82.8 3.84.8 5.8 6.87.8 8.89.1690. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le nombre d'or. 

Et pour trouver aisément le nombre d'or dételle année qu'on voudra, 

comme de Tannée 1693 ; on Iuy ajoûte 1, & on divise la somme 1694 Par 

19 : & sans considérer Texposant 89 , le reste 3 est le nombre d'or de Tan-

née 1693. 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver le nombre d'or de Tannée 1690 , on luv ajoûte 1, & on 

divise la somme 1691 par 19. Et parce qu'on trouve au juste ou fans reste 

Texposant 89, le diviseur même 19 est le nombre d'or de Tannée 1691» 

DES EPACTES ET DES NOUVELLE LUNÉS. 

Si les années foLirc & Lunaire commencent dans un même jour, la So-
laire de3 65 jours aurai 1 jours plus que la Lunaire de 3 5 4 jours. Et les nou-

velles Lunes de Tannée suivante arriveront 11 jours píûtôt. Et la Solaire 

aura encore 2 fois 11 ou 22 jours au delà de la Lunairc.De forte que les nou-

velles Lunes de la troisième année arriveront 22 jours plûtôt.Et alors la So-
G i; 

Nombres d'er. 

Années. 
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lairc aura 3 3 jours au delà de la Lunaire, c'est à dire un mois Lunaire de 3» 

jours, Sc 3 jours de surplus. D'où il arrivera que les nouvelles Lunes de la 

quatrième annèe n'arriveront que 3 jours plutôt. Et ainsi du reste jusques 

à la 19
e
 année du Cycle Lunaire, à laquelle on ajoûte 11,& 1 depíus,ou 12; 

pour pouvoir commencer ensiiitte à conter par 11 comme auparavant. Et 

on rejettera toûjours3o, lorsqu'on le trouvera. 

Et si T; nnée Solaire commençoit un jour plus tard que la Lunaire, ou 

que la nouvelle Lune fût arrivée un jour plûtôt, Tannée Solaire auroit 12 

jouis au delà de la Lunaire. De forte que les nouvelles Lunes de Tannée siu-

vante arriveroient 12 jours plûtôt. Et celles de la troisième 23 jours plû-

tôt. Et celles de la quatrième feulement4 jours plûtôt, parce qu'ayant 

ajoûté u à 2 3, la somme 3 4 comprend un mois Lunaire de 3 o jours, qu'on 

doit rejettes , & 4 jours de surplus. Et les nouvelles Lunes de Ia5
r

année 

arriveroient 15 jours plûtôt. Et ainsi du reste jusques à la 19
e
 année, dans 

laquelle elles arriveroient 19 jours plûtôt. Et ajoûtant alors 11 & 1 ou 

12, on auroit 3 1 , c'est à dire un mois Lunaire de 3 o jours, & Tunité de 

plus , par laquelle on commeneeroit ía révolution de 19 années comme au-

paravant. 

Et si Tannée Solaire commençoit 2 jours plus tard que la Lunaire,ou que 

la nouvelle Lune fût arrivée 2 jours plûtôt, on trouveroit une autre révo-

lution de nombres pour les 19 années. Et encore une autre nouvelle, si elle 

commençoit 4 jours plus tard. Et ainsi du reste, en rétrogradant toûjours, 

jusques à ce qu'on soit reculé d'un mois entier ou de 3 o jours. 

Et les derniers nombres de ces révolutions différentes, font ce qu'on 

nomme ép'ables ou cycles des nouvelles Lunes. Et il faut observer que si le 

nombre 3 o s'y rencontre au juste, on le marque par une étoile *. 

La prémiere révolution des épactes, qu'on expose ici, sert pour le siécle 

où nous sommes, jusques à Tannée 1700 qui n'y est pas comprise. Et la 

seconde est pour Tannée 1700 & les deux siécles qui la suivent. Etla troi-

sième comprend auilì Tannée 1900 & les trois siécles qui la suivent. Etla 

quatrième comprend de la même sorte Tannée 2 200 & le siécle suivant. 

RÉVOLUTIONS DÏS EPACTES DE DIVERS SIÉCLES. 

I. 1. 3. 4 g. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 11. 15. 14. 15.16. 17. j8. 19. 

tlombres d'or r 7. 18. 19. 10.11. z. 13. 14. g. 16.17. 8. 19. *. 11.11. 3.14. 2.g. jusques à 1700. 

J 6. 17. 18. 9. 10. 1. \%, 13. 4. ig. 16. 7. 18. 19 10. xi-, t.ïy. 14 jusques à 1900. 

> g. 16.27. S. 19 *. 11. Xi.. J. 14. lí- 6.17.18. 9.10. 1.11. xj.jusques àíico-

v 4. ig 16. 7.18.19. 10. 11. i. ij. 14. g. 16 17. 8.19. *. u. xz. jusques à i)00. 

E X I M P L E. 

Pour trouver l'EpaEle d'une certaine année. 

Et pour trouver Tépacte de telle année qu'on voudra de ces divers siécles. 

On cherchera ie nombre d'or de la même année, Sc fous luy dans ia révo-

lution qui appartient au siécle , on trouvera Tépacte de Tannée proposée. 

Et cette épacteest i'âge de la Lune au premier de Janvier de la même ■ année» 

iacies 
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Comme íî on veut sçavoir quel âge aura la Lune au premier de Janvier de 

Tannée 1709. On cherchera son nombre d'or qui est 4. Et sous luy dans la 

seconde révolution des épactes on trouvera Tépacte 9 de 1709. De forte-

que dans cette même année, il y aura environ 9 jours au premier de Jan-

vier que 1a nouvelle Lune fera arrivée. 

AUTRE EXEMPLE. 

Pour trouver l'âge de la Lune dans un certain temps. 

Et pour trouver à tel jour qu'on voudra de Tannée Tage de la Lune. 

On prend Tépacte de Tannée, &on lui ajoûte les jours écoulez du mois 

auquel se trouve le jour qu'on propose, Sc un jour de plus pour le mois de 

Février ou d'Avril, & rien pour Mars, Sc 2 jours pour May, Sc 3 pour Juin, 

Sc 4 pour Juillet,& í pour Aoust,& 7 pour Septembre,& 8 pour Òctobre,& 

9 pour Novembre , & 10 pour Décembre ; st c'est une année fans biflèxte. 

Mais si elle est bislèxtile , on ajoûte un jour de plus pour Février, Sc un pour 

Mars, Sc 2 pour Avril, Sc 3 pour May;& 4 pour Juin, Sc 5 pour Juillet, & S 

pour Aoust, & 7 pour Septembre, & 8 pour Octobre, & 9 pour Novem-

bre , & 1 o pour Décembre. Et la somme entière réiout la question, si elle 

ne surpasse pas 3 o. Ou le surplus de 3 o, si elle est plus grande. 

Comme pour trouver quel fera le jour de la Lune au 27e d'Aoust en 

1685. Ayant pris Tépacte 30 ou* de cette année , plus 27 à cause du27e 

d'Aoust, Sc encore 5 pour le mois -, la somme est 61, dont ayant ôté 2 fois 

30 , le reste 2 marque que la nouvelle Lune aura déja à peu prés 2 jours au 

27e d'Aoust de Tannée proposée. 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver quel âge aura la Lune au £1* de May en 1696. Ayant 

pris Tépacte 2 de cette même année, plus 31 pour le 31e de May , ou sim-

plement 1 en rejettantles 30 , plus 3 pour May, parce que Tannée est bis-

sextile, la somme 6 fera le nombre des jours de la nouvelle Lune au 31e de 

May de Tannée proposée. 

La mesure plus éxacte, &la connoiíl'ance distincte & particulière des 

temps,fupposentla mesure des mouvemens célestes, qu'on ne peut pas expli-

quer dans une simple exposition des définitions générales. Et ce que j'en ai 

dit est peut-être même un peu trop approfondi pour ce lieu. On peur passer 

fans aucun préjudice ce qu'on auroit de la peine à y comprendre, & se dis-
penser même entièrement de le lire. 

DE LA PERIODE JULIENNE^ . 

Si on multiplie le cycle Solaire 28 par le cycle Lunaire 19 , on aura un 

produit 552, qu'on nomme la période de Denys le Petit ; parce qu'il est 

le premier qui Ta inventée. Et aprés cette période de 5 3 2 années, les cytles 

Solaire & Lunaire commenceront à rouler de la même forte. 

Et si on multiplie la période 5 3 2 par le cycle 15 des Indictions Romai-

nes, on aura un produit 7980, que Scaliger,qui en est lìnventcur, a nomme 

période Julienne. Et cette période est telle, qu'on ne peut y trouver deux 

annees qui nyent tout ensemble un même nombre d'or, & les mêmes nom-

bres du cycle Solaire Sc de Tlndiction. Ce qui la rend tres-propre pour 
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fixer les années des Historiens, & marquer les temps au juste & fans équi-

voque. 
L'année par éxemple 1690 aura le nombre d'or 19, &le nombre 19 du 

cycle Solaire , &Ie nombre 13 de Tindiction Romaine. Et le nombre 640 j 

est le seul de tous ceux de la période Julienne 7980 , lequel étant divisé par 

le cycle lunaire 19 ne laine aucun reste, ou laisié si l'on veut un reste 19; 

& étant divisé par le cycle solaire i8,laiíTè encore un reste 19; & Pétantaulïi 

parle cycle 15 de l'indiction Romainedaisse un reste 13 .De sorte que le nom-

bre 6403 est le seul de tous ceux de la période Julienne , qui puiílè répon-

dre à Tannée 1690, ou avoir les mêmes nombres ensemble des cycles Lu-

naire & Solaire Sc de l'Indïctiori. 

DES EFOQVES. 

On nomme ères ou époques certains temps remarquables par de grands 

évenemens, depuis lesquels on a conté les temps qui les ont suivis. 

La première de toutes les époques est la Création du monde, qui peut 

répondre à Tannée 710 de la période 7980 , ou qui pouvoit avoir le nom-

bre 7 du cycle Lunaire, Sc le nombre 1 o du cycle Solaire, & le nombre 5 de 

Tindiction. 
La seconde est la fin du déluge , ou Tannée que Noé sortit de TArche j 

c'est à dire Tannée 1657 depuis la Création du monde, & celle qui répond 

à Tannée 23 67 de la période Julienne. 
La troisième est la vocation d'Abraham dans Tannée 426 depuis la fin du 

déluge. Et cette année 2083 depuis la Création répond à Tannée 2793 de 

la période Julienne. 
La.quatrième est la Pafque miraculeuse des Israélites, ou Ieiu: passage au 

travers de la mer rouge. Ou la loy donnée à Moyíè fur le Mont de Sinaï,. 

430 ans depuis la vocation d'Abraham , ou 856 depuis le déluge, ou 

25 13 depuis la Création, ou Tannée 3 223 de la période Julienne. 

La cinquième est la fondation duTemplc de JérusalcmJ'année 479 depuis-

laloy receuë, ou 2992 depuis la Création, & 3 702 de la période Julienne. 

La sixième est la délivrance des Juifs captifs en Babylone fous le règne 

de Cyrus, 476 ans depuis la fondation du Temple, ou 3468 depuis la 

Création , ou l'année 4178 de la période Julienne. 

Et la septième, qui nous régie aujourd'huy , est la Naissince Divine de 

nôtre Seigneur J E s u s-C H R 1 s T,l'an 4000 depuis la Création n'étantpas 

fini, & après la fin de Tannée 4709 de la période Julienne. Mais par une 

erreur de quelques Historiens Ecclésiastiques, on la suppose arrivée 4 an-

nées plus raid. £t Tannée 4003 depuis la Création, ou 4713. de la pério-

de Julienne est celle que nous nommons communément l'êre Chrétienner 

ou à laquelle nous fixons le point, d'où Ton commence à conter les années 

depuis la Naissance de J E s u s-C H R I S T. Son jour fut le du mois 

de Décembre. 
Il y a d'autres époques fameuses parmi les Paycns. Comme celle de 

Nabonassar Roy des Babyloniens, nommé autrement Baladan, qui coin-
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înence l'année }$6jde la période Julienne le 26e Février, ou 3257 depuis 

la Création, & 746 années avant la Naissance du Sauveur. Et celle de Na-

bopolassir Pére de Nabuchodonoíòr, Sc l'un des successeurs de N abonassar, 

en Tan 4089 de la période Julienne , ou 3579 depuis la Création. Etla 

mort d'Àléxandre l'an 3680 depuis la Création. Et lé commencement de 

l'Empire d'Auguste l'année 3974 depuis la Création, ou 4684 de la pério-

de Julienne, le 3 ie jour du mois d'Aoust. Et quelques autres que je passe 

fous silence. 

DES POIDS ET DES MONNOTES. 

L E poids commun auquel on a coutume de rapporter les autres, est U 

livre qu'on divise en 16 onces. 

Et la demie-livre oulé poids de 8 onces est ce qu'on nomme un marc. 

On divise Fonce en 8 parties égales, qu'on nommedragmes ou gros. 

Et la dragme en 3 égales, qu'on a^dh scrupules ; & le scrupule en 2 obo-

les ; 8c Pobole en 12 grains. Et le gros se divise en 6 deniers ; Sc le denier en 

2 oboles ou en 24 grains. Et quelques-uns divisent encore le grain en 24 

frimes ; Sc la prime en 24 secondes. 

On péíè par quintaux les plus grands fardeaux. Et onmommc quintal 

le fardeau ou la charge ou le poids de 100 livres. 

La livre des Romains n'étoit que de 12 onces. Et leur once comparée â 
celle de Paris, qui contient 576 grains, n'en contenoit que 536, Sc 9 

primes, Sc un peu plus de 12 secondes. 

L'once ancienne étoit divisée en 2 scies, 8c le sicle en 4 dragmes, ou 
en 4 deniers, 8c la dragme ou le denier en 6 oboles, & l'obole en 2 ajses. 

Et 25 sicles Attiques compofoient le poids que les Grecs appeííoient mine 

Attique. Et 60 mines le talent Attique. Mais la dragme des Hébreux en pe-

sois deux Attiques, & leur sicle pareillement deux Attiques, Sc leur mine 

auísi deux mines Attiques. Et leur talent deux talents Attiques. 

Comme les prix des métaux font différens chez tous les divers peuples, 

Sc qu'ils varient fans cesse dans les mêmes Estats, nous pourrons estimer 

à peu prés 8 écus ou 24 livres, le marc d'argent ou le poids de 8 onces; 

& un écu ou 3 livres, celuy d'une once d'argent. Et dans cette supposi-

tion , qui seroit afl'ez juste aujourd'huy en France, le sicle Attique vau-

droit 3 o soûs. Et la dragme Hébraïque 15 soûs. Et la dragme Attique 7 

soûs 6 deniers. Etla mine Attique 37 livres 10 soûs. Et rHébraïque 75 li-

vres. Et le talent Attique 2250 livres. Et I'Hébraïque 45 00 livres. Mais 

l'obole des Hébreux valoit un foû 6 deniers, & PAttique un foû 3 de-
niers. 

Et si c'étoit del'or, onprendroit 12 foisle prix du même poids en ar-

gent , comme 18 livres pour le sicle d'or Attique, Sc 3 6 livres pour le 

sicle d'or du Temple ou pour une once d'or. Et 288 livres pour le marc 

d'or. Et 9 livres pour la dragme d'or du Temple. Et 4 livres 10 soûs pour 

îa dragme d'or Attique. Et 450 livres pour la mine d'or'Attique. Et 900 
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livres pour la mine d'or du Temple. Et 17000 livres pour le talent d or Átw 

tique. Et 5 4000 livres pour le talent d'or.du Temple. 

DES MESVRES DES GRAINS. 

ET DE DIVERS CORPS SECS. 

LA messire des solides ou des corps à laquelle on a coutume de rappor-

ter les autres est celle qu'on nomme un pied cubique. Et son creux 

ou sa capacité porte un pied de hauteur sur un pied de long & sur un de 

large , ou sur un pied quarré. 

Ou si on l'aime mieux, la première & la plus simple des mesures íèra celle 

qu'on nomme un pouce cubique. Et son creux ou sa capacité porte aussi un 

pouce de hauteur íur un pouce de long & sur un de large, ou sur un pouce 

quarré. 

On appelle litron la mesure des grains ou de divers corps secs, qui con-

tient au juste 3 G pouces cubiques. Et il pèse une livre & demie d'eau de 

puits. 

Et 16 litrons font au juste ce qu'on nomme unboiíTeau. II pèse 14 li-

vres d'eau, & 10 livres &i tiers de froment., 

Les 3 boisseaux font un minot. Et G boisseaux ou 1 minots/4 mine. Et4 

minots ou 1 mines un feptier
 y
 qui pêíè 248 livres de froment. Et 11 se-

ntiers font un muid de Paris, qui pèse 1976 livres de froment. Et il rend 

le même poids de farine. 

Un feptier ou n% boisseaux de froment rendent 22 boiíîèaux de farine, 

c'est à dire 1 o boisseaux depure farine * & 4 d'une plus grossière, Sc 8 de 

son sec. Et le boisseau de farine pure pèse 12. livres,
;
 celuy de la grossière 

14 livres, & celuy du son 9 livres. 

Un feptier de froment rend 170 livres de pain blanc, Sc 80 livres 

de pain bis, Ou le muid 2040 livres de blanc, Sc 960 de bis. Et le bois-

seau ouïes 12 livres de pure farine 17 livres de blanc, Sc le boisseau ou les 

14 livres de farine grossière 20 livres de pain bis. 

Le minot d'avoine est de 4 boiilèaux. Et le muid ou les 12 feptiers en 

font iG du bled. Son poids est environ de 1913 livres. 

Le muid de plâtre est de 3 G sacs de 4 boisièaux chacun. Et le sac pèse ì 
peu prés 172 livres. 

Le muid du charbon est d'un tiers plus grand que celuy d'avoine. Et 

il íè mesure à comble, à la différence du plâtre Sc des divers grains , don; 

©n couppe ou racle les messires. 

Le minot de sel pèse 100 livres, lorsqu'on le mesure à la pèle. Mais il 

pèse moins, de 4 ou de 6 ou de 8 livreslorsqu'on le messire en faisant cou-

cr le sel par la trémie. Il contient 4 boisseaux ou 64 litrons. 

DES MESVRES DES LIQVEVRS. 

La première messire des liqueurs fera celle qu'on nomme simplement m 

versé, 

\ 
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DES MATHEMATIQUES. LrvuïIL j? 

verre d'eau, ou quelques-uns un pojson, & qui comprend 6 pouces cubi-
ques , & pèse 4 onces d'eau de puits.. 

Et z de ces mesures ou 8 onces d'eau composeront le petit demi feptier 
Et z petits demi-septiers sa chopine. Et z chopines une pinte. Et z pintes 

une quarte. Et 4 quartes un grand feptier. Et 36 grands septiers de vin 

pur ou 288 pintes font un muid, ou 3.00 pintes comprenant marc &Iie. 

Mais aujourd'huy le muid ne contient à Paris que 280 pintes. Et íc 

rnuid& demi ou 420 pintes font la queue de Bourgogne ou celle d'Or-

léans. Et un muid & un tiers ou 373 pintes font une queue de Champa-

gne. Et le quartaut de Champagne,. ou un quart de la queue'vaut un tiers 
de muid ou 93 pintes.. 

DE LA MANIERE DE CONTER DES ROMAINS^ 

L Es Latins marquoient ainíîleursnombres.Ils écrivoient I pour 1, &II 

pour 2., &T1I pour 3 , & V pour 5 , &c X pour 10, & L pour 50, 

&:C pour IOO,&ID OU D pour 500, & M pour 1000. Et ils n'employoient 

que ces mêmes lettres, en les diípofant en diverses manières, pour expri-
mer tous les divers nombres. Comme on peut l'observer ici-

r. 2. 3'. 4.. 5. G. 7. 8'. 9. 10. 1 r. 12. 13. 14. ry. r<5V 

r. II. III. iv. v. VI. VII. VLIT. IX. x. XI.XI I. XI I 1.. xi v. xv. xvi. 

17. 18- 19. 20. 21. 24. 25. zG. 29. 30. 34. 

xvn. XVIII. xix. xx. xxi. xxiv. xxv. xxvi. xxix. xxx. xxxry. 

40. 41. 42. 44. 45. 46. 49. 50. 5». 54. 55. 56.. 59, 

XL. XLI. XLII. Xi.IV. XLV. XLVI. XI.IX. L. LI. tlV- LV. LVI. LIX. 

60. 64. 69. 70. 80. 90. 91- 94. 9.9. 100.104. !09. 

EX. IXIV. LXIX. IiXX. IiXXX. XC XCI. XCIV. XGÌX. C. CIV. CIX. 

IIO. 114. II9.- I20. I30. I40. I50. I<Í0. I70. l8o. I90. 200. 

ex. cxiv. cxix. cxx. cxxx.. ex t. ct. CLX. CLXX. CLXXX. exc. cc. 

300. 400. 500. (soo;- 1000. 5000. 10000.50000. 100000. 

ECC CCCC. 1G 0UV. IDCOBDC. MG.I3. 103. CCIOO. 1003. CCCI30O4 

tetetete te tete tetetete'á »te%\*£í te te tetete :átetete te teteofcyáká 

DE LA MANIERE DE CONTER DES GRECS. 

L Es Grecs -employoient diversement les lettres de leur Alphabeth pour 

exprimer tous les divers nombres. Et ils y mêloient auíîî deux ou trois 

autres caractères. On peut voir ici la disposition &. la valeur de leurs nom-
bres par lè moyen des petites lettres. 

I!s íèfervoient aussi des lettres capitales pour exprimer les nombres. Etr 

ils écrivoient ordinairement 1 pour n, £c ïl pour 5 , & ù. pour 10, & 

H-
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58 NOUVEAUX ELEMENS 

pour 100 , & X pour 1000. Et lorsqu'ils enfermoicnt un nombre dans 17, 

ce même nombre enfermé valoit 5 fois plus que s'il eût été seul. 

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8, 9. ïo. 11. 11. 13. 14- 15. 16. 17. 18. 19. 

<J. s. ç. ». 0. /. itL . ip. /y. ÍÍ* . n. /,«;■* <C,. i». <». 

io. 11. 22. 23. 24. 25. 26. 27.. 28. 29. 30. Jx. 32. 33.1 34. 35. 3 6. 37. 38. 39. 

.x'. Ktt K(/. Ky'.tì'. Ki. KÇ . ItÇ. K*. XÔ'. X. Áct. A> . A</ .. A* . Av.. Ml . ^9. 

40. 41. 41. 43^ 44; 45; 4*; 47; 48; 49; 5°- S1; 52- 55; 54- 55/ 5e- 57- 58/ 59-

//. /w*. jt/jB Í yi.y , uS~. y.í. fjLç . fj.'Ç. [A*, r', y*, y£'. »>'. yJ'. r», yç. cÇ . y», rb. 

60. 61. 6z. 6$. 64. 65. 66. 6y. 6$. 6$. 70. 71. *7i. 73. 74. 75. 7^* 77* 78. 79. 

f
' r, t r' t ' $ rS c ' (, ' r, ' ci/ f * . / A ' 1 / ■ 
. fa%y . %J • f4 • ÇS". ÇÇ, . Ç*. Ç». 0. o*. Oj4. > • • f* • . 5^ . . 67. 

80. 8i. 82. 83. 84. 85. S6. 87. 88. 89. 90. 91. 92. 93. 94. 95. 96. 97. 98.99. 

T'. -Ttt.TÍi. iry. ■*£. *t. «rç. «•»'. «-8'. V. 7*'. ^jS'. 7J<'. Ses'.1''. Ví-'. ^C.'. V. W, 

lOO. 200. 3 OO. 4OO. JOO. <Í00. 70O. 800. 9OO. IOOO. 2000. JOOO- 4OOO. 50OO. <Í000. 

p'. /. V. u, <p. 4'. u. "f y
f

- f
 f

. y S^. 

EOOOO. 20000. 38947. IOOOOO. I ÎO32I. IOOOOOO. 8094096. I067ÇOOO. 

a. /2. y.n^ììfítl. t. iy.TX.tt. p. «7./ ^«.«çÇ./uot^JW í. 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES 

LITRE TROISIEME. 
DE LA SCIENCE GENERALE 

DES GRJNDEVRS. 

DÉFINITIONS. 

Et explications de certaines marques, 

'AppBli E sciencegénérale des grandeurs
3
 celíedorc 

l'application sert Je plus à découvrir les véritez ca-

chées. Plusieurs la nomment simplement Spécieuse
J 

parce qu'elle employé les espèces des lettres pour mar-

quer les grandeurs. Mais l'usage a voulu qu'on luy 

donnât plus communément le nom d'Algèbre. On ne 

'/çait pas au vrai d'où vient ce terme. Qi_elques-uns 

prétendent le tirer d'un certain Arabe qu'il leur plaît d'appeller Gébeiv. 

On pourroit nommer plus proprement cettz partie des Mathématiques. 

une Arithmétique littérale. 

On nomme grandeur postive ou réelle ou vraie, toute grandeur qui' 

ajoute à zéro, ou qui vaut plus que rien j & grandeur négative ou/ dtfeclive' 

oìifaufe, toute grandeur qui retranche de zéro, ou qui vaut moins que 

rien; comme la dette de mille écus pour un homme qui n'a rien du tout:-

parce qu'il s'en faut alors mille écus, qu'il n'ait autant qu'un autre qui n'a 

rien & qui ne doit rien. 
Cette marque—f eít cella d'une grandeur positive, & signifie plus. Et ú 

marque — cit celle d'une grandeur. défective , & signifie moins. £t lors.-
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*o NOUVEAUX ELEMENS 

qu'une grandeur, comme a, n'a point la marque ou le signe -f ou —*, on 

íbûs-entend toujours qu'elle a celuy du -+ ; parce qu'on la suppose alors 

positive ou réelle ou vraie. 

Pour comparer les nombres &Ies grandeurs d'une maniéré plus facile, 

plus générale, §c plus abbrégée, on les exprime par des lettres, au lieu des 

chiffres ou des noms qui les expriment dans le langage ordinaire. On 

écrit, ou on dit, par éxemple,,<î ou b ou c, ou quelque autre lettre ; pour ex-

primer une longueur de mille, ou dix mille pieds, ou quelque autre gran-

deur , ou un certain nombre, 

j O n nommera grandeur littérale toute grandeur exprimée par lettres, 8c 
grandeur numérique tout nombre exprimé par des chiffres. 

Et toute grandeur
5
 dont le signe—h ou—ne lie ou ne sépare aucunes 

parties , íera encore nommée grandeur absoluè ou grandeur incomplêxe ; 

comme la grandeur positive -4- a ou a, ou la négative — a. Et toutes les 

autres seront nommées grandeurs complexes. 

J'appelle unité numérique ou simplement 1 , celie d«nt les divers aílçm-

blages forment les divers nombres ; & unité arbitraire ou simplement ì, la 

grandeur que l'on détermine, pour luy comparer comme à l'unité certai-

nes grandeurs du mcme genre qu?elíesl 

On ne doit point s'embarrafler ici, pour sçavoir plus distinctement la 

raison de ces abbréviations que l'on fait par lettres. On la connoîtra clai-

rement, & même avec admiration des grands secours que l'on peut tirer 

de ces expressions abbregées, loríque nous en découvrirons plus distincte-

ment les usages 

I COROLLAIRE ET PROBLEME I, 

POUR L'ADDITION DES GRANDEURS LITTÉRALES. 

t. "T^Our ajouter ensemble les grandeurs incomplêxes & réelles. 

ìi On les écrit consécutivement, & précédées chacune de ion si-' 

gne -+, excepté la première. 

Comme pour ajouter les grandeurs a 8c b, on écrit a -+ b. Et pour 

ajouter les grandeurs a 8c b 8c c 8c d , on écrit a —h b -+ c —t- d. Et 

pour ajouter a 8c a, on écrits—y a ou ia. Et pour ajoûter ia 8c 5*, on 

écrit ia~f. $a ou -ja. Ce qui marque qu'on prend z fois plus 5 fois, ou ^ 

fois la même grandeur a. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME IL 

POUR LA SOUSTRACTION DES GRANDEURS LITTÉRALES. 

On écrit celks, dont on ôte les autres , consécutivement & précédées 

chacune de íbn signe -+, excepté la première où on le sous-entend ; 8c 
on écrit enfuitte toutes celles qu'on doit ôter, consécutivement & pré-« 

jcédée.s chacune d.u signe—^ 
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DES MAT H E M ATI QUE S. LIVRE III. W 
Comme pour ôter la grandeur b de la grandeur,*, on écrit a — b. Et 

pour ôter les grandeurs d 8c e des grandeurs a 8c b 8c c. On écrit* -4- b -+ e 

— d—e. Et pour ôter a âoza, on écrit za—>a ou simplement ia. Et 

pour ôter za de ja, on écrit ja — za ou
 }

a. Ce qui marque qu'on prend 

7 fois moins z fois, ou 5 fois seulement, la même grandeur a. 

III COROLLAIRE ET PROBLEME III. 

POVK V ADDITION. 

3. T) Our ajouter ensemble des grandeurs complexes. 

í On écrit consécutivement toutes leurs incomplêxes précédées 

chacune de son signe -+ ou —. Et si quelqu'une s'y trouve plusieurs fois 
avec un même signe, on ne récrit qu'une fois avec le même signe ; mar-

quant seulement par un nombre avant elle, combien elle est prise de fois. 

Et si quelqu'une s'y trouve plusieurs fois & fous divers signes , on l'efFace 

ou supprime autant de fois qu'elle y est également avec les signes -+ &*— 
Et on écrit le reste avec son signe. 

Ainsi pour ajouter ensemble les grandeurs a —f b & c —H d,ot\ écrit a~+ b 

~+c-+d. Et pour ajouter a —b 8cc — d—h e, on écrit a— b-+ c~— d 

*+ e. Et pour ajouter 3*— 3 ^ & za — b,on écrit 54— ^b; parce que 3 a 8c 

ia fonr 5 a,8c que—- 3 b & — b font —■ 4&.Et pour ajourer a— b 8c b -4- c, 

on écrits -+ c, fans écrire aucuns; parce que -4- — b n'est rien. Met-

tre mille écus dans une bourse vuide, &Iasenôter, la bourse n'aura rien. 
Et pareillement pour ajouter ensemble 3**— zb 8c 46—ìa, on écri

t 

xa —j- zb ; parce que 34— ìa font za, &— zb —f 4^ ou 4^ — z&font 1^ 

AUTRES EXEMPLES. 

a^-^b ^64—h ib-4-id—h zd—{~ js r —4s—f- 3jT 

}
fi 34—3^-4.5^ 

— izb — <?3C— 17Í 

13*—t- 37c— 23? 

3<í—t- 85^-+- 2 8c -4-3 94 

6b-+)C\]b—2<Í— 14*/ 6ja—h nxb —t- zc — 1 e. 

— zd—h e. L —f- 15s— 2/; 

DÉMONSTRATION. 

Puisque le signe —f est la marque des grandeurs positives, on peut marquer 

qu'on les ajoûte ensemble, en les joignant avec ce même signe ; 8c employer 

au contraire l'autre signe — des grandeurs défectives, pour marquer qu'on 

les ajoûte à d'autres. Ce qui est proprement une soustraction. Comme si 

Ton dit qu'on donne ou qu'on aísigne à un homme qui a 12000 écus une 

dette de 2000 écus ; on conçoit qu'on luy ôte véritablement les 2000 écus 

qu'on l'engage à devoir, &c qu'ainsi il ne luy restera plus que la valeur de 
10000 écus. 

H îijj 

Ajoûter ^ 
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IV COROLLAIRE ET PROBLEME IV:, 

POVR LA SOV STRACTIO N. 

4' 13 ®Hr °ter une gr*ndetir complexé £ une grandeur complexe ou tnc$mplêxt" 

Ji On change en — chacun des signes— i-, &en —h chacun des si-

ncs — de la grandeur qu'on ôte ; & on écrit ensiiitte les grandeurs? consé-
> 3• eutivement & de la même sorte a que dans l'addition. 

Comme pour ôter la grandeur b —t- c de la grandeur a ou prend ~h> 

—-eau lieu dcb-+c, & on écrits—b — c. Et pour ôter 1?. grandeur 

d-+ e de la grandeur a—t- b-uc, on prend —d—e au lieu de d -+ e, & 

on écrit a —k- b -+- c —d— <?. Et pour ôter la grandeur d'— e de l'autre a —b 

—f c, on prend-— d~+ f au lieu de d—e, &c on écrit a—b—i- c~—d—+-e,. 

Et pour ôter<f —f- b de 34 — b, ayant changé les signes dela grandeur 

a b, on écrit 34 — b — a—-b; ou pour abbréger, za—zb: parce que 

3 a — a font za, &—b — b font — zb. Et pour ôter 4 — yb de 3-4 — 5 

on prend—4—f- yb au lieu de la grandeur a -—& on écrit 3 4 «— 5 & 

— 4—ou pour abbréger, 24-4-4^. 

AUTRES EXEMPLES. 

De i^a—h zob.. 374 — zob -4- 8cv 224*— 7^—t- 45s-

í/íri94--1- <í£. 50^—454—i-3c 1104—37^—< 123c. 

14^— 44. 824—yob~+ )C. }ob—8 8*-4-168s.. 

De 134—f- <>£—1- 12*. 12384-4-4563^ —- 2528£,~-i- 3Í40Í. 

•«r 5IO£7~ 8*~* ^ 5345"'—1845^ iíí5'3— 753<r-
î 3^-4-124— 6 c. \ 6^a—b 953^-4- 197c—f- 1545K. 

JR<?7?VJ 94—t- 5^—4?—t-12Í. 32684-4-54J5-6177s2844s. 

D E M O N S TR AT I O N. 

Puisque le signe—est la marque des grandeurs défectives,,ou signifie 

moins ; on peut employer ce signe, pour marquer qu'une -4. 4 

grandeur positive est retranchée d'une autre:,ces deux ex- <— 1 

pressions par éxemple, 7 moins 3 , &7—- 3 , ne signifiant r+m 
qu'une même choie.. Et au contraire, on doit employer l'au-

 x 

tre signe —4- des grandeurs positives, pour marquer qu'une • 

grandeur défective est retranchée d'une autre. Ce qui est. > —S-2 

f
»roprement une addition ou une augmentation; parce que. ~ 1 

e retranchement du moins & l'addition du plus font une —*- 1 

même chose. Oter une dette de mille écus , ou donner /— 1 

mille écus, c'est la même chose. Si une personne n'a rien & ne —f. 0 

doit rien,& qu'une autre la supposant endettée des mille écus, — r 

lùy veuille ôter fa dette; elle ne pourra le faire, qu'en luy
 r 

donnant dequoy la payer. Et comme la personne ne les ck-
 r 

voit pas, elle aura mille écus alors. ■ 

Et poar rendre encore cecy plus sensible, je dis que la 

différence, qui est entre 4 3 , est 4 -4- 3 ou 7. Car pour 

4rrivsr de 4:— 3 : oa descend déja de 4 unkez, pour venir. • — 3'< 
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f 

de 4 jusques au rien ; & estíïïittsencore de 3 imitez, pour venir de 4 à— 3. 

II est visible qu'un 'homme qui a 4000 écus, ÔC qui ne doit rien, est 

plus riche de 7000 écus qu'un autre qui n'a rien, & qui en doit 3 000. 

V COROLLAIRE. 

j. /""\N peut recueillir des démonstrations que l'on vient d'expoíèr; 

V^/quele retranchement du plus, & l'addition du moins d'une mê-

me grandeur, font une même chose. Ce qu'on exprimera, en disant que 

, f. 8c .— sont égaux, comme que — -4- a 8c -4- — a sont la même 

choie. 

6. Et aussi que le retranchement du moins, 8c l'addition du plus d'une 

même grandeur, font une même choíê. Ce qu'on exprimera, en disant que 

— — & ~+ -+ íont égaux , comme que
 (
— — a 8c —1—h a font h 

même choie. 
Cette expression au reste —- -4- a ou ̂  — a est différente de {'expression 

— <«-4.. —a; parce que celle-ci signifie simplement, qu'on ôte 
8c qu'on ajoûte, ou qu'on ajoute 8c qu'on ôte la même grandeur ; ce qui 

est égal à zéro : au lieu que l'autre signifie, qu'on ôte du rien une grandeur 

positive, ou qu'on luy en ajoûte une défective ; ce qui est moins que rien., 

Et ces autres expressions——a 8c -+-+<* font encore différentes des 

expressions — a>— a 8c ~+ a ~-+ a, celles-ci signifiant le double d'une gran-

deur défective ou d'une positive ; 8c les autres qu'on ôte ui?e grandeur dé-

fective ou qu'on en met une positive ; ce qui cn donne toûjours une po-

sitive. 
Ces fortes d'expressions nous font absolument nécessaires. Et l'on s'y 

-doit accoûtumer & se les rendre familières, si l'on veut aller vite, & faire 
àpeu de frais de fort grands progrés dans les Mathématiques. 

Ceux à qui cet avis paraîtra d'abord peu de choie, ou même inutile, 

reconnoîtront facilement dans la fuitte, qu'il est encore beaucoup plus im-

portant que je ne puis le dire en ce lieu. 

ìa te te te te. & te un te te te te te te te > m te te te te te te ísmk te te » ? te te te te te 

DE LA MULTIPLICATION DES GRANDEVRS LITTERALES. 

VI COROLLAIRE. 

7. on multiplie l'une par l'autre deux grandeurs positives, ou deux 

v3 défectives, ou que chacune ait un même signe -4- ou exprimé ou 

fous-entendu, ou le même signe — ; leur produit aura le signe -4- , ou fe-
ra positif. 

Si z & 4,par exemple, font les deux positives. Comme la racine positive 

2 ou 4 contient 1 positivement 2 fois ou 4 fois, le produit doita aussi con-
 a

. 

tenir positivement 2 fois, ou 4 fois, l'autre racine positive —f- 4, ou —h 1; 
«esta dire w+. & .

} ort 2 2
 _j.

 z
 ̂

 z
 , ou le nombre b positif-t-8 b. 

ou 8. 
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>+i -4-2 autre-

—h i unité —t- 4 Autre racine —f. i unité —+- 2 racine 

-4- 1 répétée —Í- 4 positiverépétée—^ 1 répétée ~+ z positive 

~h z racinepositiv.-+ 8 produit positif. ^_ -f zsèpétée 
-4- 4 racine positive. -+8 produit positif. 

Etíî— 2 &)—'4Íbnt les racines défectives. Comme la défective — 2 

ou—- 4 contient 2 fois ou 4 fois le retranchement de l'unité , le produit 

a. 7.1. doit aussi a contenir z fois, ou 4 fois, le retranchement de l'autre défective 

b. 6. — 4 , ou — 2 ; c'est b à dire 2 fois -f -f 4, ou 4 fois —\—\- z , ou le nom-

bre positif 8 ou H- 8. 

—f. î — z autre 

-4- 1 unité — 4 autre raeine -+ 1 #»/fe — 2 racine 

~+ 1 répétée — 4 défeíJ. répétée -4. 1 répétée — zdéfeSlive 

-Hr z racine désecl.-b $ produit positif. '—zrepetee 

— 4 TVÍWZÍ —f- 8 produitpoptis. 

VII COROLLAIRE. 

I on multiplie l'une par l'autre deux grandeurs qui aïent divers si-

\3gnes , ou qui soient l'une défective & l'autre positive, ou l'une 

positive & l'autre défective-, leur produit aura le signe — , ou fera défe-

ctif-
Si 2 &■— 4,par éxemple,font les deux qu'on propose. Comme la positive 

a. 7. t. contient 1 positivement 2 fois , le produit doita aussi contenir 2 fois posi-

b. j. tivement la racine défective — 4 -, c'est b à dire 2 fois -f. — 4, ou — 4 &C 

— 4, ou lé nombre défectif — 8. 

-+ r —t- 2 autre 

-4- 1 unité — 4 racine défiiï. -4- 1 unité -4. z racine 

—u 1 répétée — ^.répétée. —¥ ì répétée -4- 2positive 

-hTracinepositiv. —~% produit dèsetì. ~+ £ "+ isépétée 
—— 4 racine déseíliv.— 8 produit defeíiis.' 

Et si les deux racines font — 2 & -+ 4. Comme —> 2 contient z-fois le-. 

a. 7. !• retranchement de l'unité, le produita doit aussi contenir 2 fois le retran- . 

b. j. chcmentde4; c'est b à dire— 4& —4, ouïe nombre défectif—8. 

-4-1- — z autre 

-4- 1 unité -4. 4 racinejiositive -4- 1 e — 2 racine 

—h 1 répétée —f- 4 répétée -4- 1-répétée — 2 dés clive 

—Tracïnedéfic?. —~S /»W«if -+ —zréfétéé 

-4- 4 racine positiv.-— 8 produit déseilis. 

rilf COROLLAIRE ET PROBLEME VIL 

YyOur multiplierune grandeurparm nombre, OH par une grandeur de son'-
même genre.. 

On: 
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a. i. 

DES MATHEMATIQUES. LIVMIII. <TJ 

On se contente de nommer immédiatement le nombre avant la grandeur, 

ou la seconde grandeur avant la première. D'écrire par éxemple, ou de 

dire
 a

 simplement 47 , pour signifier d'une maniéré abbrégée , que la gran- _ 

deurj est multipliée
 b

 par le nombre 4, ou prise 4 fois. b. S. u 

EXEMPLE. 

Et pour multiplier une grandeury par un certain nombre e; on écrit 

simplement, ou Ion dit ey. Et ce produit ey signifie, que la grandeur y est 

prise autant de fois au juste, que le nombre e contient d'unitez ; comme 

4 fois , si on prend e pour 4; Multiplier y. 5 pieds linéaires. 

& 100 fois , ou 1000 fois , si par le nombre e. 4 

on prend e pour 100 , ou pour Produits.
 10

~ pieJslinéaires. 

' 1000. 

AUTRES EXEMPLES. 

Et pour multiplier en général une grandeur y par une grandeur x de 

son même genre ; on écrit, ou l'on dit de la même maniéré xy. Et ce 

.produit xy signifie , que la grandeur y est prise autant de fois au juste , ou 

de la même
 a

 forte, que l'autre x contient l'unité arbitraire i. a. 9. x. 

Et pour multiplier une grandeur^ parla même y-; on écrit, ou l'on 

dit simplement yy. Et ce produit yy signifie que la grandeur y est priíè 

autant de fois au juste, ou de la même
 a
 forte, qu'elle contient elle-mê-

me l'unité arbitraire /. 

Multiplier y. 5 pieds linéaires- Multiplier y. 5 pieds linéaire*-

P
ar

 JL
 p!cds !iaéaiscs

- P
ar

 £j 5_ pieds liHcaires-

Produit xy. I 5. pieds linéaires. Produit yy.
 x

 j pieds linéaires. 

Et pour multiplier la grandeur ouïe produit xy par un certain nom- b. 8. *. 

tre e ; on écrit, ou l'on dit exy. E t ce nouveau produit signifie, que l'autre 

xy est pris autant de fois
 b

 qu'il y Multiplier xy. 15
 pic

ds linéaires, 

a d'unitez dans e. E: pour multi- p
ar e

^ ^ 

plier le produit xy par unegran- «pdtf
 exy

\
6o pie£

is linéaires, 
deuri?; on écrit vxy. J 

MANIÈRE D'A B B R E G E R. 

Lorsqu'on multiplie une grandeur y par elle-même ; au lieu d'écrire yy
% 

on éc<it quelquesfoisj
1

. Et pour multiplier^ ou y
1
 parj ; on écrit^ryy, 

ou plutôt^*, afin d'abfréger. Et pour multiplieras parjy, on écrits. Et 

ainsi du reste. Où il faut remarquer qu'il y a beaucoup de différenc; en-

tPe ce que signifient ces expressions yy ouy
1

, ôcy* \ & y \ &cyi ,&zy
e
, &c. 

&• ce que siguifient ces autres expressions^ —t-y ou iy, fy, ̂ y, ^y, 6y
 t

Scc. 

Car zy signifie une somme de deux grandeurs égalesy&cy ajoutées l'un» 

à l'autre ; ôcyy un produit de ces deux égales mulripbées l'une par l'autre. 

De forte que si on prend y pour 9 , la valeur de iy fera 1 fois f. on r 8 5 mais 

yy vaudra 9 fois 9 ou § 1. Et pareillement $y vaudront j fois 9 011%7 ; Scy-
3 
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a. 9. 

h. 9, í. 

a. <,. Í. 

vaudra 9 fois 9 fois 9, 

ou 81 fois 9, ou 243. 

Et 47 vaudront 4 fois 

9 ou 36; & vaudra 

9 fois 9 fois 9 fois 9, ou 

243 fois 5) , ou 2187. 

Et ainsi du reste. 

Multiplier y; 
par ^y, 

ifr produit yy. 
par jy^ 

2d produit yi, 
par 

3 e produit y*. 

9 

9_ 

81 

9 

*43 

9 

2187 

/X COROLLAIRE, 

Ajouter y. 9 

1re somme zy. 1 S, 

& 2- 9. 

Ie somme $y. ij 

& y. 9 

3= somme 47. 36 

10. Si on multiplie une grandeur^ par une grandeur x,8c leproduit^ par 
un certain nombre e-, le nouveau produit exy est le même que l'on trouveroit 

en multipliant la première y par le produit ex de l'autre x par er Car xy con-

tient autant de fois au juste,ou de la même sorte " la grandeur^, que l'autre x 

l'unité arbitraire i. Et exy aussi autant de fois a au juste la grandeur xy, qu'il 

y a d'unitez numériques dans e. Et par conséquent exy contient autant de 

fois au juste ou de la même forte la feule grandeur y , que l'unité arbitraire * 

est dans autant de fois l'autre grandeur x, qu'il y a d'unitez numériques 

dans e. Ou pour énoncer la même chose d'une autre maniéré plus facile & 

entendre , la grandeur íêule y est dans exy autant de fois au juste, ou a de 

la même forte, que l'unité arbitraire i est dans le produit ex de l'autre x 

par e. Ou, ce qui revient toujours au même, exy est b un prpduit de la gran? 

deur y par le produit ex de l'autre x par 

Multiplier y, j pieds linéaires, 

par x. 3 pieds linéaires. 

Produit xy. I 5 pieds linéaires-

par e. 4 

Produit exy. 60 pieds linéaires 

Multiplier x. 3 pieds linéaires, 

par e. 4 

Produit ex. 12 pieds linéaires. 

Et multiplier y. 5 pieds linéaires. 

par ex. 12 pieds linéaires. 

Unité arbitraire i. I pied linéaire. Produit exy. 60 pieds linéaires. 

X COROLLAIRE, 

11. Si l'unité arbitraire? est multipliée par foy-même, le produit ii est ía 

même chose que l'unité i. Car le produit il contient l'unité i autant de fois 

au juste qu'elle fea contient soy-même, c'est à dire une fois. Et par consé-

quent le produit ii 8c l'unité i sont une même chose. Comme si la gran-
deur » d'un pied est prise pour unité, le produit ii contient une fois au ju-

ste la même longueur d'un pied, comme elle fe contient au juste elle-même 

une fois. De forte que l'unité arbitraire i 8c le produit ii font deux expres-

sions , qui ne signifient qu'une feule & même* chose, si ce n'est que l'expres-

sion ii marque que l'autre expression / est conceuë ou considérée comme 

étant multipliée par soy- Multiplier l'unité arbitraire i. 1 pied linéaire, 

même. Et c'est comme si par i. 1 pied linéaire, 

l'unité arbitraire i mar- Produit ii, i pied linéaire. 
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quoit la numérique i , &que l'unité / ou i sût multipliée par / ou par i. 

Car le produit ii ou ii signifierait une fois Z ou une fois i , ce qui fait tou-

jours i. 
Il y a encore diverses multiplications des longueurs, où l'unité /n'est point 

arbitraire, &où les produits ne íont pas du même genre des longueurs qui 

en font les côtez. Et quoy que I'idée générale de la multiplication con-

vienne à ces produits, on ne veut pas néanmoins en parler ici, où nous 

supposons l'unité arbitraire , & les produits d'une même espèce que les ra-

cines ou côtez que l'on multiplie ; ou au moins d'une même eípêce que 

l'une des racines, si l'autre est un nombre. 

XI COROLLAIRE, 

ï i. Si on multiplie un nombre e par un nombre d, ou le nombre d par Fau-

tée nombre e ; les deux produits de & e^n'en feront qu'un seul. Et ces deux 

expressions de & ed signifieront chacune indifféremment, que le nombre c 

ou d est pris autant de fois au juste, qu'il y a d'unitez dans l'autre^ ou e; 

fmifqu'iî est a égal de multiplier deux nombres, le premier par le second , ou 7-

e second par le premier. Comme si on prend e pour 4, & d pour 2 ; le 
produit de signifie 2 fois 4, , . ,. J 
í'„ • r • o 1 Multiplier í-4 Multiplier d. z 
ou 2 pris 4 rois : & lepro- j 
1 ■ j c ■ r. par d. z par e. 4 
duit ed 4 rois 2, ou 4 pris 2 —3 

fois. Ce -qui est toujours
 Produit

 *
 8 Produit ed

'
 8 

une même chose. 
De même aussi lorsqu'on multiplie une grandeur y par un certain nom-

bre e, les deux expressions ey &ye ne marquent qu'un seul & même produit, 

ou signifient également chacune autant de foisy, qu'il y a d'unitez dans e. 

Comme si on prend e pour 4 , lea produit ey signifie 4 fois y ou 47 -, & le a. <> . 

jroduit ye signifie qu'une grandeur y est a prise 4 fois. Ce qui est toujours 

a même chose, ou n'expose qu'une même idée sous des expressions un 

peu différentes. 

Multiplier y. 5 pieds linéaires. Multiplier e. 4 

par e. 4 par y. 5 pieds linéaires. 

Produit ey. 20 pieds linéaires. ye. 5 pieds linéaires 4 fois. 

XII COROLLAIRE. 

13. Et si on multiplie une grandeur / par un certain nombre e, Scie pro-

duit ey par un nombre d, le prqduit dey fera le même que chacun des cinq 

dye, edy , eyd, y de-, yed. Et ces six expressions signifierontehacune indif-

féremment une même grandeur. Car multipliant la même a grandeur ey ou 

ye par^, ce qui se faita en écrivant d immédiatement au commencement 

ou à la fin de chacune des deux expressions ey & ye; les quatre expressions 

dey, dye, eyd, yed, ne marquent dé ja qu'un a seul & même produit, Et
 a

. n, 

parce que de & ed expriment a un même nombre, les produits dey & edy font b. 14. ?. 

une même a chose -, & pareillementa les deux yde, yed. Et par conséquent 

ìes six expressions dey, dye, edy , eyd, yde, yed, marquent
b
 chacune vus 
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mêifte produit, ou signifient chacune indifféremment autant de fois au ju-

ste la grandeur ey ouye, qu'il y a d'unitez dans^; ou autant la grandeur 

dy oujy i, qu'il y a d'unitez dans e ; ou encore autant de fois au juste la seu-

le grandeur y , qu'il y a d'unitez dans le produit de ou ed des nombres e & d. 

Comme íì on prend e pour 4, $c d pour 2 ; le produit dey ou edy signifie 2 

fois 47 , ou4fois2jy> ou 8y. Et le produ.t dye ou eyd signifie aussi que la 

somme de 2,ou de 4 grandeurs _y, est prise 4 fois, ou 2 fois, ou qu'on prend 

8 fois^. Et le produites ouyedsignifie encore que la grandeur^ est prise 2 

fois 4 fois, ou 4 fois 2 fois, ou 8 fois. Ce qui est toùjours la même choie. 

Et si on multiplie.de la même sorte par un nombre b la grandeur ou le pro-

duit précédent, en écrivant immédiatement b au commencement ou à la 

fin de chacune de íes six expressions dey, dye, edy, <yd, yde, yed ; on au-

ra les 12 nouvelles h dey , bdye, bedy, bey d, byde, byed, dey b, dyeb, edy b, 

a. IJ. eydb , ydeb , yedb, qui marqueront chacune indifféremment a la même 

b. 11. grandeur ou le même produit bdey. Et parce que bd & db font un b même 

produit des nombres &ç encore tk eb un même desb nombres b & 

e y & aussi bydcyb un même & de la grandeur^ prr le nombre b ; si on 

transposé b aprés la seconde, & aprés la troisième lettre des 6 expressions 

du produit précédent dey, on aura encore les 12 expressions nouvelles 

dbey , dbye
 y

 ebdy , ebyd, ybde, ybed, deby, dybe, edby, eybd ,ydbe , yebd, 

qui marqueront aussi a chacune indifféremment la même grandeur ou le 

même produit bdey. 

Et si on veut multiplier la grandeur bdey par un nombre a ; on trouvera 

de la même sorte 5 fois autant, ou 5 fois 24, ou jusques à 120 expressions 

du même produit abdey, en écrivant a socceffivement devant & aprés la 

première lettre , 8c aprés chaque autre dans chacune des 24 expressions 

précédentes. Et on trouveroit de la même forre ensuivant le même ordre 

6 fois autant, ou <í fois 120, ou jusques à 720 expressions d'un autre 

produit de la grandeur abdey par un nombre ; & 7 fois 720 , ou 5040 nou-

velles du produit de ce dernier par un certain nombre. Et ainsi de sixitte jus-

ques à I'infini. 
XIII COROLLAIRE. 

14. Si une grandeur £ est au juste autant de fois dans une grandeur y,qu'il y 

a. 14 & 7. 1. a d'unitez dans un certain nombre e ; la grandeurs esta la même que le pro-

duit eg ouge du nombre e par la grandeur^, ou de la grandeur £ par e. Puis-

b. ii- que ce produit contient pareillement g autant de fois b au juste qu'il y a d'u-

nitez dans e. 

g. 5 pieds au juste 4 fois dan* ^-20 pieds, comme I est 4 fois dans e. 4. 

g. 5 pieds au juste 4 fois dans eg. 20 pieds , comme 1 est 4 fois dans e. 4, 

XIV COROLLAIRE. 

15. Si une grandeur g est au juste autant de fois dans une grandeur y qu'il 

y a d'unitez dans un certain nombre e,8c encore autant de fois au juste 

dans une grandeur x qu'il y a d'unitez dans un nombres, le produit des 

deux grandeurs x 8c y est indifféremment xy cuyx. Car y & egScge* sont 

». 14. une meme chose, & x òcgd & dg pareillement» une même. Et par consé-; 

SCD LYON 1



DES M ATHEMATÍ QJU E S. LIVRE II T. &> 

quent le produit xy de la première y ou eg parla seconde A: OU dg ou gd, le b. it*. 

même que le produit gdeg de la première eg par l'autre gd. Mais de 8c ed 

sontb un même produit des nombres e 8c d. Et ainsi, écrivant ed pour de 
dans le produitles deux expressions gdegScgedg marqueront indif-

féremment c une même grandeur, ou un même produit xy ou gdeg de la 

première y ou eg parla seconde x ou gd; ou encore un mêmejyA-ougíí/jj 

de la seconde x ou dç par la première j ougf. D'où il s'ensuit, que le 

produit des deux grandeurs x 8c y est c indifféremmenr xy ou yx ; ou qu'on cf., 

doit trouver un même produit en-multipliant la première/ parla fécon-

de x, ou la seconde x par la première y. 

g. 5 piedí 4 fois dans y. zo pieds , comme I est 4 fais dan? í. 4. 

g. 5 pieds 3 fois dans x. I j pieds, comme I est 3 fois dans d. 3. 

Multiplier 5 pieds. Multiplier £• 5 pied*, 

par 4 par «• 3 

Produit yovgemeg. 20 pieds. Produit A?
 0

u ga? ou 15 pieds. 

par X ou g3. IJ pieds. Par y ou gí. 20 pieds. 

Produits ou gdeg. 300 pieds. OIÍJAT ou gedg. 3 00 pieds-

17 COROLLAIRE. 

i€. Si deux grandeurs y & -v d'un même genre font multipliées la premiè-
re y par la seconde*, & L seconde x par la première >■, ses deux produits 

xy 8c yx font une même choíè, ou contiennent chacun indifféremment 
ou également l'une des deux grandeurs autant de fois au juste, ou de la 

même forte, que l'autre l'unité arbirraire ». La démonstration estadéja
 a

, j^.;' 

manifeste, si quelqu'une de leurs parries comme g peur être au juste au-
tant de fois dans l'une, qu'il y a d'unitez dans un certain nombre e j & 

autant de fois dans l'autre, qu'il y a d'unitez dans un nombre d. 

Mais si chaque grandeur qui peut être un certain nombre de fois au 

juste dans l'une, ne peut être une ou plusieurs fois au juste ou fans reste 

dans l'autre. Prenant dans l'une, comme dans y, une partie si petite qu'on 

voudra, qui s'y trouve plusieurs fois au juste, cent mille millions de fois 

par éxemple, fans reste; cette partie t étant prise dans x autant de fois 
qu'on le pourra, laistè a un reste /"moindre encore que t. Et ainsi x —f i.supfofitiertí 

est moindre, oux-±t—s plus grande que la grandeur x ; mais seul :ment 

d'une partie insensible qui vaut moins que t. Mais t est une ou plusieurs 

fois fans reste dans x—~spar la supposition , & une fois de plus dans 

x-+t— s, qui ajoûte une partie r à'la grandeur A;—s. Nommant donc 

r la grandeur x—s, 8c v l'autre*—(- t—s; les deux produits ry 8c yy 

n'enblbnt qu'un seul de la grandeur^ parla grandeur r, ou de la gran-

deur r par la grandeur/ ; 8c les deux vy 8cyv n'en font auisi qu'un seulb de b. ij. 

Ia grandeur^ par la grandeur v, ou de la grandeur v par la grandeur/. 

Comme donc t est arbitraire ou indéterminée, si pour t on supposoit suc-

cessivement une première grandeur e, 8c ensilitte une seconde moindre de 

la moitié que la prémiere, 8c une troisième, moindre aussi de la. moitié que 
I ii; 
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la seconde, & ainsi de saitte jusques à Finfini-, on trouveroit siiccessive-

ment pour f un premier reste , & cnsuitte un second moindre que le pre-

mier, & un troisième moindre que le second, 8c un quatrième moindre 

que le troisième, & ainsi de suitte jusques à TinfinL D'où iî: est aisé de 

conclurre que r ou*—s approcherait toujours de plus prés de la gran-

deur * en remontant ou en augmentant, 8c v ou x~+ t<—s en descendant 

ou en diminuant ; & en telle sorte que la différence des grandeurs r 8c v se-» 
roit moindre ou plus insensible que telle grandeur qu'on pouroit concevoir-

Comme donc pour peu qu'on ajoûte à «la grandeur x, ou pour peu qu'on 

b. 15. en ôte, le produit de la sommet; par/ est ° également vyouyv; & celui 

du reste r par la mêmejr encore b également ry ouyr. On peut s'aíî ùrer b par 
une semblable induction, que le produit de la grandeur *, ( qui est plus pe-

tite que la grandeur v, & qui surpasiè r, ) par la grandeur y, est également 

yxoaxy. Et ainsi il fera toujours évident, que les deux produits xy&cyx 

font une même chose-, & contiennent chacun indifféremment ou également 

l'une des deux grandeurs autant de fois ou de la même forte, que l'autre-

contient l'unité arbitraire t. 

COROLLAIRE GENERAL ET XVL 

17. T 'Ordre des lettres ne change point la valeur des produits. 

a. 1 í. l_j Car en multipliant y par * ou * par y, le produit est a indifférera-
b- 9 ■ ment xy ou yx. Et multipliant de la même forte xy ou yx par v,ouv par xy 
C-I + ' ou par/*, le produit est indifféremment vxy oxxvyx ou xyv ouyxv; 8c 

comme vx 8c xv fonta une même chose , les grandeurs vxy 8c xvy íònth un 

même produit, & les deuxyxv 8cyvx pareillementb un même. De forte 

que les six expressions vxy , vyx, xvy , xyv, yvx, yxv, signifient chacu-

ne indifféremmentc un même produit. 
Et si on multiplie par r ce même produit, en écrivant r immédiatement 

au commencement & à la fin de chacune des six expressions précédentes \ 

i. 17. on aura les 12 nouvelles tvxy, tvyx, txvy , txyv >, tyvx, tyxv, vxyt, vyxt, 
xvyt, xyvt, yvxt, yxvt, qui marqueront chacune un d même produit. Et' 

comme tv 8c vt font Une a même chose, 8c encore tx & *fune a même j si 

on écrit t aprés la seconde lettre, & aprés la troisième, dans chacune des sir 

expressions du produit précédent <vxy, on aura encore les 12 expressions 

nouvelles vtxy, vtyx, xtvy, xtyv, ytvx, ytxv,vxty, vytx, xvty,xytv*, 

yvtx, yxtv, qui marquent pareillement chacune un n:ême produit tvxy. 

Et écrivant f de la même forte avant ía première, & aprés chaque lettre, 

dans chacune de ces 24 expressions, on en trouvera 5 fois 24, ou 120 au-

tres du même produit ftvxy. Et on trouveroir pareillement en suivant le 

même ordre6"fòis 120 ou 720 expressions d'un nouveau produit rftvxy* 

Et ainsi de suitte jusques à finfini. 

XVII COROLLAIRE. 

t8. Trois grandeurs y, x, v, étant proposées-, il est égal de multiplier fk 

première/ par la seconde le produit xy par k troisième v, ou la premié-
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te y par k troisième v, &le produit vy par k seconde*; ou k seconde x 

par k troisième v, 8c le produit vx par k première y. 

Et si l'on en propose quatre/, x,v, t; il est égal démultiplier la pre-

mière j par la seconde * , & le produit */ par k troisième v, & le produit 

<vxy par la quatrième t; ou la première/ par k rroisiéme v 8c'le produit vy 

par k quatrième t, 8c le produit tvy par la seconde x ; ou k première/ par 

fa seconde *, & le produit */ par la quatrième t, & le produir txy par 

la troisième v ; ou k seconde * par la troisième v, 8c le produit vx 

par k quatrième t, 8c le produit tvx par la première/, ouïe produit de 
deux par celuy des deux autres. Et ce seroit la même chose s'il y avoit 

plus de quatre grandeurs. Çe corollaire est à peu prés le même que 1c 
précédent énoncé d'une autre maniéré. 

XVIII COROLLAIRE ET PROBLEME VI. 

Our multiplier une grandeur complexe par une certaine grandeur. 

* On multiplie chaque partie de l'une par chaque partie de l'autre ; les 

signes a par les signes, les nombresb par les nombres , & les lettres c par les a. 7 & %. 

lettres. Et rasiëmblant tous les divers produits, leur somme entière est b.n. 1. 

le produit des grandeurs proposées. c 9' 

EXEMPLES «ORSQU^IL N'Y A QUE DES LETTRES. 

Pour multipliera—J- £parc. Je dis: <?par c donne ac, & j'écris ac; 8C 

-4- b par c, le produit est H- bc, 8c j'écris-f bc. Et k somme ac—b bc est le 
produit des deux grandeurs a —b b 8c c. Multiplier a—bb—bc 

Et la grandeur ac —b bc —4- cc seroit pa- par e 

reillement le produit des deux gran- Produit ac~+ bc-bec. 

deurs a-+ b-+c8cc. 

Et pour multiplier a-+ b par c-b d. Je dis : a par c donne ac, & j'écris 

ac ", & <* par -f d donne -4- ad, 8c j'écris —t- ad ; 8c ensuitte -4. b par c f.xk 

—i-bc, &j'écris —b bc; 8c—h bpax —b d fait—1- bd, & j'écris-f bd. Et k 

somme entière ac—b ad—b bc -4- bdàe ces divers produits, estauflìle pro-

duit des grandeurs a ~+ b 8c c—b d. La démonstration est tres-ckire, puis-

qu'en multipliant le signe -4- par le si- Multiplier a-b b 

gne —f-, le produit doit a toûjours par c-bd^-7-

avoir le signe ~+ ou exprimé ou fous- Produit ac-+ad-b k~^Jd. 

entendu. 

Et pour multipliera—- b parc — d. Je dis : a par c fait ac, 8c')'écnsac; 

8c a par — d donne.— ad, 8c j'écris — ad ; & ensuitte —b par s donne 

~bc, 8c j'écris — bc; &<—bpa.ï—d fait—b bd. Et la somme ac—ad 

— bc-+ bdàe ces divers produits, est 
aussi celuy des grandeurs a — b & Multiplier a-—b 

e —■ d. La démonstration est toute évi- Tar c— 
dente, puisque si on multiplie par Produit ac>—ad—bc—1 bd. 
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—, ou «—■ par .-f, le produit doit toujoursa avoir le signe —>. Et si on mul-

tiplie — par —, le produit aura *> le signe —K Et il est visible que les 

parties d'un tout doivent être multipliées chacune par les parties de l'au-

tre , si l'on veut avoir le produit entier des deux touts* 

Et pour multipliera— b ~+ cpar a —H b — c. Je dis : a par a fait aa , & 

j'écris aa ; & a par— b fait — ab, & j'écris —1
 ab ; & a par -f- c fait -+ac,8c 

j'écris —F ac. Je dis enfuitte : H- b para fait -4 ab, & j'écris -+ ab ; &c-h b 

par — b fait — bb, & j'écris — & -+ b par -4- c fait -f £c, & j'écris 

-+ Ac. Et je dis encore : — c par a fait — <*c, & j'écris — <ic j, Sí — v par 

— £ fait—H bc, & j'écris -+ £c; & Multlpl. a— b -h s 

— c par -f c fait —. cc , & i'éeris jMr <t —f- £ — c 

<— cc. Et raflèmbìant alors tous ces àa ab~^+ ac 

dive*s produits, leur somme entière ~+ab—bb~+ bc 

aa* .— bb —b ibc*—cc est le pro- bc cc 

duit des grandeurs a — b ~+ c &c a j, -r— X rr—- *T ~~ 
, f Frodmt aa* — bb —f ibc — cc. 

H- » —c. 
Et pour multiplier aa — par a —b b. Je dis :, aa par donne «rî 

que j'écris ; & «•<» par ~u b fait -f. aab, & j'écris —F aab ; &Í — bb par 

* fait — abb, Sc j'écris — abb ; & — W par -+ £ soit — fa , & j'é-

cris— íî. tria somme entière ai Multiplier aa — bb 

-4- aab — abb — li est 1c produit p
ar

 y 

des deux grandeurs aa — bb&ca—bb _ . . , .— r-r 
.>' °- n Frodhié ^ —4- aab — abb —b*. 

qu on avoit proposées". 
Et pour multiplier aa >— M par —f Je dis : aa pzr aa fait 4+, & j'é-

cris «í*; &^par-
t
 bb fait—F aabb, & j'écris -+ aább ; & enfuitte — bb-

par «?<* fait — aabb, & j'écris — ; & — ̂  par —t- fait —- #4 , & j'é-
cris — b*. Et la grandeur a* — b4, Multiplier aa — bb 

qui comprend ces divers produits , ' par aa—b bb 

est le produit entier des deux gran- <Î4 —aabb 

deurs <r-4 —■ bb & «4-+ qu'on avoit
 aa

bb — b* 

P
ro

P
osées

- /'^"~44~*'-Triî 
AUTRES EXEMPLES. 

Multiplier aa — ab—b bb Multiplierai -4- ^
J 

a —\- b par aa -4- — bb 

ai—aab^-b abb *"> -4- <*
4
£— aìbB 

__2 aab— abb ~+ %1 ~+ aabi —f- ab4— ii 

Produit ai * * -+bi Prod. aS ~i-**b— tóhb ^-aabi -\-ab4—l% 

Multiplier eì —f —f. I? 

par ai — aab ■-+• 

— ,í5£ íf*^^. 44^ + 

-+ ̂ îíî -4- aab* —<
r
 l6 

Produit * Z^a'ibb H- itfbï * -+ K 

EXEMPLES 
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EXEMPLES LORSQ^IL Y A DES NOMBRES. 

Pour multiplier IA par }b. Jè dis : z fois 3 font 6, fka par b fait ab, & 

j'écris 6ak Car multiplier* par b, & prendre 3 fois le produits, ce
3

qui
 a

.
 3

, 

fait t&i c'est
 b

 multiplier a par 3 b, ou 3 £ par Et prendre 2 fois le pro- \
)
,
3
,
í

, 

duit 3 4&, ce qui
 a

 fait £46 -, c est
 b

 multiplier 3 b par 2*,.. ou 24 par 3 £. 

Et pour multiplier iab-+ $bbpar 5<i£-+ 8w. Je dis : 2^ par 5^ font 

2 fois 5 ou 1 oaabb, &c lab par 8font 1 64^3 ; & ensuitte 3 W par 5 d font 

154^, & 3 W par 8^ font 2 

Et îá somme entière loaabb 

-+ $iabl ~+ 14b* de ces divers" 

produits que j'ai écrit fucceffire-

rtìent,est auflì le produit des deux 

grandeurs que l'on a propo
r
ées. • 

Et pour multiplier 3 44 «*- (>4£ 

Multiplier lab -h $bb 

par 54^-4- 8££ 

loaabb -+ 16^3" 

—4- i$abt - 24Í+ 

Traduit loaabblafc—h i^bl. 

bb par 444 —f, £4^. Je dis : 444 par 

3*4, le produit eftti**-} & 44* par — 6ab font—2443.^ & 4^ par 

-4- bb font -f- 444^ que j'écris encore 5 & —64$ par 3 M font -+ 18*M ; & 

—f £4^ par — <?4£ font — 3 Gaabb ; & -+ 64^ par -+ bb font —f Çabì. Etla 

somme 124+—3244^ Multiplier 344 -+ *j. 
H- tf^» est le produit des gran-

 par
 _^

 6ajf 
deurs proposées. On trouvera —7 s r-, 

de la même forte tous les divers **** ~" H
4
J* ~+ 4**f f 

produits des grandeurs entières „ ~* 3 6™bb-+6*bì 

& complexes*- Trodmt U.d* ■>— (>43Í> — 3 244££ -+ £4>î. 

AUTRES EXEMPLES. 

Multiplier $aa-h z*b •— bb 

par Í4 —t- \b — c 

64S -f 444^ — xabb 

-4- i)4ab~+ ioabb—^bi 

— 344c —— xabc—f 

Produit 

Multiplier 44? -1-344— 24-+ 1 

/>4r 44 j 4 —t- 6 

445 —(- 3^4 , 2.x* -4- 144 

— 2044 I ^ai -t- 1044 $4 

•-2443-4- l84^ I 24 —h <J 

S <Í4Î-f ic,4ab~h8abb—j£3 Produk-^h-rtj^^--^ j*ì~+ 1944— 17a 
1 —xaac—xabc—i bbc. abc-i-bbi. 

XIX COROLLAIRE. 

ÌO. ^1 on multiplie deux grandeurs égales. A & B par une même gran-

LjdeurG, les produits AG & BG font
1
 égaux ; parce que les égales

 a r 
A & B sont l'une dans AG & l'autre dans BG autant de fois au juste ou- de '

 4 

la même forte, que
 b

 l'unité arbitraire I est dans la même G. js. <, 

r 4 & 7.1, 

XX COROLLAIRE. 

2T. Ql une grandeur G est multipliée par deux inégales B & C, que B 

Ofo
;
t la plus grande; k produit BG íùrpafle 1 autre produit CG : 

parce que G est au juste autant de fois ou de la même forte dans lè pro .luit 

BG, que l'unité arbitraire I dons* la grandeur B ; -& G ausir autant de fois 

K 
$. z. 
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*• 9- Í- au juste ou de la même* sorte dans CG, que l'unítè I dans C. Comme 
b-stip[ojïtio». donc I est plus contenue dans la grande B que dans b la moindre C, la gran-

deur G est plus contenue' dans Multiplier B. 8. Multiplier C 6, 

ìe produit BG que dans l'autre par G. i. l. i. par G. z, 

CG. Et ainsi le produit BG Induit BGTÍ?. Produit QG, II, 

surpasse le produit CG, 

>74 ì t<, "4. ì*4 ì"4 :?í ì?*í Ì7i ÎT4 ì% ìX >X ì*4 i ?41*4 >«4 ì*í >*4 ì*4 ì*4 '"4 >*4S4>*4>*-íì*4ì"4iï!4ì?íì*4ï'%ì1:4>% 

£>£ DIFISION DES GRANDEVRS LITTERALES* 

XXI COROLLAIRE, 

22. ÇI on divise une grandeur positive par une positive, ou une défective 
O par une défective; ou que chacune ait un même signe —f- exprimé ou 

sous-2ntcndu,ou un même signe—d'exposant aura le signe-f ou sera positif. 
Si par éxemple on divise 8 par 4, ou -4- 8 par r+ 4. Comme le nom-

bre positif 8 contient positivement z fois son diviseur 4, l'exposant doit 

x. tf.~*. contenir auffi 2 foisa positivement 1. Ce qui donne le nombre même ou. 

b. 6■ l'exposantb positif 2 ou -+ 2. Et si 8 étoit divisé par -+. 2 , on îrpuyerok 

de la même sorte un exposantpositif —f- 4 ou 4. 

,»-J, 2 *-+ I 

<%■. 4 diviseur —h j unité «-+ 2 diviseur 1 unité 

—f- 4 repéré —f- 1 répétée —\. 2 répété —f- 1 répétée 

—f- 8 produit pojìt. ~+ z exposantpof—^}_ "^JL 
—t- 8 produitpe-sìtis. -t- 4 exposantpost. 

* Et si on divise'—8 par —4. Comme le nombre défectif— 8 contient 2 

fois positivement son diviseur défectif— 4, l'exposant doit contenir aussi 2 

a. ij. i. fois a positivement 1. Ce qui donne le nombre même ou l'exposantb positif 

b. 6. 2ou-+ 2. Et si — 8 étoit divisé par, z, on trouveroit de la même sorte 

l'exposant positif -f 4 ou 4. 

— 2 -+ i 
J- T 11/T7 • > diviseur . . 

— 4.diviseurdefett.—l- 1 umtt —2 i>rssup 1 ttmtt 

—^répété répétée —"
í

r
fpété l^étée 

8 produit défiíl. —t- z exposantpoJìt-~~" f_ x 

— 8 produit déseiï.M-Texpofànt pose, 

XXII COROLLAIRE, 

23. ÇI on divise une grandeur positive ->arune défective, ouunedéfc-
t3ctive par tme positiye /, ou que 1';, :s signes soit —1- & l'autre —• : 

l'exposant aura le signe —, ou sera défectif. 
Sion divise par "éxemple M- 8 par — 4. Comme M- 8 contient 2 fois 

le retranchement de son diviseur — 4, l'exposant doit contenir aussi 2 

3.15.1. fois a le retranchement de l'unité. Ce qui donne l'exposantb défectif—-2. 

h. s- Et si on divise — 8 par-+4, Coeune — 8 contient 2 fois le retranche* 
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ment de 4 , l'exposant contient auffi z fois le retranchement de l'unité, 
c'est à b dire—z. j,^, 

— 4 diviseur -4 1 unité —f- 4 diviseurf<o/it.—fi »»/íc 

— 4 défis}, répété -+ 1 répétée —f-4 répété —f irépétée. 

—f 8 produit positif.——z exposant défeil.— 8 produit défeil.—z exposant défeil. 

Et si on divise-4 8 par— 2. Comme-f 8 contient 4 fois le retranche-

ment de — z , l'exposant contienta auffi 4 fois le retranchement de l'uni- a. 1 j. i. 
té. Ce qui donne — 4. Et çe scroit la même chose, si on b divisoit — 8 par k. í • 

le nombre positif -f 2. 

 * diviseur , 1
 s. "T2 diviseur "t1 . , 

aefeths , , , ] positif 
— 1 »LitA H- 1 repetee -f z r f ,» —r 1 repetee 

repete s ' re/we * 
'— zJ —fi —h z ' —ri 

—i- 8 produit pojit 4 exposant défeil 8 produit défeil. — 4 exposant desecl. 

XIII COROLLAIRE ET PROBLEME VII. 

14. pO/ír diviser une grandeur incomplèxe par me grandeur incompl'txe, 
JL lorsqu'il ti"y a que des lettres. 

On esta ce de celle qu'on divise toutes les lettres de son diviseur , & on 

écrit pour exposant ce qui reste précédé du signe -4- ou — qui luy est pro-
pre , lorsqu'il est nécessaire. 

Pour diviser par éxemple ab par b. On efface b de la grancftur ab , & 
écrivant la lettre a qui reste, on trouve b l'exposant. Car ab étant un pro- b. 9. 

duit des grandeurs a &cb; il est visible que b est dans ab , comme l'unité 

arbitraire i est c dans a
 ;

 & qu'ainsi la grandeur a est d l'exposant de la di- c. 9.1: 
vision de la grandeur ab par la grandeur b, &. 1 y i. 

De même auffi pour diviser ab par a. Effaçant a dans ab, on aura b pour 

exposant. Et si on divise — ab par — b, on trouvera l'exposant-f a ou a 
qui est positif ■ parce qu'en divisant— par —, l'exposant est 6 toûjours e. i%£ 

positif. Et b ou-f b par la même raison est l'exposanr de la division de la 

grandeur défective — ab par la défective — a. 

Et la grandeur défective— b est l'exposant de la division de la grandeur 
positive ab ou -+ ab parf la défective — a, ou de la défective — ab par la s. zfr 

positive a ou-4 a. Et — a pareillement de la division de la grandeur posi-

tive ab par f la défective — b, ou de la défective — ab par laf positive -+ b. 

Produit -+ ab positif. — ab défectif, -f ab positif. — ab défectif. 

Diviseur -f b positif. — b défectif. — b défectif. -4 b positif. 

Exposant —f a positif. -4< AIJpositis. — a défectif. •— a défectif. 

Produit -4 ab positif. — ab défectif, —r ab positif/ •— ab défectif, 

Diviseur —f a positif. — a défectif.
 :

— a défectif, —f. a positif. 

Exposant _f ^positif, —f £ positif. —. £ défectif, b défectif, 

I Partie, K ij 
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AUTRES EXEMPLES. 

Pour diviser aab par a. On efface a dans aab, & on écrit ab pour ex-

posant. Et si on divise abc par ab , l'exposant est c. Et si on divise aìbbc 

par aab, l'exposant est abc ; comme il est aisé de juger, ayant effacé aab 

dans aìbbc, 
XIV COROLLAIRE ET PROBLEME VIII. i 

x c. T7 T-pour faire la division, fi quelques nombres précèdent les grandeurs. 

b. n & 13* X-/ On divise b les signes par lessignes, les nombres c par les nom-

c. 17.1. bres, & les lettres(1 par les lettres. 
d' M» Comme pour diviser 6ab par 3 b. On divise -f 6 ou 6" par—f 3 ou par 3, 

& 4^ par b ; & on écrit l'exposant numérique 1 avant celuy des lettres, 
qui est a. Ce qui donne ia pour exposant. Et si on divise de la même sor-

te 1 ^d'b par ^ab , l'exposant sera 3 aa ■ parce que 3 est l'exposant de 15 à 

c i4« 5, & 44 l'exposant de la division c de la grandeur d>b par ab, 

XV COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

ï6. T) diviser une grandeur complexe par une certaine grandeur. 

à. 14 (£. zj. JL On divise a par une partie du diviseur quelque partie de la gran-

deur que l'on veut diviser, & on écrit l'exposant au demi-cercle. On prend 

b-ï&ip. aprés cela le produit du diviseur b par l'exposant, & on ôte ce produit de 

la grandeur que l'on veut diviser. On réitère ensuitte sur le reste une sem-
blable opération , &c encore une autre semblable sur le nouveau reste , 8c 

une nouvelle sur le reste qu'on trouve. Et ainsi de suitte jusques à ce qu'il 

n'y ait plus de reste, ou qu'on ne puisse plus continuer. Et alors ce qu'on 

trouve au demi-cercle est l'exposant qu'on cherche , ou la grandeur entiè-

re qui en approche plus. Les éxemples éclairciront ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour diviser ac~\ ad par c —f d. Je dis : ac divisé par c donne 4 pour expo-

sant* & j ecris <í dans le demi-cercle.Et multipliant le diviseur c—\-d par l'ex-

posant 4 , le produit est ac—r ad, & je l'ôte de la grandeur ae —f ad que je 

dois diviser. Et comme il ne reste p
rodlih ac

^
ad
 ,

a
 Exposant 

rien ; la grandeur a eente au de- \ _
 M

 _
 ad {c

^
d mvi

r
mr 

mi-cercle, est le juste exposant de ) _ . 
k division. C. Reste o - o 

Et pour diviser ac —f bc -\- ad~f bd par c —f- d. Je dis : ac divisé par c, 

l'exposant est a que j'écris au demi-cercle. Et multipliant le diviseur c—r d 
par l'exposant a, le produit est ac—j- ad que j'ôte de la grandeur que jedoig 

diviser Et considérant s
?roMt ae

 ̂  bc-± ad-+bd (a~\ b Exposant 
le reste bc-+bd, je dis: \ ac — ad 
—f £cdivise par c, l'ex- -s r ri t . J TV T 

c a - 1 ) "—bc —bd (c-+dDtvtfeur 
potant est —t- b que je-/ v 

eris encore au demi-cet- C Refte o 000 
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cle. Ec multipliant le diviseur par l'expoíant—(- b> j'ôte du reste le 

prcduit^s—f^qui est la même chose. Et comme il ne reste plus rien, je 

connois que la grandeur a —{- b, qui est au demi-cercle, est l'exposant en-

tícftque je cherche. 

S E.'C O N D EXEMPLE. » 

Pour diviser aa—^£parrf—b..Je dis: c.a divisé par a, l'exposant est 

A que j'écris au demi-cercle; & multipliant a— b par a, j'ôte le produit 

aa — ab de la grandeur aa — bb, ce qui laislò le reste ab — bb. Je dis en-

suitte:divisé par a, l'exposant est—f b quej"écris au demi-cercle. Et 

multipliant a — b par—f b, j'ôte le produit ab bb du reste qui est la mê-

me chose. Et comme il ne Produit aa — bb ( a-\ b Exposant 

reste plus rien , la gran- gg -r ab (
 a

—y Diviseur 

deur a — b , qui est au Reste-[-ab—bb 

demi cercle , est au ju- _
 a

y y y 

ste l'exposant de la divi-
 v

-n 

íìon Xejte o o 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser — 1* par a — b. Je dis: «3 divisé par a, l'exposant est 

aa que j'écris au demi-cercle ; & multipliant a — b par aa, le produit est 

A
ï —

 a
ab que j'ôte de la grandeur a? — b', ce qui Iaistè un reste aab — b

3
. 

Je dis eníuitte : aab diviié par*, l'exposant est —f ab que j'écris au demi-

cercle ; &'muhipliant a—b par ab, le produit est aab — abb que j'ôte du 

reste aab — b3. Ce qui laisse un nouveau reste abb — b3. Ainsi je dis encore : 

«bb divisé par a, l'exposant est—\-bb que j'écris au demi-cercle. Et multi-

pliant a — b par bb, le produit est abb — b
; que j'ôte du reste abb — P. "Ce 

qui ne laisse rien. Et la grandeur aa —f ab —(- bb écrite au demi-cercle, est le 

juste exposant qu'on vouloit connoître. Et on trouveroit de la même sor-

te que la division de la grandeur a} —\ 3 aab —f 3 abb —t- bì par a —r £ donne 

au jufterf/t—f 246—j- W pour exposant. 

Produit a)— b
%
 Exposant Produit 43-f $ aab^ abb —{-b* Exposant 

— cì -j- aab {aa-\ab-\bb —ai— aab (aa~+z ab-\bk 

Restes-aab— b
!
 Diviseur Reste * -f. zaab —ij 3 abb b* Diviseur 

— aab—[-abb (a — b —zaab—-zabb , (a-\-k 

Restes abb— P Reste~ * ~~^~abb -f P 

— abb-\-b* —abb — b1 

Reste 0 o Rejh o Q 

Vroàmt a
3
—%aab—f $abb—bi Exposant Produit a

3
 —f- bì Exposant 

'—n3—f laab ( aa —- zab —f bb. —AI—~ aab {aa—~ab-\bb, 

Reste*—zaab—{- $abb— b? Diviseur Reste—aab J-^ P Diviseur 

H- zaab — zabb (a——b —\-aab—^-abb (a-^è 

Rest
e
~*~J

t
. tabb — P Reste âbb~^& 

— \abb -f b1 —abb — P 

Peste o o Reste o 

. *iij 
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QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser^/5'— 8>4— i 2477— 64 par77— i<S". Je dis : j>'divife 
par^y, l'exposant est y* que j'écris au demi-cercle -, & multipliant yy «— 

par y*, le produitestjtí— i<Jy4 que j'ôte de la grandeur proposée, & le 

reste est Sy* — 12477 — ^4* Js ̂ s enfl"tte : ^ on diviíè 8jy4 par yy, l'ex-
posant est—f Syy qae j'écris au demi-cercle-, & multipliant yy—16 par 
877 , le produit est 8/4 — i ï Syy que j'ôte du reste 87* —j

 x
^yy — 64, ce 

qui laisse un nouveau reste 477 — Í4. Ainsi je dis encore : 477 étant divisé 

par yy, l'exposant est -f 4 que j'écris au demi-cercle ; & multipliant yy 

ProdUit ou grandeur a diviser Exposant 

y6 — 87* — 124jyy —'f 4 ( y* H- Syy -f. J 

—y6-±i6y+ 

.<— ici par 4 , le pro 

duit est 477 — 64 
que j'ôte du reste 

-4- 477 — 64 , ce 
qui ne laisse rien. Et 

je trouve enfin au 

demi-cercle l'expo-

sant justejy* Hr 8jyy 

H- 4 de la division. 

87*—12477 —54 

8y*—f 12877 

ÌCÍ/?Í -4 477 —. 64 

— Ayy — *4 

Diviseur 

{yy—iC 

AUTRES EXEMPLES. 

Grandeur à div'ser Exposant 

oaabb -+}ialì-\-z^l* ( zab-^^bb. 

oaabb—i6ab3 

-4- 1 ^aP—}-24^4 

— I 5<-£J—2.4Í4 

Diviseur 

(^ab~i-8bb 

Grandeur à diviser Exposant 

iza+—Gaìb—^zaabb-^Gab3 (^.aa—i-Gab 

•i2*4-f24*o£— ^aabb Diviseur 

* ^f. iSaìb—$6aabb—hGab3 S$aa—G ah 

— 1Sa3b-\- 3 Gaabb—GaP L~+ bb 

«5 —- a*b 
Grandeur à diviser 

— zaìbb—h zaab3 — 

— stî-4- $aib—za'bb —t- aab3 

* —f- za*b — <^a3bb —f j aab3 

^—la^b-i. 6a3bb—Gas. b3 

$ -f a3bb—^aob3-± jaí* 

— a3bb-í $aab3—}ab*~+b* 

Exposant 

ab* — £5 (aa—t- zab —b bb 

Diviseur 

al* — 15 ( ai— $aab -4- ^abb 

zaí*> 

— Zí 

XXVI COROLLAIRE. 

27. QI deux grandeurs égales C & D font divisées chacune par une graii-

O deux G, les deux expofans A & B font égaux -, puis qu'ils contien-

nent au juste autant de fois ou de k même forte l'unité numérique ou 

b. 15.1. l'arbitraire I, que ks égales C & D contiennentb la même grandeur G. Ou 
ce qui revient an même, puisqu'une grandeur G se trouve autant de fois 

au juste ou de la même forte dans deux égales C & D. 
Ainsi divisant deux grandeurs égales, l'une de 6"pieds Iméaires , & l'au-

tre de 72 pouces linéaires par 2 pieds linéaires ; L'exposant est j , si l'unité-
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numérique régie la division: parce que les z pieds linéaires font au juste 3 

fois dans les 6 linéaires, & les mêmes 2 pieds linéaires, ouïes 24 pouces 
linéaires, aussi 3 fois au juste dans les 72 pouces linéaires, Et si l'unité arbi-

traire í pied linéaire régie la division , chaque exposant est 3 pieds linéai-

res , parce que l'exposant de chacune des deux divisions doit contenir au-

tant de fois au juste 1 pied linéaire, que la grandeur qu'on veut diviser 

contientb son diviseur au juste, c'est à dire 3 fois. b. ij. t. 

Diviser C. 6 pieds Un, ExposantA. 3. Diviser D. 72 pouces linéaires. Exposants.g. 

par C, z pieds lin, OH $ pieds lin. par G. zpieds ou 2^.pouces, ou 3 pieds lin. 
eu $6 fouets U». 

XXVII COROLLAIRE. 

i8. ÇI deux grandeurs inégales B & C font divisées chacune par une 
Ograndeur G, & que B loit la phis grande ; le premier exposant D íèra 

Í
)Ius grand que le second E, parce que la grandeur B contientb plus G que b-suffositi*»: 

a moindre C ne la peut contenir. D'où il s'enfuit que l'exposant D contient 

plus aussi c l'unité arbitraire I, que l'autre exposant E ne la peut contenir, c. ij. t. 

Et ainsi l'exposant D surpasse d l'autre exposant E. d. 1* & 7- xí 

Diviser B. 8 pieds lin. Exposant T). 4. Diviser C. 6 pieds lin. Exposant E. 3. 

par C. z pieds lin. eu zpieds lin, par G. zpieds lin. ou 3 pieds lin. 

XXVIII COROLLAIRE. 

2p. T7T si deux grandeurs C & D sont divisées l'une parF& l'autre par 
JLLG , &que la première F surpasse l'autre G ; le premier exposant A 

est moindre que Ic second B. Car la plus grande F est moins contenue dans 

C , que b la moindre G dans D qui est égale à C. Et par conséquent l'unité b.fuppofitif». 

arbitraire! est moins c contenue dans fexposant A que dans l'exposant B.
 C

.JJ, t. 

DiviserC. 6 piedslin. Exposant K. 2. DiviserT>. jzpouces lin. Exposant B. 3. 

. pArF. 3 pieds lin. eu z pieds lin. par G. z pieds lin. ou $ piedslin. 

DEFINITIONS. 

Oîí nommera généralement grandeur linéaire, toute grandeur qui n'est 

point conceuc ou considérée comme un produit de quelques autres; 

la grandeur a, par exemple,, & chacune des deux a —f b & a — b. 

Je dirai aussi que le produit de deux grandeurs est un plan de ces mêmes 

grandeurs. Comme 6 un plan des nombres 2 & 3 ; & ab un plan des gran-
deurs aScb;Sc même abc un plan des grandeurs ab Sec,ou des deux ac & b, 

ou des deux a & bc. Et j'appellerai généralement grandeur plane ou du se-
cond degré toute grandeur, où ce qui est fous chaque signe esteonceu ou 

considéré comme un plan de deux grandeurs 5 la grandeur ab -+ çd par 
exemple, & la grandeur ab — çd, & la grandeur ab. 

Et le produit d'un plan ou d'une grandeur plane par une grandeur linéaire 
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íèra nommé solide. Et on dira généralementqu'unc grandeur est solide ou-
du troisième degré., si ce qui est fous chaque signe est conceu ou considéré 
comme u'n produit d'une grandeur p'.ane par une linéaire. Le nombre 3 o, 

par éxemple, est un nombre solids , si on le considère comme un produit 

du nombre plan 6 par .le nombre linéaire 5, ou comme égal à z fois 3 fois 

5. Et abccítun solide des grandeurs a, b, r,» ou de la grandeur planes 
parc, ou de la plane acpzrb, ou de la plane íepar a. Et la grandeur abc. 

—ycde eft: pareillement un: grandeur solide. 
Jí nommerai encore sursolide ou grandeur sursolide ou du quatrième de-

gré'tonte.grandeur, où ce qui est sous chaque signe —f ou -—estun pro-

duit d«.quatre grandeurs linéaires, ou de deux planes, ou d'une linéaire 
&c d'une solide. Comme abedj & chacune des deux grandeurs abed-i befg 

& abcd— befg. 

J'appellerai enfin grandeur de j, degrez:, ou.de sept,, ou de huit, ou de 

tant d'autres qu'on voudra, toute grandeur, où, ce qui est sous chaque 

signe est: conceu ou considéré comme .un produit de cinq linéairesou de 
six, ou de íêpt, ou de huit, ou d'autant qu*on voudra. 

C O R G'E L A I R E. 

30. On peut souvent considérer un même nombre ou la même grandeur 

ou cemra'ì linéaire, ou comme un plan , ou un solide, ou un fursoíìde, ou 
iW-produit de divers, degrez. Le nombre 144 par exemple , comme un 

nombre linéaire ou comme un plan des deux nombres 1 & 144, ou 2 Sc 

72 -, ou 3 Sc.48 , oui íí24, ou 5 Sc 18, 0U9.& xS, ou 1 2 & 12 ; ou com-
me .un solide des trois 1 , 2 , 72 , ou 2, íL, 3 G , ou 2 , 3 , 24 , ou 2 , 4, 
18 , ou 2 , 6, 12 , ou 2 , 8 , 9 , ou 3 , 3 , 1G , ou 3 , 4 , 12 , ou, 3 , 

8 , 0U4., G, G ; ou comme un fursolide des quatre p, 2,3,24, ou 2, 2, 

3,, 12 -, ou 2 , 2 * 4-, 9, ou 2 , 3 , 4,6, &c. ou encore comme un nom-
bre de 5 .degrez , parce qu'il est un produit des cinq nombres i_, 2,3,3, 

4, oirzj, i, 2 , 3 , &c. ou comme un nombre de <í degrez , àçaufe 

des 6 racines. 2, 2,2,2,3,3, ou des G racines, 1 , 2,2,3, ?» 4 5 &<£ 

NOUVEAUX 
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PREMIERE TABLE. 

Pour les pûtes multiplie ut ions 

& divisions. 

I 2 3 4 _5 et 7 8 9 

z _4 6 8 10 12 14 16 18 

3 9 I 2 *5 18 21 24 2-7 

4_ 8 12 16 20 24 28 3* 3f 

5 io £5 20 M 30 35 40 45 

6 I 2 18 M 3° ìí 
42 48 54 

7 

8 

9 

M 

iG 

78 

2 I 

17 

28 

3* 

Ï* 

3_5 

40 

45 

4* 

48 

54 

49 

5^ 

^3 

56 

64 

72 

Í£ 
72 

81 

SECONDE TABLE. Pour la page 80e délai* partie. 

Tour U composition des Puissances. Que tout déborde hors du Li-
vre, & regarde la page 81e. 

Puissance 1re ou linéaire 

Puissance 2 e ou plane 

Puissance 3 e ou solide 

Puissance 

5 e Puissance 

6e Puissance 

7 e Puissance 

8e Puissance 

9 e Puissance 

i^iojio*'Puissancç 

QUATRIEME TABLE. 

Pour le» puissances des neuf premiers nombres. 

Citez.. £uamz. Cubes. 4" Fuijptnces. J« PÛtfances. y" Puissances. 

I 1 1 1 1 1 

2 4 
8 iG 3* 128 

3 9 
27 81 

M3 2187 

4 16 6-4 256 1024 16384 
-

5 M I25 625 3125 78125 

3* 216 1 296' 7776 279936 

7 49 343 2401 16807 823543 

8 6-4 512 4096 32768 209715 2 

9 81 729 6561 59049 4782969 

zaa 

ta* 

id 

ta6 

ïal 

ta% 

toi 

za™ 

CINQUIEME TABLE. 

TOUT l
a

 résolution des Tuifsances. 

Puissance 

3 e Puissance 

Puissance 

5 e Puissance 

6e Puissance 

Puissance 

8 e Puissance 

9e Puissance 

ib<\ics Puisante 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES-

LIVRE QVATK1EME. 

DE LA COMPOSITION ET RESOLUTION 

DES PVISSANCES. 

DÉFINITIONS. 

'APPELLERAI pmffance simple ou linéaire toute gran-
deur considérée comme linéaire. 

Et tout produit d'une grandeur par elle-même en íèra 

nommé le quarré. Et les Géomètres disent auflì qu'il 

en est la première puissance. Mais quoique les noms 

soient arbitraires, Tordre néanmoins, & le désir de 

rendre ce Livre des puissances plus facile à entendre, 
m'engageront à nommer seconde puiffance, celle qu'on nomme ordinai-

rement la première en Géométrie. Ainsi nous dirons que le plan, ou le 

produit 4 du nombre 2 par 2, est le quarré de 2, ou qu'il en eit la seconde 

puissance. Et 144 sera pareillement le quarré ou la seconde puissance de 12, 

parce que 12 rois 12 font 144. Et pareillement bb íèra le quarré ou la se-

conde puissance de la grandeur b ; & bbccoabcbc la seconde puissance ou le 
quarré de la grandeur bc. 

Et Ic produit d'une grandeur par son quarré en est encore appellé le 

cube. Et nous dirons auffi qu'il en est la troisième puijsance. Comme 8, 

qui est le cube ou la troisième puissance du nombre 2 ; parce que 2 fois 2 

font 4, & 2 fois 4 font 8. Et 12 5 est auffi le cube de 5 ; parce que 5 fois 

5 sont 25, & 5 fois 25 font 125. Et pareillement b* est le cube de b. Et 
bcbebcQU. b'c31e cube de bc. Et b6

c
3 le cube de bée. 

L 
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Et le produit d'une grandeur par son cube, ou du quarré de la gran-

deur par le même quarré , est nommé le quarré du quarré ou la quatrième 

puìjsance de cette grandeur. Comme 16 , qui est le quarré du quarré, ou la 

quatrième puissance de z; parce qu'il vaut z foisle cube 8 , ou 4 fois le 

quarré 4. Et 8 1, qui vaut aussi 3 fois 3 fois 3 fois 3 , ou g fois le cube 27, 

ou y fois le quarré 9 , est auffi le quarré du quarré , ou la quatrième puissan-

ce de 3. Et£4 est le quarré du quarré de la grandeurs, ou fa .quatrième 

puissance ; & l+c* la 4e de la grandeur bc;8c bnc*l'eû auffi de'ia grandeur b3ç. 

Et on dira, en suivant le même ordre , que £5 est la cinquième puìjsance 

de b. EtqueZ* en est la sixième- Et parce que b6 est encore le quarré du 

cube£J, ou le cube du quarré^', on pourra dire encore qu'il est le quarré 

du cube, ou le cube du quarré de b. Et pareillement b*, qui est la huitième 

puissance de b, est auffi le quarré de b*, qui est déja le quarré du quarré de b. 

Et la neuvième puiflànce b9 est aussi le cube du cube de b' /Et la dixiè-

me bia le quarré de la cinquième puìjsance, ou la cinquième puìjsance du 

ejuarrè de b. Et bx% le cube du quarré de quarré ou le quarré du quarré du 

cube de b. Mais on se contentera de dénommer simplement par leurs nom-

bres toutes les puiiïànces qui surpassent la quatrième, comme bl qui est la 

7f de b. Et bn qui en est la 11e. Et bl4 qui en est la 14e. &ç. 
Et on dira que b est la racine quarrèe ou zdr de son quarré bb. Ou U 

racine cubicjue ou 3p de son cube P. Ou la 4e de b*. Et la je de £5. Et la 6e 

de b6. Et ainsi du reste. 

FORMATION DE LA TABLE DES PUISSANCES. 

S
I on prend l'unité, & qu'on multiplie premièrement 1 par une gran-

deur complexe a —f b dénommée des noms de íès parties a & b , & en-

fuit te le produit 1 a —v ib par la même grandeur a -+ b , & aussi le nouveau 

produit par & ceíuy-ci encore par a —| b, &c. Ou, ce qui revient 

au même : si on prend par ordre premièrement l'unité, & enfuitte la gran-

deur complêxe \a-\-\b, & ses puissances seconde, troisième, quatrième, 

cinquième, sixième, & autres successives de la même grandeur a,—f b-, &C 

qu'on les distribue par ordre dans les rangs successifs de la seconde Table, 

qu'on nomme parallèles, & qui vont de gauche à droite. 

b 19.3. 1. Chacun de ces rangs parallèles aura une cellule plus b qu'il n'y a de de-

grez dans la puissance que l'on y distribue. Le premier, par exemple, des 

rangs parallèles, où la grandeur linéaire ta-\- ïb est placée., aura 2 cellu-

les i ìk le second, où est son quarré, en aura 3. Et le troisième 4. Et ainsi 

du reste. 
b. 15. 3. i- Et de plus la puissance de la partie <« diminuera b toujours d'une cellule 

'à l'autre, qui la joint immédiatement au même rang parallèle, & qui avance 

vers la droite. Et la puissance au contraire de l'autre partie b augmentera 

toujours b d'un degré. Comme dans la seconde cellule du 4e rang parallèle, 

où la grandeur a est élevée au 3 e degré, & la grandeur b n'est que linéaire ; 

& dans la troisième cellule du même rang, où a n'est élevée qu'au quarré, 

Sc où b est auffi élevée au quarré. Et ainsi du reste. 

SCD LYON 1



DES MATHEMATÏ QXJ E S. LIVRÉ IV". 83 

f. Et les puissances des parties <i &cb seront toujours
 b

 également élevées, b. i?. j. 

l'une dans la première, & l'autre dans la dernière des cellules d'un même 

rang parallèle ; & ensuitte encore Multiplier 1 

également élevées , l'une dans la -par a~\ b 

seconde , & l'autre dans la penul- Traduit linéaire ia~+ ib 

riéme ; & aprés l'une dans la troi- p
ar

 4^. b 

siéme, & l'autre d*nsl'antépenul-
 lM

^^y J—fb 

tieme ; ainsi du reste , en choisií- ^
 a

,y 

sânt toujours deux cellules égale- ' ——_ 
ment éloignées des extrêmes, ou

 Cuhe ia
' ~* 3 **h -+ 3 *bb -+ i & 

de la première & dernière. Par 

Quarré du quarré 1 a* -+ 4a
3
b -4- 6aabb H- 4*6' -4- ib* 

par 4-4- £ 

jf puissance 1 <?5 —f- 5 -+ 1 o4
3
^ -+ 1 oaap H- 5 46

4
 —f- 1 bí 

par a—b b 

<0pKÌ]sance ia
6
. -± 6a$b —f 15a+bb —f- xo*

%
bb -4- 1 $aak*—>r 6alJ —{- ibi

 ( 

I COROLLAIRE. 

4. TTT T si ona feulement égard aux nombres des parties ou des produits 

JHfqu'enferment les cellules; on trouvera premièrement que la cellule 

r>qui commence la 2
 e
 Table,forme l'une & l'autre des cellules 1 & 1 du pre-

mier des rangs parallèles: parce qu'en multipliant a —f b par 1 ; on forme 

en premier lieu
 b

 la cellule ìa, &c ensuitte la cellule ib. b. i$. j. 
Et en second lieula première 1 du premier des rang parallèles forme la 

{
nremiére r du second ; & la première & seconde 1 & 1 du premier parallé-

e, forment ensemble la seconde 2 du second parallèle ; & la seconde 1 

du premier encore la troisième r du second. Car en cherchant la quarré de 

la grandeur ta—f xb: la première cellule ìa multipliée par a forme
 b

 déja 

îá première raa;8cla. première i<jpar^, & encore la seconde iá par 4, for-

ment
 b

 ensemble la seconde xab ; & enfin la seconde 1 b par b forme
 b

 la troi- b. t$. 
fiéme ibb. 

En troisième lieu, la première r du second rang parallèle forme aussi la 

première 1 du troisième ; &La première & seconde 1 & 2 du second, la fé-

conde 3 du troisième; &la seconde & la troisième 2 & 1 du second, encore 

ensemble la troisième 3 du troisième ; & enfin la troisième 1 du second la 

quatrième r de ce troisième rang. Car en cherchant le cube de la grandeur 

I<Í—f tb :1apremière cellule laa du quarré multipliée par <t<-,forme
 b

 déja la b. IJ. |-

première 1a
3
 du troisième rang ; & la première laa par b, & encore la se-

conde xab par a, forment
b
 ensemble la seconde 3 aab ; & la seconde xab par 

b, & encore la troisième i££par<* , forment ensemble la troisième ^abk-, 

& enfin la troisième ibb par b forme
 b

 la quatrième ib
3
. 

Et on prouvera de la même sorte, & suivant le même ordre ; que deux 

cellules consécutives d'un rang paralléle,forment toujours celle qui est fous 

la dernière de ces deux cellules dans l'autre parallèle, qui le fuit immédia-

tement. Paréxemple, que la quatrième 5 6., & la cinquième 70, duhui-

L ij 
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tiémedes rangs parallèles, forment ensemble la cinquième cellule 126 du 

neuvième de ces rangs parallèles. 

II COROLLAIRE. 

y T~J T supposant encore, qu'on ait égard seulement aux nombres des 

Ju*produits qu'enferment les cellules. Chaque rang parallèle aura tou-

jours i dans fa première & dans fa dernière cellule , Sc un même nombre 

dans deux autres également éloignées de ces deux extrêmes. 

b. 4, Caria cellule r , qui commence la table, forme b la première i du pre-

mier rang parallèle, & encore la seconde r de ce même rang. Et ces deux 

égales i & i formentb auffi les deux extrêmes i & i du second. Ec celles-ci 

les b deux extrêmes i & i du troisième , qui forment b à leur tour de la mê-

me forte les extrêmes i & i du cinquième. Et ainsi du relie. 

b. 4. Et la première & seconde ensemble 1 Sc 1 du seçond,formenth la féconde 

3 du troisième -, &c la seconde Sc troisième z & 1 du second, encore la pé-

nultième 3 du troisième. Et par conséquenrla seconde cellule & la pénul-

tième du troisième rang parallèle ont un même nombre 3. 

De même auffi la première & la féconde ensemble 1 & 3 du troisième, for-

b. 4- ment b la féconde 4 du quatrième ; & la pénultième Sc dernière ensemble j 

£c 1 du troisième, la b pénultième 4 du quatrième. Et ensuitte la seconde Sc 

troisième ensemble 4 & 6" du quatrième, formentb la troisième 10 du cin-

quième ; Sc l'antépénultième, Sc la pénultième ensemble 6 Sc 4 du quatriè-

me , Pantepenultiéme 1 o du b cinquième. Et c'est la même chose des cellules 

semblables de tous les autres rangs, 

DÉFINITIONS. 

On nommera premier rang perpendiculaire, celuy qui comprend dans la 

2E Table toutes les premières cellules des rangs parallèles ; Sc premier rang 

eblique , celuy qui en comprend toutes les dernières. Et second rang per-

pendiculaire , celuy qui comprend toutes les secondes ; & second rang obli-

que, celuy qui comprend toutes les pénultièmes. Et ainsi du reste. 

III COROLLAIRE, 

6. Y E premier des rangs perpendiculaires est égal au premier des obli-

JL<ques,& le second des perpendiculaires au second des obliques, & le 

troisième au troisième, & ainsi du reste;ayant égard feulement aux nombres 

qui font dans les cellules. Car chacun des rangs parallèles ayant fa première 

b. < cellule b égale à la dernière, & la seconde à la pénultième, Sc ainsi du re-

ç. définition, ste; toutes les premières cellules, qui formentc le premier rang perpendi-

d. 9.1.
 C

ulaire, fontd égales à toutes les dernières, qui formentc le premier obli-

que , chacune à b chacune, & dans un même ordre. Et pareillement tou-

tes les secondes, ou le fécond c perpendiculaire , à toutes d les pénultiè-

mes, ou au second c obi: que. Et ainsi du reste. 

IV COROLLAIRE. 

7. T A première cellule 1 du premier rang perpendiculaire forme la iere 

JU1 b du second, ayant toujours égard aux seuls nombres qui font danss 
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les cellules ; Sc la icre
 &c x

ie
 1 Sc 1a du premier perpendiculaire, forment en-

semble b
 la 2

dc
 xab du second ; & les trois ensemble 1 Sc 1 a & 1 aa du pre- 4>. 4 5c j.; 

mier perpendiculaire, encore ensemble
 b

 la 3
 e
 zaab du second. Et les quatre 

1 Sc iaSc laa Sc i<*
5
, la 4e

 ^b. Et ainsi du reste. 

De même auffi la i
eie

 ib du second forme Iai
ere

 iWdu3
e
;&Ia i

ere
& 

2
de

 1 b Sc xab du second, la z
dc

 3 abb du 3
e

Sc par un même raisonnement, 

les trois premières 1 b Sc xab Sc 3 aab forment ensemble la 3
e
 Gaabb ; puisque 

ces trois ibSc xabSc zaab font
b
 égales ensemble aux deux zaab Sc 3abb,qui b. 4. & /. 

forment ensemble la 3
 e
 6aabb. Et on prouvera de la même sorte, que les 

quatre 1 & xab Sczaab Sc xa'b forment
 b

 ensemble la quatrième roaaV', Et 
ainsi du reste. 

Et on démontrera encore dans un même ordre que la i
ere

 cellule du 3 e 

rang perpendiculaire forme auffi la i
eredu4c, &que les deux premières 

forment ensemble la seconde, Sc les trois premières ensemble la 3e
. Et les 

.quatre la 4e. Et ainsi du reste. 

Et pareillement que le quatrième rang perpendiculaire forme le cin-

quième de la même sorte, fie le cinquième le sixième, ou chacun en gé-

néral l'autre qui le fuit immédiatement. 

Et ce sera auffi la même chose de tous les rangs
b
 obliques ; puisqu'ils b. (.; 

font égaux aux perpendiculaires , chacun à chacun , Sc selon le même 
ordre. 

V COROLLAIRE, 

S. Çl on a seulement égard aux nombres des cellules. Tout 1c premier 

Orang parallèle comprend 2 ; ayant 1 dans
 b

 chacune de ses deux cel- b. 4.: 

Iules. Et tout le second parallèle comprend 2 fois 2 ou 4 ; parce qu'on 

distribue 2 fois dans
b
 ses cellules > ce qui est dans celles du premier. Et 

par la même raison, le troisième comprend 2 fois 4 ou 8. Et le quatrième 

2 fois 8 ou 16. Et le cinquième 2 fois 1 <S ou 3 2. Et ainsi du reste. 

DÉFINITIONS. 

Les nombres 1,2, 3,4, 55 6, &c. du second rang perpendiculaire, 

ou du second oblique , & qui sont formez par une addition successive Sc 

continué" des unitez simples qui font au premier, seront nommez nombres 

du premier ordre , ou nombres des grandeurs linéaires. 

Et ceux du troisième rang perpendiculaire, ou du troisième oblique , 

qui sont formez de la même forte par une addition successive & continue" 

des nombres naturels ou du premier ordre, seront nommez npmbres du se-
cond ordre. 

Et ceux du quatrième rang perpendiculaire, ou du quatrième oblique, 

formez encore par une addition semblable de ceux du second, íèront nom-

mez nombres du troisième ordre. Et ainsi du reste. Et tous ces divers nom-

bres peuvent être encore diíposez, si l'on veut, comme on les voit dans 

ia troisième Table. 

I iij 

SCD LYON 1



86 

: ìíi Wìfí Mis >*í ì*4 >*í >«t >*t 

b. x* Table. 

NOUVEAUX ELEMENS 

b. i' Table. 9 

VI COROLLAIRE. 

POUR LA FORMATION DES QUARMS 

T Out quarré d'une grandeur complexe comprend b le quarré de telle 

des parties du côté qu'on voudra, plus deux produits de la même 

partie par toutes les autres, plus un quarré de toutes ces autres. Parce 

qu'on peut considérer toutes ces autres parties, comme n'en faisant en-

semble qu'une seule. 

Le quarré par éxempíe aa~+ xab -+ bb —b xac —h xbc —b crdela gran-

deur A—b b—b ccomprend un quarré-** de la partie a; plus xab—b xac,, 

ou x produits de ta même partie a par b■ —f- c qui reste ; plus encore un 

quarré bb—b xbc —b cc de b —b c. 

Ou ce même quarré renferme un quarré bb de îa partie #Vpîus xab 

—b xbc, ou 2 plans de la même partie #par A -b c qui reste;plus un quarré *<S 

—b xac-b cc as ce reste a—bc* 

Ou enfin ce même quarré comprend un quarré cc de lá partie c; plus 

XAC-b xbc
 y
 ou 2 pians de la même partie c par*—i-&qui reste; plus un 

quarré ** —b xab —b bb de ce 
reste A -+ b. Et ce seroit toû- Multiplier le côté A-bb-+c 

jours la même chose, s'il y P
ar le c

°
té

 A-bb-bc 

avoit un plus grand nombre Quarré AA -b iab —f bb —b X.AC—\- xbc —b ce 

de parties. 

POUR LA FORMATION DES CUBES... 

DE même aulîî tout cube d'une grandeur complexe renferme * un e«-

be de telle des parties du côté qu'on voudra, plus trois solides du 

quarré de la même partie par toutes les autres, plus encore trois solides 

de cette partie par le quarré de toutes les autres, plus, un cube de tou-

tes ces autres. 

Le cube, par éxempíë, *3
 H- $Aah-+ $abb~b $AAC~+ Gabc—b $bbc 

face—b 3 bec H- c5 de la grandeur A —f- b —H C, renferme un cube a* de la 

partie*; plus $aab—b $aac, OU 3 solides du quarré ** de la même partie * ■ 

par b—b c qui reste ; plus xabb —b 6abc —b 3 ACC , ou 3 íoîides de la partie * 

par le quarré bb -+ zbc —bec deb~+ c; plus un cube b^—b }bbc —b$bcc 

~H & du reste b -+ c. 

Et ce même cube renferme auífi un cube £3 de la partiel ; plus $aè'È, 

H- $bbe, ou 3 solides du quarré bb de la partie b par a—bc qui reste ; plus 

3**£ —f 6abc~-b 3bec, ou 3 solides de la partie b par le quarré aa—b xac 

—f cc du reste*-+ c; pfus un cube *5 —f 3**c-+ }Acc~i- de ce reste <* 

-b c. 

Ou enfin ce même cube comprend un cube c3 de là partie ?; plus 3 acc 

HT ^bec, on 3. solides du quarré cc de la partie c par*—h âqui reste ; plus 

3**c—t- Gabc-b $bbc, ou 3 solides de la même partie c par le quarre aa 

H- sb -+ dtt *este Ar-\k; pbs u» cube *3
 H- 3 -+ 3 -r £3 de cc-
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reste a -f b. Et oe seroit toûjours la même chose, s'il y avoit un plus grand 
nombre de parties. ' 

Multiplier le quarré aa -4 xab —\-bb—b xac~+ xbc —{■ «r 

par le côté a —f b —f c 

Cube a
1
 —f $aab —^}abb-bb^ -b$aac-\- 6abc—{- ^bbc-^ ^ace—{-^bec —\

r
ç'> 

I PROBLEME. 

lo. Ty Our élever une grandeur complexe au quarré, ou au cube, ou k telle 

A autre puissance qu'on voudra. 

On n'aura , pour le quarré, qu'à multiplier
 a

 la grandeur
 b

 par elle-même. a. 19. j. 

Et pour le
 b

 cubé, qu'à multiplier
 a

 le quarré par le côté. Et ainsi du reste. *>• désinitio». 

Ou plûtôt, afin d'abbréger de beaucoup íbn opération. On íè réglera
 e

'
 íeTa

^
e

'-
par le rang * parallèle, qui répond à celle des puiíîànces que l'on veut dé-

couvrir, pour la première & seconde partie du côté proposé. Et encore 

ensuitte de la même sorte pour les deux premières ensemble & pour la 

troisième. Et auffi de la même sorte pour les trois premières ensemble 8c 

pour la quatrième. Et ainsi du reste. Les éxemples suivans pourront fixer 
& éclaircir ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver îe quarré de la grandeur bb —}- xbc—i- Gbd~\ ^cc. Je consi-

dère le fécond rang parallèle aa —\- xab—\-bb des quarrez, &me réglant 

par ses trois cellules, j'écris le quarré £4 de bb; plusse, ou x produits 
de bb pan xbc; plus le quarré \bbec de xbc. Après cela ne considérant plus 

que les deux cellules -+ xab & —f bb du rang parallèle , que j'ai pns dans 

ia 2
E

 Table, & me réglant par ces deux cellules, j'écris x produits de bb 

xbc par Gbd, ou ix&d—f x\bbed; Plus un quarré $6bbdd de Gbd. Et 

me réglant encore par les deux cellules xab & bb , j'écris Sbbec—{- iGbc^ 

«-+ jfibeed, ou x produits de bb -+ xbc—\ Gbd par ^cc. Plus un quarré 1Gc\ 

de^c. Et la somme entière de ces divers produits
 b

 résout la question. {,. 9. 

Racine ou côté bb —f xbc-—f- 6bd~—J-^cc 

•Quarré s b* —i- +bbcc -+ 11W -+ x^bbed -+ $Gbbdd -f 8 bbec 

I -+ i6bcî~+ ^.Sbccd—b iGc4 

' £4 -ir jpçSr 1 xbbec 1 xtfd -+ x\bbcd -+ 3 6bbdd * 

—r- 1 Gbc> —t- 48 beed -f 1Gc4r 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver le cube de la même grandeur bb-\- xbc—f Gbd~\ ^cc. 

considère le troisième rang parallèle : 8c me réglant par ses cellules, j'é-
cris le cube b

6
 de bb. Plus 3 produits du quarré |4 de bb par xbc, ou Gb^c. 

Plus 3 autres produits de bb par le quarré ^bbec de 2^, c'est à dire 1 xb^cc. 

Plus le cube 8£
5
r

3
 de île. Aprés cela ne considérant plus la première cellu-

le a> du troisième rang parallèle, & me réglant seulement par les autres qui 

restsnt, j'écris 3 produits du quarré b\—\- ^c~+ ^bbec debb~+xbc par 

Gbd, ou \ Wd-b-jxbicd -f jxtfccd. Plus ioSb*ddiiGpcdd, ou y 

ou 
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autres produits de ££-4- aícpar le quarré ^Gbbdd de Gbd. Plus iigpefi^ 

ou le cube de Gbd. Et me réglant encore de la même forte par les trois cel-

lules 3 aab & j abb & P du même rang parallèle, j'écris 3 produits du quar-

ré 14 H- 4^-+ 4^cs —{- 1 I£5Í/H- i^bbcd—f 3 Gbbdd de -4- z£c—h 6£ctí 

par 4CC , ou izblcc -4- 4SPC3.—(- 48^4 -4. 1446'cc^ z88^cW 
H-^zbbccdd. Plus48^(74-4 —f iSSbcld, ou 3 autres produits de 

l£ —1- —f <íW par le quarré 1 <ÍÍ:4 de 4CC Plus enfin 1c cube G4.C6 de ^cc. 

Et la somme entière de ces divers produits, est le cube de la grandeur 

proposée. Et il en est ainsi des autres puissances , en réglant leurs parties 

par les rangs parallèles qui conviennent à ces puissances» 

Racine ou côté bb~-{- zbc-J- Gbd-i-^cc 

Çb6 -+ Gbh^r \zb\cc -+ Xb'c'' -4- ìSb^d -4-
 7

ib4cd 

Cube < ~* T'-iï'ccd -4 21 GPd^ -4- iib+cc -+ 48PC3 ì 
" 1 —h 48^4—i- 144IWÍSÍ-4. 288^c'^—1-43 zbbccdd 

-4- 48^4 -f exile* —t- 288£c4íí -4 64^. 

DÉFINITIONS. 

On dira que le premier chiffre ou caraílére d'un nombre est celuy qui 

est plus à gauche , & le second celuy qui avance d'un rang vers la droite^ 

Et ainfi du reste. Comme dans le nombre 5423 le premier chiffre ou ca-

ractère est 5 écrit au dernier rang , & le second chiffre ou caractère est 

4 écrit au pénultième, & le troisième est 2 écrit au second rang, &le qua-

trième 3 écrit au premier rang. 
Si un nombre est la racine quarr'ée d'un nombre quarré , ou la cubique 

ou troisième d'un nombre cubique, ou la quatrième, ou autre linéaire d'u-

ne puissance quatrième, ou d'une autre plus haute -, la lettre a représentera 
1c premier chiffre ou caractère de cette racine, & b le second , & B majus-

cule les deux premiers ensemble a&cb; & c le troisième, &'C les trois'pre-

miers eníèmble ;Scdle quatrième , &D les quatre premiers ensemble; Et 

ainsi du reste. Comme dans le nombre 5423 la lettre* répresentera j , Scb 

le chiffre 4 , & B réprésentera j 4 ou * -4- b- Et pareillement on prendra c 

pour 2, & C pour a~+b—tcou pour 5 42 ; 8c d pour 3 , & D pour a-+ b 

-+ c —f d ou pour 5423. Et ainsi du reste, s'il y avoit encore d'autres chif-

fres. 
Et supposant tous les chiffres ou caractères d'un nombre tranchez de 

deux en deux, ou de trois en trois, ou de quatre en quatre, & ainsi da 

reste, & de droite à gauche ; on nommera Z la tranche qui fera plus recu-

lée vers la gauche , & Y celle qui avancera d'une tranche vers la droite, Sc 
X celle qui avancera encore d'une tranche vers la droite, & V celle auffi 

qui avance d'une nouvelle tranche. Et ainsi du reste. 

ZYXZYX Z Y X V 

a. 9I4 8]4 9. 1 G o\o o 3)0 o 7. 1 3 5 4)2 5 9 3 311 8 3 4.3 |o o o o 0. 

Et on dira qu'un nombre est dans un rang & dans ceux qui le suivent, 
cu qui font avancez vers la gauche ; lorsqu'on voudra désigner ou marquer 

le 
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lc ring où ce nombre commence à se trouver, sans faire attention s'il a 

plusieurs chiffres , ou s'il n'en a qu'un seul. Comme dans 204849 , on dira 

que 9 est au premier rang Sc dans ceux qui de suivent. Et ainsi des autres. 

PREMIER THEOREME. 

fr. ÇT le quarré d'un nombre est tranché de deux en deux caractères & 
Ode droitte à gauche. i°. le quarré aa du premier chiffre a est dans la 

tranche Z>& zab ou 2 plans des deux premiers a & b font au second rang de 

la tranche Y & dans ceux qui le suivent ; &le quarré bb du second chiffre 
i> est au premier rang de la même tranche & dans ceux qui le suivent. 

2
0
 Les deux plans des deux premiers ensemblé a & b, ou de B", par le 3

e
 c» 

c'estàdire zBc, sont au second rang de la trancheX& dans ceuxquile 

suivent; & le quarré cc de la 3
c
 c au premier rang de la même tranche & dans 

ceux qui le siiivent. 

3
 0

 Les 2 plans des trois premiers a & b & c, ou de C,par le 4
e
 c, ou zCd, 

font au second rang de la tranche V & dans ceux qui le suivent ; & le quar-

ré du 4
e
 eau premier rang de la même tranche V & dans ceux qui le suivent. 

Et ainsi du reste , s'il y avoit encore d'autres chiffres.-

D E M Ô N S T R AT I O N»-

En quarrant un nombre comme 543, i°. Le quarré de j centaines
 b

 doit b 

être précédé de deux tranches de deux zéro chacune , & par conséquent re-

jetté dans la tranche Z, qui est la plus avancée des trois vers la gauche. 

2
e
. Les 2 plans, l'un des 4 dixaines par les 5 centaines, & l'autre des 5 

centaines par les quatre dixaines, doivent être rejettez
 b

 au ̂  ì-ano-, ou au 

second de la tranche Y & dans ceux qui le suivent ; & le quarré des 4 di-

xaines au
 b

 premier de la tranche Y, parce qu'il doit être aussi précédé d'u- b 
ne tranche de deua zéro. 

3 °. De même aussi 2 plans, le pre-

mier des 3 unitczpar les 4 dixaines &t' 

Afultìplier 

par 

Pour Z 

^ « • » • 

Pour Y 

ttux deux rangs 

aa 
10 

20. 
ab 

5 4 f 
5 4 3 

545/0» 543 

Quarré 

- 1 2 . 

1 5 
1 

1 6 

2 . 

2 0 • 

2 
■» 5 
0 . 

* 5 • • 

2 9 

Z 

48 

Y 
4 9 
x 

cc • 

bc 

ac 

bc 

bb-

ab 

ac 

ab 

aa 

C* 

laa 

PourX 

aux deux rangs 

40.. 

16. 

3249 zac~h zbc 

4- zab—\-bb-b zac—bzbe-

-b zab~i- bb -4- 2Bc -

. bb 

. zab 

PourX 

aux deux rangs 

zB ~ 

c 

2ÈT 
CC 

cc. 3 249 iBc 

+ce 

h cc 

M 

bk 

cc 
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par lea 5 centaines ou par les 5 4 dixaines, &ie second des autres 54 dixai-

nes par les 3 autres imitez, doivent être b rejettez au second rang de la tran-

che X & dans ceux qui le suivent ; 8c le quarré des 3 unitez doit enfin se 

trouver b au premier de la tranche X. Et ainsi du reste, s'il y avoit encore 

d'autres chiffres. 
II THEOREME. 

12, ÇI le cube d'un nombre est tranché de trois en trois caractères, fk de 

O droite à gauche. i°. Le cube*5 du premier caractère est dans la 

tranche Z. 
z°. Et 3 solides du quarré aa du premier caractère par le second b, ou 

3 aab, sont au troisième rang de la tranche Y & dans ceux qui le suivent. Et 

3 nouveaux solides du premier caractère a par le quarré bb du second cara-

ctère , 011 3 abb, sont au second rang de la tranche Y & dans ceux qui le 

suivent. Et le cube V> du second caractère est au premier rang de la même 

tranche & dans ceux qui le suivent. 
3 °. Et 3 autre s solides du quarré BB des deux premiers caractères a & b, ou 

de B, par le troisième r, ou 3 BB<?, font au troisième rang de la tranche X 8{ 

dans ceux qui le suivent. Et 3 nouveaux solides des deux premiers ensem-

ble a 8c b, ou de B,par le quarré du troisième c, ou 3 Bec, font au second rang 

de la tranche X & dans ceux qui le íuivent. Et le cube c5 du troisième cara-

ctère est au premier rang de la même tranche & dans ceux qui le suivent. 
40. Et 3 nouveaux solides du quarré CC des trois premiers caractères a 8c 

b 8c c, ou de C, par le quatrième d, ou 3 CCd, font au tro 'siéme rang de la 

tranche V & dans ceux qui le suivent. Et trois solides des trois premiers 

ensemble a & b 8c c, ou de C, par le quarré du quatrième d,ou 3 Cdd íont au, 

second rang de la tranche V 8c dans ceux qui le suivent. Et le cube £> du 
quatrième d est au premier de la tranche V & dans ceux qui le íuivent. Et 

ce fera toujours la même chose ? s'il se rencontre encore de nouvelles tran-? 

ches. 
DÉMONSTRATION. 

En cubant un nombre, comme 5 43, ou multipliant fòn quarré 294840, 

ouïes diverses parties qui le forment, parle côté même 543 ; i°. Le cube 

b. ii. 1. 125 des 5 centaines doitptre précédé de deux tranchesb de trois zéro cha-
cune , puisqu'il est formé par une multiplication du quarré des 5 centaines, 

ou de 25 dixaines de mille, par les 5 centaines. De forte que le cube 125 est 

dans la tranche Z. 
20. Et comme on multiplie parles 5 centaines les 40 mille, ou 2 plans des 

5 centaines par les 4 dixaines , ce qui fait 200 centaines de mille -, & enco-

re le quarré 25 dixaines de mille par les 4 dixaines, ce qui fait 100 cen-

h. 1 x. 1. raines de mille : on doitb trouver 300 centaines de mille , ou 3aab, au troi-
sième rang de la tranche Y & dans ceux qui le suivent. Et au 2d & dans ceux 

qui le fuivent,on trouve auffi un produit des 40 mille par 4 dixaines,ou 1 Go 

fois 10 mille; & un des 1G centaines par 5 cenïaines,ou Sofois 1 o mille : Ce 

qui donne 240 dixaines b de mille, ou 3 abb, au 2d rang de la tranche Y 8c à 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIYRÏ iy.
 $x 

ceux qui le suivent. Et on prend auffi un produit des iG centaines par les 

4 dixaines ; ce qui donne le cube bì, ou 64 mille,
 b

 pour le premier rang 

de la tranche Y & pour ceux qui le suivent. 

3°. Et on multiplie auffi 25 dixaines de mille, & 40 mille, SciG centai-

nes, par3 unirez; ou le quarré 2916 centaines, des 54 dixaines, par 3: 

ce qui
b
 donne 75 dixaines de mille, & 120 mille, & 48 centaines ; ou 

8748 centaines, ou iBBc. Et on multiplie encore 3 24 dixaines, ou 2Br; 

par 4 dixaines, &c par 5 centaines , ou par 5 4 dixaines : ce qui
 b

 donne 

1296 centames, &1620 mille; ou ï749G centaines, ou2BBC De forte 

que 26244 centaines, ou 3 BBc, qui íbnt les 3 íolides du quarré 2916', des 

54 dixaines, ou de B , par 3 ; font
b
 au 3

e
 rang de la tranche X, & dans 

ceux qui le suivent. Et on multiplie de la même sorte le quarré 9 par j cen-

taines, & par 4 dixaines ; ou par 54 dixaines : ce qui donne 45 centaines, 

& 36 dixaines; ou 48G dixaines, ou iBcc. Et on multiplie auffi félon 

leurs rangs les 324 dixaines, ou iBc, par 3 : ce qui donne 972 dixai-

nes , ou iBcc. De forte que l'on doit trouver au second rang de la tran-

che X & dans ceux qui les íuivent, 1458 dixaines, ou $Bcc, qui font 

les trois solides des 5 4 dixaines, ou de B, par 3. Et enfin le cube 27 de 3 est 

au premier rang dela même tranche & dans ceux qui le suivent. Et on pour-

PonrY 

aux trois ratios 

b. u. 

b. xi. r. 

Multiplet le côté 543 

parle côté 543 

324. 

Et le quarré < 1 G . . 

40... 

.25.... . 

par le côté 543 

cc 

2
Br Tour Z 

bb m 
lab 

fois 9 

fois 324. 

fois 1G.. 

fois 40 • • • 

3 fois 25 .... 

4. fois 9 

4. fois 324. 

4 . fois 1G . • 

4 . fois 40 .. • 

4. foi s 25 .... 

fois p 

• • fois 324. 

• • fois 16 . . 

.. fois 40 . .. 

lésois 25 .. .. 

543 fois 294849 

cité quarré 

z 

72 

4 8.. 

1 2 0 
1 

75 • 
3 G . 

1 29 ]G . . 

I Go. . . . 
I 0 

4 5 • • 
I Gzo ... 

80. . • • 
20 

'Ml 

1 G o|o 0 3I0 0 7 

X Y X 

Zaab 

lœab 

labb 

zabb 

é> 

}aab-i-}abb -i,bì 

PourX 
au 3e »• 

íÇ)iG.. 

par 3 

8
74

8, 

17496, 

r an o 

iBB 

c 

ìBBe 

zBBc 

Cubt 

27 
} aab -4- } abb ■ 

26244.. íBBf 

2e1 ranr 

486. iBír 

972 • zBcc 

IBTC 
rang 

1458 

1 

0. 
27 

3B&C-Ì- 3B«-

M 
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roit continuer la démonstration de la même sorte, s'il y avoitencore d'au-

tres chiffres. De forte que ce qu'on propose au théorème, doit toûjour-s 

arriver néccssairemenr. 
Et on pourra former de semblables théorèmes pour les puissances qui pas-

sent le troisième degré, & jusques à l'infíni ; en se réglant par les cellules 

des rangs parallèles, qui font élevez aux degrez de ces mêmes puislànces. 

DÉFINITION. 

On nomme extraction déracines, on résolution des puijsances, la métho-

de qui cherche & qui découvre les racines linéaires des diyeríès puisiàn-

CCS 

PROBLEME II ET GENERAL. 

13. Tj Our trouver la racine linéaire d'une cenaine puiffance numérique. 
i On la sépare en plusieurs tranches qui aïent chacune autant de 

chiffres, excepté celle que nous appelions Z , que la puissance aura de de-
grez ; 6Y on tire a de Z, prenant en cette tranche la plus grande puiflance qui 

s'y trou\C, & d'autant de degrez que la proposée : & prenant auffi dans la 
4e Table la racine linéaire de la mêmepu ffànce, on écrit au demi-cercle 

cette même racine. Et ôtant fa puissance de la tranche Z, on écrit la tran-

che Y au côté droit du reste. 
i°. On prend dans la 5e Table le rang de la puissance proposée ; & on écrit 

séparément sa ire cellule, ouïe nombre qu'onluy suppose égal. On divise / 

par ce nombre le dernier rang de la tranche Y & ceux qui le suivent ; & nom-
mant b l'exposant de la division, on écrit la seconde cellule sous la premiè-

re, en l'avançant d'un rang vers la droitte; & la 3 e auffi fous la seconde 

en l'avançant encore d'un rang vers la droitte ; & la 4f íbus celle-ci 
en l'avançant d'un nouveau rang vers la droite. Et ainsi duxeste. On prend 

la somme de tous ces.nombres ainsi disposez , on la multiplie par b, & ôtant 

le produit de la tranche Y & des rangs qui la suivent, on écrit la tranche 

Xau côté droit du reste nouveau, &on transporte l'exposant b au demi-

cercle. 
3 °. On réitère une semblable opération sur tous ies rangs de la tranche X 

& fur ceux qui les suivent par le moyen de B , ou des deux premiers chif-

fres, & du troisième c que donne la division. Et on écrit la tranche Vau 

côté droit du reste. 
40. On réitère encore une semblable opération sur tous 'les rangs de la 

tranche V & fur ceux qui les suivent par se moyen de C ou des trois pre-

miers chiffres, &-d'un quatrième d que fournit la division. Et on écrit la 

tranche T au côté droit du 4e reste. On réitère jusques à la fin de sembla-

bles opérations. Et ce qu'on trouve enfin écrit áu demi-cercle réíbut la 

question. Les exemples éd urciront & fixeront ces régies. 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de 294849. Jc Ic tranche de deux en deux 

caractères, & de droite j gauche. Er je dis : le.plus grand des nombres 

4' TMe. quarrez ,b que comprend 29 ou la íranche Z, est 25. Et 5 en est la racine 
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ouarrée, & j'écris 5 au demi-cercle ; & ôtant son quarré 2 5 de Z ou de 29, 

le reste est 4, & j'écris 48 ou la tranche Y au côté droit de ce reste. 

2°. Je prens dans la 5
e
Table le rang parallèle za —(- ib des puistànces quar-

tes; & nommante le chiffre 5 qui est au demi-cercle, j'écris séparément 

la cellules, &je marque deux points pour réprésenter 10 ou 2*2, sous4 
écrit au second rang de la tranche Y & sous 4 qui le fuit. Et je dis : 1, que le 

premier des deux points représente, est 4 fois dans 4. Et prenant 4 pour ïfr, 

je l'écris fous 10 dans un rang plus à droitte. Et je multiplie za -f ib, ou 

104, par 4 ou b ; & j'ôte le produit 416, ou zab -f bb, de 448 ou de la tran-

che. Y & du rang qui la fuit. J'écris enfuitte l'exposant b au demi-cercle, 

c'itàdire4 que je luy suppose égal, & je dispose la tranche X ou 40 au 
côté droit du reste 3 2. 

30. Prenant B pour 54 écrit au demi-cercle, j'écris 2B 011108 séparé-
ment, c'cstàdire 2fois 54; & je marque alors trois points pour réprésen-

ter 108 , ou 2B , sous Iefecondrang de la tranche X & fous ceux quile sui-

vent, c'est à dire fous 3 24. Et je dis : 1 que le premier des trois points répré-

fente est 3 fois dans 3 , & prenant epour l'exposant 3 , j'écris c ou 3 fous 
108 dans un rang plus à droite ; & je multiplie 2B —1- c, ou 1083 ,par 3 ou 

c ; ôc j'ôte le produit 3 249 , ou 2Bc -f cc, de la tranche X & des rangs qui 

la suivent, ou de 3 249. Et comme je ne trouve aucun reste, je reconnois, 

aprés avoir encore écrit 3 ou c au demi-cercle, que 543 résout la question> 
ou qu'il estia racine quarrée du nombre proposé. 

Z Y X 

Duquarré z 914 8 ! 4 9 , „ , . ca b B 
7 yi*r \-t s (<A2 sote OH racine quarrée \ 

oter 25 , îrf 4 54 

Reste"4]4 8 
Tour la tranche Y Pour la tranche' X 

ôter 4.16 lo . za 108. 2B 

Reste~JI\^
9

 ± L 3 'S 
somme 104 za—y b somme 1083 2B —bff 

ôter 3249
 mfi

h'pt- P
a>

 4 ^ multipliée par 3 e 

Reste Q o o o Pr°duit 416 zab—\-b b Produit 3249 zBc—bce 

SECOND ÏXEMPLE. 

Pour, tirer la racine quarrée du nombre 97515 Gz 5. i°. Je le tranche 

de deux en deux caractères, en commençant à droitte. Et je dis: le plus 

grand des nombres quarrez, que comprend 97 ou la tranche Z, est 81, 

& 9 en est la racine b quarrée. Et prenant a pour 9, j'écris 9 ou a au de- b. 4e
 Tnhli.. 

mi-cercle, & j'ôte son quarré aa ou 81, de Z ou de 97 ; & le reste est 16, 
& je dispose à son côté droit la tranche Y ou JJ. 

2°. Je prends za—^-b dans la 5 e Table; & j'écris fa première cellule 18 

ou za séparément, &je marque deux points pour 18, fous 5 écrit au se-

cond rang de la tranche Y & fous ceux qui le suivent. Et je dis : 1 ne peut 

être pris au plus que 9 fois dans 16, fous qui le premier point se trouve* 

M iij 
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&: prenant l'exposant 9 ou b, je l'écris fous iS dans un rang plus à droit-

te. Et je multiplie 189 ,011 xa —\-b, par 9 ou b. Mais voyant que le produit 

1701 íurpaflè I6<I Sont ilfaudroit le retrancher, je conclus que l'expo-

sant 9 est trop grand, & je neprens que 8 pour b. Et écrivant 8 ou b fous 

18 dans un rang plus à droitte , je multiplie 18 8 , ou xa —f b, par 8 ou.b, 8c 

j'ôte le produit 15 04, ou xab^-bb, de la tranche Y & dos rangs qui la 

suivent, ou de 165 1. Et j'écris l'exposant 8 ou b au demi-cercle, & je dis-
pose 5 6 ou la tranche X au côté droit du reste 147. 

30. Prenant B pour*—\-b, ou pour 98 qui est au demi-cercle , j'écris sé-
parément 2B ou 196, & je marque trois points fous 5 écrit au second rang 

de htranche X 8c fous ceux qui le suivent. Et je dis : 1 ne peut être pris plus 

de 9 fois dans 14 , mais me réglant pour X avec 9 comme j'ai fait pour Y, je 

reconnois que 9 est trop grand ; 8c enfuitte que 8 même est encore trop 

grand ; & prenant 7 pour c, je l'écris fous 196 dans un rang plus à droit-

te; &je multiplie 1967 ,0112B —fc, pary ouc, & j'ôte le produit 13769 

ou 2Bc j «", de 14756, ou de la tranche X & des rangs qui la suivent.-

Et j'écris 7 au demi-cercle ; & je dispose 25 ou la tranche V au côté droit 
du reste 987. 

40. Prenant C pour A -+ b-+ c, ou pour 987 qui est au demi-cercle, j'écris 

séparémert2 fois 987, ou 1974 ou 2B, & je marque quatre points pour les 

quatre chiffres, fous 2 écrit au second rang de la tranche X 8c sous ceux qui 

la suivent. Et je dis: 1 est 9 fois dans 9 , mais voyant aisément que 9 est 

trop grand ; 8c reconnoiffant aussi en suivant les régies que 8 est trop grand; 

& que 7 est encore trop grand ; & que 6 même est pareillement trop grand;, 

je ne pren !s que 5 pour d, & écrivant 5 ou d fous 1974 dans un rang plus à 
droitte ,je multiplie 19745 »ou 2^ —^pa1" 5 ou b, & j'ôte leproduit 2 Cd 
—± dd, 01198725, de la tranche V & des rangs qufla suivent, ou du nombre 

même 98725 ; ce qui ne laisse aucun reste. Et alors écrivant encore 5 au 

demi-cercle, j'y trouve la racine quarrée 9875 du nombre proposé. 

ZYXV KA b B c C d 

Quarré 9 y J 5 I|J 6)2 5 (9875 rAcine quarrée. \$ S 98 7 987 5 
ôter 8 1 

1"reste 1 6I5 1 

í/fr noi 1 8 . 24 1 8 . xa 
. l T u L st f 

2d reste 1 4 7I5 & 

TwrY PourX 

A 1 8 . xa 

b 8 b 

ï 8 f xA-+b 1 8 8 24-4b 

Ôter 13769 T*
r
 J _f T

ar
± Ì. 

preste 987I15 *$í>* íflb^bb 1504 xab^bb 

• • • • 

ôter 98725 

4e reste e o Q e • 
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PourX 

196. 2 B 

ì 

par $ 

c 

2B -+ c 

e 

PottrX 

196. 2B 

 8 c 

2B-4-C 

c 
1
 9

68 

par 8 

iTiljZ* zBc 

PourV 

■ ce 

1974 

0 à 

l97 4$ 
par # 

:C —i- d 

PourV 

2C 

zC>-+d 

1974. 

8 

PourX 
196. 2B 

 7 

1967 
par 7 

1 3 769 

PourV 

1974. zC 

1 * 

C 

2B—f<r 

c 

iBff- ■ se 

1 9 7
 4

&-
par 8 

19 741 

lCd-± dd 

PourV 

1974 ï 974. 

S 

zCd~+dd 

197 4$ 
par $ 

2G 

2C —r1 j* 

TROISIÈME 

Ï9745 

5 

98725 

EXEMPLE. 

2C 

d 

d_ 

Pour tirer la racine quarrée du nombre 9273 24304. i°. Je le tranche 
de deux en deux, 8c de droitte à gauche. Et je dis : la racine du plus grand 
quarré 9 , que comprend 9 ou la tranche Z, est 3 que j'écris au demi-cer-

cle; &jôte son quarré 9 du nombre 9 qui est dans la tranche Z, &il ne 

reste rien. 
2°. Je prends dans la 5* Table le rang za b des puissances secondes ou 

quarrées ; & j'écris séparément sa cellule za, ou 2 fois 3 ou 6,8c marquant 

un point pour 6 , fous 2 écrit au troisième rang de la trancha Y, je dis : 6 

n'est aucune fois dans 2 ; & j'écris o dans le demi-cercle, fans être obligé 

de rien retrancher. Ce qui laisse la tranche Y ou 27 toute en son entier. 

30. Prenant B-pour 30 écrit au demi-cercle; j'écris séparément 2B 011 

60 , &je marque deux points fous 3 écrit au second rang de la tranche X 

&sous ceux qui la suivent. Et je dis : 6 est 4 fois dans 27. Et prenant c vojtx.U 

pour 4, j'écris 4 ou e fous 60 dans un rang plus à droitte, & je multiplie suivante 

604, ou 2B-+C, par 4 ou par c, & j'ôte le produit 2416,011 26c-+ cc, de la 

tranche X & des rangs qui la suivent, ou de 273 2. Et j'écris au demi-cer-

cle l'exposant 4 ou c, & je dispose la tranche V ou 43 au côté du reste 316. 

40. PrenantC pour 3 04, ou pour a —r b-]- c, ou pour B —fc; j'écris séparé-

ment iC ou 608,& je marque trois points fous 4 écrit au second de la tran-

che V & sous ceux qui la suivent. Etjedis: 6 est 5 fois dans 31. Et prenant 

d pour 5 , j'écris 5 ou d fous 608 dans un rang plus à droitte , & je multi-

plie 608 5 par 5 ou d, & j'ôte le produit 3 0425 ou zÇd*-ï dd, de U tran-
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che V 8c des rane,s qui la suivent. Etj'écrisau demi cercle l'exposant 5 , & 

je dispose 04 ou la.tranche T au côté droit du reste 1 2 18. 

j°. Et prenant enfin D pour 3045 écrit au demi-cercle , j'êcris séparément 

2D ou 6090 , 8c je marque quatre points fous o écrit au second rang de 

la tranche T 'Sc sous ceux qui la íuivent, & je dis : 6 est 2 fois dans iz. 

Et prenant e pour 2 , j'écris z ou Í fous 6090 dans un rang plus à droitte, 

& je-imiitiplie 6 0902,011 2D —f e, par e ou 2, 8c de la tranche T & des rangs 

qui la suivent j'ôre le produit 121804 ou 2DÍ —!- ee, &j'écris2au demi-

cercle. Et comme il ne reste rien, je comtois enfin que 3045 2 est la raci-

ne au juste que je cherche. 

Z Y X V T: 

Quarré ç,\z 7I3 2I4 3I0 4 

z
er

&2
d

rí/?<r 0I2 7I3 2 

( 3 04 5 2 côté eu racine quarrée* 

a b & c C d D e 

4 3°4 5 

o ter 1 4 1 6 

í 3 o 

PourY 

6. za 

o b 

30 3°45 

3? reste 3 1 ë\$ 3 

ôter 3 0425 

4e reste 

60, 

PourX 

zB 

60 8 

oter 

preste 

PourV 

zC 

1 2 1 8I0-4 

■ • • • 

1 2 1 8 o 4 

000000. 

Go 4 

par 4 

24 1 G 

c 

2BC-+ ce 

 5 

6085 

d 

Pour T 

6 b 9 o . 2D 

3O425 2O/ —f- ító 

60902 

par z 

1 2 1 ~ 

2D-4? 
e 

2D/-+ fí 04 

QUATRIEME EXEMPLEM 

Pour tirer la racine quarrée du nombre 36864000000. Jê le tranche 

de deux en deux caractères, Sc de droitte à gauche. Et je dis : la racine 

du plus grand quarré, que contient 3 ou la tranche Z i est 1 que j'écris au 

demi-cercle; & j'ôte son quarré, qui est encore 1 , de la tranche Z ou de 

3 qui s'y trouve, &je diípoíê 68 ou la tranche Y au côté droit du re-

stez. 

20. Je prens Ierang parallèle za H- b de la 5e Tablé, 8c supposant a pour 

X qui est au demi-cercle, j'écris za, ou 2 séparément ; & écrivant un point 

pour 2 sous le second rang de la tranche Y -, je *dis: on ne doit prendre 2 

au plus que 9 fois dans 26. Et prenant b pour 9 , j'écris 9 ou b fous 2 dans 

an rang plus à droitte, & je-multiplié 29, ou za H- á»,par 9 ou b, & j'ôte 1c 
produit 
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produit zG1, de z68 , ou de la tranche Y & du rang qui la suit. Et aprés 

avoir placé 9 au demi-cercle, je dispose la tranche X ou 64 au côté droit 

du reste 7. • ^ 
3°. Prenant B pour 19, ou pour a -4- b, j ecris séparément 3 8 ou 2 B ; & je 

marque deux points fous 6 écrit au second rang de la tranche X & sous 
7 qui la fuit. Et je dis : 3 est 2 fois dans 7. Et prenante pour 2 , j'écris 

2 ou c fous 3 8 dans un rang plus à droitte, & je multiplie 3 82, ou 2B H- Í» 

par 2 ou c-, & j'ôte le produit 7<Í4,ou xBc M- cc,àc la tranche X & des rangs 
qui la suivent, ou de 764 -, & j ecris 7 au demi-cercle. 

4
0

. Et comme il ne reste rien , & que les tranches , qu'on n'a point par-

courues , n'ont plus que des zéro -, j'écris au demi-cercle une fois o pour 

chacune, fans être obligé de multiplier ou d'ôter quelque chose. Et je 

connois enfin quela juste racine du nombre proposé est 192000. 

Z Y X V T S racine quarrée. \* b B c d t f 
Quarré 3I6 8[6 4|o o(o o!o o (192000 \i 9 19 2 o o e 

ôter 1 

i<> reste 7\<;$\ p^y PourX 

9 ter 261 
2. ia 3 8 . 2B 

b 1 c 

ôter 764 

reste 000 

Preste 7I64 _ — -^y ^ ^c ^ 

par 9 b par 2 c 

2 6 1 zab —{-bb 764 2BsH- et 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

On trouvera de la même sorte que 43 800 est la racine quarrée du nom-
* bre 1918440000. 

Z Y X V T 

Quarré 1 9)1 8)4 4!o o|o o ( 43 $00 côté ou racine 2e \a b B c C d t 
ôter 16 443438 43 800 

l«restTs\i%
 TgurY PourX 

8. 1a 8 6. zB 
oter ÌA1 3 b S c &c 

2<>r^ 69I44 —
 8

~
 iB

-_
+c 

. ' ' par 3 b par 8 c 
oter 6944 K—L f 

,t
v
./i. 2-49 zab-bbb 6944 zBc-bcc 

y rejte 0000 s TT 

SIXIÈME EXEMPLE. 

On trouvera aussi selon les mêmes régies que 4874 est au juste la ra-
cine quarrée du nombre 23755 876. 

N 
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Z Y X V 

Quarré x 317 5I5 8)7 6 (4874 cf^ 0fi racine quarrée 

1» reste 7|7 5 (4 8 48 7 4874 

ê'ter 704 

.. 8# z<*-+£ 8 8 z*-+£ 

ôter 6769 P*r $ J T41^ t_ 

.sreste }»9l7jS ,£ 0 7 QA Í^^U 

ôter 38976 

4e reste 00000 

PourX PeurV 

9.67 zB -+ *■ . 97 44 zC ~t-

f/er 7 <r pdr 4 

67 69 2Bff^t-cí; 38976 JG/H-ÍW 

SEPTIÈME EXEMP
Í;
LE. 

i^our tirer la racine quarrée du nombre 191,8440000, on peut suivre 

les régies comme au cinquième éxemple. Ou afin d'abbréger , aprés" sa-

voir, tranché comme à Pordinaire, je dis : la racine quarrée du plus grand 

quarré 16 renfermé dans 1.9, ou dans Z, est 4 que j'écris au demi-cercle. Et 

4 fois 4 font 16, & 19 moins 16, le reste est 3 ; j'efface 19 , &j'écris*3 

stu- 9 r * 

'20. "Je dis :, 2 fois 4 font 8 , & j'écris 8 fous 1 qui estau fecond rang de 

la tranche Y. Et je dis : 8 est 3 fois dans, 3 1 , & j'écris 3 au demi-cercle, & 

jc l'écris encore fous 8 qui est au premier rang de la tranche Y. Et 3 

fois 8 font 24, & 31-11101113,24, le reste est 7 ; j'efface 31 & 8 écrit fous 1, 

& j'écris 7 fur 1. Et 3 fois 3 font 9 , & 78 moins.9 , le reste est 69 ; j'efface 

78 & 3 écrit fous 8 , & j'écris 69 íur 78. 
3°. Je dis: 2 fois 43 font 86 j'écris $6 fous le second rangde- la tran-

che X & fous ceux qui le suivent. Et je dis : 8 est 8 fois dans 69 , & j'écris 

8 au demi-cercle, & fous 4 qui est au premier rang de la tranche X. Et je dis: 

8 fois 8 font64, Sc 69 moins 64 , le reste est 5 -, j'efface 69 & 8 écrit fous 

9 , & j'écris 5 fur 9. Et 8 fois 6 font 48 , & 5 4 moins 48 , le reste est 6; 

j'efface 54 & 6 écrit fous 4, & j'écris 6 fur 4. Et 8 foi&S font 64 , & 64 

moins 64 , le reste est o ; j'efface 64 & 8 , & j'écris o fur 4. Et parce qu'il 

ne reste rien, & que les tranches , qu'on n'a point parcourues , n'ont plus 

que des zéro ; j'écris une fois o pour chacune au demi-cercle , ÔC jc 

connois enfin que 43 800 est au juste la racine qu'on cherche. 
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Quarré r $\t 8\##\<P 4>\<P í> ( 43800 côté enracine quarrée, 

8$ 
8 $8 

Hui T 1 WU E E X E M P I E. ! * 

Pour tirer la racine quarrée du nombre 23755876;on peut suivre les ré-

gies comme au sixième éxemple. Ou afin d'abbréger, aprés l'avoir tranché 

comme à l'ordinairé, je dis : la racine du plus grand quarré 16 renfermé 

dans 23 , est 4 que j'écris au demi-cercle. Et 4 fois 4 font 16. Et 23 moins 

lë, le reste est 7 ; j'efface 2 3 * & j'écris 7 fur 3 

2^. Je dis : 2 fois 4 font 8 , que j'écris fous 7 au second rang de la tranche Y. 
Et je dis : 8 est 9 fois dans 77 ; mais jugeant assez que 9 est trop grand, 

j'écris feulement 8 au demi-cercle, & fous 5 écrit au second rang de la 

tranche Y. ' Et je dis : 8 fois 8-font 64:/ Sc 77-moins 64 valent 13 ; j'efface 

7?&8écrit fous 7; & j'écris 13. fur 77. Et 8 fois 8 font 64, & 13 5 moins 
64 valent 7 r "j j'efface 1 & 8 écrit fous 5 , & j'écris 71 fur 3 j. 

3°. Je dis : 2 fois 48 font 96, qUe j'écris fous le second rang de la tran-

che X & fous ceux qui la suivent. Et je dis : 9 est 7 fois dans 71 ; j'écris 7 

au demi-cerele,. &fous le premier rang de la tranche X. Et je dis : 9 fois 7 

font 63 , & jt moins 63 valent 8 ; j efface 71 & 9 écrit fous 1 , & j'écris 
8 fur 1. Et 7 fois 6 font 42 , de 85 moins 42 valent 43-;: j'efface 85 8c 6 

écrit fous 5 , & j'écris 43 fur 8 5 . Et 7 fois 7 font 49, & 438 moins 49 

au demi-cercle, & fous le premier rang de la tranche V, & je dis : 4 fois 9 

font 36, & 3 8 moins 36-font 2 ; j'efface 38 & 9 écrit fous 3■, & j'écris i 

fur 8. Et 4 fois 7 font 28 , & 29 moins 28 font 1 ; j'efface 29 & 7 écrit 

fous 9 , & j'écris 1 fur 9. Et 4 fois 4 font 16, & 17 moins 16 font 1 ; 

j'efface 17 8c 4 écrit fous 7 , & j'écris 1 fur 7. Et 4 fois 4 font 1 6, & 16 

moins 16,Te reste est o. Et parce qu'il ne reste rien & qu'on a parcouru 

íous les rangs ; je connois enfin au demi-cercle, que 4874 est au juste la 

racine quarrée du nombre proposé. ' 
Et on trouvera ausllpar la même méthode que 9875 est ia racine quar-

ts 
$ **$ 

i1]88t 8 ##82 
Ìj%t r yacht 2e i $ \ racine z* 

£ú*rrij!%\>j]
 f

\fg\n $ \ (
 4

8:74 Quarré $ f f t\f $\st<ì ì( 9 8 7 5 

88 *88 

N 11 
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rée du nombre 97515625'. Et que 30452 est celle du nombre 9273 24304. 

Mais cette méthode n'est facilement employée que par ceux qui ont déja 

quelque habitude à opérer fur les nombres. 

st 

% i $ i% 5 racine 2e 

Quarré $\z Ì\% z % X>\<b % ^(30451 

#0 

NEUVIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du nombre 160103007. i°. Je le tranche 

de trois en trois caractères, & de droitte à gauche. Et je dis, en jettant les 

yeux fur la 4e Table*, le plus grand cube que comprend 160, ou la tranche 

Z, est 125 , & 5 en estla racine cubique. Et prenant 4pour 5 , j'écris 5 au 

demi-cercle , & j'ôte son cube ai, ou 125 , de 160 ou de la tranche Z; 

& je dispose 103 ou la tranche Y au côté droit du reste 35. 
2°. Je prens dans la 5eTable le rang parallèle $aa—Y $ab -4 bb des puissan-

ces cubiques, & qui doit me régler ; & j'écris séparément fa première cel-

lule 3 aa ou 7 5 , c'est à dire 3 fois le quarré aa ou 2 5 du nombre 5 ou a, Et 

marquant deux points fous le 3 e rang de la tranche Y & fous ceux qui la 

suivent, pour y réprésenter le nombre 75 ou 3 aa ; je dis : 7 que le premier 

des deux points répréfente, est 5 fois dans 3 5 , fous qui le même point íc 

trouve ; & prenant b pour l'exposant 5 , j'écris fous 75 dans un rang plus 

à droitte la cellule 3 ab ou 75 , c'est à dire 3 fois le plan 2 5 du nombre a ou 
5 par l'expoíant b qui est encore 5 , & lous 75 ou íous $ab encore dans un 

rang plus à droitte la cellule bb ou 2 5. Et rassemblant en une somme ces trois 

nombres ainsi disposez , je multiplie la somme 8275 ' ou 3aa~$ab-+ bb, 

par 5 ouib. Et parce que le produit 41375 , ou %aab~+ }abb~b íi, surpasse 

15 103 qui se trouve dans la tranche Y & aux rangs qui la suivent, &ç du-

quel le produit devroit être retranché ; je conclus que la supposi-
tion est trop forte, ou que l'exposant 5 est trop grand; & je ne prends 

que 4 au lieu de 5 pour b. Et selon cette supposition nouvelle, j'écris la 
cellule 2,ab, ou 3 fois le plan 20 du chiffre 5 ou a par le nouveau b ou 4, 

c'est à dire 60 , fous 3 aa ou 7 5 dans un rang plus à droitte, & la cellule bb, 

ou le quarré 16 du nombre 4 ou b, aussi dans un rang plus à droitte fous 

60 ou íous iab. Et rassemblant ces trois nombres 75 .. & 80. & 16 ainsi 

disposez, je multiplie leur somme 8116, ou 344-4 $ab —f- bb, par 4 ou b ; 

6 j'ôte le produit 3 2464 du nombre 35103 , qui est dans la tranche Y &C 

aux rangs qui la suivent. J'écris enfuitte l'expoíant 4011^ au demi-cercle, 

& je diípose 007 , ou la tranche X au côté droit du reste 2639. 
3 °, Prenant B pour 5 4 , ou pour a -4- b qu'on trouve au demi-cercle , j'é-

iris séparément 3 BB , ou 8748 qui vaut 3 fois le quarté 2916 de 54. Et 

marquant quatre points pour réprésenter 8748 sous k' 3 - rang de la tra»? 
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che X & sous ceux qui la suivent, je dis : 8 , que le premier des quatre 

points représente, est 3 fois dans 26 fous qui ce point se trouve ; & pre-

nant epour {'exposant 3 , j'écris jBr, ou 486, fous 8748 ou fous 3BB 
dans un rang plus à droitte , & encore 9 ou cc dans un rang plus à 

droitte fous $Bc , ou fous 486. Et raííèmblant ces trois nombres ainsi 

diípoíêz, je multiplie leur somme 879(365), ou 3BB ~-f- }BC cc, par 3 

ou b. Et de la tranche X & des rangs qui la suivent, j'ôte le produit 

1639007 qui est la même chose. Etj'écris Pexpofant 3 ou c au demi-eer-

clc. Et comme il ne reste rien , je connois enfin que 543 écrit au demi-

cerde est au juste la racine cubique du nombre proposé. 

Z Y X f* b B t 

Cube 16 o\ 103 [o 07 (543 côté eu racine cubique. 4 54 j 

ôter 1 ij 

IER reste 5 J11 0 3 Peur Y Pour Y 

7 5 •• ìaa 7 5 •• 3*4 
oser 32464 75. iab 6 p. $

a
b 

zd reste 26390 o 7 25 ^ 1 6 bb_ 

.... 8i75 3*b-+M 8 1 1 6 3*d-f ^ab-^bb 
«ter 2639007 par % b par 4 b 

j
e reste OQOOOOO 41375 3-***-*- j***-!- & $ 2 4*4 3^-4

 J<r
# ^.jgj. 

3 Bc -+ «• 

PeurX 

8748 .. 3BB 

4?£- 3B<; 
cc 

879669 3
BB-

/*r. 3 b 

2639007 3BBC 3 Bec ~+ ci 

DIXIÈME HEMPIE. 

Pour tirer la racine cubique du nombre 2823879705408, i°. Je le 

tranchede trois en trois chiffres, & de droitte à gauche. Et je dis : le plus 

grand cube que comprend 2 8 , ou la tranche Z, est 27, & 3 en est la racine 

cubique. Et prenant a pour 3 , j'écris 3 au demi-cercle, & j'ôte íbn cube 

27, ou aì, de la tranche Z ou de 28 j & je diípose 238 ou la tranche X au 

côté droit du reste 1. 

2°. Je prends dans la 5 e Table le rang parallèle 7,aa —f $«b-+ bb, & j'écris 

saptemiére cellule $aa, ou ij qui vaut 3 fois 9. Et marquant deux points 

pour 27 , fous 2 écrit au 3e rang de la tranche Y, & fous 1 qui la fuit ; je 

dis : 2 n'est aucune fois dans 1 fous qui le premier point se trouve, 8c 

j ecris o dans le demi-cercle, & fans rien retrancher. 

3° Prenant B pour 30 écrit au demi-cercle , j'écris séparément 3BB ou 

I700, & je marque quatre points fous 8 écrit au troisième rang de la tran-
N iij 
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che X & sous ceux qui la suivent; & je dis r 2 est au plus 6 fois datirurl -, 

& jugeant aisément que 6 est trop grand; & trouvant même eníuitte que 

5 est encore trop grand; je prends seulement 4 , & le nommante, j'écris 

360 ;ou 3Bc,sous 2700 dans un rang plus à droitte; & encore dans un 

rang plus à droitte 16 ou cr fous 360, ou fous $Bc. Et raíl'emblant ces 

trois nombres ainsi dilposez, je multiplie leur somme 273616, 0U3BB.' 

—Í- $Bc~+cc, par4 ou c; & du nombre 1138879 qui est dans la tranche 

X & dans les rangs qui la suivent , j'ôte le produit 1094464 ou 3BBC 

<r+ 3 Bcc~f ci ; & j'écris enfuitte l'expofant c ou 4 au demi-cercle > & je dis 

pose 705 ou la tranche V àu côté droit du reste 1444x5.;, 
4?, Prenant C pour 3 04 écrit au demi-cercle, j'écris séparément 3GC, ou ' 

Z77148. qui vaut trois fois le quarré 92416 de ^o^outde C ; & marquant 

six points fous le 3e rang de la tranche V & fous ceux qui la suivent, je dis: . 

2 est 7 fois dans 14/0115 quile premier des íìx points fr trouve, mais ju-

geant aisément que 7 est trop grand ; & reconnoiflant encore que 6 est trop 

grand ; je prens seulement 5 pour d, Sc j'écris 4560 ou $&d dans un rang 

plus à droitte íôus 277248 ; & encore dans un rang plusà droitte 25 ou da 

Í0US4560. Et rassemblant ces trois nombres ainsi diíposez,je multiplie leur 

íbrnme 2777042 5 par 5 ou d, & j'ôte de la tranche V & des rangs qui la '. 

suivent le produit 13:88 52125 ; &j'écris l'expofant dòu 5 au demi-cercle, , 
6 je dispose 408 ou la tranche T au côté droit du resté 5563580. 

5°, Et enfin prenant D pour 3045 , j'écris séparément 3 DD, ou 1781.6075. • 
qui vaut 3 fois le quarré 9171025 de la valeur 3045 de D ; & marquant 

huit points fous le 3e rang de la-tranche X & fous ceux qui la suivent, je : 

dis: 2 est 2 fois dans 5 fous qui le premier des huit points se trouve; & 

prenants pour 2y.j'écris-18170 ou 3D* dans un rang plus à droitte fous 
2781607 5, & encore dans un rang-plus à droitte 40U se fous 18170. Et 

raflemblant ces trois nombres ainsi disposez , je multiplie leur somme 

2781790104, ou 3DD-^- $De-$ee, pari ou 1, & j'ôte de la tranche T 

&des rangs quila suivent le produit 5 563 580408 qui est la même choses :• 

Z Y X V T 
Cube 2 8|2 3 81S 7 9^0 5.(4 08 (30 4,5 2 ravine cubique ou 3e • 

ôter j<f b B c C d D t— 

i« rtstë~î\i 3 8Ì879 , 13 0 3e 4 3°4 5 3045 2 ;i 

PòùrY 

a . . • X 7 * • • 
ôter 1094464 Pour X 

preste 14441 5Ì7 o 5 2700.. 3BB 
 5 4 o . 3BÍT 

ôter 1 3 8 8.5 2 1 1 5 . 3_J_ Jf 

preste 55635 8o!4o8 *7 5 43 ^ 3 BB H- 3 Bc-f- ce 7 

 far # c 

ôter 5 563 580408 1 65861 6 jBBí»-+ 

4eff/?í O O O O O OO O 0 (Ss : 
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Pour X PourX 

2700. . 3BB 2700.. rf
BB 

450. 5B<; 360. JBÍT 

M «T 1 6 c 

i 7 4 5 * 5 3BB-+ jBc-f et 273616 3 BB-+ 3Bs-f.fi 

c /"*>• 4 t 

: I 3 7 2 6 2 J 3BBC-+ jBcs-fe5 1094464 3BBf-f3Bí:í-fí'. 

PourV PourV 

277248 .. 3CC 277248.. 3CC 

6384. 3 Ci 5472 . 3
Ci 

49 dd 3* dd 

27788689 3CC-+ fCd-i-dd *777í>5 5<? }
CC-+}Cdd~ï dd 

d /w $ d 

194520823 $CCd-+
}
dd~rd} 166677}36 }

CCd~t
}
Cdd-ïd[ 

PourV Pf«r T 

277248 . . ^£7816075•. 3DD 

4560. 3 Ci 18270. 

M dd 4 

=27770425 
3
'CC-i-iCd^ 'dd ,2781790204 3DD-}-3 Dí-f et 

/w 5 d par 2 e 

138852125 jCCÏ-^OW-f 5 563 580408 3DDi?-f3Díí-ff' 

j'écris l'expofant 2 au demi-cercle. Et comme il ne reste plus rien, je 

oonnois enfin que 3 0415 écrit au demi*cercle est la juste racine dunombre 

qu'on propoíè. 

'ONZIÈME F. XJ- MT> L E. 

On trouvera de'la même forte que 9875 est au juste la racine cubique 

;
du nombre962966796875. 

Z Y X V 
Cube 9 6 2I9 6 6I7 9 6Ì8 7 5 (9875 cote ou racine cubique, 
ôter 729 y a b B c C d 

-,ï» reste 233 9 6'6 *î
 8

 í>
8
 7 5>

8
7 S 

ottr 2 1 2 1 9 2 

2d 2 177 4I7 9 6 

OÍÍ>- 203 12803 

3 e reste 1 46 1 9 9 3)8 7 5 

<2«r 1461993875 

4erí/?e 0000000000 

PourY 

243.. iaa 

243 . $ab 

8 1 bb 

2 68 1 1 $aa—ï $ab—\-bb 

far $ b 

241299 3 aab -f 3 -+ b\ 

Voyez, la pagt 

sutvmte. 
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Pour Y 

243 . . 

216. 

U 
26524 

par 8 

$aa 

3 ab 

bb 

$ab-\-bb 

$aab -+ ^ aab^\ & 

$aa 

b 

3B8 

jBc: 

cc 

3BB -f }Bc-\cc 

c 

3BBC-4 3BVff-+fJ 

3CC 

3 Ci 

dd 

}cc~±}Cd-+dd 

PourX 

28812.. 

2646. 

8_i_ 

2 9 07 7 4 1 

f ar $ 

2 6 16 9 6 6 9 

Po«rX 

28812.. 

2058. 

49 

3BB 

3Be 

cc 

3 BB H- 3 Be —t- «■ 

3BBCH- 3B«:-+ffî 

2901829 

7 

20312803 

PourV 

3BB 

3B, 

cc 

3BB -4. } Be—{ cc 

c 

jBBc-4 çtifcc-t4 

2921507 .. 

14805 . 

 M 

291398775 
par 5 

3 CC 

3 Ci 
ii 

3 CC -4- 3 Ci -4 dd 

d_ 
3CCH-Cii-f i* 

2 1 2 1 9 2 

28812.. 

235 2.. 

 <[4 

2904784 

23238272 

2922507.. 

17766 .-

. ^ 

292428396' 

175 45 703 76 3CCÌ-+3CÌÌ-4Ì' 146199 3 87 5 

D O'UÏI E M E EXE3VTPLE. 

Pour tirer la racine 5e du nombre 13 5425933 1834300000. i°. Je le 

tranche de cinq en cinq caractères, & de droite à gauche. Et jettant les 

yeux fur la 4e Table, je dis : la plus grande des cinquièmes puiíîànces que 

comprend 1354, ou la tranche Z , est 1014; & fa racine 5 e est 4 que j'écris 

au demi-cercle. Et prenant a pour 4, j'ôte fi 5e puissance 1014, ou aî, 

de 13 54 ou de la tranche Z-, & je dispose 15933 ou la tranche Y au côté 

droit du reste 330. 
2° Je prends dans la 5e Table Ic rang parallèle 5^+ -4- loa^b -4- loitabb 

—1- 5 ab* —'f £4 des cinquièmes puiíîànces, & qui doit me régler ; & j'écris 

fa première-cellule 5^4 ou 1280 séparément. Et marquant quatre points 

pour le réprésenter fous le 5 e rang de la tranche Y & fous ceux qui la fui-

vent, je dis : rest3Ìbis dans 3 , fous qui le premier des points est mar-

qué. Mais jugeant assez que 3 est trop grand, je prens seulement 2 que je 

nomme b ;& j'écrisfous 54*, ou fous 1280, dans un rang plus à droitte , la 

cellule loaty ou 1280; & encore au dessous dans un rang plus à droitte la 

cellule 1 oaabb ou 640 ; & fous celle-ci dans un nouveau rang plus à droit-

te la cellule $œbì ou 160; & fous 160 encore dans un rang plus à 

droitte la cellule £4 ou le nombre 16. Et rassemblant ces cinq nom-

bres ainsi disposez, je multiplie leur somme 1414 5 616 par % ou b; &j ôte 

le produit 28291232 de la tranche Y &des rangs qui la suivent; j'écris 
enfuitte 
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ensuitce l'expofant 2 ou b au demi-cercle , & je dispose 18343 ou la tran-

che X au côté droit du reste 4734701. 

30. Prenant B pour 41 écrit au demi-cercle, j'écris séparément 5B4011 

15558480, qui vaut 5 fois le quarré du quarré de 4 2 ou du nombre B ; & 

marquant huit points pour répréíènter les chiffres de ce nombre fous Ic 

5 e rang de la tranche X & fous ceux qui les suivent, je dis : 1 est 4 sois 

dans 4 , fous qui le premier des huit points fe rencontre. Mais ju-

geant auffi-tôt que 4 est trop grand , je prens feulement 3 , & je le 

nomme c; & j'écris fous 15 5 58480 dans un rang plus à droitte le nom-

bre 10BV ou 2212640 , & fous celuy-ci dans un rang plus à droitte 

ioBBccou 158760, & fous luy encore dans un rang plus à droitte 5Bc5 

ou 5 670, & sous ce nombre enfin 81 ou e4. Et raílèmblant ces cinq nom-

bres ainsi disposez, je multiplie leur somme 157823372781 par 3 oac,8c 

de la tranche X & des rangs qui la íîiivent j'ôte le produit 473470118343 

qui est la même chose. Ce qui ne laisse aucun reste ; j'écris enfuitte l'ex-

posant 3 ou c au demi-cercle , & j'y écris encore une fois o pour la tran-

che V, parce qu'il ne reste rien des tranches précédentes, & que les seuls 

zéro remplisiènt la tranche V. Et tout étaftt fini, je découvre enfin au de-

mi-cercle que le nombre 4 2 3 o est au juste la racine 5e de celuy que j'ay vou-
lu réfoudre. 

Z Y XV yacinef ^a b B C d 

5 e pmjsance 135 4I2 5 9 3 3U 8 3 4 3 jo 0000 ^4230 (42424230 
ôter 1024 

I
ERreste 3 3 0I2 5 9 3 3 PourY 

.... 1280.... 544 

ôter 28291232 1280... ìoa^b 

zdreste 4 7 3 47 o I|I 8343 64 o . . loaabb 
160-5 

ôter ^JZ^JOIIZZ^Z
 1

 6" i^
4 

5
e

reste 000000000000 14 145 61 6 ^a^ ̂ loaH^xoaabb 
&x\ par 2 ib &c 

Z8291232Ç5 a*b —f 1 oá'bb 
< -+ 1 oaœb^ —t- 5 <ÎH 

PourX t '-f- rtë 
x 5 5 5 8 4 8 o ... . 5B4 

2222640 . . . IOB'Í 

158760.. ioBBcc 

5 670 . 5BC
5 

 81 rc*_ 

1578^3372781 • 5B4-+ IOBÌÍH- ioBBíf—f 5 BcJ-+ ic4 

par 3 • c 

4734701 18343 $B}c-h ioBVs-f ioBBcî^- iBc4H- ic5-
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AUTRE EXEMPLE. 

e Table. E
c
 j'aurois trouvé en me réglant de la même íbrte par le rangfa paral-

lèle 4^.3 -+ Gaab—f ^abb -+ i£5 des quatrièmes puiíîànces, que le nombre 

543 est la racine 4e de 86935932801. 

Z Y X \a b B e 

sf puissance 8691359311801 (m racine 4e I5 4 54 3 

ôter 61 5 p^
rY 

iCí: rf/?í 14 413593 500... 44J 

.... 6 o o . . 6<tó£ 

ofír 22530^6 310. 4<*££ 

id rí/?í 19053
 7

[i 8 o 1 f_4 ifs. 

 5 6 3 2 64 4«î-+6^H- ^abb-Js \U, 

ôter 1905371801 /w 4 1 £ 

3*rí/?f 0000000000 2253056 4«î£-4■6aabb~3r^abi^-ibje 

Pour X 

629856.. . 4BÌ 

52488.. 6BB? 

i 9 44 . 4Bsc 

27 . ic3 

635 124267 4B5 -+ óBBtf-f- 4BÍ,CH- 1$ 

par 3 1c 

1905 372801 4B*£ —1- 6BBCC -+ 4BC5 —f ic+ 

I COROLLAIRE ET PROBLEME III. 

14. TyOur trouver autrement la racine 4E d'un nombre comme du précèdent 

JL ou la racine 6E
, ou 8

 E
, ou 1 oe, c# ^«'a» voudra, dont les degrez 

seront au jufle divisibles par 2. 

Si c'est pour la 4E. On tire en premier lieu fa racine quarrée 294849 , & 

enfuitte la racine quarrée de celle-ci qui est 543. 

4E puissance 8693 5932801. (294849 Quarré. ( racine linéaire. 

Et pour une 6E. On tireroit d'abord la racine quarrée, & enfuitte la cubi-

que de la quarrée qu'on auroic découverte. Et pour tirer une 8E. On 

tirera en premier lieu la racine quarrée , & la racine quarrée 4ç celle-ci, 

& encore la quarrée de cette nouvelle. Mais pour-tirer une.ra.cinc 9E. On 

tireroit d'abord la cubique, & la cubique enfuitte de cette cubique. 

Et pour trouver une racine 1 o*, on tireroit premièrement la quarrée , & la 

5 e de cette quarrée réfoudroit la question. Et ainsi du reste, Comme pour 

résoudre une puissance 63E. On tireroit d'abord la cubique ou 3E, quife-

roitune 21E puissance de la linéaire qu'on voudroit trouver. Et tirant pa-

reillement la racine cubique de cette 2impuissance , on auroit la 7E puis-

sance , dont cherchant par les régies la racine 7E, on auroiï la résolution, 
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... II COROLLAIRE. 

l
S' T" ̂ ut nomDrc

 q
uarr

é aa, plus 2 fois fa racine a, plus 1, donne-

J ra le quarré aa xa —f- 1 qui fuit déplus prés le nombre quarré 

aa. Parce que le nombre a étant la racine linéaire du nombre quarré aa, 

& le nombre a -t— 1 la linéaire du nombre quarré aa —f- xa -\ 1 ; comme 

a-+ 1 fuit de plus prés le nombres, auquel il ajoûte feulement Punité, il 

est vilibie que le nombre quarré aa-+ xa~\-1 fuitauílî de plus prés le nom-

bre quarré aa : ou qu'entre les nombres entiers Si quarrez4<?& aa~+xa 

H- r, on ne peut trouver aucun nombre entier qui soit un nombre quarré. 

16V Et par la même raiíon , si on ajoûte à un nombre cubique a* les 3 

quarrez de fa racine cubique a , ou z aa; & 3 fois la même racine a , ou 

za ; ôc encore l'unité ; le nombre cubique ai -+ zaa-± za —f- 1 fera ce-

luy qui suivra de plus prés h nombre cubique ai : ou, entre ces deux nom-

bres entiers & cubiques a* & ai —t- 3 aa -f. 3 a -f 1, on ne pourra trouver 

aucun nombre entier & cubique , puis que leurs cotez font a&c a -+ 1. 

Et pareillement nul nombre entier ne peut être une puissance 4
e
 &c entière 

entre deux nombres entiers en 4
e
 puissance «4 & a* —v 4^ ~+ 6aa -4 4a 

—f 1, dont les racines 4
es

 & linéaires font 1. Et ce fera toujours la 

même choíè des autres puissances, prenant a pour un nombre entier. 

III COROLLAIRE. 

17, on dispose successivement & par ordre les nombres 1,3, 5,7, 

lJ9,ii,i3,i5,& autres semblables pris ainsi de deux en deux ; le pre-

mier 1 est le premier q narré. Et si on Iuy ajoûte le second 3,on aura le second 

. quarré 4 ; auquel ajoutant le 35, on aura le 3
 e
 quarré 9. Et ainsi

 b
 du reste, b. 

Parceque le quarré r, plus 3,comprend le même quarré i,& x fois fa racine, 

& encore Punité. Et 5 étant aussi égal à x fois 2 plus 1 , les nombres 46c 5 

font le 3
e
 quarré 9. Et ainsi du reste, chacun des nombres successifs 3 , 5, 

7,9, n, &c. contenant au juste 2 fois celuy qui luy répond parmi les 

nombres successifs & naturels 1,1, z. , 4, $ , 8cc; $c 1 de surplus. 

Nombres naturels. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 

pris x fois, plus un. 1. 3. 5. 7. 9. 11. 13.15. 17. 19. 21. 23. 25. 

Nombres quarrez. 1.4. 9. 16. 25. 36". 49.64. 81. 100. 121. 144. 169. 

IV COROLLAIRE. 

î 8. TJ T si parmi les mêmes nombres 1, 3 , 5,7,9, &c. on prend le 

JLvpremier 1 , & qu'on en passe deux, le 4
e
 7 avec le premier 1 for-

mera le second cube 8. Et si on passe les cinq suivans 9,11,13,15,17, 

&qu'onajoûte 19 au cube 8 ; on aura le 3*27. Et sionpasseles 8 suivans, 

& qu'on ajoûte 37 au cube 27 ; on aura le 4
e
 64. C'est à dii* que passant 

de ces nombres selon Pordre de ceux-ci 2,5,8,11,14, & autres succes-

sifs qui croissent toujours de 3 ; & ajoûtant les autres qui les suivent, 7,19» 

37 > 61, 91, Sec ; aux cubes 1,8,27, 64,125, &c. on découvrira suc-

cessivement & par ordre tous les nombres cubiques.. 

O ij 
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Nombres, i. z. 5. 7. 9. n. 13. 15. 17. 19. 21. 25. 27. 29. 31. 33. 35. 37. 

naturels, plus 1. 8. 27. 

Cubes 1. 8. 
64. 

Cubes 

*7> 
DÉFINITIONS. 

On dira que îes nombres quarrez, ou cubiques, ou les autres puiíîàn-

ces de certains nombres entiers, íònt des quarrez,, ondes cubes parfaits, 

ou des puissances parfaites de ces mêmes nombres, qui en font les côtez ou 

les racines linéaires. 
V COROLLAIRE. 

19. Ntre le premier quarré 1 & le second 4 , on trouve 1 fois 2 di-

JLL vers nombres qui ne íont pas des quarrez. Et 1 fois 2 , ou 4 divers 

nombres , qui ne font pas des quarrez parfaits, entre le second 4 & le troi-

sième 9. Et 3 fois 2 , ou 6 divers nombres, entre, le 3e 9.&le4e 16. Et 4 

fois 2 , ou 8 divers nombres , entre le 4e 16 & le 5e 25. Et 5 fois 2, ou 10 

des divers nombres, entre le 5e 25 &Ie 6e z6. Et ainsi de íuitte jusques ì 

l'infini, en multipliant 2 successivement par chacun des nombres naturels 

ou du premier ordre 1 , 2,3,4,5, c^c* 

2. 3. 5. 6.7.8. 10. u. 12.13. 14.15. 17.18.19.20. 21.22. 23. 24. &c.' 

1. 4. 9. 16. 25, 

Ou ce qui revient au même, le second nombre 2 , & 1 fois 2 , forment 

ensemble le second quarré 4. Et 3 , plus 3 fois 2, ou plus 6, le 3e quarré 

9. Et 4 , plus 6 fois 2 , le 4e 16. Et 5, plus 10 fois 2 , le 5e 25. Et ainsi de 

íùitte jusqu'à l'infini, multipliant 2 fuccejîivement par chacun des nom-

bres consécutifs du second crdre. 

Nombres du id ordre 

pris 2 fois 

Nombres naturels 

Nombres quarrez. 1. 

6. 

3-

12. 

4-

10. 

20. 

5-

15. 21. 28. 36. 45. 55. &ç» 

30. 

6. 

42. 

7-

5 6. 7*-

9-

90. 

10. 

11 o. &c. 

I I. &c. 

4. 9. 16. 25. 36. 49. 64. 81. 100. 

VI COROLLAIRE. 

121. &c. 

20. E
T pareillement entre le premier cube 1 & le second 8 , íl y a 6 

divers nombres non cubiques. -Et 3 fois 6, ou 18 divers nom-

bres aussi non cubiques, entre le second 8 8c le 3e 27. Et 6"fois 6, 01136, 

entre le 3e 27 & le 4e 64. Et 10 fois 6 , ou 60, entre le 4e 64 &le 5e 125. 

Et ainsi de íuitte jusques à l'infini, en multipliant 6 successivement par cha-

cun des nombres consécutifs du second ordre 1,3,6, 10, 15, %i, &c. 

2.3.4.5.6.7. 9.10.11.12.13.14.15.16.17.18.19.20.21.22.23.24.25.26. Sec. 

1. 8. 27. 

Ou, ce qui revient au même ; le second nombre 2 , & 1 fois 6, forment 

ensemble le second cube 8. Et 3,plus 4 fois 6 ou 24, le 3e cube 27. Et4, 

plus 10 fois 6, le 4e 64. Et 5, plus 20 fois 6 ou 120, le ^ 12 5. Et ainsi de 

suiíte jusques à l'infini, en multipliant successivement le même nombre í 

par chacun des nombres consécutifs du 3 e ordre. 
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Nombres du 3 e ordre 1. 4. io. 10. 35- ^6. 84. 120. 165. 

pris chacun 6 fois \6. 24. 60. 120. 210. 356. 504. 720. 990. 

Nombres naturels t 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 

Nombres cubiques 1. 8. 27. 64. 125. 216. 343. 512. 729- 1000. 

VII COROLLAIRE. 

21. T A somme de tous les nombres cubiques & consécutifs depuis 
JLJI jusques à tel autre qu'on voudra, égale au juste le quarré de 

celuy des nombres du zd ordre, qui répond au côté linéaire du dernier 

de ces nombres cubiques. La somme par éxemple des 3 premiers cubes 

1,8, 27, est égale au quarré 3 G du nombre <íqui est le 3 e de ceux du se-
cond ordre. Et la somme des 6 premiers 1,8, 27, 64, 125 , 116 est lc 

quarré 441 du 6e nombre 21 du second ordre. 

Nombres naturels í»'±, 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 

Nombres du second ordre 1.3. 6. 10. 15. 21. 28. 36. 45. 

Nombres cúbiques 1. 8. 27. 64. 125. 216. 343. 512. 729. 

Leurs sommes successives 1,9. 36. 100. 225. 441. 784. 1296. 2025. 

III PROBLEME. 

ti. X) Oar résoudre les grandeurs complexes, o# jtwwr e« f;Vír racinet 

l linéaires. 
On observera les mêmes régies qui ont été prescrites pour les nombres, 

íàns avoir néanmoins égard à Tordre ou à la disposition de diverses par-

ties , que comprennent ces puiíîànces complexes. Ou s'il est plus com-

mode., ayant choisi l'une des puiíîànces parraites les plus faciles à résou-
dre , que comprend la puiííànce complexe ; on en prendra la racine li-

néaire : Sc on cherchera par son moyen les autres parties que l'on veut dé~ 

couvrir. 
Ou si on le juge encore plus commode-, on prendra toutes les racines 

linéaires ensemble des puiíîànces parfaires, que comprend la grandeur com-

plexe, ayant égard aux signes—f-&—. Et on verra si la puissance, que 
peuvent rendre routes ces racines linéaires ensemble, est celle que l'on 

veut résoudre. Leséxemp'Ies suivans pourront fixer & éclaircir cm divers 

íes régies. 
PREMIER EXEMPLE, 

Pour tirer la racine quarrée de la grandeur aa — 6ab-+c)bb -f %ac 

<—Gbc—\ cc. Je dis : a est la racine linéaire du quarré aa; Sc j'écris a dans 

le demi-cercle, & j'efface ou je retranche aa. 
20. Je prends 2 fois a écrit au demi-cercle , & je dis : — 6ab divisée par 

za, l'expofant est — $b; & j'ôte — 6 ab , Sc enfuitte le quarré $bh de 
1—ib; & j'écris—$b dans le demi-cercle. 
3°. Je dis aprés cela : zac-— Gbc étant divisée par za — 6b double de ce 

qui est au demi-cercle, l'expofant est—\-c, quej'écris au demi-cercle. Et 
O iij 
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J'ôte zac— Gbc, Sc enfuitte le quarré arde l'expofant -4 c. Et comme iì 

ne reste rien , je connois que la racine cherchée est au juste*— zb —j- r; 

ou qu'elle est — a—± zb—~ c, si z b surpasse a —\- c, & que la racine doive 
être positive. 

Quarré aa— Gab —f $bb -4- zac— Gbc -4- cc Ç racine quarrée. 

— aa—VGab—cfbb zac—\-Gbc—cc <a— zb c 

o" ô" ô" ô o ë m 

SECOND EXE'MPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de 169*4 -4 zo8ab — 4424c — zyibc 

-4 189.CC—Ï Gàjbb. Jè choisis le quarré parfait G^bb comme celuy qui est 

plus facile à réfoudre, & j'écris au demi-cercle fa racine quarrée 8 b, & 

j'efface ou retranche le quarré G^bb. 

2
0

. Je prens 2 fois 8b, ou \Gb
y
 par lesquels je divise 2084^ — z-jzbe; Sc 

prenant l'expofant 1 za — 1 je, je retranche zo8ab— z-jzbc, Sc enfuitte 

le quarré 16944^ 442^-4-289^ de ce même exposant 134 — 17c. Et 
aprés ay:oir écrit 13*— 17cau demi-cercle, la grandeur 8£ —f i za— 17c 

fèfout au juste la question , puisqu'on ne trouve aucun reste. 

16944 —\zo8ab-\- G^bb— 4424e—272^-4-289^ C racine quarrée 

xíb ïfyb *8£—H3<*—-17e 

>— iGcfaa—2084^— G\bb -4- 4424c—f 27 zbc— 289TC 

o o o o o o 

TROISIÈME E X E M P 1 t. 

Pour tirer la racine quarrée de ^.yœ
6
 -4 joa^bb -\- z^aab\ —{- izGaAbc 

yaaPc —f Siaabbcc. Je tire d'abord la racine de chacun des quarrez 

49<Î
6

&2544^4 & 8iaabbcc. Et formant de leurs trois racines 7a
5
 Sc $abb 

& 9^fc la grandeur complêxe 74' -4 yabb —f. yabc, je prens le quarté de 

la même grandeur, qui rend au juste la puissance complexé que je veux ré-

soudre. D'où je connois que la complêxe , que j'ay découverte, 7^ 

•-+■ $a&b >-+yabc, en est la racine quarrée. 

494
s
-+-go4

4
^—tz^aab*—ì-izGa^bc—ïyoaab'c—h8iaabbcc j racine quarrée 

jaì « yabb yabc tja
i
-\—^abb-+^abí 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de la grandeur *' —f- izaab -4 ^8abìf 

—t- 6"4^
5

~-h zaac —t- z^abc—t-48^-+ zacc-+ 1 zbcc~+ c5. J'écris au de-
mi-cercle la racine cubique 4 du cube al, 8c je retranche A 

i°. Je prens 3 fois aa,Scje divise par 344 la partie 1 zaab ; Sc j'écris au dc-

mi-cercle l'expofant-+■ 4b. J'ôte enfuitte la partie izaab, Scz autres pro-

duits du quarré \ Gbb par a, ou 48^ ; Sc le cube 64^ de l'expofant 4b. 

30. Je prends 3 fois le quarré aa—\- 8ab -+ iGbb de la grandeur* H- 4^ 

qui est au demi-cercle ; &je divisé par zaa -4- z^ab -4- 48^, la partie 3^c 

SCD LYON 1



DES M AT H E M AT I QJJ E 5. LIVRE IV. t ti 

-4. r 48^» & j'écris l'expofant -4- eau demi-cercle ; & je retranche 

toute la partie divisée, plus encore zacc -4- 1 zbec, ou 3 produits de la gran-

deur a —Í- 4^ par le quarré cc, Sc enfin le cube c> de "exposant c. Il ne re-

ste rien, Sc la grandeur a~+^-+c résout la question. 

Cube a^—k 1 zaab ~\ -^Sabir—k 64^-+ zaac-h z^.abc-+ ^Sbbc ~f zacc-i- izbcc-+J. 

_ 4?,—• r iœab~ ^Sabb — 6\bî — zaac — i^abc— 48bbc— zacc— 1 tbec—c^ 

Q o o 000 o o o o 

racine cubique (a -+ 4b -+ c 

CINQUIÈME E X.E M P L E. 

Pour tirer la racine cubique de la grandeur 25 604787 

<~\.izzo6j
r
z^a

4
tbbcdd~+ z^o^o^aabccd4 ~+ izzicîj? —\-S^ájji^a^bbci 

■-+ xyz zjoaabc4dd-+ 2541CV4 —t- cfzz^^aakc6 —4- \6ijcìdd —f- z^zc9. 

1°. Je'tire la racine cubique 7c3 de la partie 343c? , qui me paroît la plus 

facile à résoudre ; Sc j'écris 7c3 au demi-cercle , Sc je retranche son cube 

z°. Je prens 3 fois le quarré 49c* de -/c*, ou 147c*, par qui je diviíê les 

f>arties yz z^aabc6, Sc i6i-jc^dd, où c monte au plus haut degré , & où 

a division íè peut faire fans reste ; & j'écris l'expofant 6z^aab -4- ncdd 

au demi-cercle , & je retranche b les parties divisées , plus 846772544^$ b. Table. 

—}- 293 3 yoaabc4-dd~+ 2541^4,011 3 autres produits du quarré de l'expo-

fant 6z$aab —t- 1 ìcdd par 7c?; plus aulîi le cube du même exposant, ou 

■256047875~+ 13306425*4Wcii —4- 230505^^^41331^*. 

Et comme il né reste rien, la grandeur jd -4- 63 ^aab —f. j icdd résout la ■ 

question. S'il y avoit quelque reste, on pourroit tenter une semblable opé-

ration , en choisissant au lieu du cube 7ci, un des autres que comprend la 

grandeur complêxe , si ce n'est qu'il y eût encore assez de parties pour con-

tinuer l'opération précédente. 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de b
6
 ~\- áb^c—h z^.bicc^+ 56^-4- i8b*d 

-+ -jzb*cd-+ zióbhcd -4- io8b*dd-± 2 i6bìcdd -4- z\6hï£> —>r^6bbc* 

-4 z88bbcìd-+ 43 ibbccdd-+ <)6b& -4 288£C4ÌH- 64'^. Je tire d'abord la 

racine cubique de chacune des parties b
6
 Sczi 6b*J} Sc 64c

6
 ; Sc formant de 

ces trois racines bb Sc 6bd Sc ^cc la grandeur bb -4- 6bd —• 4CC, je cherche son 

cube b&-4.18£si -4- 1 oSbldd -f 2 i6bids -+izbicc-+i^êì.cd -+43 zbbccdd 

-4- ^Sbbci -4- 288£c4i -4. 64c
6

; Sc je le retranche de celuy qu'on pro-

pose. Je considère enfuitte le reste 6b^c ~+ izb4-cc~+ yiblcd ~>
r
 jzlìccd 

-4 ziábhdd -f 56R5 -+
4

8^c4 -h z88bbcìd -4- <)6bô, &je considère 

ausli le quarré de bb—\-6bd—Í-4CC pris 3 fois , ou feulement la partie 

$bi , par qui je divise 6kSc; Et réservant l'expofant 2^c, je multiplie par 

ce même exposant zbc la grandeur entière 3^4 -+ $6hd -4 loZbbdd 
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-4- z^bbcc -f i^bccd -\- 48(74, & j'ôte le produit de la grandeur pré-

cédente qui reste : ce qui laisse un nouveau reste-1 2^4CÍ- —t- jibhcd 

—h 8£V' -f 48^4 , dont j'ôte encore 3 fois le produit de bb-\ 6bd 

-+4ccparle quarré ^bbccòs zbc, & aussi le seul cube Sbicì de %bc. Et com-

me il ne reste rien, la grandeur bb -4- 6bd -4 4ÇC -4 zbc est la racine cubi-

que de la grandeur entière qu'on propose. 

NOUVEAUX 
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MATHEMATIQUES 
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LIVRE C IN QV1E ME. 

DE LA COMPOSITION GENERALE 

DES GRANDEVRS. 

JEt de fouies fortes de combinaisons & de permutations. 

D E F 1 N X T I O N s. 

E dirai que tous les plans, que l'on peut former, en 
multipliant deux à deux , ou chacune par chaque au-

tre , diverses grandeurs, font les plans alternatifs de 

ces mêmes grandeurs. 

Et que tous les solides, que l'on peut former, en 

les multipliant trois à trois les unes par les autres, font 

leurs solides alternatifs. 

Et que tous les íurfolides, que l'on peut former, en les multipliant qua-

tre à quatre les unes par les autres, font leurs sursolides alternatifs , ou 

leurs produits alternatifs de 4 degrés 
Et que toutes les grandeurs de 5 degrez, ou de six, ou de sept, ou 

d'autant qu'on voudra, que l'on peut former, en les multipliant les unes 

par les autres cinq à cinq, ou six à six, ou sept à sept, &c en font les 

produits alternatifs de cinq degrés, ou de Jtx , ou de sept , ou d'autant 
qu'on voudra. 

P 
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Et je dirai encore en général , que tous les produits alternatifs de ces 

mêmes grandeurs, font toutes les grandeurs que 1 on peut former, en mul-

tipliant les unes par les autres deux à deux, & trois à trois , & quatre à 

quatre , & jusques où elles le peuvent être, en supposant toujours qu'au-

cune d'entr'elles n'y soit multipliée par foi-même. 

PREMIER THEOREME. 

i. T Es nombres du second ordre font toujours ; le premier i, celuy du 

Líeul pian ab ou ba, que l'on peut former, en multipliant chacune 

des deux grandeurs a Sc b par l'autre. Et le second 3 , ceíuy des plans al-

ternatifs des trois grandeurs a, b, c. Et le 3 e 6, celuy des plans alter-

natifs des quatre a, b, c, d. Et le ^ 10 , celuy des plans alternatifs des 

cinq a, b ,c, d, e. Et le 5e 15 , celuy des plans alternatifs des six grandeurs 

a, b, c, dt e,f. Et ainsi du reste jusques à l'infini. 

DÉMONSTRATION. 

Pour avoir les plans alternatifs des grandeurs a,h, c. On prend déja le pfa* 

ab des deux aSc b, Sc encore les deux plans ac Sc be des deux a Sc b par f; 

c'est à dire, autant qu'il y a d'unitez dans la 1K Sc zif cellule 1 Sc 2 des 

t>- 7- 4- nombres du premier ordre , ou dansla b zAe 3 de ceux du second. 

Et pour avoir les plans alternatifs des quatre grandeurs a,b, c,d. On prend 

déja les trois alternatifs ab, ac, bc des trois*, b , c; Sc encore les trois 

autres ad, bd, cd des mêmes a, b ,c par d; c'est à dire, autant en touc 

qu'il y a d'unitez dans les trois premières cellules 1 , 2,3, des nombres 

b. 7. 4. du premier ordre; ou dans b la 3e 6 de ceux du second. 
Et pour avoir les plans alternatifs des cinq *, b, c, d, e. On prend déja 

les 6" précédents ab , ac, bc; ad, bd, cd; Sc encore les quatre ae, be, ce, 

de, des quatre grandeurs a, b, e,d, par e ; c'est à dire, autant en tout qu'il 

y a d'unitez dans les quatre premières cellules 1,2, 3,4, des nombres 

k- 7- 4- du premier ordre , ou dans la b quatrième 10 de ceux du second. Et ainsi 

du reste. 
II THEOREME. 

2. T Es nombres du 3 e ordre font aussi toujours ; le premier 1, celuy du 

JLífeul solide abc, que l'on peut former, en multipliant trois à trois les 

trois grandeurs a, b, c, ou en multipliant chaque plan de deux d'en-

tr'elles par l'autre qui reste ; ab par c, ou ac par b_, ou bc par *. Et le se-

cond 4 du 3e ordre, celuy des solides alternatifs des quatre gtandeurs *, 

b, c, d. Et le 3e 10 , celuy des solides alternatifs des cinq a , b ,c% 

d, e. Et le 4e 20 , celuy des solides alternatifs des six * , b, e, d , e ,f. 

Et ainsi du reste jusques à l'infini. 

DÉMONSTRATION. 

Pour avoir les solides alternatifs des quatre grandeurs a , b , c, d. 
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Il faut que chaque plan de deux d'entr'elles soit multiplié par la grandeur 

qui reste : ce qui donne un solide abc du plan ab par c, ou acpztb, ou bc 

par*; & encore trois solides * bd ,acd, bcd; l'un d'un plan ab pari, ou 

adpz:b, ou^ipar*; &l'autre du plan ac par d, ou *iparc, oubd par 

*; & le dernier du plan ta pari, ou^ipar c, ou cd par b. De forte qu'il 

y a un íblide abc des grandeurs a, b, c; de trois autres abd, aed, bcd, 

de leurs trois plans alternatifs ab, ac, bc, par la grandeur i: c'est à dire, 

autant qu'il y a d'unitez dans la iere & zde cellule 1 & 3 des nombres du 

fécond ordre, ou dans h la 2dc 4 de ceux du 3 :. b 

Et pour avoir les solides alternatifs des cinq grandeurs * , b, c, d, e. 

On prend déja les quatre alternatifs abc, abd, acd,bcd, des quatre gran-

deurs*, b, c, i; & encore les six autres abe, ace, bce, ade, b de, ede, 

des 6plans alternatifs ab, ac,bc,ad, bd, cd, de ces quatre grandeurs par 

la cinquième e : c'est à dire , que l'on prend autant de solides alternatifs 

en tout des cinq grandeurs, qu'il y a d'unitez dans les trois premières cel-

lules 1, 3 , 6, des nombres du second ordre, ou dans b la 3e 1 o de ceux b 

du 3e ordre. Et ainsi du reste. 

Et on démontrera de la même forte, que les nombres du 4e ordre font 

ceux des surfolides alternatifs ; le premier 1, de quatre grandeurs a,b ,c ,d. 

Et le second 5, des cinq grandeurs*, b, c, d,e. Et le 3 e 15, des six gran-

deurs a, b, c, d, e, f. Et ainsi du reste. 

Et pareillement les nombres du 5 e ordre íont ceux des produits alterna-

tifs du y degré; le premier 1, des cinq grandeurs a, b ,c,d, e. Et le íècond 

6, des six *, b, c, d,e, f. Et le 3 = z 1 , des sept a, b, e, d, e ,f, g. Et 

ainsi du reste. Et c'est la même chose des autres nombres de tous ces divers 

ordres jusques à l'infini. 

Nombres des grandeurs linéaires 1. 2.3.4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. u. 12. 

Nombres des plans alternatifs 1.3. 6.10. 15. 21. 28. 36. 45. 55. 66. 

Nombres des solides alternatifs 1. 4.10. 20. 35. 56. 84.120.165. 220. 

Nombres des surfolides alternatifs 1. 5. 15. 3 5. 70.126.21 o. 3 3 o. 49 5. 

Desproduits alternatifs de cinq degrez, 1. 6. 21. 56.126.25 z.462. 792. 

Des produits alternatifs de fix degrés 1. 7. z8. 84.210.462.924. 

PREMIER PROBLEME. 

On multipliera chacune par chaque autre de celles qui la suivent, d'oû 

naiíïènt déja leurs b plans alternatifs; & chacun de ces plans par ebaque b. 

grandeur qui fuit la dernière des deux qui le composent. Ce qui fournit 

tous b les solides alternatifs. Et chacun de ces divers solides par chaque 

grandeur qui luit la dernière des trois qui le composent. Ce qui donne 

auíìì les surfolides b alternatifs ; qui fervent à leur tour de la même forte, 

pour trouver tous les b produits alternatifs de c deçu-ez chacun. Et ainsi du 
reste. r & 

P ij 
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Ou s'il est plus commode; on multiplie la première des grandeurs pro-
posées par la seconde; & l'une & l'autre, & encore leur plan, par la troi-

sième ; & chacune des trois, & encore chacun des produits déja décou-

verts , par la quatrième ; 8c pareillement par la cinquième les quatre pre-

mières , 8c chacun des produits que l'on a trouvé. Et ainsi du reste. 

EXEMPLE DE LA PREMIÈRE MANIÈRE. 

Pour trouver tous les produits alternatifs des six. grandeurs a, b,c, d, 

e , f. Je multiplie la première a par chacune des cinq autres -, & la secon-

de b par chacune des quatre qui la suivent ; &ía troisième cpar chacune 

des trois qui la suivent ; 8c la quatrième d par chacune des deux qui la 

suivent ; 8c la cinquième e par la dernière/. Ce qui me donne déja les i j 

plans alternatifs des six grandeurs. 
Et alors je multiplie le premier plan ab par chacune des quatre c ,d, e, 

f, qui suivent la seconde b des deux a 8c b qui composent Ab ; & ensuitte le 

second plan ac par chacune d^s trois d, e , f, qui auvent la 3e c ; & le troi-

sième ad par chacune des deux e, f, qui suivent la 4e d ; & le quatrième ae 

par f. Et le sixième bc par d , & par e , & par f; 8c le septième bd 

par e, & par / ; & le huitième be par /; 8c le .dixième, cd par e, 8c 

{
fat'fì & le onzième ce par/; 8c le treizième de par / Et j'ai aprés ce-

a les 20 solides alternatifs; que je multiplie de la même forte, le premier 

abc par d, 8c par e, 8c par/; 8c le second abd par e , §c par /; & le troi-

sième abe par/; & le cinquième aed par e, 8c par/; & le sixième ace par f, 
8c le huitième par/; & fc^spar e, & par/; &: trepurf; 8cbdepacf; 8c 

ede par/; Ce qui fournit les 15 íiirfolides alternatifs ; que je multiplie pa-

reillement, le premier abcd par í, & par/; & le íeconci abce par/"; & 
abdepavf; 8c bede par/ Ce qui donne les £ produits alternatifs de 5 de-
grez chacun , dont le premier seul abede étant enfin multiplié par/, don-

ne le produit unique abedef de 6 degrez, que les 6 grandeurs peuvent for-

mer , en suivant les suppositions» 

6 grandeurs proposées ( a. b. c. d. e. f. 

i 5 plans alternatifs ( ab. ac. ad. ae. af. bc. bd. be. bf. cd. ce. cf. de. df. efi 

20 jolld.s t abc. abd. abe, abs. acd. ace. acf. ade. adf. aef. 

alternatifs \ bcd. bce. bcf. bde. bdf. bef. cde
c
 cdf. ces. défi 

1 j sursolides \ abed. abce. abcs. abde. abdf. abef. ode. aedf. 

alternatifs 1 aces. adef. bede. bedf. bcef. bdef. edef. 

€ produits alternatifs de j degrés ( abede. abedf. abeef. abdef. aedef. bedef. 

Un fculpredptit de G degrez. ( abedef. 

EXEMPLE CI LA SECONDE MANIERE. 

Pour trouver les produits alternatifs des 6 grandeurs a, b, c, d, $, / 

Je multiplie a par b ; 8c chacune des deux a &cb , 8c leur plan ab, par c ; & 

chacune des trois a,b, e, 8c chacun des produits ab, ac,bc, abc, par*/; 

& chacune des quatre <*, b, e,d, 8c chacun des produits ab, ac, bc, abc, 

ad, bd, cd
}
 abd, acd, bcd, abcd, par c. Et ainsi du reste. Et je trouve à 
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' ìa fin tous les 5 7 produits alternatifs comme dans l'autre manié-

ré. 
a. b. c. d. e. f. (ab. ac. bc. abc. ( ad. bd. cd. abd. acd. bcd. abcd. 

ae. be. ce. de. abe. ace. bce. abce. ade. b de. cde. abde. acde. bede. abede. 

yf. bf. cf. df. ef. abs. acf bef abcs adf. bdf. cdf abdf. aedf. bedf. abedf. 

I aef. bef. ces des. abef. aces bce f abcs. adef. b des. edef. abdef. aedf. bedef. abedef 

II PROBLEME. 

4- TC 7* fi l'on veut ff avoir feulement le nombre de totts ces produits alter-

A^j natifs de diverses grandeurs. 

On prendra le rangb parallèle, où la seconde cellule enferme le nom- b. t^TMei 

bre des grandeurs : & on trouvera dans la suivante ou troisième cellule 

de ce même rang, le nombre des plans alternatifs ; & celuy des solides 

alternatifs dans la quatrième ; & dans la cinquième celuy des sursolides 
alternatifs; & dans la sixième, ou septième, ou huitième, Sec. le nom-

bre des produits alternatifs de 5 degrez, ou de<j
3
 ou de 7, &c. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si on propoíê les G grandeurs précédentes a, , b, c, d, e,f. Pouf 

sçavoir le nombre de tous leurs divers produits alternatifs ; 011 prendra 

le 6e des rangs parallèles, où G est dans la ide cellule. Et la 3 e 15 marque-

ra le nombre des 15 plans alternatifs de ces mêmes grandeurs ; & Ia4e 20 
du même rang parallèle, le nombre des 10 solides alternatifs; & ía 5e 

celuy des 15 sursolides alternatifs ; & la 6e celuy des G produits alternatifs 

de 5 degrez chacun; & la 7e 1 qu'il n'y a qu'un íèul produit abedef de.S 

devrez. 
SECOND IXEMPLE. 

Si on proposoit les 1 o grandeurs différentes a, b, c, d, e, f, g, h,i,í^. 

On prendroitle 10e des rangs parallèles, où 10 est dans la seconde cellu-

le., ou dans la pénultième. Et la troisième de ce même rangmarqueroitle 

nombre des 45 plans alternatifs de ces 10 grandeurs ; & la 4e, celuy de 

leurs 120 solides alternatifs ; & la 5e des 21 o furfolides alternatifs ; & la 6e 

des 25 2 produits alternatifs de 5 degrez chacun ; & la 7e des 210 alternatifs 

de G degrez chacun ; & la 8e des 120 alternatifs des 7 degrez chacun ; & Ia 

9e des 45 alternatifs de 8 degrez chacun; & la 10e des 10 alternatifs de9 

degrez chacun ; & la dernière 1 du produit unique de 1 o degrez abedefghik. 

III PROBLEME. 

5. {TI les grandeurs font toutes égales , comme si on propose les six 
<^ a, a, a, a, a, a ; tous leurs plans alternatifs ne íont qu'un seul &c 

même quarté aa. Et tous leurs solides alternatifs qu'un même cube aî. 

Et leurs sursolides alternatifs qu'un même quarré de quarré <Î4. Et leurs 

produits alternatifs de 5 degrez chacun , ou de six , ou de sept, &c. 

qu'une même puislànce jc , ou qu'une 6e a6, ou qu'une 7e
 *7 , &c. 
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6. Et si les grandeurs proposées font en partie égales, & en partie iné-

gales ; pour trouver aisément tous les divers produits alternatifs , comme 

ceux des grandeurs a, a, b,b,b,c, c, d. JJ multiplie la première a par la 

seconde a; & Ia grandeurs, 8c le quarré aa, par b qui suit a ; 8c ensuitte 

b, & chacun des produits^, aab, par b; il ieroit inutile de multiplier 

de nouveau a, &c aa, par b : puiíque cela fourniroit les mêmes aa, aab, 

que l'on a déja. Ensuitte comme b se trouve une troisième sois, je mul-

tiplie les derniers produits bb , abb, aabb, par b. Il feroit inutile de mul-

tiplier auíTi les grandeurs précédentes par b. Mais je multiplie par c chacu-

ne des grandeurs a & b, 8c chacun des 9 produits que j'ai déja trouvé ; & 

encore par c là grandeur c, 8c chacun des n derniers produits ; & enfin par 

í/chacunedes grandeurs d, b, c,8c chacun des 32 produits déja décou-

verts : Et cela fournit 3 5 produits nouveaux. Et raíîèmblant tous ces di-

vers produits , j'ai aussi tous les divers alternatifs des grandeurs proposées, 

ou les 67 qui siiivent ; en supposant toujours que chaque grandeur n'ait 

point une puissance plus élevée que le nombre qui marque combien elle 

est prise de fois. Que le quarré aa par éxemple 

íbit la puisi'ance la pìus haute de la grandeurs; a. a. (aa. 1. 

8c le cube b'' la plus haute de b; 8c le quarré b., (ab. aab.~ì 

cc Ia plus haute de c; & la grandeur linéaî- b. (bb.abb. aabb.> 8 

xed la plus haute de d. b. (b-. ab\ aabhj 

c. ( ac. bc. aac. abc. aabc. bbc. abbe. aabbe. b*:, ab^c. aaiïc. \ 

(cc. acc. bec. aacc. abce. aabec. bbec. abbcc.aabbcc. b^ccaPcc. aabhcl ^' 

ad. bd. cd. aad. abd. aabd. bbd. abbd. aabbd. b$d. ab}d. aa&d.acd. bed.^í 

aacd. abcd. aabed. bbed. abbed. aabbed. U>cd.ab^cd. aabï:d.ccd.aced.> 35 

becd. aaced. abecd. aabccd.bbecd. abbecd. aabbccd.&ccd. ab^ecd. aab^ccd.j 

COROLLAIRE ET IV PROBLEME. 

7. T? T pour trouver le nombre seul de ces divers produits alternatifs. 

ÍJé J'ajoûte 1 au nombre 2 des grandeurs égales a 8c a. Et j'ai 3 , que; 

je prens 3 fois pour les 3 égales b, b, b. Et raíîèmblant ces nombres 3 8c 9, 

je trouve 12 ; que je prens 2 fois pour les égales c 8c c. Et raíîèmblant en-

core ces trois nombres 3,9, 24; j'ai 36, que je prens seulement 1 sois 

pourí/ qui est feule. Et raíîèmblant alors tous les quatre 3 , 9 , 24, 36» 

b. 6. je trouve 72 , dont je retranche 4 plus 1, ou 5, c'est à dire le nombre des di-

verses grandeurs, qui est 4, 8c une fois I'unité. Et le reste 67 est au juste
 fr

 le 

nombre de tous les divers produits alternatifs des grandeurs propo-
sées. 

AUTRE EXEMPLE. 

Et pour trouver le nombre de tous ceux des 14 grandeurs a ,a,a,a, 

a, b, b, b ,b, c,c, c,d, d. J'ajoûte 1 au nombre 5 des égales a, a, 

a, a, a; & j'ai 6, que je prens 4 fois pour les 4 égales b, b, b, b. Et 

raíîèmblant 6 & 24; j'ai 30 , que je prens 3 fois pour les égales c, c, c. 

Et rastemblant de la même forte 6, 24, 90; j'ai 120, que je prens 2 
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foispourles ègúesdScdí Et raíîèmblant enfin G , 14, j?o, 140 \ j'ú^Go, 

dont j'ôte 4 plus 1, ou 5, c'est à dire íe nombre 4 de toutes les diverses gran-

deurs a, b, c, d, & une fois l'unité. Et le reste 3 5 5 est le nombre de tous 

les produits alternatifs des grandeurs proposées. 

DÉFINITIONS. 

J'appellerai combinaisons tous les différens assemblages-, ou tous les di-

vers choix , que l'on peut faire de certaines choses, en les prenant en di-

verses manières une à une, &c deux à deux, & trois à trois, & quatre à 

quatre. Et ainsi du reste, pourvu que Tordre n'y soit point observé. 

Mais si Tordre y est observé, comme dans les transpositions des lettres 

ou des chiffres , on donnera à tous leurs divers choix le nom de permuta-

tions. 

V PROBLEME. 

S. Our trouver toutes les combinaisons de diverses choses. 

JL On désignera chacune par une lettre. Et prenant ensuitte chaque 

lettre, 6V chacun de leurs divers b produits alternatifs , on aura auffi toutes b. \. 

les combinaisons des choses proposées. 

Comme si je veux íçavoir toutes les rencontres ou conjonctions possibles 

des Planètes. Je nomme a le Soleil qui est Ia première, & b la Lune, & c 

Mercure , & d Venus, e Mars,/Jupiter, g Saturne. Et cherchant ensuitte 

les divers produits alternatifs de ces 7 lettres, leurs 21 plans alternatifs 

marquent les diverses rencontres des Planètes conjointes deux à deux, 
comme ab, ou ba, du Soleil avec la Lune, ou de Ia Lune avec le Soleil. Et 

ainsi du reste. Et les 3 5 sursolides alternatifs, toutes les diverses conjon-

ctions de quatre des 7 Planètes. Et les 21 produits alternatifs du 5e de-

gré , toutes les conjonctions de cinq d'entr'elles. Et les 7 produits de G 

degrez chacun toutes celles de six. Et le produit unique de 7 degrez la con-

jonction des sept. 

Les 7 Planètes. Le Soleil. La Lune. Mercure. Venus. Mars. Jupiiet. Saturne 

7 prises une à une a. b. c. d. e. f. g. 

21 conjonctions deux à deux, 

ah. ac. ad. ae. af. ag. bc. bd. be. bf. bg. cd. ce. cf. cg. de. df. dg. ef. eg. fg, 

con 'oníllons Ça^c'a^e'á^í'aCt^' act' acf-aeg- ade, ads. adg. 
3 5 conjon l0"S J

ae
s

 ae
„-

% a
f* y

Cl
{

%
 y

ce
, y

c
f y

Cf
r y

(
j

€m
 y^ç yiq, bef. beq. 

trois a trois ) -' ,i Jy ■> ; r r . /j r
 & 

C. bfg. cde. cdf. cdg. ces. ceg. cfg. des. deg. dfg. efg, 

3 5 Çabcd. abce. abcs. abeg. abde. abdf. abdg. abcs. abeg. abfg. aede. aedf. 

quatre Z aedg. aces, ace g. acf g. ade f. ade g. adfg. aefg. bede. bcd f. bedg. bcef. 

k quatre ( bceg. bef g. bdef. bdeg. bdfg. bef g. edef. edeg. cdfg. ces g. defg. 

21 cinq Sabcde. abedf. abedg. abcefi abceg. abcs?, abde f ab de g. abdf g. abef g. aedefi 

a cinq •> t aedeg. acdfg. aces g. adefg. bedef. bede.). bcdfg. bcef?. bdef g. edefg. 

7 px a fix ( abedef. abedeg. abcdfg. abc f g. abdefg. aedefi. bedefg. 

1 sept à sept ( abedefg. 
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VI PROBLEME. 

9. T pour trouver le nombre seul des combinaisons ou des choix diffèrent de 

À^J diverses choses. 

On prendra le rang parallèle, oú'la féconde cellule renferme le nombre 

de ces choies. Et la même cellule ou le même nombre marquera combien 

on peut faire de choix diffère n s, en les prenant seulement une à une ; 8c la 

troisième, combien il y aura de combinaisons de ces mêmes choses prises 

deux à deux ; 8c la quatrième ; combien il y en aura étant prises trois à trois; 
8c la cinquième, combien étant prises quatre à quatre. Et ainsi du reste. 

Et ôtant 1 de rassemblage entier de toutes les cellules du rang parallèle, on 

aura le nombre b au juste des combinaisons ou des divers choix qu'on peu? 
faire des choses proposées. 

EXEMPLE.-

Pour sçavoir combien on peut faire de différens choix, ou de combinai-

sons de 12 choses proposées. La i~ cellule du 1 2 e rang parallèle féra le nom-

bre des 12 choix différens, que l'on en peut faire
 y

en les prenant une à 

une ; 8c la 5 % le nombre des 66 combinaisons qu'elles peuvent recevoir 

étant prises à deux ; &la4e, des 220 étant prises trois à trois; & la 5 e, des 

49 5 étant prises quatre à quatre ; 8c la 6e, des 792 étant prifes'cinq à cinq;. 

&ia7% des 924 étant prises six à six; &la8
e

, des 792 étant prises sept 
à sept ; & la 9e, encore des 49 5, étant prises huit à huit ; 8c la 1 o -, dzs 220 

étant prises neuf à neuf; & la 11e, des 66 étant prises dix à dix ; & Ia 12e, 

des 12 étant prises onze à onze; &Ia dernière ou 13*", du seul choix des 

12 choses prisés douze à douze, ou toutes ensemble. Et ôtant 1 du nombre 

409 6, que comprend rout le rang parallèle ; le reste 409 5 est le nombre de 

tous les divers choix des 12 choses différentes. 

12 choses 

prises 

3 4 5 6 7 8 9 10 n u 

a a a a a a a a a et 

3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 

tellules 1. 12. 66. 220. 495. 792.924. 792. 495. 220. 66. 12. 1. 

I COROLLAIRE. 

10. Çi on prend successivement & par ordre les diverses puissances du 

b. 8.4. O nombre 2,8c qu'on ôte 1 de chacune; les restes marqueront b succes-

sivement 8c par ordre , le premier 1 , le choix unique qu'on peut faire d'une 

chose, s'il m'est permis de m'expliquer ainsi 5 & le second 3 , tous les choix 

différens de deux diverses choses ; & le 3
e
 7, tous les choix différens de 

trois ; & le 4e 15 , tous ceux dé 4 choses. Et ainsi du reste. Comme le 

12e 409 5 tous les choix différens de 12 diverses choses. 

sombres des choses 1.2.3. 4- 5* 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12." 

1. 2. 4. 8. 16. 32. 64. 128. 25Í. 512. 1024. 2o48.409Ó'< 

Çtmbinaisotts 1. 3. 7.15. 3 1.6$. 127. 25 5.5 n. 1023. 2047.4095-
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II COROLLAIRE. 

11 . T Es nombres naturels ou du premier ordre , font ceux des choix que 

.Lion peut faire; le premier i , d'une feule chose; & le fécond 2, 

celuy des choix de 2 diverses choses prises une à une; & le troisième 3, celuy 

des choix de trois diverses choses. Et ainsi du reste, jusques à I'infini. 

Et les nombres da 3
 e
 rang ou perpendiculaire ou oblique, ou ceux du 

second ordre, sont auffi les nombres des combinaisons qui se peuvent fai-

re deux à deux ; le premier r , de deux diverses choses ; & le second 3 , de 

3 diverses choses ; &Ie troisième 6 , de 4 diverses choses ; & le quatrième 

10, de 5 diverses choses. Et ainsi de fuitte, jusques à I'infini. 

Et les nombres du 4e
 rang ou perpendiculaire ou oblique, ou ceux du 

troisième ordre, font aussi les nombres des combinaisons qui íê peuvent 

faire trois à trois ; le premier 1 , de 3 diverses choses ; & le second 4 , de 

4 diverses choses ; & le troisième 10, de 5 diverses choses ; & le qua-

trième 20 , de 6 diverses choses. Et ainsi du reste jusques à I'infini. 

Et les nombres du j
e
 rang, ou du 4

e
 ordre, font de la même forte ceux 

des combinaisons qui se peuvent faire quatre à quatre des diverses choses. 

Et ceux du 6
e
 rang, ou du 5

 e
 ordre, le font aussi des combinaisons 

quise peuvent faire cinq à cinq. Et ainsi de tous les autres rangs ou des 

ordres qui suivent; 

Nombres des choses p rises une à une. í. 2- 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 
z-d ordre des cembinalsons deux à deux. 1. 3. 6. 10. 15. il. 28. 36. 45. 

3e
 orire des combinaisons trois à trois 1. 4. 10. 20. 35. 5 <3T. 84. 120. 

4s ordre des combinaisons quatre à quatre. 1. 5. 15. 35. 70. 116. 210. 

jí ordre des combinaisons cinq à cinq. r. 6. 21. 56. 116. 2.52. 

6e
 ordre des combinaisons fix a six. 1. 7. 28. 84. 210. 

7e
 ordre des combinaisons sept k sept. 1. 8. 36. 120. 

8
e
 ordre des combinaisons huit a huit. 1. 9. 45. 

9 e ordre des combinaisons neuf à neuf. 1. 10. 

10e ordre des combinaisons dix a dix. i. 

III THEOREME. 

il- T"\Eux choses différentes a & £ reçoivent au juste 2 permutations 

ÌL-J étant prises deux à deux ; & 3 choses étant prises trois, à trois en 

reçoivent 3 fois autant, ou 6. Et4prises quatre à quatre en reçoivent4 

fois autant que trois, 01124. Et 5 prises aussi cinq à cinq en reçoivent i 

fois autant que 4, ou 120. Et 6 pareillement étant prises six à six en reçoi-

vent 6 fois autant que cinq, ou 720. Et ainsi du reste jusques à I'infini. 

DÉMONSTRATION. 

SI on écrit 6 une fois avant a, &c une fois aprés a; on trouve les permuta-

tions ab Hcba des deux diverses choses a & b. Et si on écrit une fois c aprés 

chaque lettre, & une fois avant la première dans chacune des deux permu-

tations^ ôcba; on trouve les 6 permutations abc, acb, bac, bca,cab, 
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cba, des 3 diverses choíès a, b, c, prises toutes ensemble. Et écrivant d de 

la même forte aprés chaque lettre , & avant la première dans chacune des 

6 permutations précédentes, on trouve les 24 permutations abcd, abdc, 

adbc, acbd, acdb ; adcb, bacd, bade, bdac, bcad
t
 beda, bdca, cabd, cadb, 

cdab, ebad, cbda, cdba , dabc, dacb > dbac, dbca, dcab, deba , qui font 

celles des 4 choses différentes a, b, c, d, prisés quatre à quatre. Et on 

trúuveroit de la même forte les 120 permutations des 5 diverses choses, 

a , b, c, d, e, prisés cinq à cinq, ou toutes ensemble. Et ainsi du reste 

jusques à I'infini. 
Ou pour prouver la même choíé d'une autre maniéré. Chacune des 2 

diverses choses a Sc b occupant une fois la première place, l'autre occupe 

une fois la féconde ; ce qui donne les deux permutations ab ôcba. Et cha-

cune des trois a , b , c, occupant une fois la première place, les deux au-

tres peuvent .être permutées 2 fois ; ce qui fournit les 6 permutations abc, 

acb, bac, bca, cab, cba. Et chacune des quatre a,b,c, d, occupant 

aussi une fois la première place, les trois autres font permutées 6 fois; ce 

qui fournit 4 fois 6 , ou 24 permutations des 4 choies prises quatre à qua» 

tre ou toutes ensemble. Et ainsi du reste jusques à I'infini. 

Toutes ensemble, r. 2. 3. 4. 5. 6. .7. 8. 9. 10. 

permutations. 1. 2. 6. 24. 120. 720. 5040. 40320. 362880. 3628800, 

I COROLLAIRE. 

13. "TXIverfés choses étant prises deux à deux, reçoivent 2 fois autant 

JLJ de permutations, que de combinaisons ; 8c 6 fois autant, étant 

prises trois à trois ; 8c 24 fois autant, étant prises quatre à quatre ; & 129 

fois autant, étant prises cinq à cinq; & 7 20 fois autant, Tétant six à six, 

b. ix- Et ainsi du reste. Parce qu'on trouve 2 permutations15 pour chaque com-

binaison de deux de ces diverfès choses ; & 6 permutations pour chaquf 

combinaison de trois ; & 24 pour chacune de quatre. Et ainsi du reste. 

II COROLLAIRE. 

14. Çlon multiplie successivement par 2 chacun des nombres du fécond 

Oordre 1,3, 6,10,15,21,28, 8cc. les produits 2 ,6,12, 20 ,30» 

b. 13 & n- 41 > 56 » &c* íérontles divers nombres des b permutations de 2, ou de 3 di-
verses choíés, ou de quatre, ou de cinq, ou de six, QU de sept, ou de 

huit, &c , prisés toûjours deux à deux. 

Nombres des choses. 2.3. 4. $• 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12, 13. 14. 

Nombres du zá ordre. 1. 3. 6. 10. 15.21.28,36.45. 55. 66. 78. 91. 

pris chacun 2 fois. 1.6. 12.20. 30.42. 56.72. 90. 110. 132. 156. 182, 

Et si on multiplie successivement par 6 chacun des nombres 1,4,10, 20» 

35, 56, &c, du troisième ordre ; les produits 6,24, 60,120,210,3 36, 

b. ij ëc n- &c, font les divers b nombres des permutations de trois,ou de quatre diver-
ses choses, ou de cinq, ou de six, ou de íépt, ou de huit, &c; prisés toujours 

trois à trois. 
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Nombres des choses. 3 . 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 11. 

Nombres du $° o^dre. 1. 4. 10. 20. 35. 56. 84. 120.165. 220. 

pris chacun 6 fois. 6. 24. 60. 120. 210. 336. 504. 720.990. 1320. 

Et pareillement les nombres des permutations des choses différentes pri-

sés quatre à quatre , serontb les produits des nombres du 4^ ordre par 24. b 'J 

Et les nombres de leurs permutations étant prises cinq à cinq, les b pro-

duits des nombres du 5 e ordre par 120. Et ainsi du reste jusques à i'in-

fini» 
Ou si les nombres de telles des permutations qu'on voudra des diverfès 

choses sont multipliez ; le second par 1, le 3 «par 2, le 4e par 3 , le 5 e par 

4, & ainsi du reste; les nouveaux produits feront les nombres des permu-

tations , qui suivent celles-là immédiatement. Comme si on multiplie les 

nombres des choix simples , ou du premier ordre, ou les naturels ; le fé-

cond Í par 1, le troisième 3 par 2 , le quatrième 4 par 3 , le cinquième 5 

par 4, & ainsi du reste ; les produits 2 » 6 , 12, 20 , &c. seront les nom-

bres des permutations des diverses choses prises deux à deux. Et multi-

pliant ceux-ci de la même forte ; le second 6 par 1 , & le troisième 12 par 

2, &le quatrième 20 par 3 , & ainsi du reste ; les produits 6 , 24, 60, 

&c. íérontles nombres des permutations des diverses choses prises trois à 

trois. Et ce fera toujours Ia même chose des autres permutations. 

Nombres des choses prises 

X.iè 3. 4. f. 6. 7. 8. 9. 10. une aune 

z. 6.11. 20. 30. 42. 56. 72. 90. deux à deux 

6.24. 60. 120. 210. 3 36. 504. 720. trois à trois 
24.120. 360. 840» r68o. 3024. 5040. quatre à quatre 

ï20. 720. 2520. 6720. 15120. 3 0240. cinq k cinq 

720. 5040. 20160. 60480. 15 1200. fix afix 

5 040. 403 20.181440. 604800. sept a sept 
403 20.362880.1814400. huit a huit 

362880.3628800. neufàneuf 
3 628800. dix k dix 

1.4.15. 64. 325.1956.13 699.109600.986409.9864100. sommes entières. 

VII PROBLEME. 

15. TT* T pour trouver aisément le nombre des permutations de diverses 

xli choses. 
On prendra dans la seconde Table le rang parallèle , oú le nombre des 

choses occupe la seconde cellule. Et multipliant cette cellule , ou ce nom-

bre , par 1 ; & par 2 la suivante ou troisième ; & la quatrième par 6 ; & la 

cinquième par 24 ; & la sixième par 120 ; & ainsi du reste. Ou prenant, 
s'il est plus commode, le nombre des choses , & le multipliant par le même 

flombre diminué d'une feule unité, & le produit encore par le même nom-

bre diminué de z unirez, & le nouveau produit aussi par le même diminué 
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de 3 unitez, & ceíuy-ci pareillement par le même diminué des 4 unitez, & 

ainsi de fuitte jusques à ce qu'il ne reste aucune unité. Et félon l'une ou 

l'autre méthode, le premier produit, ou le nombre des diverses choses fe-

ra déja celuy de leurs choix simples ; 8c le second produit, le nombre de 

leurs permutations étant prises deux à deux ; & le troisième produit, Ic 

nombre de leurs permutations étant prises trois à trois -, & le quatrième, ou 

cinquième, ou sixième, ou septième, &c ; de leurs permutations étant 

prisés quatre à quatre , ou cinq à cinq , ou six à six, &c. Et la somme en-

tière de tous ces divers nombres íéra celuy des choix & des permutations 

possibles des diverses choses.. 

EXEMPLE DE LA iere MANIÈRE. 

Pour fçavoir combien on peut exprimer de différens nombres avec les 

9 chiffres 1,2,3, 4,5, 6",7, 8,9, en supposant que nulle de leurs 

permutations n'en puisse recevoir un même 2 fois. Je prens Je 9e des rangs 

parallèles, où 9 occupe laseconde cellule. Et prenant 1 fois
 t
cette,cellule 9; 

& 2 fois la suivante ou 3 e 36 -, 8c 6 foisla 4e 84; 8c24 foisla 5 e 126 ; 8c 120 

fois la 6e 116,8c 720foisla7e 84 ; & 5040 foisla 8e 36 ; & 403 20 foisla 

9 e 9; ôc 3 62 8 8 o fois la 1 oe qui est 1 : les produitsinarquent, le premier 9, 

■íe nombre des choix simples des chiffres, ou qu'on peut exprimer 9 divers 

nombres d'un íéul chiffre chacun; 8c le second 7 2 différens de deux chif-
fres chacun ; & le troisième 5 04 de trois ; & le quatrième 3 024 de quatre; 

& le cinquième 15 12 o de cinq ; & le sixième 6048o de six ; & le septième 

181440 de sept; & le huitième 3 62880 de huit;& le neuvième encore 

3 62 880 de neuf, 

Cellules 1. 9.36. 84. 126. 126. 84. 36. 9. z. 
par r- 2. 6. 24. 120. . 720. 5040. 40320.362880. 

Produits 9.72.504.3024.15120.60480.181440.362880.362880. somme 986409.,' 

EXEMPLE p E LA 2e MANIÈRE,, 

Ou s'il est plus commode. On prendra 1 fois 9;& 8 fois 9,ou 72; & 7 fois 

72,ou 504;&6fois 504^3024; ^ 

8c 5 fois 3024,ou 15 i2o;&4fois par et 

15i2o,ou6o48o;&3fois 60480, — , 

ou 181440; & 2 fois 181
44

o,ou
 1 et

 P
rodltlt

 9 "»e * me 
362880 ; & enfin 1 fois 362880. par 8_ 

Et la question fera résolue comme 2d produit 7 2 deux a deux 

auparavant. Et si on veut rassern- par 7 

bler tous ces divers produits, leur 3 eproduit 5 04 trois a trois 

íbmme entière marque que les par 6 

9 chiffres peuvent exprimer au S produit z oïl quatre à quatre 
juste jusques a 986409 íiomr p

ar 

bres tous différens entr'eux, 8c et- ~ . . . 

eà nul des chiffres ne pourra se ì frodm
 ï,5

1
.??

 mla cw1 
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trouver qu'une seule ^produit 15120 cinq a cinq 

fois. Et on trouvera par 4 

toujours de la même ^ produit 6c~^o six k six 

forte tous les divers p
ar

 ^ 

nombres des permu-
 e Mt

 ■ g—
 sept
 ̂  

tarions, qu on vou- ' r ™ f J ' 

dra découvrir, & ou -£ . . 
nulle des choses ne %c produit 362880 huit a huit 

fera répétée ou prise ^ *, 
plusieurs fois. - <f produit 362880 neuf a neuf 

I COROLLAIRE ET PROBLEME VIII. 

à 6. Ç~*s on vouloit feulement ff avoir le nombre des choix simples des chofes
y 

^&de leurs permutations étant prises deux k deux, t 

Le quarré même du nombre des choses résoudra la question. Comme 

pour íiavoir combien de divers nombres peuvent exprimer les 9 premiers 

chiffres étant pris feulement un à un, & deux à deux, & nul n'éta ntrépé-
té 2 fois. Le nombre 9 fois 9 , ou 81, est celuy de tous ces divers nombres. 

Et en effet parmi tous les 99 premiers nombres, qui font tous ceux qu'on 

peut exprimer par un ou par deux chiffres, il y en 9 au juste où zéro se ren-

contre , & encore 9 au juste exprimez chacun par un même chiffre répété 

deux fois. De forte qu'ôtant ces 18 nombres 10 , 20, 3 o, 40 , 50 , 60, 

70, 80 , 90 , n, 22 , 33 , 44 , 5 5, 66, 77, 88 , 99 , des 99 premiers 
nombres, il en jeste au juste 8,1 , qui font tels qu'on suppose, ou quon les 

demande. 

Nombres des choses 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. ro. 11. 12. 13. 14. 
prises deux k deux 2. 6. 12.20.30.42.56.72. 90.no. 132. 156. 182. 

sommes ou quarré^ 4. 9. 16. 25. 36. 49. 64. 81. 100. 121. 144. 169. 196. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

17. T^T-si on vouloit feulement ff avoir le nombre des feules permutations 

KZides choses prises toutes ensemble. 
On ne prendroit que le dernier des produits qu'on auroit trouvé. Com-

me 3 Sx 8^ o , s'il y avoit 9 choses. Ou bien on prendroit dans la fuitte des 

nombres qu'on expose ici de nouveau, & dont la formation a déja été ex-

pliquée b au 3e théorème, celuy qui répond au nombre des choses, corn- b. 
me 362880 qui répond au nombre des 9 choses. 

Nombres des choses. 1.2.3. 4» 5- 6. 7. 8. 9. 10. 

Permutations. 1. x. 6.24.120. 720. 5040.40320.362880. 3628800. 

III COROLLAIRE. 

18. TH T si on vouloit avoir les nombres des choix simples & de toutes les 

^^permutations possibles de diverses choses. 
On prendroit b auslí dans la fuitte des nombres, qu'on expose ici, ce- b. 
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IÉ6 NOUVEAUX ELEMENS 

luy qui répond au nombre des choses. Et pour former 8c continuer aisé-

ment certe fuitte de nombres jusques où l'on voudra. On prendra i pour 

la commencer ; 8c luy ajoutant r , on aura 2 que l'on prendra 2 fois, 8c 

4 fera le second des nombres ou Ia seconde somme. Et ajoutant pareille-

ment 1 à 4, 8c prenant 3 fois 5 , on aura la 3e somme 15 -, à qui ajoutant 

encore 1, & prenant 4fois 16, on aura la 4e 64. Et pareillement 5 fois 65, 

ou 3 2 5 , fera ía 6e. Et 7 fois 19 5 7 > ou 13 699 , fera la 7e. Et ainsi de fuitte 

jusques à I'infini. 

Nombres des choses. 1.2. 3. 4. y. 6. 7. 8v 9, ro. 

Tomes les pen/iu- J _ „. 
tationspofíibks l u 4- 15* ^4- 195*-13*99- 109*00. 986409. 9864100. 

^ ' ' IV COROLLAIRE ET PROBLEME X. 
J9' "C T pur trouver par ordre toutes les permutations poffibles dediverseS 

JL-f choses. 

On écrira une fois chaque lettre aprés , 8c une fois avant chacune de 

celles qui la précédent; ce qui formera déja toutes les permutations possi-

bles des choses prises seulement deux à deux. Et on écrira ensuitte une 

fois chaque lettre aprés chacune, & une fois avant la première, dans cha-

cune de ces permutations, dont toutes les lettres Ia précédent. Et réitérant 

toujours jusques á la fin de semblables opérations, on trouvera toutes les 

permutations des choíès qu'on propoíè» Les éxemples pourront fixer & 

éclaircir ces régies. 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver toutes les permutations possibles des quatre choses a, b
9 

e, d. J'écris une fois b'aprés, & une fois avants; Sec une fois aprés 

une fois avant chacune des deux a 8c b ; 8c d une fois aprés, & une foi& 

avant chacune des trois ̂ , b , c. Ce qui me donne déja les permutations 

ab, ba, ac, ca, bc, cb, ad, da, bd, db,cd, de. Et écrivant ensuitte une 
fois c aprés chaque lettre en rétrogradant, & une fois avant la première,, 

dans chacune des deux premières de ces permutations , où chaque lettre est: 

une de celles qui précédent c ; 8c pareillement une fois d aprés chaque let-

tre , & une fois avant Ia première, dans chacune des 6 premières permu-

tations, où chaque lettre est une de celles qui précédent d ; je trouve les 

24 permutations nouvelles abc ,ae& , cab, bac, bca, eba, abd, adb, dab,. 

bad, bda , dba, acd, ade, dac, cad, cda, dea, bcd, bde, dbc, cbd , cdb, 

dcb. Et écrivant enfin une fois d aprés, & une fois d avant chaque lettre» 

dans chacune des 6 premières de ces permutations, où chaque lettre est 

une de celles qui précédents; je trouve les 24 autres permutations abcd, 

abdc, adbc, dabc, acbd, aedb, adeb, dacb, cabd, cadb, cdab, dcab, bacd, 

bade, bdac, dbac, bcad, beda, bdca, dbca, ebad, cbda, cdba, dcb a. 

COROLLAIRE ET II EXEMPLE. 

POUR LSS ANAGRAMMES, 

ï©- TC T si toutes les permutations ne font pas nécessaires ; comme dans 

X-tles Anagrammes Sc dans certains éxemples : On aura foin de retran-
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«her adroictement & par ordre toutes celles que l'on juge inutiles. 

Pour trouver, par exemple, les permutations des 8 mots latins de ce vers Cet exemple 

fait à la louange de la tres-fainte VIERGE MERE DE DIEU , où l'on pourra s«ppost qu'en. 

toujours conserver les mesures d'un vers hexamètre ; il faudroit écrire, & sff-ehe Us re-
' , 1, 1 1 j • i»/ • 3 S'ft communes 

avec beaucoup d embarras, plus de quatre cent trois pages d écriture de
 de [a Pg

^
e 

cent vers chacune, pour avoir les 40320 permutations de ces mots pris Latine four m 

tous ensemble, ou huit à huit -, au lieu qu'on peut aílèz facilement ré- vershéxám*-

soudre en cette sorte une question auíîi épineuse qu'elle le paroît d'à- f* 

bord. 
Tit tibisunt dotes VIRGO, ejmt fydera ccel». 

Premièrement comme le cinquième pied du vers doit être un dactyle, & 

le 6e un spondée ; les seuls mots fydera & tibi íèrviront au cinquième. Sup-

posant donc que fydera le forme ; ce même mot fydera occupera Ia 7 e place, 

cn mettant à ía, 8 un mot de deux syllabes différent de tibi, qui ne peut 

s'y trouver. Où il occupera la 6e place, en mettant aux deux qui la suivent 
deux des mono-syllabes. Et fydera occupant ainsi la 7e, ou 8e place ; le 

terme tibi parcourrera successivement toutes celles qu'il peut occuper. Et 

parce qu'il ne peut occuper la première, on le mettra d'abord à la fécon-

de. Et supposant alors que fydera ccelo occupent les deux dernières ; si tot 

mono-syllabe occupe ia première, les quatre mots funt dotes VIRGO qmt 

recevront 24 permutations. Et si l'on met funt pour tot à la icre place, 

les quatre tot dotes VIRGO cjuot seront aussi permutez 24 fois. Et si l'on y 
met cjuot, les 4 funt dot es VIRGO tot feront encore permutez 24 fois. Et 

si l'on y met VIRGO, les 4 funt dotes tot quot recevront 24 permutations 

nouvelles. De forte que l'on aura déja4 fois 24, ou 96permutations uti-
les , enlaiííànt tibia, la seconde place, & fydera ccelo dans les deux der-

nières. Etsi l'on met à la 8e dotes pour ccelo il y en aura autant. Et si l'on 
y met VIRGO, il y en aura encore autant, excepté 24 qu'il simt retran-

cher, parce que tibi occupant la seconde, nul mot de deux syllabes exce-

pté VIRGO, ne peut occuper la première. Ainsi tibi occupant la seconde, 

& fydera la 7e, il y aura déja 3 fois 9 6 moins 24,011264 permutations, qui 
formeront chacune un vers héxamétre. On lùppofe que la mcsiire ou la 

juste cadence du vers ne fera pas rompue , lorsqu'il n'y aura point de cé-

sure aprés le second pied, ou aprés le premier & aprés le troisième, ainsi 

que l'éxactitude rigoureuse des régies le prescrit ordinairement. 
1234 5 678. 264, 

Tot tibi funt dotes VIRGO , cjuot fydera cœlo. 

Et sionlaisi'e tibi à la seconde place, & que fydera soit misa la6e; on 

ne peut mettre à la ie,e que VIRGO,ou un mono-syllabe, ni qu'un mono-syl-

labe dans chacune des dernières. Supposant donc VIRGO à la ierc,& totfunt 

aux deux dernières ; les 3 mots dotes coélo ejuot recevront 6 permutations. Et 

fi on écrit à la i«e^«oípour VIRGO,hs 3 dotes ccelo VIRGO recevront 6 au-

tres permutations, Etsi pour totfunt on ècûtfimt tot, on aura pareillement 2 

fois 6, ou 12 permutations. Et si on écrit cjuot pour tot, il y en aura enco-

re autant que toutes les précédentes, c'est à dire 2 fois 12, ou 24. Etpa-
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reillement 24, écrivant quot pour funt. De forte que tibi occupant Ia secon-

de place, 8c fyderah 6e; on aura 9 fois 24, ou 72 permutations utiles. Et 

tibi ne pourra plus occuper la 2e place. 

72. 1 2 3 4 5 6 -7 8. 

VIRGO tibi dotes, cœlo quot fydera, totfunt. 

Si on avance donc à la 3 e, 5c qu'on remette aux deux dernières fy-

dera ccelo ; on aura G permutations pour les trois mots funt dotes quot; 8c 

encore G, écrivant tot pour VIRGO. Et pareillement 2 fois G, ou 12 > si l'on 

met funt pour rar ; & 12 nouvelles, si l'on y met quot. Ce qui fait en tout 

î6 permutations. Et si l'on écrit dotes pour VIRGÓ, il y en aura 36 aunes.. 

Et encore autant que toutes les précédentes , c'est à dire 2 fois 3.6, ou 

72 , écrivant VIRGO pour ccelo ; 8c autant , ou 72 « si l'on y met do-

tes. 

Et si l'on met aux deux premières deux mots chacun de deux syllabes 5 les-

trois mono-syllabes recevront G permutations ; 8c encore G , écrivant dotes 

pour coslo : & VIRGO occupera nécessairement alors Ia 2'lc. Et cola écanr-

fait, on trouvera en tout 228 permutations utiles. Et tibi ne pourra plus-

occuper la jc, que fydera ne retourne à Ia <Se, & que deux mono-fyllabes-

n'oecupent les deux dernières. 

228. 1 2345- G 7 8. 

VIRGO tot tibi funt dotes, cjuot fydera ccelo. 

Ecrivant donc fydera quot funt dans les trois dernières -, on aura 2 per-

mutations pour les mots VIRGO tot; 8c 2 pour les deux dotes ccelo-, cc-

qui fait déja 2 fois 2, 0114; & encore 4 écrivant fmt"pour fuot.. Ce qui-

fait 8 en tout ; 8c 8 nouvelles, écrivant quot pour tot; & encore 8 , si l'on y 

écrit funt. Ce qui fait en tout 3 fois 24, ou 72. 

Et si on écrit aux deux premières deux mots chacun de deux syllabes ; 

Virgo occupera nécelîaircment la seconde. Si donedotes VIRGO sont aux 

deux premières, 8c quot fmt dans les deux dernières ; tot ccelo donneront 2 

permutations; 8c il y en aura deux autres, écrivantfunt pour quot; Ce qui 

fait déja 4. Et encore 4, écrivant quot pour tot; 8c 4 autres nouvelles, si 

l'on y met funt. Ce qui fait 12 en tout. Et 12 autres , écrivant ccelo pour 

dotes. Ce qui fait 2 fois r 2, ou 24. De forte que tibi occupant la 3e pla-

ce , 8c fydera la 6e ; il y aura 72 & 24, ou 96 permutations utiles. Et tibi 

ne pourra plus occuper Ia 3 e place. 

*><>. 1 2 - ;î 4 5 6 7 8. 

VIRGO tot tibi dotes , coslo fydera quot funt. 

Si on dïvance donc tibi à Ia quatrième , 8c que remettant aux deux 

dcmiéres-les deux mots fydera ccelo, les trois tot VIRGO dotes occupent les 

trois premières-, on aura G permutations pour ces trois tot VIRGO dotes^ 

8c G autres, écrivant q uotpomfunt. Ce qui fait déja 12. Et 12 autres
 y

 écri-

vant funt pour tot. Et encore 12 , si l'on y écrit quot. Ce qui fait en tout 

36. Et 3 G nouvelles, écrivant VIRGO pour ccelo ; & encore 36, si l'on y 

metdotes. Ce qui fait en tout 3 fois 36, ou 108. 

Et si VIRGO gstàla 3e, 8c tot funt aux deux premières 5 on aura pour 

tot 

t 
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tot funt deux permutations , dotes & quot occupant la 5
 e
 & 6

e
 place. Et 

transposant dotes aprés quot, on aura 2 autres permutations. Ce qui fait 

déja 4. Et 4 autres, écrivant tot pourquoi. Ce qui fait 12 en tout. Et en-

core 1 2 , écrivant ccelo pour dotes. Ce qui fait en tout 2 fois 12 , ou 24. 

Ainsi tibi occupant la 4
e
 place , & fyderah 7

e
 ; il y aura 108 & 24, ou 132 

permutations utiles. Et tibi ne pourra plus occuper la 4
e

, que fydera ne 

retourne à la 6
e
 , &c que deux mono-syllabes n'occupent les deux dernières. 

12 345678. 

Tot VIRGO dotes tibi funt, quot fydera ccelo. 

Ecrivant donc fydera quot funt dans les trois dernières, & tot VIRGO 

dotes aux trois premières. On aura 6 permutations pour les trois mots 

tot VIRGO dotes ; & 6 autres, écrivant funt pour quot. Ce qui fait déja 

12. Et 12 autres, écrivant VIRGO pour eœlo. Et encore ÎÍJ l'on y met 

dotes. Ce qui fait 36 en tout. Et encore 36, écrivant quot pour tot. Et 

3 6 nouvelles, si l'on y met funt. Ce qui fait en tout 108 permutations 

utiles. 

Et si VIRGO occupe la 3 e, 5c ccelo dotes les deux premières ; on aura 

deux permutations pour ccelo dotes. Et 2 autres, écrivant funt pour quot. 

Ce qui fait déja 4. Et 4 autres, écrivant quot pour tot; & encore 4, si l'on y 

met funt. Ceqtrifait 12 en tout. Ainsi tibi occupant la 4e place, Se fydera 

la 6e , il y aura 108 & 12 , ou 120 permutations utiles. Et tibi ne pourra 

plus occuper la 4e place. 

12 345 678 

Tot VIRGO dotes tibi, ccelo fydera quot funt. 

Si on avance donc tibi à la cinquième, & que remettant aux dernières 

fydera ccelo , on écrive dotes à la 6
e
 ; les 4 premiers mots recevront 24 per-

mutations. Et il y en aura encore 24 , écrivant VIRGO pour dotes. Ce qui 

fait48. Etencore48, écrivant VIRGO pour ccelo. Et 48 nouvelles, si Ton 

y met dotes. Ce qui fait 144 en tout. 

Et si VIRGO occupe la 4e, & tot la 6e; les 3 premiers mots recevront 6 

permutations. Et il y en aura 6 autres, écrivant quot pour tot. Et encore 6, 

si l'on y met funt. Ce qui fait déja 18. Et encore 18 , écrivant ccelo pour 

dotes. Ce qui fait en tout 3 6. Ainsi tibi occupant la 5
e
 place, & fydera la 7

e
, 

il y aura 144&36, ou 180 permutations utiles. Et tibi ne pourra plus oc-

cuper la 5e place, que fydera ne retourne à la 6e, &c deux mono-lyllabes 

dans les deux dernières. 

12 3456 78 

£>uotfunt, VIRGO tot tibi dotes , fydera ccelo. 

Ecrivant donc tibifydera quot funt pour la fin du vers ; les quatre premiers 

mots recevront 24 permutations. Et il y en aura encore 24 , écrivant quot 

pour funt. Ce qui fait déja 48. Et encore 48, écrivant quot pour tot. Et 

48 nouvelles, si l'on y met funt. Ce qui fait 144 en tout. Et tibi ne peut 

plus occuper la 5 e place. 

12 345 678 

Tot VIRGO dotes ccelo tibi, fydera quot funt. 

R 
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Ecrivant donc tibi à la 6e, & remettant aux deux dernieres fydera cœU\ 

on aura 120 permutations pour les 5 premiers mots. Et encore 120, écri-

vant dotes pour ccelo. Et 120 nouvelles , si l'on y met VIRGO. Ainsi tibi 

occupant la 6e, & fydera la 7 e, il y aura 3 60 permutations utiles. Et fié* 

ne pourra plus occuper la 6e, que fydera ne quitte la 7e, & que deux mo-

no-syllabes n'occupent les deux dernières, & encore un autre que le mot 

fydera la 5 c place. Ce qui oblige, Iaiífant tibi à la 6e, de faire parcourir à 

fydera successivement chacune des 4 premières. Mais on ne peut récrire à la 

4e, & tibi àla 6e, qu'un mono-syllabe n'occupe la 5 e. 

360. 1 2 345678 
Quot, VIRGO dotes tot funt tibi, fydera ccelo. 

Ecrivant donc pour la fin du vers fydera quot, tibi funt tot; on aura 6 

permutations pour les 3 premiers mots ; & 6 nouvelles écrivant funt pour 

tot. Ce qui fait déja 12. Et encore 12., écrivant tot pour quot. Et 12 autres, 

si l'on y met funt. Ce qui fait 3 6 en tout. Et fydera ne peut plus occuper 1# 

4e* place, que tibi n'avance à Ia 7e. 

36. 12 345678 
Botes VIRGO , ccelo fydera quot, tibi funt tot. 

Ecrivant donc fydera à la 3e, & dans la 4e & 5 e un mono-syllabe & ua 

mot de deux syllabes, comme quot ccelo; on aura 2 permutations pour les 

2 premiers mots. Et 2 autres, écrivant quot pour: ccelo. Ce qui fait déja 4. 

Et encore 4, écrivant funt pour tot, ce qui fait 8- Et 8 nouvelles, écrivant 

dotes pour ccelo. Et encore 8 , si l'on y met VIRGO. Ce qui fait 24 en tout. 

Et encore 24 , écrivant tot pour quot. Et 24 autres si l'on y met funt. Ce 

qui fait en tout 3 fois 24, ou 72. Et tibi demeurant à la 6e place , fydera 

ne peut plus occuper la 3e. Et il ne peut aussi occuper la zie , qu'un mot 

de deux syllabes n'occupe la première. 

71* 1 2 345678 
Dotes VIRGO, fydera quot cœlo, tibi funt tot. 

Ecrivant donc dotes fydera au commencement, & tibi funt tot k la fin à*. 

vers ; les 3 mots qui restent recevront 6 permutations. Et il y en aura 6 au-

tres, écrivant funt pom tot. Ce qui fait déja 12. Et encore 12, écrivant 

mlo pour dotes. Et 12 autres, si l'on y met VlRGO. Ce qui fait 3 fois 12, 

ou 36. Et 3 6 nouvelles, écrivant tot pour quot; &c encore 36, si l'on y 
met funt. Ce qui fait en tout 3 fois 36, ou 108. Et tibi demeurant eneors 

à la 6e place, fydera ne peut plus occuper que Ia première. 

■i«8. 1 234 5 678 

Dotes, fydera quot cœlo , VIRGO tibi funt tot. 

Ecrivant donc fydera à la iere place, & tibi funt tot à la fin du vers ; oa 

aura 24 permutations pour les 4 mots qui restent. Et 24 autres, écrivant 

funt pour tot. Ce qui fait déja 48. Et 48 nouvelles, écrivant tot pour 

quot. Et encore 48 , si l'on y met funt. Ce qui fait en tout 3 fois 48 , ou 

144. Etfydera ne peut plus occuper aucune place, que tibi n'avance àla 7e. 

144. 123 4 5678 

Sjdera quot ccelo 3 VIRGO dotes tibi funt tot. 
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Ecrivant donc sydera à la iere place, & tibi VIRGO dans les deux der-

nières ; on aura 120 permutations pour les 5 mots qui restent. Et 120 au-

tres, écrivant cœlo pour VIRGO. Et encore 120, si l'on y met dotes. Ce 

qui f it en tout 3 fois 120, ou 3 60. Et sydera ne peut plus occuper la pre-

mière place, qu'un mono-syllabe n'occupe la 8e, & VIRGO la 6e. 

1 23 4 5
 è

 ?
 r

* 
Sydera quot cœlo , dotes totfunt tibi VIRGO. 

Ecrivant donc encore sydera à la première place, & VIRGO tibi funt à 

îa fin du vers ; on aura 24 permutations pour les 4 mots qui restent. Et 24 

nouvelles, écrivant tot pour funt. Et encore 24, si l'on y met quot. Ce qui 

fait en tout 72. Et sydera ne peut plus occuper la première place. Et il ne 

peut plus occuper aussi la seconde, qu'en mettant à la première un mot de 

deux syllabes. 

1 13 4 5 6 78 

Sydera quot cœlo, dotes tot VIRGO tibi funt. 

Ecrivant donc cœlo sydera an commencement, & VIRGO tibi funt à la 

fin du vers ; on aura 6 permutations pour les 3 mots qui restent. Et encore 

6, écrivant dotes pour cœlo. Ce qui fait déja 12. Et 12 nouvelles, écri-

vant tot pour funt. Et encore 12 , si l'on y met quot. Ce qui fait 3 fois 12, 

ou 3 6 en tout. 

12 3 4 5 6 7 8 

Cœlo sydera quot-, dotes tot VIRGO tibi funt. 

Et écrivant encore cœlo sydera au commencement, & tibi VIRGO à la 

fin du vers ; on aura 24 permutations póur les 4 mots qui restent. Et enco-

re 24, écrivant dotes pour cœlo. Ce qui fait déja 48. Et 48 nouvelles, écri-

vant cœlo pour VIRGO. Et 48 autres, si l'on y met dotes. Ce qui fait en 

tout 3 fois 48 , ou 144. Et sydera ne peut plus occuper la seconde place. 

Et il ne peut austì occuper la 3 c, qu'en mettant un mono-syllabe dans cha-

cune des deux premières, ou dans chacune un mot de deux syllabes. 

123 4 5 6 7 8 

Cœlo sydera quot, dotes funt tot tibi VIRGO. 

Ecrivant donc quot funt sydera au commencement, & tibi VIRGO à la 

fin du vers ; on aura 6 permutations pour les 3 mots qui restent. Et enco-

re 6, écrivant quot pour funt. Ce qui fait déja 12. Et encore 12 , écrivant 

quot pour tot. Et 12 nouvelles , si l'on y metfunt. Ce qui fait 3 6 en tout. 

Et36 autres, écrivant dotes pour VIRGO. Et encore 36, si l'on y met 

f celé. Ce qui fait 3 fois 3 6, ou 108 en tout. 

Et si l'on écrit cœlo dotes pour quot funt, on aura 6 permutations pour 

les 3 mots quot funt tot. Et encore G, écrivant dotes pour cœlo. Ce qui fait 

déja 12. Et 12 nouvelles, écrivant cœlo pour VIRGO. Et encore 12 , si l'on 

y met dotes. De forte qu'il y aura en tout 108 & 3 fois 12 , ou 144 permu-

tations utiles. Et sydera ne poura plus occuper la 3 e place, qu'un mono-fy I-

labs noccupe la dernière, & VIRGO la 6e. 

12 3 4 5 6 7 8 

Quot funt sydera cœlo, tot dotes tibi VIRGO. 

R ij 
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Ecrivant donc tot, quot sydera au commencement, & VIRGO tibi funt à 

la fin du vers ; on aura 2 permutations pour les 2 mots qui restent. Et x 

autres, écrivant tot pour quot. Ce qui fait déja 4. Et 4 autres, écrivant 

tot pour funt. Et encore 4, si l'on y met quot. Ce qui fait 12 en tout. Et en-

core 1 2 , écrivant cœlo dotes pour tot quot. Et ainsi il y aura 2 fois 12, ou 

24 permutations utiles. Et sydera ne pourra plus occuper la 3e place. Et il 

ne pourra pas occuper auísi la 4e place, & un mono-syllabe la 8e; que Vir-

' go n'occupe la 6e, & un mot de deux syllabes la 5 e place. 

24- 12345 678 
Tot, quot sydera cœlo, dotes VIRGO tibi funt. 

Ecrivant donc sydera, dotes VIRGO tibi funt à la fin du vers; on au-

ra 6 permutations pour les 3 mots qui restent. Et 6 autres, écrivant cœlo 

pour dotes. Ce qui fait déja 12. Et encore 12, écrivant tot pour funt. Et 

12 nouvelles, si l'on y met quot. Ce qui fait 3 6 en tout. 

}f* 1234 5 6 78. 
Tot

 y
 cœlo quotsydera, dotes VIRGO tibi funt. 

Et écrivant tibi VIRGO á la fin du vers, & sydera à la 4e place ; un mo-

nosyllabe comme tot, & un mot de deux syllabes comme dotes, occupent 

nécéslairement la 5e 8c 6£ place. Ce qui donne 2 permutations. Et il y en a 

2 autres, écrivant quot pour tot. Et 2 nouvelles, si l'on y met funt. Ce qui 

fait déja 6. Et encore í, écrivant VIRGO pour «e/o. Et 6 nouvelles, si l'on 

y met dotes. Ce qui fait en tout 3 fois 6, ou 18. Et 18 autres , écrivant 
dotes pout VIRGO. Ce qui fait 36. Et encore 36, écrivant pour funt. 

Et 36 nouvelles, si l'on y met cœlo. Ce qui fait 3 fois 3 6, ou 108. Et en-

core 10? , écrivant quotpom cœlo. Et ainsi il y a 2 fois 108, ou xi6 per-
mutations. Et sydera ne peut plus occuper la 4e place, 

,1234 5 67 8 
Quot cœlo funt sydera, tot dotes tibi VIRGO. 

Si on avance donc sydera à la 5 e , & qu'un mot de deux syllabes occupe 

la 8e, comme VIRGO ; un mono-syllabe comme funt occupe la 6e. Et alors 

on reçoit 24 permutations peur les 4 premiers mots, Ec 24 autres,écrivant 
quot pour funt. Et encore 24, si l'on y met tot. Ce qui fait déja 72. Et 7$ 

nouvelles, écrivant dotes pour VIRGO. Et encore 72, si l'on y met cœlo
f 

Ce qui fait en tout 3 fois 72, ou2i<?. 

12345 6 7 8 
Tot dotes, cœ/f sydera , funt tibi VIRGO. 

Enfin écrivant sydera, VIRGO tibi funt à la fin du vers ; on aura pour les 

4 premiers mots 24 permutations. Et encore 24, écrivant tot pour funt. 

Et 24 autres , si l'on y met quot. Ce qui fait en tout 72 permutations. Et 

parce que sydera & tibi ont parcouru toutes Jes places en toutes les maniè-

res possibles, ou autant que les régies du vers hexamètre ont pû le permet-

tre , fans avoir pourtant égard aux césures ; il est visible quel'on a décou-

vert toutes les permutations utiles : & que si l'on raíîèmbîe tous les nom-

bres qu'on a découverts, leur somme entière .3276' apprendra que parmi 

toutes les 403 20 permutations possibles des 8 mots pris tous ensemble ou 
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huit à huit, il s'en trouve au juste 3 2 7 6,dont chacune est un vers hexamè-

tre. Et il en reste 3 7044, dont aucune ne peut former de ces fortes de vers. 
Une partie considérable de la méthode observée pour ces vers peut être 

employée, pour éviter la plufpart des permutations inutiles , lorsqu'on 

veut chercher des anagrammes. 
i x 345 6 78 somme entière 3í7^ 

Tot dotes, cœlo quat sydera, VIRGO tibi funt. 

XI PROBLEME. 

xi. TT}Our trouver toutes les combinaisons possibles de certaines choses, dont 

JL quelques-unes font égales, ou les memes. 

On désignera les mêmes par les mêmes lettres, & les autres par diver-
ses autres lettres; & prenantb tous les produits alternatifs de ces mêmes b- 6. 

lettres ; ou leur c nombre, si l'on n'en veut fçavoir que le nombre ; la que- c- 7-

stion fera résolue. Et si l'on y veut ajouter le nombre des diverses cho-

ses , on aura la somme entière de tous les choix, 8c de toutes les combi-

naisons possibles qu'elles peuvent fournir ; en supposant toujours que nul-

le ne puisiè être plus de fois dans une combinaison qu'elle n'est propo-

sée. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le nombre de tous les choix 8c des combinaisons de 8 
choses a, a, b,b,b,c,c,d, j'ajoûte 1 au nombre 2 des égales a 8c a. 

Et j'ai 3, que je prens 3 fois pour les trois égales b, b, b; 8c raííèmblant 3 

& 9 , j'auray 12 , que je prendray 2 fois pour les égales c ,8c c. Et rassem-
blant encore 3 , 9 , 24, j'auray, 3 6 que je prendray seulement 1 fois pour 
la feule choie d. Et tous ces nombres ensemble 3 , 9, 24, 36, formeront 

le nombre 70 ; & 70 moins 1 , ou 69 , fera le nombre des choix & des 

combinaisons des 8 choses proposées. 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver cëluy des choix & des combinaisons des 14 choses, 

*, a,a, a,a, b, b, b, b ,c, c, d, d, d, aiant ajoûté 1 au nombre 5 

des égales a,a,a,a,a, on aura .6 ; & prenant ce nombre 4 fois pour les 

4 égales b, b, b, b, on aura 24. Et raííèmblant 6 8c 24, on aura 3 o , que 

l'on prendra 2 fois pour les deux égales c & c. Et rassemblant 6, 24, 60, 

on aura 90, que l'on prendra 3 fois pour les 3 égales d, d, d. Et tous ces 

nombres ensemble , 6, 24, 60 , 270, donneront 360. Et 360 moins 1, 

ou 3 5 9 , est le nombre des choix 8c des combinaisons des 14 choses. 

XII PROBLEME. 

ix. T^T"pour trouver toutes les permutations de ces mêmes choses dontcer~ 

l^itaìnesfont égales ou les mêmes. 

On en cherchera toutes les b combinaisons. Et chacune en particulier b. u. 

sera c permutée autant de fois qu'on le pourra. 
R iij 
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XIII PROBLEME. 

23. TT* Tpour trouver le nombre seul des permutations de ces mêmes choses 

f^jpnses toutes ensemble, comme lorsqu'on veut former des anagrammes. 

b-17. On prendra chaque nombre des b permutations que recevroient les cho-

ses semblables prises toutes ensemble , si elles étoient toutes différentes ; & 

enfuitte le produit de tous ces nombres. Et cherchant aussi le nombre des 

permutations b des choses proposées, si elles étoient toutes différentes & 

prises toutes ensemble -, on divisera ce nombre par le produit qu'on aura 

trouvé. Et l'exposant résoudra la question. Les éxempìes pourront éclair-

cir & fixer ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour sçavoir combien de divers nombres on peut exprimer avec les 

chiffres 5*, 5 , 8 , 8 , 8 , pris tous ensemble. Je prens 2 pour les permuta-

tions que recevroient 5 & 5 , s'ils étoient différens ; & 6 pour celles que 

recevroient 8,8, 8, s'ils étoient aussi tous différens ; & le plan 12 des 

nombres 2 & 6, ou qui vaut 2 fois 6. Et prenant enfuitte 120, ou le nom-

bre des permutations que recevroient 5,5,8, 8 , 8 , s'ils étoient diffé-

rens -, je divise 120 par 12 , & l'exposant 1 o eit le nombre de tous ceux que 

peuvent exprimer les 5 chiffres ensemble qu'on propose. Et ces 10 nom-

bres différens font ceux-ci 5 5 888, 58885,8885 5 58858 ,58588,85885, 

88585, 85858 , 85588» 88558. 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour sçavoir combien de divers nombres on peut exprimer avec les 6 

chiffres 4,4, 5, 5,8, 8, pris aussi tous ensemble. Je prens 2 pour les 
permutations que recevroient 4 Hz 4 , s'ils étoient différens. Et pareille-

ment 2 pour les deux 5 & 5 ; & encore 2 pour les deux 8 & 8. Et le solide 

8 de ces trois nombres 2 , 2 , 2. Et prenant enfuitte le nombre 720 des 

permutations de 6 diveríès choses prises toutes ensemble, à cause des 6 

chiffres; je divise 720 par le solide 8. Et l'exposant 90 marque combien 

on peut exprimer de nombres différens avec les 6 chiffres qu'on propo-

se pris tous ensemble, ou<íi 6. Et il y en aura 30 qui commenceront 

par 8 ; & 3 o qui commenceront par 5 ; & 3 o autres qui commencent par 4, 

Sí qui font ceux qu'on expose ici. 

445588.445858.445885.448558.448585.448855.454588.454858. 

454885.455488. 455848. 455884. 458458.458485.458548.. 458584. 

458845.458854.484558.484585.484855.485458.485485.485548. 

485584. 485845.485854.488455.488545.488554. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Le Pére Taquet Jésuite propose une régie en ces termes pour les permu-

tations. 
»J Si dans le nombre déterminé des choses quelques-unes font les mê-

w mes, comme si l'on donne ce terme Ignatius composé de 8 lettres, dons 
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deux i & i sont les mêmes, le nombre des permutations fera découvert pair « 

cette régie du Pére Kircher. „ 
Que le nombre des permutations du tout soit divisé par le nombre des

 M 

permutations qui peuvent recevoir les choses semblables, & l'exposant « 

donnera ce qu'on cherche. « 
Les lettres, par éxemple , de ce terme Ignatìus recevroient jusques à « 

403 80 diverses permutations, si elles étoient toutes différentes. Mais par- „ 

ceque deux i & / font les mêmes, & que 2 choses différentes peuvent re- « 

cevoir deux permutations ; on divisera 40320 par 2 , & l'exposant 20160 « 

sera le nombre de toutes les permutations possibles des 8 lettres, quicom- « 

posent le nom Ignatìus. « 
Cette régie me paroît défectueuse. Car ayant proposé les six lettres 

á,a,b,b,c,c, Elles recevroient 720 permutations , si elles étoient 
toutes différentes. Et comme les deux-* &c a íbnt les mêmes, & encore les 

deux b & b îes mêmes, &c les deux c &c c pareillement les mêmes ; si on 

veut que le nombre des permutations des lettres semblables, ou des mê-

mes lettres, soit 6 qui comprend 2 plus 2 plus 2 : Ayant divisé 720 par 6, 

l'exposant sera 120. Et si on veut que le nombre des permutations des let-
tres semblables soit 9 , pareeque les trois a, b, c, reçoivent les 9 permuta-

tions^, ab, ac, ba, bb, bc, ca, cb, cc. Ayant divisé 720 par lenom-

. bre 9 , l'exposant fera 80. Et cependant ni 120 ni 80 ne peut être le nom-

bre qui résout la question. De sorte que la régie de ces deux Auteurs ne 
peut servir qu'en certaines rencontres , comme lorsqu'une seule des lettres 
est prise plusieurs fois. Mais celle du Problême sert généralement pour tou-

tes ces sortes de permutations. 

XIV PROBLEME. 

44. T^Our trouver toutes les combinaisons de diverses choses, lorsque cha-
l cune peut revenir ou être prise autant de f ois qu'on voudra. 

On désignera par une lettre chacune des choses, & on multipliera la 

première par elle-même , & par chacune de celles qui la siiivent, & la fé-

conde par elle-même & par chacune de celles qui la suivent, &la 3epar 

elle-même & par chacune de celles qui la suivent. Et ainsi du reste. Ce qui 

donnera déja toutes les combinaisons des choses prises deux à deux. Et en-

iuitte on multipliera tous ces divers plans par la première a. Et tous 

ceux, où n'est point la première par la seconde b. Et tous ceux , où 

ft est aucune des deux premières, parla 3 e c. Et ceux , où n'est aucune des 

trois premières , par la 4e d. Et ainsi du reste. Ce qui donnera toutes les 

combinaisons des choses prises trois à trois. Et on multipliera pareillement 
tous ces divers solides par la première a. Et tous ceux, où n'est point la pre-

mière , par la seconde b. Et tous ceux , où n'est aucune des deux premières 

par la 3c c. Et ainsi du reste. Ce qui donnera toutes les combinaisons pos-

sibles des choses prises quatre à quatre -, qui serviront à leur tour de la mê-

me sorte pour trouver celles de ces mêmes choses prises cinq à cinq. Et 

, «insl de fuitte jusques à I'mfini. 
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EXE M P L E. 

Pour trouver tous les divers mélanges que l'on pourroit faire avec di-

vers grains ; comme de froment, de seigle, d'orge, d'avoine, en prenant 

de chaque efpece tant 8c si peu qu'on voudra. Je nomme a chaque grain 

de froment, 8c b chacun des grains de seigle , & c chaque grain d'orne. 

& d chacun d avoine. Et je multiplie a par a, & par b , & par c, & par d; & 

b par b, 8c parc, & par^; & cparc, & par d, &C d par d. Et chacun des 

ioplans^ , ab, ae, ad, bb, bc, bd, cc ,cd, dd, par a; & chacun des 

6, où n'est point a, par b ; & par c chacun des trois, où n'est point a, ni b ; & 

par d le seul dd, où n'est point <i,ni £,ni c. Et chacune des 20 nouvelles com-

binaisons par a ; 8c par b les 1 o , où n'est point a ; 8c par c les 6, où n'est 

pointa, ni b; 8c parai les 3, où n'estpoint a, ni b, ni c; 8c <sP par d. Ce qui 

fournit 3 5 nouvelles combinaisons, qui servent à leur tour pour en trou-

ver 5 6 nouvelles. Et ainsi de suitte jusqu'à 1" infini. De sorte qu'il y a 10 

mélanges possibles de ces fortes de grains pris seulement deux à deux. E: 

ÌOpossibles étant pris trois à trois. Et 3 5 quatre à quatre, &c. 

choses ( a. b. c.d. 10 mélanges deux à deux ( aa. ab. ac. ad. bb. bc. bd. cc. ed. dd. 

20 mélanges \ a} aab. aac. aad. abb. abc. abd. acc. acd. a id. 

trois à trois \ b\ bbc. bbd. bec. bcd. bdd. c
5
. ccd. cdd. d\ 

3 5 mélanges 

quatre à quatre 

' <»4. alb. ah. a'd. aabb. aabc. aabd. aacc. aacd. aadd. abs. #bbe. 

abbd. abec. abed. abdd. ac'. aced. aedd. ad\ b*, foc. bid. bbec. 

bbed. bbdd. bc\ becd. bcdJ. bdK c*. dd. cedd. cdì d*. 

COROLLAIRE ET PROBLEME XV. 

25. TC?" pour connottre les nombres seuls de ces sortes de combinaisons, ok 
Cchaque chose peut être prise ou revenir plusieurs fois. 

On choisira dans la seconde Table le rang perpendiculaire, ou Tordre 

des nombres , dont la seconde cellule renferme le nombre des choses 

proposées. Et la même cellule ou le même nombre fera celuy des choix 

simples des choies ; & la siuvante ou troisième du même ordre , ou du mê-

me rang perpendiculaire, fera celuv de leurs combinaisons étant prises deux 

à deux. Et la 4
E

, de leurs combinaisons étant prises à trois. Et la 5
 e

, de leurs 

combinaisons étant prises quatre à quatre. Et ainsi de suitte jusques à l'in-
fini. 

EXEMPLE. 

Pour sçavoir le nombre des combinaisons des 4 choses a, b, c, ré-

pétées comme dans les mélanges autant de fois qu'on voudra. Je prens k 

4
E

 rang perpendiculaire, où 4 est dans la seconde cellule. Etce nombre 4, 

qui est le second des nombres du 3
e
 ordre ,est celuy des choix simples des 

choses proposées. Et le suivant ou 3
e

 1 o du même ordre, celuy de leurs 10 

mélanges étant prises deux à deux, en répétant les mêmes si l'on veut. Et le 

4
E

 2 0 j de leurs mélanges semblables étant prises trois à trois. Et le 5
 e

 3 5 ,de 
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leurs mélanges quatre à quatre, &cle6
e

$6, étant prises cinq à cinq. Et le 

7

E

 84, étant prises six à six. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. 

Ci 2 31 4 5 <> 7 8 9 10. 

4 choses mélangées <à, a a a a, a a a a k 

C.I. 2. 3. 4. 5. <í. 7. 8. 5). 10. 

Nombres des combinaisons 1.4. 1 o. 20. 35. j<>. 84. 120. 165. 220. 28Í. 

Et s'il y avoit 5 choses, on prendroit de la même forte les nombres du 

4
E ordre dont 3 est le second. Et comme on peut augmenter jusqu'à l'in-

fini tous les divers mélanges de ces mêmes choses, les divers nombres de 

combinaisons peuvent être aussi continuez jusques à l'infini. 

Ç 1 2 3 4 j 6 7 8 

5 choses mélangées < à à à À k À a k 

C. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. &c. 
'Nombres des combinaisons 1. 5.15. 35. 70. 1x6. 210. 330.495. ícc. 

XVI PROBLEME. 

zê'. TT7 T pour trouver enfin toutes les permutations possibles de cesfortes de 

jLjchofes, dont chacune peut eftre prise ott revenir autant de fois qu'on 

voudra. 

On désignera aussi chacune par une lettre, & on appliquera succes-

sivement chaque lettre avant chacune : Ce qui donnera déja toutes les 
permutations des choses prises deux à deux. Et enfuitte on appliquera 
successivement chaque lettre avant chacune de ces permutations : Ce qui 

donnera aussi, toutes les permutations des choses prises trois à trois. Et 
on appliquera en même forte chaque lettre avant chacune de ces permu-

tations : Ce qui fournira toutes celles des choses prises quatre à quatre ; . 
qui serviront à leur tour de la même sorte, pour trouver toutes celles 

de ces mêmes choies prises cinq à cinq. Et ainsi du suitte jusques à l'in-

fini. L'exemple qu'on propose pourra fixer & éclaircir ces régies. 

EXEMPLE. 

Pour trouver toutes les permutations possibles des cinq voyelles, a
 s

e, 

ì, e v, répétées ou prises chacune autant de fois qu'on voudra. J'écris 

avant chacune la première a, & enfuitte la seconde & pareillement ía 

troisième/, Sc aussi la quatrième 0, & à son tour la cinquième f. D'où 

je tire 5 fois 5 , ou 25 permutations de ces voyelles prises seulement deux 

a deux. Et écrivant a de de la même sorte avant chacune de ces permuta-

tions , & enfuitte <?,&à son tour la troisième /, & pareillement 0, & yoy^lapa 

aussi la cinquième ou la derniere i;-, je trouve j fois 25 , ou 125 permuta- suivante. 

tjions des 5 voyelles prises trois à trois, qui en fournissent à leur tour & 

de la même forte 5 fois 125 , 0U62J des mêmes voyelles prises quatre à 
quatre. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. • 

S 
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j voyelles ( a, e, i, o , v. 

25 permutations deux k deux. 

^ aa. ae. ai. ao. av. ea. ee. ei. eo. ev. ia. ie. iî. 

t 10. iv. oa. oe. oi. oo. ov. va. ve. vi. vo. vv. 

125 permutations trois a trois. 

aea. aee. aei. aeo. aev. aìa. aie. aii. 

aoi. aoo. aov. ava. ave. avi. avo. avv, 
eea. e\ eei. eeo. eev. eia. eie. eii. 

eoi. eoo. eev. eva. eve. evi. evo. evv? 

ìea. iee. iei. ieo. iev. titt. iie. Pf 

ioi. ioo. iov. iva. ive. ivi. ìvo. ivv. 

oea. oee. oei. oeo, oev. oìa, oie. oiìP 

oot. 0^. oov. ova. ove. ovi. ovo. ovv. 

vea. vee. vei. veo. vev. via. vie. vît? 

voi. voo. vov. vva. vve. vvì. vvo. vK 
Sce. 

ET PROBLEME XVII. 

27 TH T pour trouver les nombres seuls de ces permutations de diveríès 

JL.chofes,dont chacune peut être prise ou répétée autant de fois qu'on 

voudra. Celuy des choses fera le nombre des choix simples que l'on en 

peut faire. Et la seconde puissance, ou le quarré de ce même nombre, 

sera celuy de toutes les permutations des choses prises feulement deux à 

deux. Et la 3 e puisiànce, ou ie cube de„ce nombre des choses , celuy de 

leurs permutations étant prises trois à trois. Et fa 4e, ou 5e, ou 6e, ou7' 
puiílànce ; de leurs permutations étant prises quatre à quatre, ou cinq 

à cinq, ou íîx à six , ou sept à sept; 8c ainsi de suitte jusques à fin-

fini. 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour sçavoir combien les 10 chiffres pris un à un, deux à deux, trois à 

trois, 8c ainsi de suitte jusques à dix à dix, peuvent exprimer de différens 

nombres, chacun d'eux étant répété. Le nombre 10 fera celuy des choix 

simples des iochiífres. Et son quarré 100 de leurs permutations deux à 

deux. Et le cube 1000 de leurs permutations étant pris trois à trois. Et 

10000 quatre à quatre. Et iocooo cinq à cinq. Et 1000000 six à six. Et 

10000000 sept à sept. Et 100000000 huit à huit Et 1000000000 neuf à 
neuf. Et 10000000000 dix à dix. Et raííèmblant tous ces divers nombres, 

leur somme entière 1111111111 o eft le nombre des choix simples 8c des 

permutations des chiffres pris un à un,& deux à deux,& trois à trois,& ainsi 

de suitte jusques à dix à dix. Mais comme entre dix, ou,de dix en dix, il s'en 

trouve un qui commence par o;si on divise ce nombre par 1 o,& que l'çxpo~ 
sant niiiîim en soit retranché, le reste yyycjyyyyyçjfaa. lenombrede 

tous les divers nombres que peuvent exprimer les 10 chiffres étant pns 

comme on Ie suppose. Et en effet depuis 1 jusques au nombre iooooooooooj 

j ai. aae. aat. aao. aav. 

I aio. aiv. aoa. aoe. 

> eaa. eae. eai. eao. eav. 

\ eio. eiv. eoa. eoe. 

c iaa. iae. iai. iao. iav. 

\ iio. iiv. ioa. ioe. 

r oaa. oae. oai. oao. oav. 

\ oio. oiv. 00a. 00e. 

^ vaa.vae. vai. vao. vav. 

L vio. viv. voa. voe. 

COROLLAIRE 

\ 
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qui est le moindre de tous les nombres exprimez par onze caractères, il y 
en a au juste jusques à 9999999999 > qui ne peuvent être exprimez par plus 

de dix caractères. 
SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver toutes les permutations des 24 lettres répétées & prisés 
deux â deux , &c trois à trois, & quatre à quatre, & ainsi de suitte juíqucs 

à 24 à 24. On prendra premièrement 24, & enfuitte son quarré 576, & 

son cube 13824, &c ses puissances 4e, 5 e, 6e,7e, & autres consécutives, 

jusques à la 24e. Et rassemblant tous ces divers nombres, leur somme en-

tière 13917242888872525)99425128493402200 marquera le nombre 
des choix simples & des permutations des 24 lettres prises & répétées ainsi 

qu'on le suppose. Et ce nombre est si vaste, quoi qu'il ne remplisse pas une 

ligne entiére,que si toutes les minutes du temps compris depuis la Création 

du Monde jusques à plus de cent mille ans d'ici, étoient changées chacune 

en mille millions de fois cent mille millions choix fmples 24 

de siécles ; il y auroit encore moins de sié- deux a deux 5 76 

cles dans toute c;tte affreuse durée, qu'il n'y trois à trois 13824 

auroit de permutations des 24lettres dans la quatre à quatre 3 3 1776 

supposition. Car tout le nombre des siécles cinq a cinq 7961614 

immenses dont je parle , en supposant fix a Jìx 191102976 

même déja 10 mille ans écoulez jusqu'à sept a, sept 4586471424 
-nous depuis la Création du Monde, huit k huit 110075314176 
quoiqu'il n'y en ait pas encore neuf k neuf 2641807540224 

6000,monteroit à un nombre dix k dix 63403380965576 
B,que le nombre ou la som- onze a on^e 15 21681143169024 

me entière despermuta- douzek douze 36520347436056576 
rions surpasse encore trei{ek treize 876488538465357824 

du grand nombre C. quateor^e a quatorze 21055720125168587776 
quinze a quinte 504857282956046106624 

seize à seï^e 12116574790945106558976 
dix-septk dix-sept 2907977949826825 57415424 

dix-huit a dix-huit 69791470795 843 8 1377970176 

dix-neuf a dix-neufi 67499 5 29910025155 0712842 24 

ving k ving 4019988717840603673710821376 
ving-un k ving-un 964.J97Z911S 174488169o 5 9713 024 

•ving-deuxaving-deux 2-315 513 501476187716057433112576 
ving-trois k ving-trois 5 5 5723 2403 5428505185378394701824 

DÎng-quatreà ving-quatre 13 3373 57768 50284124449081472843776 

somme entière 1391724288887252999425128493402200 A 
ôter 578160000000000000000000000000000 3 

reste 813564288S87252999425128493402200 Q 
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LIVRE SIXIEME. 

DE LA DIVISION GENERALE 

DES GRANDEVRS. 

DÉFINITIONS. 

E nomme grandeur entière toute grandeur où l'on ne 

conçoit aucun partage, & même chacun des nombres 

entiers. 

Et j'appelle diviseur entier , ou simplement diviseur 
ou mesure d'un nombre ou d'une grandeur entière, cha-

que nombre entier qui peut diviser au juste le nombre, 

ou chaque grandeur entière qui peut diviser la gran-

deur éxactement & sans reste , & même l'unité. Ainsi i & 2 & 3 & 6 íê-

ront chacun un diviseur ou une mesure du nombre 6 ; parce qu'il y a 6 

fois 1 au juste dans 6,8c aussi 2 fois 3,6cencore 1 sois 6. Et pareillement i,a, 

b, ab,font chacune un diviseur ou une mesure de la grandeur ab ; parceque 

divisant,ab par 1, î'exppsánt est ab; 8c le divisant par b, l'exposant est<*; 

§c Je divisant par ab , l'exposant. est 1, Et pareillement 1 , a~+b, a~— b, 

aa— bb, sont chacune un diviseur ou une mesure de la grandeur aa *—bb; 

puisque divisant aa — bb par 1, & par 0 -+b,8c par a — b, 8c par aa — bb; 

le premier exposant est aa —-, bb, 8c le second a — b, & le troisième a-\-k, 

ôc le quatrième 1. 
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Et je nommerai aussi diviseur commun ou mesure commune de divers nom -

bres , ou de diverses grandeurs entières, tout nombre entier qui pourra di-

viíèr chacun des divers nombres, ou toute grandeur entière qui pourra 

diviser chacune des diveríês grandeurs exactement & fans aucun reste. Ainsi 

i, 2,3, 6, font chacun un diviseur commun, ou une mesure commune 

des deux nombres 18 & 24 ; parce qu'on trouve en 18 qu'il y a au juste 18 

fois 1, & 9 fois 2 , & 6 fois 3 , & 5 fois 6 -, *& dans 24 qu'ii y a pareille-

ment au juste 24 fois 1 , & 12 fois 2 , & 8 fois 5, & 4 fois 6. Et 

par la même raison 1 & 5 sont chacun une mesure commune , ou un 

diviseur commun des trois nombres 10, 15, 25. Et pareillement 

1 & a sont chacune un diviseur commun, ou une mesure commune 

des grandeurs ab & ac. Et 1 , a, b, ah, chacune un diviseur commun, ou 

une mesure commune des grandeurs ab ic ac. Et 1 , a, b, ab, chacune 

un diviseur commun, ou une mesure commune des trois diverses gran-

deurs abc, abd, abe. Et 1 8c ab des diviseurs communs des grandeur* 

aa—y zab —bbb&caa— bb &caa~+ zab —f. bb —t- ac -f bc. 

Je nommerai nombres simples oupremiers, ceux qu'on nc peut diviser aa 

juste ou fans reste par aucun autre entier que par eux-mêmes ou par l'unitè; 

comme chacun des dix 1, 2,3,5,7,11,13,17, 19,23. 

Et tous les autres , ou ceux qui peuvent être divisez sans reste par un au-

tre entier que par eux-mêmes ou par l'unitè , íêront nommez des nombres 

eomposez; comme chacun des douze 2, 4, 6, 8, 9, 10, 12, 14, 15, 

16, 18 , 20. 

Et on dit aussi que .ces nombres composez font multiples de leurs divi-

seurs. Et qu'ils sont doubles, s'ils les contiennent au juste 2 fois. Et qua-

druples , ou quintuples, ou sextuples , ou septuples, ou décuples ; si c'est 4 

fois, ou 5 fois, ou G fois, ou 7 fois, ou 1 o fois. 

Et les diviseurs sont aussi nommez fiûmultiples de ceux qu'ils divisent 

sans reste. Soudoubles ou leurs moìùe\, s'ils s'y trouvent au juste % fois. Et 

foûtriples ou tiers, si c'est 3 fois au juste. Etfòûquadruples ou quarts, si c'est 

4 fois. Et sousquintuples , soujfextuples,fou/septuples , soudécuples ; si c'est 

5 fois, ou 6 fois , ou íept fois, ou 10 fois, &c. Ou plus simplement cin-

quièmes , sixièmes, septièmes , dixièmes. Et pour les autres pareillement 

huitièmes, neuvièmes, onzièmes , douzièmes, & ainsi du reste jusques à 

l'infini. 

On nomme nombres pairs tous ceux que 2 peut diviser fans reste. Et 

pairement pairs,ceux que 2 fois 2, ou 4, divise aussi sans reste. Et tous ceux, 

que 2 ne peut diviser fans reste, sont nommez nombres impairs. Et on nom-

me encore nombres pairement Impairs, tous ceux qui peuvent être au juste 

divisez par 2 , & ne le peuvent être au juste ou fans reste par 4, 

Nombres pairs z. 4. 6. 8. 10. 12. 14. 16. 18. 20. 22. 24. 16. 

pairement pairs 4. 8. 12. x6. 20. 24. 

Nombres impairs 1. 3. 5. 7. 9. n. 13.15. 17. 19. 21. 23. 25. 27. 

pairement impairs 2. 6. 10. 14. iS. 22. 26. 

S iij" 
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Je nommerai encore en général grandeur simple toute grandeur littéra-

le & linéaire. Et grandeur composée toute autre, ou plane, ou solide, ou 

de divers degrez. Ainsi les grandeurs a, b, a -\-b, a — b, seront nom-

mées simples, & les grandeurs ab, ab —h ad, ab -f cd, a> — bî seront 

appellées composées. 

Si divers nombres n'ont point de diviseur commun autre que l'unitè, 

on dit qu'ils sont premiers entr eux, quoi qu'ils soient souvent composez 

en eux-mêmes. Ainsi les nombres 2 & 9 font premiers entr'eux, quoique 

soit composé. Et pareillement les deuxeT & 13 font premiers entr'eux.. 

Et aussi les trois 2 , 6, 25, quoique 2 &c 6 aient un diviseur commun 

2. Et les quatre 8 , 15, 35, 49, font premiers entr'eux.. 

Mais si deux-n ombres ont un diviseur commun ou une mesure commu-

ne autre que l'unitè , on dit qu'ils font composez, entr'eux, quoique souvent 

l'un d'entr'eux soit un nombre simple.. Ainsi les nombres 3 & 6 font com-

posez entr'eux, quoique 3 soit un nombre simple. Et pareillement les deur 

5 & 10 font composez, entr'eux. Et aussi les trois x, 12., 18. Et les qua-
tres, 18, 9, 15. 

Et je dirai pareillement que les' grandeurs sont premières entr elles, fi< 

elles n'ont aucun diviseur commun excepté l'unitè. Et qu'elles font com-

posées entr elles, si elles en ont quelque autre. Ainsi les grandeurs ab & cd' 

font premières entr'elles-, & les deux a St'ab font composées entr elles. 
Un nombre est appellé parfait, lorsqu'il est parfaitement égal à tous-

ses diviseurs ensemble, qui sont moindres que luy. Gomme 6 qui est par-

faitement égal à tous ses diviseurs ensemble F, 2. , p. 

I COROLLAIRE: 

1. PTpOutc grandeur peut être divisée sans reste par elle-même; puis 

X qu'elle est toujours au juste une fois dans elle-même. 

II COROLLAIRE. 

2. Y E plus grand diviseur entier de chaque grandeur est la grandeur 

k. 1. JL^même; puis qu'elle n'en peutb jamais contenir au juste une autre 

plus grande. 
III COROLLAIRE.. 

J> f E moindre diviseur d'un nombre est toujours l'unitè ; ,puis que tout 

t JV !_ autre diviseur entier est toujours un nombre, qui contient b au ju-
J fie plusieurs umtez. 

IV COROLLAIRE. 

4. T E plus grand diviseur commun de deux ou de plusieurs nombres 

b. íl i—*ne surpasse jamais le b moindre de ces nombres, ni l'unitè le plus 

c, 3. petitc de leurs diviseurs communs,. 
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V COROLLAIRE. 

5. ÇI un nombre a mesure ou divise sans reste un autre nombre ^, il 

^ ;st ie plus grand diviseur commun des deux a & z ;
 a

 ^ ^ 

parce qu'il est diviseurb de luy-même, & qu'il n'en peut ' .- ' ' •' 

pointc avoir un plus grand. 2' 

VI C OROLLAIRE. 

6. ÇI deux nombres a & T^font composez entr'eux, & a un nombre íïm-

i^^'e; il est luv-même un c diviseur de 7^. Puisque le nombre simple 

A, par la b supposition, ne peut avoir aucun diviseur que • ~ 
luy-même ou l'unitè; ni par conséquent les deux a &^ ?" iz b. desinitie», 

aucun diviseur commun que Ie nombre a ou 1. ' ' cf.. 

VII COROLLAIRE. 

-7. Çl deux nombres a & z font premiers entr'eux, & qu'un nombre g 

i3 mesure l'un sans reste; ce même g est b premier à I'égard de l'autre. 

ï>uis qu'aucun nombre, autre <me l'u- „ b-
■ 1 y u r J - r a. z. g. a. 2. g. 

nite, n en peutb meíurer deux qui íont & , v 

premiers entr eux. } 7 

VIII COROLLAIRE. 

8. ÇI un nombre simple a ne peut diviser un nombre y sans reste ; ces 
O deux nombres a&cz font premiers entr'eux. Puisque le nombre a 

fi'a point b de diviseur que luy-même ou l'unitè, ni les b- définition; 

,deux<* & ^ par conséquent que l'unitè feule pour mefu- * g 

re commune. * ' 
IX COROLLAIRE. 

y. ÇM une grandeur a mesure ou divise fans reste une autre grandeurs, 

i3 & que la grandeur z en mesure aussi sans reste une troisième y ; la 

première a mesure enfuitte la troisième y. 

Car nommants l'exposant entier de la division de z pat a; îe produit ab 

du diviseur a par l'exposant b est b égal à la grandeur 7^, & peut aussi diviser 

au juste la grandeur y. Si donc c est 1'exposant de la division de la gran-

deur y par ab , ou par z ; le produit abc du diviseur ab par l'exposànt c 

est b égal à la grandeur y. Comme donc a mesure _ , » , 
l r n. \> r i n. 3. 6. 30. 2. 5. 10. b. 18. 

abc lans relte,ou que 1 expoiant w,qui est un pio- 7 1 , } , 
. • , , ^ T # o ^ A b. c. bc. 

duit des grandeurs entières b & c, est une gran- ^ ^ 

deur entière., Ia ierc grandeurs mesure aussi la 3 e 

y au juste ou sans reste. 
X COROLLAIRE. 

10. ÇI un nombre a divise au juste un nombre z , & qu'un nombre b di-

kJ vise encore au juste l'exposant y, & un nouveau c l'exposant x, & 

un quatrième d l'exposant v, & que le dernier exposant e soit aussi divisé 

par luy-même; le nombre 7 est égal au produit abede des diviseurs succès-
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sifs, a, b, c , d, e, & peut avoir pour diverseur chacun de ces mêmes 

nombres, & chacun de leurs divers produits alternatifs. 
• *" Car Ie produit de du diviseur d par Ie dernier exposant e,est égal

 b
 aupénul-

met/. Et pareillement Ie produit cv, ou cde, du diviseure par v, ou pat de, 

égal
b
 au pénultième exposant x. Et le produit bx, ou bede, est

 b
 égal à 

Texposant^y. Et ie produit ay, ou abede, du diviseur a par^, ou par bede, est 

égal
b
 au nombre même z. Et les cinq diviseurs successifs a, b, c, d, e, Sc 

leurs i o plans alternatifs ab, ac, ad, ae, bc, bd, be, cd, ce, de; & leurs 

10 solides alternatifs abc, abd, abe, acà, ace, ade, bed, bce, bde, cde; 

&c leurs cinq sursolides alternatifs abcd, abce , ab de, aede, bede ; & le 
produit même entier abede ; font chacun un diviseurc éxact du nombre 
abede, ou de £ qui est le même. 

abede. bede. cde. de. e. r. í **'
 M

'
 ad

'
 M

'
 hc

'
 bd

'
 he

'
 cd

'
 ee

'
 de

' 

7. y. x. v. e. 'V' f'
 1U 10,

 * 5; M- «• 77-
, , , {abc. abd. abe. acd. ace. ade. bcd. bce. bde. cde. 

\^($î(Í;r
(l

^°'^^ yo.no. 385.^ 
» , } j <:abcd. abce. abde. aede. bede. {abede. 

, l<*. e. c. a. e. 4 . i 
2110. 330.1155. 462. 770. U3Ï0. 

XI COROLLAIRE. 

tu J ■ ""Out nombre entier z est divisible par un nombre simple. 

^
-

 J_ Car s'il est simple, il se peut diviser luy-même
 b

 au juste & sans 

reste.Et s'il est compoíè;un de ses diviseurs,commejy,est simple ou composé; 

si ce diviseur est simple , c'est ce que l'on prétend. Et s'il est composé , un de 

ses diviseurs, comme y, qui est moindre que Iuy, est simple OH composé. Et 

s'il est encore compofé;un des siens,comme .v,moindre encore que Iuy est pa-

reillement ou simple ou composé. Et comme on ne peut pas réitérer de sem-
blables raiíbnnemens plus de fois qu'il y a d'unúez dans^ ou dans x,il en fau-

dra venir enfin à un dernier diviseur comme t moindre que chacun de ceux 

quil'aurontprécédé, & quin'aurapoint d'autre diviseur que luy-même ou 
l'unité,ou qui sera simple. Mais ce nombre t étant un diviseur du diviseur v, 

est aussi un c diviseur du précédent x que le pénultième v messire. Et com-

me x messire encore le diviseur^ , & y Ie premier nombre z , le nom-

bre simple t messire
 e

 au juste y, x v t 
& c l'autre z enfuitte que l'on ^ 

ri * 23 10. 770. I iA. 77. I I'. I. 
a propose. y 11

 >t ' ' 

XII COROLLAIRE, 

ra. ÇI deux nombres a & z font composez entr'eux; quelque nombre 

i3simple en peut être un diviseur commun. Parce que tout diviseur 
commun g des nombres a & z aura pour mesure 

quelque
 a

 nombre simple e ou s
 >

 qui mesure aussi *' ' ** 

chacun b de ces rraêmes a &
 I2

' ' **' 

XIII COROLLAIRE. 

13. I deux nombres n'ont aucun diviseur commun qui soit simple, ils 

kjfont premiers entr'eux. Puisque tous ceux qui ne sont point pre-
miefs 
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miers entr'eux, ou qui font compoíèz entr'eux , peuvent avoir
 b

 quelque b. i*. 
nombre simple pour diviseur commun. 

XIV COROLLAIRE. 

14. ÇI un nombres mesure chacune des parties T^Scy d'un nombre; il 
i3mefure aussi ce même nombre entier z~+y. Car si b est l'exposant 

entier de la partie 7^ divisée sans reste par a, Sc c l'exposant entier de l'au-

tre partie y aussi divisée par^; le produit ab est
 b

 égal à la partie 7, & le b. lï. t. 
produit ac à ía b partie y, Sc tout le nombre ab -4 ac égalc au nombre en-

 c
. 9. i. 

tier 7^ & y. Mais le diviseur a mesure au juste ab~+ac , puisque l'expo-

sant b *-+ e est un nombre entier. , 

Et par coniequent le meme di- , , 
.
r

r rr , r a. b. z -+ y. c, b c. 
viseur a mesure ausli z —}- v sans , -f 

reste. 3* 5' ^ * x
' 5 -f"î°a7 

XV COROLLAIRE. 

15. ^1 un nombre 4 mesure une partie z d'un certain nombre x, Sc 

^ j qu'il n'en puisse mesurer l'autre partie x — ̂  qui reste ;' il ne
 a

 peut a. iá. 1. 

mesurer au juste ce même nombre x. Puisque s'il le pouvoit, il mefu-

reroitbaussi la partie* — 7^ b. 14. 

cfui reste. Ce qui répugne à • v "~~ 

la supposition. 1-
 2I

-
 3I

- S
1-

"
21 

XVI COROLLAIRE. 

16. ^ I un nombre a mesure un nombre x Sc sa partie y ; il mesure aussi 

L
 j la partie x —y qui reste. Car si d est l'exposant du nombre x di-

visé par a, Sc b l'exposant de la partie y aussi divisée par<i; le produit ad 
est égal

b
au nombre x, Scie produits égal à la

b
partiey. Êtad—ab b. 18. t. 

égale à lacpartie#—y qui reste. Et par conséquent a, qui mesure au ju- c.10.1. 

ste ad — ab, puisqueí'expo- , . 

sant d— b est un nombre en- *' *' > x — y. d — b. 

tier, doit aussi mesurer sans l\* zl. *~" *}' 7 — 5* 

reste la partie # — y.
 ad

 TT? 

XVII COROLLAIRE. 

17. ^1 deux nombres 6 & c font premiers entr'eux; chacun est premier 

l l'égard de la somme b —f c des deux. Car nul diviseur de b ne 

pouvan:
b
 estre un diviseur de c, si ce n'est l'unitè, nul aussi que l'unitè feu- b. fut^fition. 

Ie ne peut mesurer au juste c la somme b -4- c, ou être un diviseur commun c. 14. 

des deux nombres b 8cb—t c. Et nul nombre par *y
 c

 £ 

la même raison ne peut êcre un diviseur commun ' ' 
des ' deux c8cb-+c, si ce n'est l'unitè. 3 1. 7. 3 1-+ 7 o« 35,. 

XVIII COROLLAIRE. 

18. deux nombres B Sec font premiers entr'eux, & qu'on ôte une ou 

^Jpmskurs foi
s
 I

e
 moindre c de b, autant de fois, par éxemple, qu'il 

T 
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y a d'unitez dans a ; le nombre c & le reste d sont premiers entr'eux. Car s'ils 

croient composez entr'eux, ou qu'un nombre e pût êcre leur diviseur com-

b. 9. mun ; ce même diviseur e mesureroit aussi b tous les nombres c exprimez par 

c. 14. ac, qu'on auroit pris dans b : & par une suitte néceflaire;
c il mesureroit tout 

le nombre b, ou chacun des deux b & c qui , , 
r , ^ ■ , ^ v b. c. a. b—~ac. e 
íont premiers cnrr eux. Ce qui répugne a 
ía supposition. Et par conséquent c 8c d *r" ■*> W 1 "j "w IO'l* 

d. 16.1. sontd premiers entr'eux. 
I THEOREME. 

iç). Ç*I deux nombres £&cfont premiers entr'euxileur produit bc est le plus 

i3petit nombre que l'un & l'autre puisse diviser au juste ou sans reste. 

DÉMONSTRATION. 

Soit ̂  le plus petit des nombres que b & c mesurent l'un & l'autre sans 

reste, & c le moindre des deux b & c. Afin que c mesure les nombres b tous 

ensemble que z. comprend au juste, il faut que c étant pris dans chacun 

de ces nombres b autant de sois qu'il s'y peut trouver, les restes d puissent 

b. 5 & 15. encore être tous ensemble b mesurez par c, ou que c & d mesurent l'un 
& l'autre la somme y de tous ces restes d. Et chaque b qui est dans ^ four-

nissant une îoìsd pour^, il est clair que b est au juste autant de fois dans 
c-18 • z. que d dans y. Mais c &cd, qui peuvent chacun mesurer y , sont * premiers 

entr'eux. Et d qui mesure au juste les nombres c tous ensemble que com-

prends , étant pris dans chacun de ces nombres c autant de fois qu'il s'y 

peut trouver, mesure b encore la somme x de tous les restes e. Et chaque 

c qui est dans y fournissant aussi une fois e pour x, il est clair que c est au 

juste autant de sois dans y que le nombre e dans x. Et continuant de la 

même forte jusqu'au dernier reste qui est toujours 1, comme ici jusqu'au 

dernier reste s; le nombre e qui mesure au juste les nombres d tous ensem-

ble que comprend x au juste, mesure f encore la somme v de tous les restes 

f. Et d est dans x autant de sois au juste que le nombre/ dans v. 

Mais il est évident que l'unité / n'est pas moins de sois dans v que dans 

e qui mesure v au juste. Et ainsi d qui est dans x autant de fois au juste qus 

le nombre/ dans v, n'est pas moins de fois dans .v que l'unité dans <?,ou 

d. 8. z. que d même dans le produit de, puisque d est dans de autant de foisd au 
juste qu'il y a d'unitez / dans e. Donc x n'est pas moindre que de, nie par 

conséquent moins de fois dans x que dans le produit de, ou qu'il y a d d'u-

nitez dans d ; le nombre e étant au juste autant de fois dans de, qu'il v a 

d'unitez dans d. Et on prouvera en remontant de la même forte que c 

n'est pas moins de soi% dans y que dans le produites, ou qu'il y d a d'u-

nitez dans d. Et pareillement que b n'est pas moins de fois dans z que 

dans bc, ou qu'il y a d d'unitez dans c ; ou ce qui revient au même , il fera 

clair, que le moindre nombre z, que b & c puissent chacun mesurer au ju* 

ste, n'est pas moindre que leur produit b e bc d cd e de f. es. 
bc, ou que 7 & bc ne font qu'un même ' „J' ■• 

, o r 1 L o -r 12.7.84. 5.3 5. 2. ro. 1. 2. 
nombre, & le plus petit que b & cpuif- z y x v 

sent mesurer au juste. ' 
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I COROLLAIRE. 

20. s^I deux divers nombres b 8c c font simples ; leur produit bc est le plus 

petit nombje b que l'un & l'autre puisse mefu- b c bc b i 

rer au juste. Puisque ces deux nombresc font pre- ' ' " .. -
' , *■ r II. 7. 77. c. définition. 

miers entr eux. * " 

II COROLLAIRE. 

21. (T* I deux nombres b 8c c mesurent au juste l'un 8c l'autre un même 

nombre a ; le moindre comme z que chacun des deux b 8c c puiílè 

mesurer au juste, peut aussi mesurer cet autre a sans reste. Car ^ ne peut 

surpasser a par la supposition. Et si 7^8c a font égaux ; le nombre z ou a se 

mesure b luy-même. Et si ̂  est moindre que le nombres; les deux b 8cc, b. ï. 

qui mesurent a l'un 8c l'autre au juste , mesurent austî tous les nombres z 

ensemble6 qu'on pourra prendre en a, 8c encore led reste e s'il s'en peut c 9-

trouver un. Et ainsi le nombre z , plus grand que le reste e, n'est pas le d. 15. 

moindre que chacun des deux b 8c c puisse mesurer b 7 a e 

au juste. Ce qui répugne à la supposition. Le reste e 128 168* *o' 

est donce nul ,8c ̂ mesuree au juste le nombre a. ^' '
 c Ié lt 

III COROLLAIRE. 

22. ÇI un nombre ^mesure au juste un produit bc de deux nombres b 8c c, 

8c que c 8c d soient premiers entr'eux ; le nombre d est un diviseur 

de l'autre nombre b. Car c 8c d étant premiers entr'eux, 8c chacun mesu-

rant au juste le produit bc > leur produites, qui est le moindre nombre b que b. 19. 

l'un 8c l'autre puisse mesurer au juste, est c un diviseur de bc. Si donc e est c. 11. 

l'expoíant entier de la division de bc par cd ; le nombre bc est égald aupro- d. 1$. #. 

duit ede du diviseur cd par l'exposant e. Et si on divise l'un 8c l'autre par c ; 

les expofans h 8c de fonte éçaux , ou ne font , , . . 
, A 1 n/ • r J- r J « bc. b. c. cd. e. e- *7-3' 

qu un meme nombre. Mais li on cuvile de par _ 

d, on aura l'exposant entier e. Et ainsi d est un ^'eded^'^'1 

diviseur du nombre de ou b. 

IV COROLLAIRE. 

23. ÇI deux divers nombres a 8c b font simples ; tout diviseur de leur 

i3plan, ou produits, est 1, ou a, ou b, ou ab. Car nommant ^ 

tel diviseur qu'on voudra du nombre plan ab. Si les nombres a 8c z font 

premiers entr'eux, le nombre ^ íèra un * 1 z 6 

diviseurb du nombre simple &.c'est à di- '. ' L í' * / /' k 
, . r X , . , ... 1. a. b. av. i.a.b.ab. 

re 1 ou b, qui font eux seuls e les divi- c. définition. 

íeurs du nombre simple v 

Et si les nombres a & ^font composez entr'eux ; le simple a sera un d di- d. s. 

viseur de z. Et nommant j l'exposant entier de la division de z par 4, le 

produit <ÍJ est égal e au nombre z, 8c peut ausiì mesurer ab , dont z est di- e. IS. %, 

viseur.- Et nommant encore x l'exposant entier de la division du nombre 
T ij 
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e-18. i. mb par ay ou z, le produit ayx est égal
 c

 au nombre ab. Et divisant ayx & 

f. 17. ). ab par <«, les exposansjx & b font
f
 égaux, ou ne sont qu'un même nombre. 

Et par conséquent 1 & b, qui font les diviseurs de b, font aussi les íeuls di-

viseurs du nombreux. Et ainsi le diviseur^, qui est entier,est nécéssairement 

1 ou b; ôcay , ou ^ son égal, est 

le nombre simple i<s, ou le nom- 1. 2. 3. • r. 2. 3. . 

bre plan ab. Si donc deux nom-
 lm

 *'
 b

' *
b

'
 u

 *'
 b

'
 ah

' 

Ucsa&cb font simples, tout di- * £ f 
viseur x de leur plan ab est un ?

X
' ^

Xf 

seul des quatre \, a, b, ab.
 a

J
x

° 

V COROLLAIRE. 

2.4.. Ç I trois divers nombres a, b, c, font simples 5 tout diviseur de leur 

solide abc est un des quatre-du nombre ab, ou un des produits 

de ces quatre par c, c'est à dire un des huit 1, a, b, ab, c, ac, bc, abc. 

Car nommant 7^ tel diviíêur qu'on voudra du solide abc. Si les nombres 

c & z sont premiers entr'eux , le nombre ^ sera un diviseur du nombre 

fa. ìi. píanb
 ab, ou l'un des c quatre 1, a, b, ab. 

C. 1}. 

Çi.2.3. G. 5. 30. Çi. 2.3. 6.5.30.0.2.3. 6.5.30.0.2.3. 6.5.30." 

< 1. a. b. ab. c. abc. ^ 1. a. b. ab. c. abc. < 1. a. b. ab. c. abc. -li.a.b.ab. c. abc. 

(,z. t z. (, I t l-

d. 6. Et si les nombres c & z font composez entr'eux ; le nombre c sera
 d

 un di-

viseur de z. Et nommant y l'exposant de la division du nombre z par c, le 

ci8.i. produit cy
 e

 est égal à z , & peut auisi diviser au juste abc, dont z est divi-

seur. Et nommant encore x Pexpoíant de la division du nombre abc par cy, 

le produit cyx est égal
 e

 au nombre abc. Et divisant cyx & abc par c, les ex-

f. 17.3. pofans^x & ab font
f
 égaux, ou ne sont qu'un même nombre. Et par con- \ 

séquent 1 , a, b, ab, qui font les seuls diviseurs du nombre plan ab, sont 

g. 13. aussi les seuls du planyx, & le diviseur y du nombre yx est g nécessairement 

ou 1 , ou a, ou b, ou ab ; & le nombre cy , ou ̂  qui luy est égal, un pro-

duit de c par 1, ou par a, ou par b, ou par le plan ab; c'est à dire un des 

nombres ic, ac, bc, abc. Si donc trois divers nombres a, b, c, sont sim-

ples, tout diviseur de leur solide abc est un des huit 1 , a , b, ab , c, ac, bc, 

abc, qui font aussi les mêmes que les quatre simples 1, a, b, c, & leurs 3, 

plans alternatifs ab, ac, bc, & leur solide unique abc. 

3. 6. 5. 10. 30. 

b. ab. c. ac. abc. 

x. z. 

yx. cy. cyx. 

?• 3- 6- $• }o. 

a. b. ab. c, 9e, 

y- z. 

cy. 

cyx: 
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VI COROLLAIRE. 

/""XN pourra démontrer en suivant le même ordre, que si quatre 

Vy nombres a, b , c, d, font simples ; leur sursolide abcd ne peut 

avoir aucun diviseur que l'un des huit du solide abc, ou l'un des produits 

de ces huit par d, ou qu'un des íeize 1 ,a ,b, ab, c, ac, bc, abc, d, ad, bd, 

abd, cd, acd, bcd, abcd, qui font les simples même 1 , a, b, c, à, & leurs 

G plrns alternatifs, & leurs 4 solides alternatifs, & leur fursolide unique 

abcd. 
Et pareillement le produit abcde des cinq nombres simples a, b, c,d,e, 

ne peut avoir que les 1G précédens, & les produits de ces 1G par e ; c'est à 

dire que 2 fois 1 G, ou 3 2 diviseurs, qui seront les G simples 1 ,a , b, c, d,et 

& leurs 10 plans alternatifs, & leurs 10 solides alternatifs, & leurs 5 fur-

solides alternatifs., & leur produit unique des 5 degrez abcde. 

Et le produit abcdef n'auroit pareillement que 2 fois 32, ou ^.divi-

seurs, qui feroient les simples 1 , a, b, c, d,e,f, Scieurs 15 plans alter-

natifs , & leurs 20 solides alternatifs, & leurs 15 furfolides alternatifs , & 

leurs G produits alternatifs de 5 degrez, & leur produit unique de 5 degrez 

abcdef. Et on peut continuer de la même forte jusques à l'infini. 

VII COROLLAIRE. 

iG. Y E plan de deux nombres simples, ou le solide de trois, oulesur-

JL-> solide de quatre , ou le produit de plusieurs , ne peut avoir aucun 

diviseur simple que b l'unité,ou l'un des deux,ou des trois,ou des quatre sim-

ples , &c, dont on suppose qu'il est un produit ; comme le produit abcdefgh 

des simples a, b', c, d, e, f, g, h, aucun diviseur simple que l'un de ces 

huit mêmes, ou l'unité. 

VIII COROLLAIRE. 

27. I le nombre a est simple ; tout diviseur de son quarré aa est un íèul 

• 3 des trois 1 , a, aa. Et tout diviseur de son cube a), un seul des 

quatre 1 , a , aa, a>. Et de son quarré de quarré <f4, un seul des cinq 1, 

a, aa, a>, a*. Et de la 5e puissance ai, un seul des six 1, a, aa , a>, <«4, ai. 

Et ainsi des autres jusques à l'infini. Parce que rous les diviseurs simples 

de ces diverses puissances ne sonr que l'unité, & le seul nombre simple a ; & 

tous leurs plans alternatifs qu'un même quarré aa ; & tous leurs furfolides 

qu'un même cube a\ Et ainsi du reste. 

Puissances i.a.aœ. <*-. a^. d, a6, al. a9, c.1). a10, a™, d11. &c. 

Nombres des div'fewrs 1. 2. 3. 4. 5. G. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. &c. 

IX COROLLAIRE. 

28. ÇI les nombrçs a & b font simples ; tout diviseur a ab des trois a, a, 

, est un des trois 1, a , aa, on l'un des divers produits de ces 

trois par c'est à dire, un des six 1 , a , aa, ib, ab, aab. Parceque tous 

les plans alternatifs des simples a,a,b, font aa & ab. 
T iij 

b. i}. 14-1/-

r 
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Et tout diviseur du fursolide aabb des quatres, a , b, b, est un des<^ 

précédens , ou l'un des produits des 3 derniers par b ; c'est à dire un des 

9 diviseurs 1, a, aa, 1 b, ab, aab, ibb, abb , aabb. Parceque tous les plans 

alternatifs des quatre nombres simples a, a, b, b, íont aa, ab , bb ; & 

tous leurs solides alternatifs, les deux aab, abb ; Ou parceque les 6 produits 

alternatifs aa ,ab, aab, bb, abb, aabb, font tous ceux des 4 nombres sim-
ples a, a , b, b. 

Et pareillement tout diviseur du produit aabbb des cinq nombres sim-

ples a, a, b, b, b, est un des 9 précédens, ou un des trois produits des 

trois derniers de ces 9 par b. Mais tout diviseur du produit aabhamoh un 

des 12 précédens, ou un de leurs produits par c. Et tout produit du nou-

veau aabice des sept nombres simples a, a, b, b, b, c, c
y
 auroit l'un de 

ces 24 diviíeurs,ou l'im des produits des 12 derniers 1. a. aa. 

par c. Et aabhcd auroit ces 36, & ib. ab. aab. 

les produits de ces 36 par^Z, ou 72 ìbb. abb. aabb. 3.1
 11 

diviseurs. Et ainsi des autres. ibi. abs. aab
3
. 3.3 

ic. ac. aac. ibc. abc. aabc. ibbc. abbc. aabbc. ib^c. absc. aabSc. 1* 

~icc. acc. aacc. ibcc. abcc. aabcc. ibbcc. abbcc. aabbcc. ib^cc. aíScc. aabScc. n 

id. ad. aad. ibd. abd. aabd. ibbd. abbd. aabbd. ibìd. absd. aab'd.~) • 

icd. acd. aacd. ìbcd.iabcd. aabcd. ibbcd. abbcd. aabbcd. ibScd.. aV'cd. aab^cd.\ 36 

ccd.accd. aaccd. ibccd. abccd. aabccd.ibbccd. abbccd. aabbccd.ibhcd. aV>ccd.aab
1,
ccd.j 

I PROBLEME. 

xçf. T\ Our trouver tous les diviseurs simples égaux on inégaux d'un certain 
I nombre ?\ 

On le divisera par 2 , s'il est pair 5 & l'exposant pareillement par 2, s'il est 

encore pair ; & aussi l'exposant nouveau par 2 , s'il est pair. Et ainsi de 

suitte jusqu'au premier exposant impair. Et on divisera pareillement par 3, 

s'il est possible , l'exposant impair ; & par 3 encore, s'il est possible, l'expo-

sant qu'on aura trouvé. Et ainsi de suitte jusques au premier exposant, que 

3 ne pourra plus diviser au juste. Eton tentera par ordre de semblables di-

visions par 5 ; & enfuitte par 7 ; & aprés cela par 11 ; & par chacun des 

simples qui les suivent, jusques à un dernier exposant qui soit simple. Et 
V i£ é< 18. le problème alors sera

 b
 résolu. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver tous les diviseurs simples de 462. Je divise cenombre pre-

mièrement par 2 ; & enluitte par 3 l'exposant impair 231; &c par 7 l'expo-

sanr 77, que 3 & 5 ne peuvent diviser au juste. Et comme l'exposant IÍ 

est un nombre simple ; l'opération est faite, , , , , . 
0 1 v »

 r
 1 1. r Diviser 462(2? 1(77(111* 

& donne a conr.oitre que tous les diviseurs J ^ v ' 

z, 3, 7> 11, 1, font tous les simples de 462. f
4r i

 5 7
 11 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver tous les diviseurs simples de 18 o. Je le divise par 2; & I'cx-
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posant 90 , qui est un nombre pair, encore par 2 ; & de nouveau l'expo-

sant impair 45 par 3 j & l'exposant 15 aussi par 3. Et comme le dernier expo-

sant 5 est simple; je trouve enfin que
 y < 8o( ( ( ( (l 

tous les diviseurs simples egaux ou ^ ̂ } >v^ 

inégaux de 180 sont 1,2,2,3,3,5. 
Et on trouvera de la même forte que tous les diviseurs simples égaux ou 

inégaux de 540 font 1,2,2, 3, 3, 3, 5. Et que tous ceux de 144 font 

1,2,2,2,2,3,3. 

Diviser 540 (27o( 135 (45 ( 15 (5 (1. -D/w/Zr 144(72(36(18(9(3(1. 

/w 2 2 3 3 3 5 22 2233 
DÉMONSTRATION. 

S
T quelques puissances de divers nombres simples a&cb, comme le quar-
ré**, & le cube V>, peuvent l'un & l'autre diviser z fans reste ;& que 

l'exposant de la division de T^par aa soit y : le produit aay est égal b au nom- b. 18.1. 

biez, &z on peut diviser l'un & l'autre par a; & l'exposant <ry encore par 
a. Et comme a & b font premiers c entr'eux, puisque l'un & l'autre est sim- c. définition 

pie; le cube V> qui mesure au juste le nombre JC, ou aay, divise ausiì fans 

reste l'exposant ay , &enfuitte l'exposant^/ parla même raison. Et nom-

mant x l'exposant entier de la division du nombre j/ par le cube bì, le pro-

duit b$x est égalb au nombre^, & l'autre aab'x au d nombre 7^ouaay. Et d. IO.J. 

on p~ut diviser V*x ou y par b ; & l'exposant bbx par£ ; & encore l'expo-

sint bx par Et on démontreroit de la 
même forte que tout diviseur simple du 2

" $' 5 4°- 4- 13 5 * a7' 5* 

nombre ,2^A? ou 7 , &qui est différent . ?' x' 
1,1 „ 1 J • -r A'b. aay. aa. b*x. b\ 

des deux aScb, peut encore diviier x aabhc 

au juste. Et ainsi du reste. 

540(270(135 (45(15(5(1.' 540(270(45 (15 ( 5( (r. 

Diviser z. (aay ( ay (y(b^x (bbx(bx(x(i. Etz(aabì'x{abix(bïx(bbx{bx(x{i. 

par a a b b b x par a ab bbx 

1 *■ 3 3 3 5 ?") ... " ' ' 

II PROBLEME. 

30. T\0#r trouver tous les diviseurs d'un certain nombre entier. 

| On en prendra b tous les diviseurs simples égaux ou inégaux, & b. 19. 

tous les divers produits c alternatifs de ces diviseurs simples. Etleproblê- c 5. 6. 

me fera A résolu. iu Livre S-

PREMIER EXEMPLE. *î-14-

Pour trouver tous les diviseurs de 462. J'en cherche tous les simples 2 , 

3 > 7 > 11 , négligeant l'unité qui ne chahge point les produits. Et je mul-
tiplie le premier 2 par le second 3 ; & l'un & l'autre , & leur plan 6, par 

le troisième 7. Et chacun des trois 2,3, 7 , & des quatre produits 6,14, 

21 , 42, par le quatrième 7. Et prenant encore 1, je connois que tous 

ses diviseurs de 4Í2 senties 16 qu'on expose ici. 
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b. 19. 

4 & 1 
du Livre j. 

Ier 1 

2d 
3 6 

3e 7 14. il. 42. 

4e 11 22. 33. 77-
1 

Diviser 462(231(77(11(1 

jP*r 2 3 7 1 1 

66. 154. 231. 462. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver tous les diviseurs de 144. J'en cherche tous les simples, 

2, 2, 2, 2, 3, 3. Et je multiplie le premier 2 parle second qui est enco-
re 2. Et le quarré 4 par le troisième 2. Et le cube 8 par le quatrième 2. Et 

le premier 2 > & chacun des produits 4, 8 , 16, par le cinquième 3. Et 

chacun <ks cinq nombres 3 , 6,12 , 24, 48 , parle sixième 3. Et prenant 

encore 1 , jeconnois que tous les diviseurs de 144 font les 15 qu'on ex-

pose ici. 

72(36(18(9(3 (x 

2 2 233 

Ier 2 Diviser 1 / 

2e 2 4 F"*' 

3e 2, 8 

4e 2 16 

5 e 3 6. 12. 24. 48. 
6P 

3 9. 18. 36. 72. 144. 

7e 1 

Et on trouvera de la même forte les 24 diviseurs du nombre composé 
540. Et pareillement les 24 du composé 3 60. 

Diviser 3 60 (1 8 0(0 0(4 5(15(5(1 

4 

i 
7e 

ier 

Diviser 540(270(135(45(15(5(1 

2I 

. 12. 24. 

. 18. 36. 

10. 15. 

120. 45. 

72. 

20. 
90. 

40. 30. 60. 

180. 360. 

4 
6. 

9. r8. 36.-

27. 5 4. 108. 

10. 15. 20. 30. 60.45.90. 
180.135.270.540. 

31. 

III PROBLEME. 

P Onr connoítre combien un nombre composé peut avoir de divers di-

viseurs. 

On en cherchera b tous les simples, & on prendra c le nombre de tous 
les divers produits alternatifs.. 

EXEMPLE. 

Comme pour fçavoir combien r 5 876000 peut avoir de divers diviseurs. 

On cherchera tous les simples égaux ou inégaux 1, 2, 2, 2, 2, 2,3 ,3, 

3 5 3 > 5 5 53 5 5 7 > 7. Et on prendra 6, pour 1 & pour les 5 égaux 2 , 
2 , 2 , 2,2; & 4 fois 6 , pour les 4 égaux 3 , 3 , 3 , 3. Et raslémblant 6 

& 2 4, la somme 3 o fera prise' j fois, pour les j égaux 5 , j , 5. Et raslém-
blant 
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blant encore 6, 24, 90, la somme 120 sera prise encore 2 fois, pour les 

x égaux 7 & 7. Et enfin les nombres ensemble G, 24, 90, 140 , forme-

ront la somme ou le nombre 3 Go de tous les diviseurs du nombre proposé, 

qui sont 1 , & les 4 simples 2,3, 5, 7 ; & tous les 355 produits alterna-

tifs des 14 simples égaux ou inégaux 2,1,2,2,1,3,3,3, 3,5,5, 
j ,

 7
, 7. Et si on prend * pour 1, & b pour 3 , & c pour 5 , & d pour 7. 

le nombre proposé 1587600 répond au produit dbicidd, 8c on le peut 
encore exprimer ainsi 2*445 Î71. 

Diviser 15 876000 (793 8000 ( 3969000 (19845 co(992i5o( 496115 

par 22 121 

.£? 496125 (165375 (55125(18375(6125(1225(245(49(7(1 

f* ) 3 3 3 5 5 5 7 7 

IV PROBLEME. 

'3" 2. T) 0#r tróuvertous les diviseurs dune grandeur littérale. ' 

JL On la divisera par une linéaire ou simple , ou par une qui n'ait 

point d'autre diviseur qu'elle-même ou l'unité. Et on divisera l'exposant de 

la même sorre. Et ainsi du reste. Et on cherchera ensuitte tous bles divers b. 5 & 6 

produits alternatifs de tous les diviseurs égaux ou inégaux qu'on aura ^
H
 Livre f. 

découverts. Et lc problême sera résolu. Les exemples éclairciront ces 
régks. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver tous les diviseurs de la grandeur alb—\aabb. Je la divise 
premièrement par a ; 8c l'exposant aab-+abb encore par a ; 8c l'exposant 
nouveau ab—^bb par£. Er comme le dernier exposant a-^bcfí: simple ou 

linéaire : je multiplie le premier diviseur a par le second a, & les deux 

grandeurs a ôcaa par le troisième b; & les deux a &cb ,8c les produits aa, 

ab, aab, par le quatrième a-f-b. Et je trouve enfin que tous les diviseurs 

de la grandeur proposée sont les 18 qu'on expose ici , fans conter l'u-
nité. 

I Diviser aib-ì-aabb ( aab—^abb ( ab—\-bb (a—\-b ( 1 
a 'aa par a a b a-+b 
b iab. aab. 

a~-\-b.aa~\-ab. ab-\-bb. a^-i-aab. aab-+abb. a^b-Vaabb. 

2e 

3e 

4e 

5e 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver tous les diviseurs de la grandeur a^-^%a^cc-\aac\. Jcla 

divise premièrement par*; & l'exposant ai-v laìcc-i-acA pareillement par 

* ; & l'exposant nouveau aA-\-iaacc—f c4 ne pouvant être divisé ni par a, ni 

par c, ni par*—uc, ni par'*—c; je le divise par aa~+cc. Et comme l'expo-

sant est encore cette même grandeur aa~\cc, qui n'a point d'autre diviseur 

qu elle-même ou l'unité : je multiplie le premier diviseur * par le second *; 

&le premier*, &>le produit ** , par le troisième aa-+cc; 8c ce troisième 

V 
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a 

3 e aa~t.ee 

4E aa-+cc 

5e Ï 

aa-A-cc, & chacun des deux derniers produits a^~+acc, & aA~+aacc, par 

le quatrième aa-A-cc. Et je trouve enfin que tous les diviseurs de la gran-

deur a6—\-za*cc~f-aac* font les dix qu'on expose ici. 

Divise? a6-{-za*cc—haacA ( aï-A-zaìcc-A-acA ( aA—f zaìcç-A-cA (aa-A.cc(t 

P-ar a Mi-i-CC aa—Acc aa. 

a'^-uacc. aA—A-aacc. 

aA—^zaacc—^cA, ai-^z^cc-A-acA. ag-+ zaAcc—A/aaeA, 

I COROLLAIRE. 

33* Ç.I on prend par ordre i , & i, &c les puissances successives de 2, 

Ojusquesà ce qu'on ait une somme qui soit un nombre simple; le 

produit de ce nombre simple par la dernière des puisiànces successives de 2> 

que l'on aura prises, est Un nombre parfait. 

DÉMONSTRATION. 

Si le nombre z est dénommé par a,&c que la íòmme,par éxemple, i —hd-A-aa 

>-4*5—t-*4foitun nombre simple;son produit par la puissance *4,qui est la der-

nière des successives i ,a, aa, a>,aA, que la somme comprend,est i a*-4-aS—ha6. 

b. ji. ~+a7-+a9, dont tous les diviseurs, qui font moindres que luy, font b les 

neuf i , a , aa, ai , a*, i-A-a-A- aa—+- aì~-{- aA, ta—A- aa -+ á}—\ aA-A-a^[, 

iaa—i-a3—{aA~Ara$—{-ae, iaì-+aA~\-aS—'Ta6~{-œ7. Mais leiìxiéme de tous ces 

diviseurs est égal aux 5 premiers ensemble 1, a, aa, a>, aA, puisqu'il en 

est la somme. Et le septième est double du sixième 1—ta—\-aa-\-aS-haA, 

puisqu'il est un produit de ce sixième même par a ou par z. Et ainsi le 

septième est égal luy seul au sixième & aux 5 premiers ensemble ; puisque 

le sixième & les 5 premiers font ausiì tous ensemble le double du sixième. 

Et par la même raison ; le huitième, qui est encore le double du septième 

1 a—\-aa—>
r
ax-A

:
aA—±aï, est égal aux 7 premiers ensemble. Et le neuvième pa-

reillement égal aux 8 qui le précédent. Et enfin le produit \aA-\a?<-A-é 

—M7-4-*8, qui est le double du neuvième diviseur iaì -4*4—}-<s5-+*á—f*7, 

est égal à rous les neuf diviseurs ensemble 1 , a, aa, di, aA , \-\-a-\-aa 

_j.tfj_4.tf4 , 1*—^aa—A-a^—A-aA^A-a^ , \aa~\dS-\-a"'—f*S—va6 , ia?—^aA—i-al 

—±a6 -+ai. Et comme il ne peut avoir aucun diviseur que l'un de b ces 9 

ou luy-même ; il est clair que ce nomr 

c. d'finiticn. bre est c parfait. Et c'est la même chose 

de tous les autres semblables jusques 

à l'infini. 

Le nombre 6 est le premier des 

nombres parfaits. Et 28, qui est égal à 

tous ses diviseurs 1,2,4, 7 >14 5 est 

le second de ces mêmes nombres. Traduit ia'>—i-aS~A-a6~+a'7—ha* 496 

Diviser a*—{-*S-+ f-*7_f«8 (a^—f-^-í-——\a6-\aP {aa—f*'-+*4—haî-A-a* 

■par ta sa 

Et aa—{-al-i-a*-A/al-Araësa-faa-ia^—\-aA-^aÌ (i-+a-A-aa—\-aï-+a* (1 

par la za i-A/ta-+ïaa-A-i^^A 

1. 8. 16 

1. *. **. d*. aA. 

6
E

 1 —f a -4- ** «-+ *5H-*4 

7e
 1*—f-**-4-f *4-+*!' 

8E laa-A-aS-A-a^-^ai-A-a6 

9
E i*3-V-tf4-+*5-+ a6—ira"! 

31 

3i 
6ií 

124 

248 
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Et le troisième est 496 égal à tous ses.diviseurs 1, 2 , 4, 8 , 16, 31 , 62, 

124,248. Et le quatrième est 8128. Et le cinquième 235 503 6. Et le sixiè-

me 858986905(3. Et le septième 13743 8691328. Et le huitième 

238584300813952128. Etla lettre a dénommant toujours 2, le neuviè-

me des nombres parfaits est <j5'3—a^6, c'est à dire la puissance 513e du 

nombre 2 moins fa puissance 256e. La longueur du calcul n'a pas permis 

d'en trouver encore d'autres. 

II COROLLAIRE. 

34. fnnOut diviseur simple du produit bc de deux nombres b 8c c est un 

J diviseur simple de l'un ou de l'autre. Car tout diviseur simples 
du produit bc, qui ne peut diviser sans reste y 

1 un des deux b 8c c, est premier âb I'égard ' 2" j,
 8 

de ce même nombre qu'il ne peut diviser, —L Zl
 c

. 12» 

& par conséquent il est un c diviseur de Produit bc. 84.(21 

l'autre. Diviseur d. 4 

III COROLLAIRE. 

3.5. ^TpOut diviseur simples d'un nombre quarré ou d'un cubique 

X V>, ou d'une autre puissance de b, est aussi un diviseurb simple b. 34.Í 

du même nombre b ; Puisque le quarré bb est un produit ou un plan des 

deux b 8c b. Et le cube bì un solide de b par „ , ^ 
le quarré bb. Et la puissance £4 un íìirsolide « , ,, ' ' , 
r ~ 1 ■-« 1 A A'/T • r J V narre bb. 14.4.. ( z 6 

du cube V> par le nieme cote b. Et ainsi du ^N- .
R

 , ^ > 

re
r|_

e
 JJiviJeur a. 4 

IV COROLLAIRE. 

3 6. ÇI deux nombres * & 7^ s°nt premiers entr'eux, & les deux b 8c z 
Oauísi premiers entr'eux ; le produit ab des deux a 8c b 8c le nom-

bre z font premiers entr'eux. Car tout diviseur simple du produit ab est 

ausiì l'un des simples b du nombre a ou b. Mais parmi tous les diviseurs de b. 34. 

chacun des nombres a 8c b 8c du nombre z, il ne s'en trouve aucun que 

l'unité qui puisse être commun c aux deux a 8c 7^, ou aux c deux b 8c z. 
Donc ausiì parmi tous les simples du produit ab c' lutt0Jn'm-

& du nombre*,, il ne s'en trouve aucun qui y '
 7 

leur soit commun. Et par conséquent le produit —.—■ ^ ?' ^
 l6 

ab 8c le nombre z íbntd premiers entr'eux. ^°' ^ définition-

V COROLLAIRE. 

3 7. ÇI deux nombres aie b font premiers l'un & l'autre à I'égard de cha-

Ocun des deux 7^ 8cy ; les produits ou les nombres ab 8czy font pre- b. jí. 

miers entr'eux. Car le produit ab 8c le nombre z sont premiers b entr'eux. 

Et le produit ab 8c le nombre y ausiì pre-
miers b entr'eux. Et par conséquent le 5 ' *' V 7* 

produit ab & l'autre zy fontb premiers 11' _ J.' iil 
entr'eux. 60. «y. 77. 

V ij 
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ÌS-

Juppojìtion. 

d. 57-

définition. 

J9. 

\6. 

h 40. 

c. 26. 

VI COROLLAIRE. 

38. QI deux nombres * & 7^ font premiers entr'eux; chaque puissance 

O de l'un de ces deux nombres est première à I'égard de chacune des 

puissances de l'autre. Car tout diviseur simple de telle puiflànce du nom-

bre a qu'on voudra est un diviseur b simple de ce même nombre a. Et tout 

simpíe de telle qu'on voudra de z, un simple b auffi de z. Comme donc 

parmi tous les diviseurs des nombres a & 7^, il ne s'en trouve aucun qui 

leur soitc commun, si ce n'est l'unité ; deux telles puissances qu'on vou-

dra, l'une du nombre a, & l'autre 

du nombre Tjn'ontd aucun diviseur 
9. 27. 

qui leur soit commun,ou fonte pre-

mières entr' elles. 

VII 

53' 
( a. aa, a1. <*"" 

í 2. 4. 8. 16 

COROLLAIRE. 

243.729, 

V-

32-

a' 

64 

2187. 

al, 

V> 
128. 

39. T" E solide bed de trois divers nombres simples b, e, d, estïemoin-' 

X-idre que chacun de ces simples puisse mesurer au juste. Car le moin-

dre , que chacun des divers nombres simples b, c, d, puisse memrer au ju-

ste, peut être Iuy-même meíùré par le moindre bc, que chacun b des deux 

b ôc c peut mesurer fans reste ; 8c il peut être encore divisé par d. Mais 

bc 8c d font c premiers entr'eux. Et par conséquent bed est le plus b petit 

nombre que les deux bc 8c d puissent chacun meíùrer au juste. Et ce même 

produit bed des divers simples b, c,d, est . , , , . 
f , , > t r rr u b. c. d. bed. bc. 
le plus pent nombre qu us puistent chacun ^ 

mesurer au juste. * 5' 3°-

VIII COROLLAIRE, 

40. TTJ T on démontrera en suivant le même ordre que îe sursolide de 

JC-quatre, ou le produit de divers nombres simples, est toujours le 

moindre que chacun d'eux puisse mesurer au juste. 

IX COROLLAIRE. 

41. ÇI un nombre T^est le plus petit que divers simples a, b ,c,d, puissent 

Ochacun mesurer au juste ; nul autre simple n'est diviseur de z. Par-

ceque le nombre 7^ est le produitb même abcd 

de tous ces divers simples , qui ne peut 

avoir aucun diviseur c simple que l'un d'en-

tr'eux, ou 1. 

V PROBLEME. 

42. 

z. 

11 o. 

abcd. 

V. c. 

2. 3. 

d, 

5« 

P Our trouver la mesure commune la plus grande de deux gráft', 

deurs. 

On ôtera la moindre c de la plus grande b autant de fois qu'on le 

pourra ; & le reste d pareillement autant de fois qu'on le pourra de la 

moindre c; & le nouveau reste e de la même forte du premier reste d; 8c 

l'autre reste / du second reste e. Et ainsi de suitte jusques à celuy des re-
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ftes, comme g, qui n'en laiilè aucun. Et ce reste g satisfait enfin au pro-

blème. 
DÉMONSTRATION. 

Xa mesure commune la plus grande des grandeurs b & c divisants fans 

reste, 8c toutes les grandeurs c que l'on peut prendre en b, mesure enco-
re au juste b le premier reste d. Et par conséquent elle est encore une mesure fa-

commune des deux grandeurs c & d. Et pareillement la plus grande com-

mune des deux c 8c d est encore commune b aux deux d & e. Et etiíuitte aux 

restes e 8c f. Et auffi b aux deux f8c g. Et ainsi de suitte jusqu'au dernier g, 

qui divise ou mesure au juste le pénultième/. Mais le dernier reste g ne 

peut avoir une mesure juste plus c grande qu'il n'est luy-même ; ni par con- c- *• 

féquentles deux restes/8c g une commune qui surpasse g ; ni pareillement 

les deux e 8c f; ni enfuitte les deux d 8c e; ni encore les grandeurs c8cd; 

ni enfin les deux b 8cc. 
Mais g mesuranr/, & íê mesurantc luy-même,mefure aussi au juste d tous 

les restes / qui font dans f, & le e restes, ou 1 le reste entier?. Et par la è1' 

même raison, il mesure encore tous les restes e qui font en d, 8c le reste/ 

ou le reste-entier d; Et pareillement tous les restes d qui font compris dans c, 

8c le reste e, ou la grandeur c ; 8c enfin toutes les grandeurs c qui font com-

prises en b, & le reste d, ou la grandeur b. De forte que le reste g, qui est le 

dernier, étant un diviseur commun des grandeurs b8cc; & ces deux gran-

deurs b8cc ne pouvant en avoir un commun qui surpasse il est évident 
que ce dernier reste g est la mesure commune la plus grande des gran-

deurs b 8c c. Et qu'ainsi le problême a prescrit ce qu'il falloit faire. 

La grande b. %6 ( 2 i
n exposant 

la petite c. 56 ( 2 id exposant 
icr reste d. 14 ( 1 3e exposant 
2.à reste e. 8 ( 1 4e exposant 

3e reste / 6 ( 3 5e exposant juste 
4

E reste g. z plus grand diviseur commun. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver la mesure commune la plus grande , ou le plus grand di-

viseur commun,des deux nombres 32 8c 64 je divise 64 par 3 2. Et parceque 

la division est juste ou fans reste ; je connois que le diviseur 3 2 est luy-même 

le plus grand diviseur —,. _ , r a 
 * s 1 Diviser 64 ( 2 exposant IU te 

commun des deux nom- 1 ^ , rJ , .r 
bres32&<S"4 P

ar ^2 ? grand diviseur commun. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des deux nombres 25 & 

30. Je divise 30 par 25 , & 25 par le reste 5 , qui fait la division fans 

reste , .& qui est íe _,. ,
 r 

plus grand diviseur Dwíser *° 1 ex^M . » 
commun de

 z
< & ?ar 2 5 < ) ^posant juste 
' par 5 plus grand diviseur commun. 

V iij 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

Er pour trouver le plus grand diviseur commun des deux nombres 

27 & ri". Je divise 27 par 21 ; & 21 par le reste 6; & ce reste 6 par Tau-
tre reste r, qui fait la ^ ' 

division íans reite & i 7 H 

qui est ausli ie plus > '■/ - í
 r

 * • a 1 , .. .,- r par 6(1 exposant m te 
grand diviíeur commun £ , x 1 ]■ -r . . 
Ç L o P*>* 3 plus grand diviseur commun. 
des nombres 27 & 21. f .* 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Et on trouve de la même forte que 2 est le plus grand diviíèur commun 

des nombres 86 & 36. Et pareillement que le dernier reste, ou l'unité feu-

le, est le plus grand TV •/• a / ^ r . 
j. -r

 r & Diviser 98(2 exposant 
diviieur commun J y , r > *_ 
j 1 P*r 47 ( 11 exposant 
des deux nom- ' ^' > v 
1 o o • Par 4 (1 exposant 
bres 98 & 47 , qui ' ^ ) *Jr \ 

lont premiers en- £ \ ' j J- -r 
, r />*r 1 ^nz^á diviseur commun. eux» 

VI PROBLEME. 

43. T)0#r trouver la mesure commune la plus grande, ou le plus grand 

A diviseur commun, des grandeurs littérales. 

On cherchera aussi tous les diviseurs simples égaux ou inégaux de 
l'une &c de l'autre. Et prenant enfuitte le produit de tous ceux qu'on trou-

b. fi. ve également distribuez de part & d'autre ; on aura
 b

 le diviseur qu'on 
cherche. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs abc, ad. 

Je prens tous les simples*, b, c, de l'une, & tous les simples *, r, d,k 

l'autre. Et le produit ac des deux a&cc, qui ^ , 

font une fois chacune de part & d'autre, est ab d 

le plus grand diviseur commun des deux '
e
' 

grandeurs abc&iacd. 

Et pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs a^Ucd 

& aìbfdde.. Je prens le produit a^bbd des 6 simples a, a,a, b, b, d, qui se 

trouvent également de part r// / ,n 11 

e
 i, S. j . / a>bbcd. aWdde. 

& d autre. Et ce produit re- , , , , , , , , , 

fout la question *" *"
a
'
a
'
a
'
 c

'
 a

'
a

'
 e

' 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs A
t
a

(i
ccm

!
p 

—\-a
6
ccoomm &coopp7A^+^mp

]
7A. Je prens tous les diviseurs simples a, a, a, 

a, a, a, c, c, m , m , oo-i-^mp , de l'une , Sc tous les simples p, p,Xj 

Xj> X' X' ""-^A^p de l'autre Et parceque le seul oo-^^mp est une fois de 
part & d'autre, &: que nul autre ne s'y trouve; il est le ieul commun, St 
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par conséquent le plus grand des grandeurs proposées. Pour abbréger, on 

peut diviser d'abord la première grandeur par a6ccmm, 8e la seconde par 

ppz4. On donnera une régie plus méthodique ailleurs pour trouver facile-

ment ces plus grands diviseurs communs, fans être obligé d'en chercher 

tous les simples. 

Diviser a6ccoomm-4 4a6 cens f (oo-^-j^mp exposant ( 1 

par ia6jcmm ioo-\#mp 

Diviser oopp7J^+4^74 (oo-i^mp exposant (1 

far zppX? ìoo-4-^mp 

COROLLAIRE. 

.4.4. '"TpQute mesure commune de deux grandeurs divise ou mesure auflî 

X leur plus grande au juste. 
Comme ûz est une mesure commune des grandeurs & Sec, 8c gh plus 

grande qui leur est commune; il est visible que z 

mesure au juste b toutes les grandeurs c qu'on pour-

ra prendre en b, 8c le relte d ; & pareillement 
tous b les restes d qu'on pourra prendre en c, & ìo l1 b.i£: 

encore le reste e;8c aulli tous les b reítes e qu on pour-

ra prendre en d,8c le nouveau reste/;& enfin tousb les 

restes/qu'on pourra prendre en e,8c le reste ou la me-
siire commune la plus grande ̂  des grandeurs b Sec. 

VII PROBLEME. 

-45 • Xy Our trouver le plus grand diviseur commun, ou la mesure commune la 

1 plus grande, de trois grandeurs. 
Comme pour trouver la plus grande des trois b , c, d,on cherchera pre-

mièrement b la plus grande j des grandeurs b 8c c. Et enfuitte b la plus gran- b. 42. & 43-

de h des grandeurs d Sc g. Et la mesure h fera la plus grande commune 

des grandeurs b, c, d. 
Car la plus grande, qui leur est commune, étant commune c aux deux c.supposition,: 

b Sec, est aussi d un diviseur de g ; & par conséquent un diviseur commun d. 44. 
des deux d Se g. Comme donc h est le plus grand y 

de ces deux d Se g ; il est aussi le plus grand des 

trois b, c, d. Et ainsi on a prescrit ce qu'il fal- g ' d f' ^8* 
loir faire. 4. . . . 

Et on trouvera en suivant le même ordre le plus grand diviseur commun, 

011 la mesure commune la plus grande , de quatre grandeurs ; & pareille-

ment de trois, ou de quatre divers nombres ; ou d'autant de grandeurs, ou 

de nombres qu'on voudra. 
I COROLLAIRE. 

4<>- O I deux nombres s 8cy font l'un 8c l'autre divisez par leur plus grand 

L? diviseur commun _g ; les expofans f 8c e sont premiers entr'eux. 

Car si on divise premièrement z Sey par un diviseur simple a, qui leur 

b. 104 (1 

c. 
7

6 (2 

d. 28 ( 1 

e. 20(2 

f- 8 (2 

g- 4 (* 
z. 2 
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b. 19. 

C- lá. 

i. 44. 
e. supposition: 

s. 10. 

b. 18. i. 

c. to. 3-

à- définition. 

160 NOUVEAUX ELEMENS 

roit commun i & les cieux expoíàhs x Sc v par un simple £, qui leur soit pa. 

follement commun, & encore les nouveaux exposais t 8c f par un sim-

ple c; 8c ainsi de suitte jusques aux derniers expofans,' comme les deux^ 

f- &c », qui soientprermeis entr'eux, ou qui n'ayentplus aucun diviseur 
simple qui leur soi t commun. II est visible que ces diviseurs simples & íuc-

ceflì
r
s égaux ou inégaux- íont

 b
 tous ceux qui peuvent être également di-

stribuez de parc 8c d'autre ; & que les deux nombres z 8c y nc peuvent 

avoir
 c

 aucun diviseur commun, qu'un des divers produits alternatifs des 

simples même a, b , c, d , ou l'un des simples 1 , a, b, c, d. Mais abcd 

est Je plus grand de tous ces divers produits-alternatifs. Et abcd mesure 
g au Ajuste. Et par conséquents , qui est le plus c grand des diviseurs com-

muns des nombres z. 8c y, & qui ne peut surpasser le produit abcd, est un 
même nombre que ce produit. 

Comme donc en divisant chacun des nombres z. &_v par abcd, on a poUr 

expofans
 f

 deux nombres p 8c n, qui font premiers entr'eux; si on divise 

chacun des mêmes z. 8c y par g, on trouve
f
 ausiì les mêmes expofans p 8cn

y 
ou/'8c e, qui font premiers entr'eux. 

f. z. y. e. 

z. 120. 180. 3. 
p. 60. n. 

g. t y. a. v. 
abcd. 

AUTRE DÉMONSTRATION. 

Ou pour démontrer encore par une autre voie la même proposition. 

Si g est le plus grand diviseur commun des deux nombres fgèceg; les ex-

pofans f 8c e font premiers entr'eux. Car si un nombre d pouvoit être un 

diviseur commun ; & que l'exposant du nombre/divisé par d fustc, 8c b 

celuy du nombre e diviíé par d : le produit cd feroit égalb au nombre/; &-

le produit bdà.
b
 l'autre nombre e. Et multipliant / 8c cd par g, & enco-

re e 8cbdv^ïg; les produirs^g 8c edg ne feroient
c
 qu'un même nombre. 

Et les produits eg 8c bdg pareillement qu'un c même. Mais dg qui est un 

diviseur entier & commun des deux nombres bdç 8ccdg, ou des deux eg 

& f g qui ne font que les mêmes ; ne peut fuipasier leur plus grand divi-
seur commun qui eàg. Et d'par con-

z. a, 

o. 2, ?« 
JlSo.L 

í y. a 

x. b. 

60.2. 

90. 2. 

t. 0, 

30. 3, 

45-3' 
fie. 

r. d. p. 

10. 5. 2. 

15.5.3. 

q. d. »» 

cdg.fg. 130 

dg. g. 60 

cd. f. 1, 

d. r. 

t. 

r8o. 

60. 

1. 

3-

eg., 

S-
e. 

d. 

B. 

dg. 
séquent diviièur commun des nom 

bres e 8c f, ou bd 8c cd, ne peut 

lurpaster 1. Et ainsi les deux ex-
pofans- e 8c f font premiers d en-
tr'eux. 

U COROLLAIRE. 

47. THT on démontrera dans un ordre semblable, que si plusieurs norn-

JLvbres font chacun divisez par leur plus grand diviseur commun; les 
expofans font premiers entr'eux,. 

vin 
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VIII PROBLEME. 

'48. T) Our trouver le plus petit nombre , que deux z & y puissent l'un & 
1 l'autre diviser íàns reste. 

Si z 8c y font premiers entr'eux ; leur produit zy satisfait
 b

 au pro- b. 1?. 

blême. 

Mais si les nombres z & y font composez entr'eux ; on cherchera
 c

 leur
 c

. 41. 

plus grand diviseur commun g; & divisant par g l'un des deux z. 8c y, on 
multipliera le premier exposant a par le nombre y, ou le second exposant 

£ par l'autre nombres. Et le produit ay ou bz résoudra le problême. 

DÉMONSTRATION. 

Le nombre a étant l'exposant de z divisé par g, 8c b de l'autre y aussi 
divisé par g ; le produit ag 8c le nombre sont

b
 égaux, ou ne sont qu'un 

même nombre. Et le produit bg 8c le nombre ypareillement
 b

 qu'un même. b. 18.1 

Et si òn nomme p le moindre nombre, que chacun des- deux ^$cy peut 

diviser au juste ; ce nombre p est auffi le moindre que chacun des deux ag & 

bg puisse diviser au juste. Et si p est divisé par g; l'exposant x peut
b
 en- b. 9. 

core être divisé fans reste par chacun des nombres a 8c b. Et ainsi le nom-

bre A: n'est pas moindre que le nombre ou le produit ab, qui est
 c

le plus c. 19. 

petit que chacun des deux a 8c b peut mesurer au juste, puisque ces deux 

a 8c b font premiers
 d

 entr'eux. Le nombre gx ou
e
 p n'est donc pas moin- d. 46. 

dre que le produit ay ou ou
 d

 abg, du nombre y ou bg par a, ou de
 c

. 18. % 

l'autre^ ou ag par b. Mais ̂ ou^, & bgouy , mesurent chacun au ju-

ste le nembre abg. Et ainsi le le nombre abg ou ay ou bz., qui ne
 f

 peut ïdémonst 

íûrpasièr le nombre gxo\xp, convient parfaitement avec luy. Et il est au tien. 

juste le plus petit des nombres que les deux z. 8c y puissent chacun diviser 
fans reste. 

ag.. z. 71. 6a. y. bg. 

g. n. 11. g. 

a. 6. 5. b. 
abg, gx. p. ay. $60. 360. bz. p. gx. abg. 

V g.' 11. 11. g. 

ab. x. 3 o". 3 0. x. ab. 

I COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

49- TJ-Our trouver le plus petit nombre que les trois z, y , x, puissent 
L chacun diviser fans reste. 

On cherchera
 b

 le moindre v que les deux z 8c y puissent déja diviser 
fans reste. Et enfuitte

 b
 le moindre t que les deux A; & v puissent auffi cha- b. 48. 

cun diviser fans reste. Et on suivroit un ordre semblable, si l'on en pro-
posoit plusieurs. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le plus petit nombre, que les deux 7 & 11 puissent diviser 
lans reste. Je prends leur produit 77 , parce , „ . . 
qu'ils font premiers entr'eux.

 7
 & 11. Prodmt

 17 

X 
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Et pour trouver le moindre que 72 & <ío puissent diviser sans reste. Je 

prens leur plus grand diviseur commun qui est 12., & je divise 72 par 12; 

& ensuitte je multiplie par l'exposant 6 l'autre nombre 60. Ou, ce qui re, 

vient au même, je divise 60 par 12; , . , . ,. 
o 1. r ■ u- v 1 multiplier 72. 60. 12. 
& par 1 exDOÍant c je multiplie le nom- • ' - ■ 
» ' T- J o J» 1 Par <• o. 
ore 72. Et de part 8c d autre le pro- ' _i _ 
duit 3 6o résout la question. Produit 3 6o. 3 60 Produit 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le plus petit nombre que 72 & 60 8c 25 puissent di-

viser au juste. Je cherche le moindre 350 , que les deux 72 & 60 

puissent diviser fans reste. Et en- , . ,. 
r ■ 1 1 0 ; Multtplter 260. 2?. 5. 
íuitte le plus petit 1800 , que 3 60 

& 2 5 puisiènt diviser au juste, 8c ¥ar 21 Z—, 

qui satisfait au problême. Produit 1800. 1800 Prodmt 

II COROLLAIRE. 

jo. T ES nombres fìmples vont jufijua s infini. 

L~i Car soit donnée telle multitude qu'on voudra de ces nombres 

A9- simples, comme les cinq a , b, c, d, e. Si on chercheb le moindre nom-

bre 7^ que chacun d'eux peut diviser fans reste , & qu'on luy ajoure 1 ; nu! 

ç. IJ- de tous les divers nombres simples qu'on aura proposé ne pourra c diviser 

au juste le nouveau nombre ^-4-1 : puisque chacun d'eux divise la parties 

à. 6.1. au juste, 8c ne peut diviser d au juste l'autre partie 1 qui reste. D'où il est 

c 11. évident que chacun des divers simples, qui diviseront sans c reste le nombre 

£-+1, sera différent de chacun des simples qu'on aura proposé. Et on en 

pourra toûjours trouver de la b c d e 7 7 l 1 
même forte tant d'autres qu'on iv \. 

, ■ r >\ v c ■ «. 3- <• 7. 11. 2310. 23 11. 
voudra julqu a 1 infini. .1 

II THEOREME. 

51. ' j 'Ous les nombres entiers peuvent être chacun mesurez au juste 

par 1. Puisque l'unité se mesure toûjours elle-même, & qu'elle 

mesure auffi la différence 1, qui est entre 1 & 2 > 8c par conséquentc lenom-

e. 14- bre même 2 ; & ensuitte 3 par cIa même raison; &c pareillement 4; Sc 

chacun des naturels ou consécutifs 1,2,3,4, 5 » ^ > 7» 8 , 9, IOJ 

& autres jusques à Tin- , , „, „, , . 
g
n

- ; 1 1—f 1 ou 2—f- i ou 3—f 1 OH 4 cCc. Révolution. 

5 2. Et parmi ces mêmes nombres naturels, il y en a toûjours de deux un 

b. í. 1. seul qui est un nombre impair. Car 1 ne b peut diviser la différence 1 qui 

c IJ. est entre 2 & 3 , ni 3 par£ conséquent. Mais il peut diviser les différences 

ensemble 1 & 1 , qui font entre 2 8c 3 , & entre 3 & 4 -, ou la seule différen-

d. 14. ce 2, qui est entre 2& 4. Et par conséquent 2 qui suit l'unité, mesure A ou di-

vise 4. Et comme la révolution des différences 1 & 1 revient toûjours àc i 

en 2Úl y aura toûjours de deux en deux nombres, un impair 8c un autre pair-
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Révolution I-4I ou i, —n—ri ou 4, —n-+1 0» <s, &c. 

^sombres naturels 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. n. 12. 13. 14. 15. x6. 

sombres impairs 1. 3. 5. 7. 9. II. 13. 15. 

JSsombres pairs 2. 4. 6Í 8. 10. 12. 14. 16. 

j 3. Et parmi tous les nombres impairs , il y en a toujours un seul de trois 

en trois, que 3 mesure au juste, en commençant par 3. 

Car 3 ne peut diviser au juste
 b

 la différence 2 , qui est entre le premier b. 6.1. 

impair 1 & le second 3 ; ni la différence 2, qui est entre le second impair 

3 & le troisième 5 ; ni les deux ensemble 2 & 2, qui sont entre 3 & 5 , & 

entre 5 & 7. Et par conséquent 3 , qui se divise ou mesure au juste, ne 

peut diviser ou mesurer au juste ni j ni 7. Mais comme il peut mesurer au 

juste les différences ensemble 2 & 2 & 2 , qui sont entre 3 & 5 , & entre 5 

&c 7 , & entre 7 & 9 ; ou la seule différence 6 qui est entre 3 & 9 : il mesu-

re
6
 auffi 9. Et pareeque la même révolution des différences 2 , 2 , 2 , re- c. 14. 

vient toûjours de trois en trois ; il y aura toûjours de trois en trois parmi 

les nombres impairs, en commençant par 3 , deux impairs que le lîmple 3 

ne pourra diviser , & un seul dont il sera diviseur. 

Jtfombres impairs 3. j. 7. 9. 11. 13. 15. 17. 19. 21. 23. 25. 27.' 

divisibles par 3. 3. Q, 15. 21. 27. 

Révolution 2-f 2-f 2. 2H-2—j-2; 2-+2-Ì2. 2M-2—r2. 

III THEOREME. 

54s QI on ôte de tous les nombres impairs tous ceux qui font divisibles 

t3pai'3 ; il y aura précisément de dix en dix parmi tous ceux qui re-

stent, deux seuls divisibles par 5. 

Car 5 ne peut diviser la différence 2 , qui est entre 5 & 7 ; ni les deux 

ensemble 2 & 4, qui sont entre 5 & 7, & entre 7 & 11 ; ni les trois ensem-

ble 2, 4-, 2 , qui font entre 5 & 7 , & entre 7 & 11 , & entre 11 & 13 ; ni 

les quatre ensemble 2 , 4 , 2 , 4 -, ni les cinq ensemble 2,4, 2,4, 1; ni les 

six ensemble 2,4, 2, 4,2,4; ni
6
 par conséquent aucun des 6 nombres b. 1 $■ 

7 , 11 , 13 , 17 , 10, 23. Mais comme il peut mesurer les sept ensemble 

l-, 4, 2 , 4, 2 , 4, 2 , ou la seule 20 , qui est entre 5 & 2 5 ; il peut
c
 auffi c 14. 

mesurer25. Et parce que 5 ne peut encore mesurer la différence 4, qui 

est entre 2 5 Sc 29 ; ni les deux ensemble 4 & 2 , qui font entre 2 5 & 29 , 

& entre 29 & 3 1 ; il ne peut auffi mesurer ni 29 ni 3 1. Mais comme il peut 

mesurer les trois ensemble 4 , 2,4 , qui font entre 25 & 29 , & entre 25 

& 3 ï , & entre 31 & 3 5 ; il peut encore c mesurer 3 5. Et comme la même 

révolution de sept différences 2, 4, 2 , 4, 2 , 4, 2 , & des trois
 4i

 2, 

4,^ou la révolution des dix 2 , 4,2,4,2,4, 2, 4 ,2, 4 , revient 

toujours de dix en dix -, il y aura toûjours de dix en dix de ces nombres 

qu on suppose, huit que 5 ne pourra diviser sans reste, & deux dont il 

se-"a diviseur ; c'est à dire alternativement un de sept, & ensuitte un de trois ; 

oc un autre de sept, & âpres un de trois. Et ainsi du reste jusques à l'infini. 

Révolution 2-4-4—
2_

+ 4-t-i-+4-+ 2. Et 4H-2-+4. 

X ij 
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IV THEOREME. 

55* T?T si on ôte encore tous ces nombres divisibles par 5 ; il y en auf* 

JLJhuit au juste parmi tous ceux du reste, de cinquante-six en cin-

quante-six , divisibles par 7 , en commençant par 7. 

Car 7 pourra seulement diviser les r 2 différences ensemble 4,2,4, §| 

4,6, 2, 6,4,2,4, 2; & ensuitte les 7 ensemble 4, 6, 2 , 6 , 4, 2,4; 

ôc encore ensuitte les quatre ensemble 2 , 4, 6, 2. Et les 7 autres en-

semble 6, 4, 2,4, 2,4,6. Et de nouveau les 4 ensemble 2,6, 4, 2. 

It aprés cela les sept autres ensemble4, 2, 4, 6, 2, €, 4. Et encore 

tous les 12 ensemble 2, 4, 1, 4, 6,2, 6, 4, 2,4, 2, 4. Et enfin les 

trois ensemble 6, 2, 6. De sorte que parmi les j6 nombres, entre ìcù 

quels on trouve successivement toutes ces différences, il y aura feulement 

8 nombres, que 7 pourra diviser sans reste. Et comme la même révolu-

tion des 5 6 différences revient toûjours de 5 6 en 5 6 nombres; il y en au-

ra aussi toûjours 48 au juste de 5 6 en 56, que 7 ne pourra pas diviser fans 

reste, Sc 8 dont il sera diviseur ; c'est à dire, un de douze, Sc un de sept, & 

un de quatre, Sc ensuitte encore un de sept
 4
 Sc un de. quatre, Sc de nouveau 

un de sept, & un de douze, & un de trois. 

Révolution. 

4-4-2-4-4—f-2-f4-f6-4-2—K—h|.-4-2—1-4-+2. ( 4-+<>-+.2>-+<í-f4--f2-+4«! 
(2 —f. 4s- 6—t- 2. (6—1-4-4- 2—1-4—4-2—1^4—4- 6. (2—6-4-4—£ (4—t" 2-f 4-4-6—{-2—46-+4» 

V THEOREME. 

5 6. T7 T si on ôte aussi tous ces nombres divisibles par 7 ; ií y aura 3 8 des 

XZ/nombres au juste parmi tous <:eux du reste, de 43 2 en 43 2 , divi-

sibles par 11 , en commençant par 11. 

Car on trovera toûjours une même révolution des 48 différences qu'on 

expose ici. Et une autre révolution aussi toûjours la même de tou-

tes ces 48 différences disposées selon le même ordre, Sc réitérées jusques 

à 9 fois. Et chacune de ces grandes & nouvelles révolutions, qui com^ 

prendra toûjours 43 2 différences, fournira au juste .3 8 de leurs divers as-

semblages, dont chacunsera divisible par n. De forte que de432 en^^z 

des nombres supposez, il y en aura toûjours 394 au juste, que le nombre 

simple 11 ne pourra pas diviser fans reste , Sc 3 8 dont il sera diviseur ; c'est 

à dire un premièrement de 26, Sc ensuitte un de j , Sc encore un de ioj 

6 un de 5 , & un de 11, Sc pareillement un, & de 15 , Sc de 4 , & de 16, 

& de 1 o , Sc de .5 , & de 9, & de 15, Sc de 16, Sc de 5 , Sc de 15 , & de 

10, Sc de 5 , & de 1.5, & de 11 , & de 14 , & de 20 , Sc de 11 , Sc de 5, 

Sc de 9 , Sc de j , & de 11, & de 20, & de 14, & de n , & de 15 , & de 5, 

& de 1 o , & de 2 3 , & de 7 , & de 1 o , & de 5 , & de 17 , & de 12. Et 

comme cette révolution reviendra toûjours la même ; il y aura toûjours au 

juste de 43 2 en 43 2 des nombres que l'on a supposé , 3 8 divisibles par 1i> 

en commençant par 11, Et on pourra examiner de la même forte les révo-
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lutions pour les autres nombres divisibles par 13 ; & ensuitte par 17 ; & 

par 19 ; & par 23 ; & par 29 ; & par les autres qui les suivent , & qui sont 
premiers entr'eux. Et s'il y avoit quelque suitte uniforme, que l'on pust ob-

server dans ces révolutions ; on en pourroit tirer fans doute un grand jour, 

pour découvrir d'abord si un nombre proposé est composé ou simple. 

Révolution des 48 différences prises 9 fois. 

fi. 4. 2. 4. 6. 2. 6. 4. 2. 4. 6. 6. 2. 6. 4. 2. 6. 4. 6. 8. 4. 2. 4. 2. 

\ 24. 8. 6. 4. 6. 1. 4. 6. 2. 6. 6. 4. 2. 4. IJ. 2. 6. 4. 2. 4. 2. 10. 2. 10. 

Révolution des nombres des différences qui fournissent chacun 1. 

5 26.5.10.5.11.15. 4.16.10.5.9. 15. K?. 5.15.10.5.15.11.14. 

IN 20.11.5.9.5.11.20.14.11.15.5.10.23.7.10.5.17.12. 

I COROLLAIRE. 

^7. T 'Assemblage z de plusieurs nombres pairs a, c, d, est un nom-

JL>brepair. Car si 2 divise chaque nombre, il divise
 b

 au juste la fom- ^ - ; 

me de deux, & enfukte bía somme , , 

de trois,&céiIe de quatre* parla mê- ° 
me.raisons ainsi du reste. ìi-f

4
-^-f-<í. 20. 

II COROLLAIRE. 

58- ^T^Oute multitude paire de plusieurs nombres impairs 4, b, c,d, 

1 donne un nomhre pair z. Car ayant ôté l'unité de chacun, tous 

les restes y,
t
 x, v, t

0
 font 

b pairs. De forte que rassem-

blant tous ces restes & la ^X~Z1' * b. s*° 
somme paire f de toutes les 

unitez-retranchées, l'assem-

blage entier z ou r —\-f est 

Une nombre pair. /
 c

 j, 

III COROLLAIRE. 

59- TE T toute multitude impaire de plusieurs nombres impairs a, b, c, est 

XIun nombre impair z. Car ôtant l'un des nombres,comme c, l'aslèm-

blage a -+ b de tous ceux qui restent 

est un nombre
b
 pair ; auquel ayant S *' Ca-i-b. 10. ^ 

Ajouté I'impair c, qu'on avoit mis A ^' ' / — — 

à part, tout l'assemblage z est un JL* ^ «. i j. 

nombre « impair. IJ. ?..
 CIIJ

, 

IV COROLLAIRE. 

£0. ÇI d'un nombre pair on ôte un nombre pair; le reste est un nombre 

vjpair. Parce que si 2 divise un nombre a fans reste, & l'une de ses 

parties b ; il divise auffi l'autre *> partie a—b , b. 16. 
in r a*— t? 10—4. 

au juste. * 

V COROLLAIRE, 

íi. TJ T si on ôte un nombre impair b d'un nombre pair a; le reste 

JUa—b est un nombre pair. Car ôtant 1 du nombre impair b, 1c reste 

X iij 

a. r#t—1. y X 

b. V—1. X S 

ì 5- e. J c—r. V 4 

vii. d. K_d—r. t 10 

~x~6. z. Z—'.4. 

f 

r 22 
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E
T si on ôte un pairi> d'un impair a ; le reste a—b est impair. Car 

ôtant i du nombre impair a , le rests a—i fera b pair. Et si on luy-

166 NOUVEAUX ELEMENS 

b. /i. b—1 estbpair. Et cereste étant retranché du nombre pair a, donne un 
nouveau reste a—b-) 1 quic est ; , 

c. 60. pair. Et si on luy ote 1, le reite , ' 

a—b eitfa impair.. 
VI COROLLAIRE 

61 

b. ft: 
c. 6-o ■ ôte b ; le nouveau reste a—1—b fera c en-

core pair. Et ajoûurt 1 à ce nouveau reste, , ' ? ^' 

on trouvera le b nombre impair a—b. 

VII COROLLAIRE. 

63. T"' T ^ on oteun impair b d'un autre impaire; le reste a—b est b pair., 

b ; 1 B2J Car ôtant 1 de la partie impaire b, son reste b—1 est b pair. Et si on-

u6l
, ôte ce restes-—1 du nombre impairs y ^_ 

le reste a—b~í 1 est ' impair. Et si on- , ' 2' 

luy ôte 1 ; le reste a— b fera b pair. 

VIII COROLLAIRE. 

64. '"T", O ut produit ab d'un impair b par uiipairtf est b pair. Puis qu'en 

b. j8. J. prenant le produit de ces nombres, 

on ne f ut autre chose que prendre une muî- £ 

titude paire, exprimée par a , du nombre im- -L -A 

IX COROLLAIRE.. 

65. T tout produit ab d'un impair b par un impair a est b impair. Puis 

& S9- XI qu'en prenant le produit de ces nom-

bres , 011 ne fait autre chose que prendre une £ '* 

multitude impaire, exprimée par a,,du nom- ~L \L. 

bre impairs. ^ i1, 

X COROLLAIRE.. 

66. Q l'un nombre impair b divise au juste un nombre pair ia 5 il di--

fei->iij k3viseb auffi fa moitié a fans . J8.
 2<2

. ^, «.f. 

reste- 3. £. £. 3. 

XI COROLLAIRE. 

67. T7Tsiun nombre impair b est premier à 1 égard d'un nombre a ; if 

b.yô. XI Test encore à l'égard b du double %a de
 a

. ^ 

ce même nombre a. j-ì- " cï. 14. 

XII COROLLAIRE. 

6,8. T Es puissances successives du nombre simple 2 n'ont aucun diviseur 

1 ^que l'une de ses b puissances. 2. 4. 8. 16. 32 64 

D E F I N I T I O N. 

Qooique les nombres divisibles par 4 soient pairement pairs; s'ils font en-

core divisibles par un nombre impair, on dit qu'ils font pairement impairs. ■ 

b; 17. 

* 
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LIVRE SEPTIEME. 

D£ S RAPPORTS ET DES P R O P O R TIO N S. 

DîFJNJT'IO N S. 

O u T E comparaison de deux grandeurs, ou l'on con-

sidère simplement de combien l'une est moindre ou 

plus grande que l'autre , fera nommée rapport arith-

métique. 

Et si l'on considère combien de fois l'une est conte-

nue'dans l'autre, ou la peut contenir , ou quelles & 

combien des parties de l'une font contenues clans l'au-

tre j on dira que leur comparaison est un rapport géo-

métrique, ou simplement que c'est un rapport. On luy donne ordinaire-

ment le nom de raison, & fur tout parmi les Latins, par une imitation 

trop affectée des Grecs, chez qui un même terme hóyos signifie égalerneïffi 

la raison qui juge des choses, & le rapport des unes aux autres. 

La première des grandeurs comparées est appeîlée le premier terme ou 

t antécédent du rapport arithmétique ou géométrique, & la seconde le se' 
cond terme ou le conséquent. 

On dit que deux grandeurs font cornmensurables, ou comme nombre a 

nombre ; ou que leur raison ou rapport est de nombre a nombre , ou commen-

surable ; lorsqu'elles ont quelque mesure commune. Comme si une gran-
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b. Vigme i8. deur G peut mesurer b au juste chacune des grandeurs A & B , ou se trou-

ver autant de fois au juste dans l'une qu'il y a d'unitez dans un certain 

nombre a, & auffi dans l'autre autant de fois au juste qu'il y a d'unitez 

dans un nombre b ; les grandeurs A& B font commenfurables, ou leur rap-

port celuydes nombres* 8c b. La grandeur de i pieds & celle de 3 pieds 
font commenfurables , ou leur . „ , 

1 A , , A. B. a. b. 
rapport le me me que ceiuy des . , . ; 

nombres 2 & 3. *
 2

 t
itdí

' * ̂
 Z

' 
Mais si deux grandeurs ne peuvent point avoir de mesiire commune, 

ou que nulle grandeur ne puisse mesurer au juste l'une 8c l'autre-, on dira 

qu'elles font incommensurables, ou non comme nombre à nombre ; ou que leur 

raison ou rapport n'est pas de nombre à nombre , ou qu'elles ont entr'elles 

une raison sourde, ou un raf tort incommensurable ou sourd; 
Chaque partie d'un tout, qui le mesure, ou s'y trouve plusieurs fois att 

juste, en est encore appellée aliquote ; comme fa moitié ou son tiers, ou 

son quart, ou sa 5e, ou óe, ou 7 e , ou autre partie telle qu'on la suppo-

sé. Et chaque partie d'un tout, qui ne peut s'y trouver plusieurs fois au 

juste ou fins reste, .en est simplement appellée portion , ou partie ; comme 

íès deux tiers , ses trois quarts, 8c ainsi du reste. 
Si une grandeur en contient une autre plusieurs fois au juste ,8c qu'u* 

ne troisième en contienne au juste autant de fois une quatrième ; la pre-

mière & la troisième font nommées équimultiples, ou plus proprement 

multiples pareilles ou semblables des deux autres. Comme les nombres 6 

8c 8, qui font multiples pareils ou semblables des nombres 3 & 4; parce 

que 6 8c S contiennent 2 fois au juste, l'un 3 , & l'autre 4. 

Et si la première grandeur est plusieurs fois dans la seconde au juste, 

8c la troisième au juste autant de fois dans la quatrième ; la première & la 

troisième font nommées soûmultiples pareilles ou semblables des deux au-

tres. Comme 3 & 4 des nombres 6 8c 8 i pareeque 3 & 4 font au juste 2 

fóis , l'un dans 6, Ôcfautre dans 8. 

Ou autrement, si deux aliquotes de deux divers touts fontl'uneautant 

de fois au juste dans íbn tout que l'autre dans le sien ; ces deux aliquotes 
b. Vìgure 19. font nommées pareilles ou semblables. Comme unb tiers de la grandeur 

A, & un tiers de la grandeur B; qui font aliquotes pareilles ou sembla-

bles des grandeurs A & B. Et les parties de deux divers touts exprimées 

de la même forte íèront auffi nommées pareilles ou semblables. Comme 

les 2. tiers de la grandeur A, 8c les 2 tiers de la grandeur B j qui font des 

portions ou parties pareilles ou semblables des grandeurs A & B. 

Si l'on compare deux rapports arithmétiques ou géométriques ; le pre-

mier de leurs quatre termes est appellé premier antécédent, & le second 

premier conséquent; le troisième second antécédent, 8c la quatrième second 
conséquent. Et l'on dit auffi que le premier & le quatrième sont les deux 

extrêmes, & les deux autres ceux du milieu ou les deux moyens. 

1. Si le premier terme surpasse le second d'autant que le troisième surpasse 

le quatrième, ou si le second surpasse le premier d'autant que le quatrième 
surpasse 
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surpasse Ic troisième ; on dit que le premier est arithmètiquement au second, 

comme le troisième au quatrième ; ou que le rapport arithmétique du pre-

mier au second est égal à celuy du troisième au quatrième; ou simplement 

qu'il y a une même différence, ou un même rapport arithmétique entre 

le premier & le second , qu'entre le troisième & le quatrième. Un même, 

par exemple , entre 6 8c 3 , qu'entre 8 & 5. Et un même entre 3 & 6, qu'en-

tre 5 & 8. 

6—3. 8-«-5. —3H-6. —5-4-8. 

í- . 3" ; , 3-
2. On dira dans lafuitte,que le premier terme est géométriquement au second, 

comme le troisième au quatrième ; ou simplement que' le premier est au se-

cond,.comme le troisième au quatrième ; ou que le premier & le second sont 

entr'eux, comme le troisième & le quatrième; ou que le rapport géométrique 

du premier au second est égal à celuy du troisième au quatrième : si le pre-

mier A contient le second B autant de fois, que le troisième* le quatriè-

mes; &Ie second B autant de fois le reste C du premier, que le quatriè-

me h le reste c du troisième ; 8c le reste C autant de fois le nouveau reste D 

du second terme B , que le reste c le nouveau reste d du quatrième terme 

b; & le reste D autant de fois un autre reste E du-premier reste C , que le 

reste d un autre reste e du premier reste c. Et ainsi de suitte jusques à ce qu'il 

ne reste rien en même temps ni d'une part ni d'autre. Ou si le second terme 

B contient le premier A autant de fois, que le quatrième b le Troisième 

terme*; & le premier A le reste C du second terme B, autant de fois que 

quelc troisième * le reste c du quatrième b ; & le reste C autant de fois le 

nouveau reste D du premier terme A , que le reste c le nouveau reste d du 

troisième terme*; &-le reste D autant de fois un autre E du premier reste C, 

que lè reste d un autre e du premier reste f. Et ainsi de fuitte, jusques à 

ce qu'il n'y ait plus en même temps de reste ni d'une part ni d'autre, ou 

jusques àlinfini , si l'on trouve toûjours de nouveaux restes. 

I
e
'terme A. 72. 3

e
 terme a. 3 6. 3

e
 reste E. 4. 3

e reste e. x. 

xà terme B. 28. 4e terme b. 14. 2'1 reste D. 12. xA reste d. G. 

1" reste C. 16. I
ER reste c. 8. I

ER reste C.iG. 1" reste c. S. 

í
d
 reste D. 12. x

01
 reste d. G. I

ER
 terme A. 28. 3= terme a. 14. 

preste E. 4. 3
e
 reste e. 2. x

d
 terme B. 72. 4

e
 terme b. $6. 

Ainsi on dira que G est à 3,comme 8 esta 4 ;parccque G 8c 8 contiennent 

i-.fois au juste ,1'un 3 , & l'autre 4; oupareeque G estle double de 3, comms 

8 est le double de 4. Et G & 9 font pareillement entr'eux , comme 1 o & 15 ; 

pareeque G 8c 1 o étant une fois feulement, l'un dans c>,& l'autre dans 15 ; les voyex. la fngt 

restes 3 6V5 font au juste 2 fois,l'un dans 6,8c l'autre dans 1 o. Et les nombres suivmte. 

3 2 & 12 ont auffi un même rapport que 24 & 9 ; pareeque 12 & 9 étant 2 

fois seulement, l'un dans 3 2 , & l'autre dans 24 ; & les restes 8 & 6 une fois 

seulement, l'un dans 12 , & l'autre daas 9 ; les nouveaux restes 4 & 3 font 

au juste 2 fois, l'un dans le reste 8 , 8c l'autre dans le reste G. Et on verra 

de la même forte que 72 8c 28 ont un mçme rapport que 36 & 14 ; par» 

Y 
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ceque 28 & 14 étant 2 fois seulement, l'un dans 72 , Sc l'autre dans ig; 

Sc les restes 16 Sc 8 une fois feulement, l'un dans 28 , & l'autre dans 14; 

& les nouveaux restes 12 & 6 encore une fois feulement, l'un dans le reste 

16, Sc l'autre dans le reste 8 ; les derniers restes 4 & 2 font 3 fois 

au juste, l'un dans 12 , & l'autre dans 6. Et pareillement 8 2 Sc 60 font en-

tr'eux comme 123 & 90. 

56.3. <^2. 6. 9. $32.12.8.4. ^"72. 28.16.12.4. ^82,60.22.16.6.4,2.2 

(8.4. (5.10.15. (24. 9.6.3. £36.14.-8. 6.2. 7123.90.33.24.9.6.3. 

3. L'égalité de deux rapports arithmétiques ou géométriques est encore 
nommée proportion ; arithmétique, si les rapports font arithmétiques ; Si 

géométrique
 y
 ou simplement proportion, s'ils font géométriques. Et les 4 

termes disposez par ordre sont nommez proportlonels ; arithmétiquement, 

ou géométriquement : ou simplement proportlonels , si c'est géométrique-

ment. Et l'on exprime Sc dispose ainsi ces quatre termes. 

CT . "t : 12 10 l C'?ft a dire '' 7 fHr?aiïe
 5 

Proportion y ' * . ' ' \d'autant, que 12surpasse 10. 

Arithmétique ~\ _ \ c'est a dire ; 5 est surpassé par 7 

(J ' 7 • 10 • I2, ^d'autant, que 10 est surpassé par x\* 

Proportion J6.3 : : 8 . 4. c'est kdhe ; 6 est à 3 , comme 8 est a 4. 

géométrique 13.6 : : 4 . 8. c'f/? <Î «firí j 3 est a 6, comme 4 f/? <i 8. 

4. Si les deux termes du milieu font égaux ; la proportion arithmétique," 

ou géométrique , s'appelle continue; & chacun des moyens est nommé 

moyeu proportionel. Cette proportion s'exprimera ainsi. 

_ . . , . .. \ —7. <. 3. c est adiré 7. 5 : t. 2. 
Proportion arithmétique continue ì. ' ' 7 , J„ < ' } 1 

f ' V;- 3 • 5 • 7- c est a dire 3-5:5» 7. 

„ . , . . .. C-^ 12.6. x. c'est à dire i H.6M 6 . f, 
Proportion géométrique continue \±

 3
,6. 12. c'est à dire; 3. 6 : : 6 . it 

5. Si la proportion s'étend au delà de trois termes , ou que le premier 

soit au second arithmétiquemcnt, ou géométriquement, comme le second 

est au troisième ; Sc le second pareillement au troisième, comme le troisiè-

me est au quatrième ; Sc ainsi de suitte jusques où l'on voudra ; on nomme 

progression toutes ces proportions suivies prises ensemble. Et la progres-

sion est arithmétique, si les rapports continus font arithmétiques. Et on 

la nomme géométrique, ou simplement progression, s'ils font géométriques, 

Ce qui s'exprime ainsi. 

Progression 13. 11. 9.7. c'est à dire ; 13. 11 : 11. 9. £> 11. 9 :9.7. 

arithmétique \~ 5. 7. 9. n. c'est k dire; 5. 7 : 7. 9. Et 7. 9 : 9; 11« 

Progression \ -ff-3 2. 16. 8. 4. c'est à dire; 32. 16 : : \ 6. 8. Et 16. 8 : : 8. 4* 

géométrique HT 2. 4. 8. 16. c'est à dire ; 2. 4 ; : 4 .8. £í 4. 8 : : 8. i^1 

La progression géométrique fera nommée multiple, si le premier terroe 

est multiple du second. Double s'il en est double. Et triple, s'il en est triple-
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Et quadruple, s'il en est quadruple. Et quintuple, ou sextuple, ou septule> 

ou décuple , ou centuple ; s'il en est quintuple, ou sextuple, ou septuple, 

cu décuple, ou centuple. 

"Progression double— 1024. 512. 256. 128. 64. 32. 16. 8. 4. 2. 1. 

Progression triple-£ 6561. 2187.' 729. 243. 81. 27. 9. 3. 1. 

Progression quintuple 78125. 15625. 3125. 625. 125. 25. 5. r. 

Progression décuple ioooooó. 100000. 10000. 1000. 100. 10. r. 

La progression géométrique sera nommée soûmuítiple, si le premier ter-

me est soûmuítiple du second. Soûdouble, s'il en est foûdouble. Et fiûtrl-

ple, ou soûquadruple, ou soûqulntuple, ousoussextuple, ousousseptuple , ou 

soûdétiiple, ou fiuscentuple ; s'il en est soûtriple, ou soûquadruple, ou sous-

quintuple, ou soussextuple, ou sousseptuple,ou soûdécuple, ou souscentuple. 

Progression soûdouble ~i. 2. 4. 8. 16. 32.64.128. 256. 512. 1024. 
Progression soûtriple f. 3. 9. 27. 81. 243. 729. 2187. 6561. 

Progressionsoûquintuple "r i. 5. 25. 125. 625. 3125. 15625. 78125. 

Progression sohdécuple "
r

 1. ro. roo. 1000. 10000. 100000. 1000000. 

6r La proportion géométrique sera nommée dreitte, lorsque ses termes 

seront disposez par ordre & chacun dans son rang. 

7. Et si le premier terme estau second, comme dans un ordre renversé le 

quatrième au troisième. Ou si on transpose les deux premiers termes d'u-

ne proportion droitte, ou ses deux derniers, à la place l'un de l'autre ;Ja 

proportion, qui est renversée, est alors nommée réciproque ; 8c on dit que les 

deux premiers termes font réciproques aux deux autres. Comme si la propor-

tion droitte est 6. 3 : : 8. 4. on diraque 6 & 3 font réciproques aux termes 

4& 8 ; ou 'f 8c 6 aux termes 8 & 4, ou que les termes 6. 3. 4. 8. font 

en proportion réciproque, comme auffi les termes 3. 6. 8.4. 

Proportion droitte 6. 3 : : 8.4. Proportion réciproque 6. 3. 4. 8. ou 3. 6. 8. 4. 

8. Si les termes d'une proportion droitte font transposez , pour comparer 

le second au premier , & le quatrième au troisième ; on dira que c'est en per-

mutant, ou par permutation, ou par un changement inverse ou de permutation. 

Proportion droitte 6» 3 : : 8.4. Et par permutation 3. 6.4. 8. 

9. Et si c'est pour comparer le premier terme au troisième, & le second au 

quatrième ; on dira que c'est par un changement alterne. 

Proportion droitte 6. 3 : : 8. 4. Et par un changement alterne 6. 8. 3. 4. 

to. Et si on compare le premier 8c le second ensemble au second, & le 

troisième & le quatrième ensemble au quatrième ; on dira que c'est en 

composant, ou par composition. 

Proportion droitte 6. 3 : : 8.4. Et par composition, 6—f-3. 3. 8-44. 4. 

ï 1. Et si on compare le premier moins le second au second , & le troisiè-

me moins le quatrième au quatrième ; on dira que c'est en divisant, ou 

far division. 

Proportion droitte \Ì' 1 :
''

ll

Q

 A
' Et far division l 1 '' X«~4' 4' 

' r [6. 3 : : 8.4. r J íC—3.3. 8—4.4. 
Y ij 
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Et si on compare le premier au premier même moins le second , & le 

troisième au troisième même moins le quatrième ; on dira que c'est far 

conversion, ou par un changement de conversion. 

■» - / « \-6.'% : : xi. 4. r \6. 6—-i. 11. 12-—A, 

Proportion droitte i 0 ^ Et par conversion i, • • o o 
' (6.3:: 8.4. ' ■ J (.6.6—3. 8. 8—4, 

I THEOREME. 

13, ÇI deux rapports arithmétiques font égaux l'un Sc l'autre à un mê-

Ome rapport; ils font égaux entr'eux. Car si A surpasse B d'autant, 

que z íùrpaflèjy ; & que la grandeur* furpaíîe auffi b d'autant, que ̂  fur-

paílè y ; il est visible , & c'est comme un axiome, ,que l'excez dont A fur-

b. 14.1. passe B, est b égal à celuy dont * surpasse b. Ou si l'excez dont B surpasse A, 

est égal à l'excez Aonty surpasse z; Sc auffi l'excez dont £ furpaíîe a, égal 

à l'excez dont y surpasses; le premier dont B surpasse A, est égalb au troi-

sième dont b surpasse *. 

„ . ., cA. B : z. y. - ta. b : z. y. ~. K A. B: a.b. 
Proportions arithmétiques \ 1 Et \. ' Donc i r r 7 (7.5:12.10. 76.4:12.10. 77.5:^.4. 

n
 ^ . ., ,. \A. B: z. y. - \a.b:z. y.

 nMM
 \A.B:a.b. 

Proportions arithmétiques ì. 7 Et l - J Donc i , 
' ' (5,7:10.12. (4.6:1.0.12. Í5.7.4.6. 

II THEOREME, 

N toute proportion arithmétique la somme des extrêmes est éga-

le à celle des moyens. Car si le second terme est b, 8c le quatrième 

y , 8c d la différence dont le premier surpasse le second b, ou dont le troi-

sième surpasse ìe quatrième^ ; le premier terme est b~\d, 8c le troisième est 

y~\d. Et la proportion disposée par ordre est b~+d. b : y^+d.y. Etlesex^ 

trêmes ensemble b*-±d 8cy font une même somme, que .les moyens ensemble 

b 8cy~{-d. Et si le second terme b siirpasse le premier, <k que d soit l'ex-

cez; le premier est b-^-d, 8c le troisième est y—*-d. Et la proportion est 

b—d. b : y>—d. y. Et les extrêmes b—d 8cy font ensemble une même som-
me que les deux moyens b 8c y—d. 

„ . . , , . \b-+d. b : y—\-d. y. \b?—d. b : y —d. y, 
Proportion arithmétique i ' , 1 

' 1 (5 —j-2. 5 :10-+2. 10. (7—2.7:12 — 2.12. 

I COROLLAIRE. 

15. ~T~\ N toute proportion arithmétique continue, la somme des extrêmes 

b. 14. Xlest égale b au double du moyen proportionel; pareeque ce terme 

tient la place de chacun des moyens. Comme si les termes font 7. 5. 3. on 

aura un même nombre 1 o, en prenant
 k y

 ^ 

2 fois le terme moyen 5 , ou les extre- á j_ 

mes ensemble 7 8c 3. ' ' . ** 
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II COROLLAIRE. 

16. T7T si la somme *-fy des extrêmes a ôc y est égale à la somme b~+7^ 

JZ/des moyens b8c7^i les quatre termes*, b, 7^, y, font proportlo-

nels arithmétiquement. Car ôtant£-+y, ou*—\7^, de chacune des deux 

sommes égales*—hy Les restes ou les différences *—b y> 

o-a—a-Jrbic—7—; y, font b égales entr'cl- , „ , 
, , ^ y / ~ & • c *. P : 7- y. b. 10. 
les, ou les termes, *, b, 7^, y, proportio- ì . 

nelsc arithmétiquement. 

III COROLLAIRE. 

I PROBLEME. 

C.}. 

b. 16. 
7. Y Es quatre termes d'une proportion arithmétique fontb toujours 

JL/proportionels arithmétiquement , quelque transposition qu'on 

en faste , pourvu que les extrêmes soient toûjours extrêmes, ou tous deux 

moyens ; puis qu'alors la somme des extrêmes c est égale à celle des moyens. 

De forte que si la proportion arithmétique est *. b : 7j y. On aura cha- c' h 

cime des sept autres *. 7j b. y. Et b. a: y. 7j Et b. y : *. 7j Et 7j *-y. b. 

Et '{.y. : *. b.. Ety. b : 7j a. Et y. z: b. a. 

ly.b: ?.y.
 Et

y. 7j.b. y. *£ 0. * : y. %,
 £f

 <±h y : a. Ç 

t Î7.5 : 12.10. £7.12:5.10. £5.7:10.12. £5.10:7.12. 

0 ì^a'- y-b-
 Et

 s t y^-i
 Et

\y-bx Et 1 y- ^-k«-
£12.7:10.5. £12. 10:7.5. £10.5: I2.7. 1.10,12:5.7-

î 8. Ty Our trouver le quatrième terme d!une proportion arithmétique, dont 

1 les trois premiers font dêja connus. 
On prendra là somme des deux moyens, & on ôtera le premier de la 

somme. Et la question fera1, résolue. Pareeque ce reste & le premier terme b. 16. 

feront égaux ensemble à la somme des moyens. De forte que si les trois 

premiers diípofez par ordre font*, b, z, le quatrième est i-7j—*. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver un nombre qui soit arithmétiquement proportionel aux 

trois 15 , 10, 18. Je prends la somme 28 des deux moyens 10 & i8,& 

j'en ôte le premier terme 1 ç : & le reste 13 est le „ 

quatrième terme. ' 7 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver un nombre proportionel arithmétiquement aux trois 13, 

18 , 10. Je puis faire comme dans l'éxemple précédent. Ou s'il est plus 

commode, j'ôte le premier 13 du second 18 , & j'ajoûtè la distèrence 5 au 

troisième 10. Et je trouve le terme 1 ç qui résout
 0 

la question. ' 3 13-18:10.15. 

Et pareillement dans le premier éxemple, pour trouver le quatrième ter-

19e proportionel arithmétiquement aux trois nombres 15=10, 18. J'au-

y iïj 

1 
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174 NOUVEAUX ELEMENS 

rois píi ôter le second terme 10 du premier 15 , & ôter aussi la différence 

5 du troisième 1 8 ; ce qui m'auroit laissé le qua-
triéme terme 13. 15.10:18.13. 

II PROBLEME. 

19. TyOur continuer une progression , dont on connoìtdèja les deux premiers 

L termes. 

On double le second, & de ce double on ôte le premier. Et le
 b

 reste 

est le troisième terme, qui fournit le quatrième à son tour de la
 b

 même 

sorte. Et ainsi du reste. 

Ou si on connoîtfeulement le premier, & la différence qui est cntte 

les deux premiers ; le premier a plus ou moins la différence d fournit
c
 le 

second ; & lc second plus ou moins la même différence donne e aussi le 

troisième, qui sert à son tour de la même forte pour trouver le quatrième. 

Et ainsi du reste jusques où l'on voudra. 

a. a—hd. A-Arxd, a—\-^d. a—^^d. a-\^d; 

3. 5. 7. 9. 11. 13. 

_ „. ., Ç-^- <?. a—d. a—id. a—xd. a—± d. a—id. 
Progression arithmétique ì\ 

Progression arithmétique ^ 

19. 17. . 

I COROLLAIRE. 

I5* *3- 1 r. 

20, EN toute progression arithmétique , chaque terme renferme une 

fois le premier plus ou moins autant de fois la différence qu'il y 
a de termes avant luy. Car

 b
 le second n'est que le premier même plus ou 

moins une fois la différence, & le troisième
 b

 aussi que 1e premier plus oa 

moins 2 fois la différence. Et ainsi du reste. 

II COROLLAIRE. 

21.OI l'intervalíe de deux termes d'une progression arithmétique est égal 

O à celuy de deux autres termes; ils font tous quatre en progression 

arithmétique. Parce que la différence de deux termes , qui en ont un inter-

posé , estla différence
 b

 simple de la progression ; ou le double
 b

 de la même 

différence, s'il y en a deux interposez ; ou lé b triple, s'il y en a trois. Et 

ainsi du reste. De forte que si la distance de deux termes est égale à celle 

de deux autres ; la différence des deuxd'une part est égale à celle des deux 

autres, ou les quatre termes proportionels arithmétiquement, comme les 

quatre a-\-d. a—^^d. a-+$d. a—[ S d. 

$ : a. a-\-d. a-\xi. a-+zd. a-^^d. a-^^d. a-\6d. a-\jd. a-ì-Sd. 

£■7-3. 5. 7. 9. 11. 13. 15. 17. 19* 

III COROLLAIRE. 

22, CHàque terme d'une progression arithmétique est moyen propor-

tionel
1

" arithmétiquement entre deux autres, qui en font égale-

ment éloignez. Pareeque la différence du premier de ces deux au moyest 
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est c égale à celle du moyen à l'autre des deux termes. Le terme *_f A.d, par 

exemple, est moyen proportionel entre les deux a—'
r
d & œ-+yd; ou les 

trois a-^di *-t-4^, a-^-jd en proportion arithmétique continue. 

IV COROLLAIRE. 

%ì>
, x N toute progression arithmétique, la somme des extrêmes ou du 

f premier & du dernier des termes , est égale a à celle du second ôc 

du pénultième ; ou du troisième & de l'antépénultième ; ou de deux égale-

ment distans des extrêmes ; ou au double du terme du milieu, si le nom-

bre des termes est impair. Puisque si deux termes font également éloignez 

de deux autres interceptez entr'eux, ou également éloignez d'un seul ; 
tous les quatre disposez par ordre sont en proportion b arithmétique, ou 

les trois en proportion* arithmétique continue. C'est ainsi dans la pro-

gression précédénte que 2*—Y%d est également la somme du premier & du 

'neuvième terme; ou celle du second & du huitième; ou du troisième 8c 

,du septième ; ou du quatrième & du sixième ; ou le double du cinquième 

V COROLLAIRE. 

-24, T E premier, troisième, cinquième, septième, neuvième, & autres 

JL termes d'une progression arithmétique, pris ainsi de deux en deux, 

font pareillement en progression arithmétique. Pareeque le premier est ari-

thmétiquement b au second, comme le second au troisième ; & le second 
au troisième , comme* le troisième au quatrième ; & ainsi du reste. Ou le 

-premier au troisième , comme le troisième c au cinquième ; & ainsi du 

reste. 
Et par la même raison; le premier, quatrième , septième , dixième, 

treizième, seizième, &les autres termes, pris ainsi de trois en trois con-

sécutivement, sont encore en progression. 

Et le premier, cinquième, neuvième, treizième, dix-septiéme, &les 

autres consécutifs, & pris de quatre en quatre , le font pareillement. Et 

tous ceux en général, qui conservent la même distance entr'eux, & qui 

sont pris par ordre. 

III THEOREME. 

£j. TTN toute progression arithmétique des nombres naturels ; le quarré 

«I_rfdii terme , qui fuit de plus prés le dernier ou plus grand , moins le 

quarré du premier, moins encore le nombre des termes, vaut au juste 2 

fois la somme des termes. 

DÉMONSTRATION. 

Si le premier terme est*, & qu'il y ait 4 termes; ces termes font*, 

*-+- 1, a-+ 2 , a~+ 3. Eta celuy , qui fuit le dernier de plus prés, est *—j-4 ; 

dont le quarré **—1-8*—M 6" contient déja une fois le quarré ** du pre-

mier terme *; plus encore 8 fois *, ou 2 fois autant qu'il y a d'unitez 

dans 4 , ou qu'il y a de termes, ou que 1c terme * est répété dans la pro-

gression. Et ce même quarré contient aussi le quarré 16 du nombre des ter-

SCD LYON 1



i
7

G NOUVEAUX ELEMENS 

b. 17. 4. mes , ouïes nombres 1,3,5,7, qui
b
 le forment. Mais il est égal d'ôter 

4 ou le nombre des termes de son quarté 1G, ou d'ôter 1 de chacun de ces 

nombres 1, 3,5,7, qui forment
b
 ensemble ce quarté -, ce qui laisse pour 

restes le nombre 12 d'une part, & de l'autre les nombres o , 2 , 4, G , qui 

contiennent au juste 2 fois les excez 1,2, 3 , de la progression. De forte 

que lequarré da—f 8^-4-16 du terme<a-f4, moins le quarré aa dii premier 

a, moins le nombre 4 des termes , vaut 12 , ou 2 fois au juste la som-
me 44-46 des quatre termes a, a-hi , d^+z , a—f-3.. 

IV THEOREME. 

zG. Y7 N toute progression arithmétique des nombres naturels ; le cube 

Cdu terme qui fuit le dernier ou Ieplus grand dé plus prés , moins 
le cube du premier, moins le nombre des termes , moins 3 fois la som-

me des termes , vautau juste 3 fois 1a somme des quarrez. 

DÉMONSTRATION. 

Sile premier terme est*?, & qu'il y ait 4 termes y. ces termes
 a

 (ont t, 
a. 19. a-\\ , d~\z, tí-4-3. Et

a
ccluyqui fuit le dernier de plus prés, est ^—44; 

dont le cube ^'-4-1 zda—(-48^+64 contient déja le cube aì du premier ter-

me a ; & 12 fois son quarré da , ou 3 fois autant qu'il y a d'unitez dans 

le nombre dís termes, ou que le même quarré ad se doit trouver de fois 
b. 10. 4. J

ans
 b l

a
 somme de tous les quarrez des termes.. Et il contient encore 48^ 

ou ya autant de fois qu'il y a d'unitez dans le quarré \G du nombre des 
. c.17. 4. termes, ou dans

 c
 les nombres 1, 3 , 5 , 7. Et si on ôte 34 des 48^ au-

tant de fois que le terme d est dans la somme des termes, ou qu'il y a d'u-

nitez dans le nombre de ces mêmes termes : on aura encore autant de 

fois 34 qu'il y a d'unitez dans-les nombres o , z, 4, G ; c'est à dire, au-
tant de fois $œ, que le terme a peut être distribué de fois dans tous les 

quarrez aa ,da-\-za-^\, aa-\-^a—\-^, aa-t-Gd^-y. Et le cube contient enfin 
d. 10. 4. 64,, ou le cube du nombre des termes ; c'est

 d
 à dire, 1 fois le nombre 4 des 

termes, plus 6 fois le 3
 e
 nombre 10 de ceux- du 3

 e
 ordre. Mais les diffé-

rences, t, z, 3 & leurs quarrez 1-, 4, 9, étant rassemblez -
y
 & leurs som-

mes 2, G, 12 , étant prises ensemble 3 fois, ou les moitiez 1,3,6, de 

ces mêmes sommes étant prises G fois, valent pareillement 6 fois le nom-
c i« Table, bre 1 o , qui est lc troisième

c
 de ceux du 3

e
 ordre, ou qui est égal

f
 aux trois 

f. 7. 4.- premiers ensemble 1 , 3 , 6, du second. Et si de ce reste Go on ôte en-

core la somme G des différences 1 , 2, 3 , ou 3 fois le second nombre 6 

du 3
e
 ordre; le reste 42 vaudra 3 fois la somme 14 des quarrez 1,4,5, 

des trois différences. Et ainsi le cube <^H-i zaa~\-^Za-\-6^ , moins le cu-

be dì du premier terme , moins le nombre des termes, moins encore 3 fois 

lafomme des termes , vautaujuste3 fois la somme ^aa~-\i zd—H4de tous 
lès quarrez des 4 termes de la progression. 

V THEOREME. 

Ib. a.« Table. 27. T? T prenant pareillement le
 b

 rang parallèle des quatrièmes puissances; 

JQks cellules 1,^6^,1, marqueront qu'en toute progression arithmé-

tique 
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tique des nombres naturels; le quarré du quarré du terme,qui fuit le dernier 

de plus prés, moins un quarré du quarré du premier , moins le nombre des 

termes, moins 4fois leur somme, moins encore G fois celle de leurs quar-

rez , vaut 4 fois au juste la somme de leurs cubes. Et ainsi de fuitte jusques 
à I'infini. 

THEOREME VI ET GENERAL. 

2
'8-. TH T généralement en toute progression arithmétique a, a—{-d, d-^- zd, 

Slid^r^d; telle puissance qu'on voudra du terme d—f-4^, qui fuit le 

dernier de plus prés , comme la quatrième at—±i6a*d~-vyGaadd—{-z^Gddi 

~-hz$6d4 , moins une semblable ai du premier terme a, & moins encore 

une semblable d*àe la dissérence d prise 4 fûis, c'est à dire, moins 4^4 ; 8c 

moins encore un produit 1Gadì-+ 24^4 de la somme des termes par 4^, qui 
répond à ia cellule, où est 4^ ; moins auffi un autre produit z^.aadd-+

7
zadi 

^484^4 de la somme entière des quarrez par 6dd, qui répond à la cellule, 

où est Gbb; doit enfin avoir pour juste valeur un produit ìGa^d 1
 7

zaadd 

-4-i<í8<2sî—|-I44^
4

 de la somme entière des cubes par 4^, qui répond à 
la- cellule , où est 4^. Et c'est toujours la même chose des autres puissances 

de telle progression arithmétique qu'on voudra proposer. 

\Vrogreffion arithmétique 44*" ^ * * 

\a. a—^d. d-+zd. a-\ $d. * —f. 4^4 

nouveau terme a—{-^.d qui suit le dernier de plus prés. * iGadì 24^4 

Sa 4
e Puis, a^i 6a3d-+c)6dadd-+i 5 Gad>-{-

 2 5

 ̂ 4 2 '^aadd-i-
7

zdd'-±84d'4-

—a4 * —i^aadd—8%adî—11 zd*. a^*~-+i^aadd~i.88*<a?M-11 zdì 

Reste, * Î6aU-T
7
z*add^i6$ad^i^d*S4*^

l
%«*d-+4.zadd-{-}6d+-. 

Divisé par #d \Exposant & somme des cubes 

Ç, Cubes de tous les termes 

\aì. a^-^^ddd-\-zddd-+d}. ai-j-Gaad-i-i zadd~+8dh a^-\<)aad-+z
7
add-\z

7
d}. 

III PROBLEME. 

29. f** Onnoiffant le premier & le dernier terme d'une progressionarlthmê-

tique, & le nombre de ses termes ; pour trouver la différence qui 
règne dans tout le cours de la progression. 

On ôtera le moindre des extrêmes d &^du plus grand des deux , & 

1 du nombre n des termes. Et le premier restes—^°u ^—-a fera divisé 

enfoitte par l'autre reste n—1. Et l'exposant d sera la différence de la pro-

gression. Car le plus grand des extrêmes ^ & ^contient une fois l'autre,. 

plas
b
 encore autant de fois ía' différence qu'il y a de termes moins un, ou b. 10. 

I
ER

 & grand terme Çi a. zG. Diviser ia-—1^. 21. *\d. 3. exposant 
le dernier & moindre <> 1 !(. 5. par m — 1. 7. } & différence ? 

nombre des termes ( in. 8. Termes— zG. 23. 20. 17. 14. ri: 8. 5. 

i
?r
 & moindre terme Çid. 5. Diviser ia. zi.Çd. 3. exposant 

tt dernier & plus grand zG. par m—1 1. 7. / Ô' différence ? 

nombre des termes (j.n. S. Termes \- j.8.11. 14.17. 20. 23. zG. . 

Z: 
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b. 10. qu'il y a d'unitez dans n-rr-n. Et parb conséquent, si on divise Ia diffé-

rence ^—a ou a—^ des extrêmes par i ; l'exposant d résoudra la 

question. 
EXEMPLE. 

Pour trouver Ia différence d'une progression arithmétique de 257 ter-

mes, & dont les extrêmes font 1843 & 51. J'ôte 51 de 1843 , & 1 de 

257. Et je divise le premier reste 1792 par l'autre256. Et l'exposant 7 est 
Ia différence , dont le premier ou le dernier terme 1845 surpasse le second 

ou le pénultième 1836. 

Deïextrême 1843 .ôter 1 de z$j 

ôter (extrême 51 Reste 25(1 

Diviser le reste 1792 Ç
7
 exposant 

par le reste zy6^& différence de la progreffìon, 

IV PROBLEME. 

3 o. Onnoiffant la différence qui règne dans la progreffìon, & les deux 

\^extrêmes ; pour trouver le nombre de ses termes. 

On ôtera le moindre des extrêmes a & z du plus grand des deux. Etle 

reste a—z ou z—a fera divisé enfuitte parla différence d de 4a progression. 

Et l'exposant e recevant Tunité donnera le nombre « des termes. Car le plus 

b. ÌO. grand des extrêmes a8c z contient une fois l'autre, h plus encore autant 

de fois la différence d de Ia progression , qu'il y a de termes moins un, 

ou qu'il y a d'unitez dans le nombre «—1 ou dans e. £)e forte que le 

problême a prescrit ce qu'il faiíoit faire. 

Ç ifr & grand terme ia. z6. Diviser ia-r—iz.zi.Çe. 7. exposant 

<le dernier & moindre iz. 5. par id 3. (\e—M. 8. nombreim 

différence 1 d. 3.{Termes ̂ -zô. 23. 20. 17. ,14. n. 8. 5, 

Ç IER & moindre terme ia. 5. Diviser ÏZ—ria. z 1. Çe. j. exposant 

^ledernier & plus grand iz.zê. par id. 3. ̂ e-+1.8. nombre 1 ». 

différence id. .3. ( Termes— 5, 8. 11.14. 17. 20. 23. z$, 

Ex-E M P L E. 

Pour trouver le nombre des termes d'une progression arithmétique, où 

Ia différence est 7 , &les extrêmes 184J & 5 8. J'ôte 58 de 1843, Et je di-

vise le reste 1785 par l'excez ou par le nombre 7 dont les termes se sur-

palíènt consécutive- „ „ „ 
1 r v r De l extrême 1843 
ment. fc,t 1 expolant „ ,, „ ^i. 

if • / oter l extrême < 8 
255 recevant i unité, } : 
donne le nombre Diviser le reste i785 5 2.5 5 exposant 

25 6 des termes. par la différence -j \> z 56 nombre des termes. 

V PROBLEME. 

3 1. Onnoiffant la différence qui règne dans la progreffìon, & le nombre des 

V_j termes, & l'un des deux extrêmes ; pour trouver l'autre extrême. 
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On ôtera 1 du nombre n des termes, & le reste n— 1 fera multiplié par la 

différence d. Et on ôtera le produit nd—id de Textrème connu a ou z,si cet 

extrême est le plus grand des deux. Et si c'est le moindre , on luy ajoutera 

le produit nd—id. Etle reste 14— ind—hid ou iz~-\nd->rid, ou la som-

me ia-+md-—id ou \z-\-\nd—id fera l'extrême qu'on demande. Car 

chacun des extrêmes a & z contient une fois l'autre, b plus ou moins au-

tant de fois la différence d qu'il y a de termes moins un, ou d'unitez dans 

k nombre n—1. Les modèles qu'on expose ici pour le terme* serviront 

pour.ç. en mettant z pour,*, 8c transposant les mots premier & dernier 
chacun à la place de l'autre. 

JVF' S ̂ ' nombre C». premiers a. dernier Çia—\nd-k- id. 
ttiìì erence s r* ■> r» . « 

■* £3. des termes (Js. terme (_z6. termes 5 petit extrême. 

A'ff' 5^' nombre Çn. premier Ça. dernier Çia-i-md—id 

£3. destermes £8. terme'£5. termes 16 grand extrême. 

E X E M P t E. 

Pour trouver le dernier terme d'une progression de 249 termes, dontlé 

premier terme & le moindre des extrêmes est 58', & 7 la différence de 

deux consécutifs. J'ôte 1 de 249 , & je multiplie le reste 248 par la diffé-

rence
 7

 Et parce le dernier Multiplier 248 ou 249—1 
terme furpaslele premier,. par la différence 7 

j*. joute le produit 1736 au jì
tl
 réduit "x 6 

premier terme < 8', & la fo m- P . „ ,. „ 
r n. 1 J ■ J ajouter K 8 premier terme 
me 1794 elt le dernier des y

 1—' 

termes. somme 1794 dernier terme. 

VI PROBLEME. 

32. Onnoiffant la différence, & le nombre des termes, & l'un des extrê-
\*jimes ; pour trouver lasomme entière de la progreffìon. 

On cherche l'autre8 extrême, &on ajoùte ensemble les deux extrêmes 

a 8c z. Et enfuitte on multiplie leur somme a-i-z par la moitié / du nombre 

» des termes, ou la seule moitié de Ia somme a-\-z par le nombre entier n 

des termes. Etle produit ̂ -4/^, ou la moitié du produit an—\nz,cíí la 
somme entière des termes que l'on cherche. 

Car la somme des extrêmes égale c celle du second & du pénultième , ou 

du troisième & de l'antépénuìtiérne, ou de deux autres tels qu'on voudra 

également éloignez des extrêmes, & même le double du milieu, si le nom-

bre des termes est impa::r. De sorte que lasomme entière des termes de Ia 

progression vaut celle des extrêmes prise autant de fois que tous les termes 

peuvent être ainsi rassemblez deux à deux, ou qu'il y a d'unitez dans la 
moitié du nombre n des termes. 

j-w Ç d. nombre \n C il. premier Ç a. somme Çzal—íidl!—dl 
différence 1 , ■ ^ ' S J < 

•£12. des termes / 60. terme ^50. des termes (_ 24240 

j-tr> Ç d. nombre jn C xl. dernier Ç z. somme Ç2?/—z^ll—^-dl 
ft'Jserence ! , • ' ■< „ , J < 

£ 12. des termes > 6Q. terme /
 7

 5 8. des termes £ 2 4240 
Z îj 

C 1}. 
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ExEMPLI. 

Pour trouver la somme entière des 249 termes d'une progression arith-

métique , dont le premier est 5 8 , & 7 la différence de deux consécutifs. Je 

b- S1- prens b son dernier terme 1794. ̂  W ajoutant 5 8 , je prens la moitié de 

la somme 1852 , ou 926. Et je multiplie cette moitié parle nombre 249 

des termes. Et le , , . 

produit 23o*74
 Les extnmes

 5§ ^7? f somme 1852. 

est la somme en- MunpUer leur morne 92.6. 

tiére des 249 ter- Par le mmhn des terms
 *4* 

mes de la prp- <yProduit 230574. 

gression. C femme entière, 

yII PROBLEME. 

j ^. Onnoiffant U différence, d* /f premier terme, & la somme emiéri 

K^jde laprogrefflon ; pour trouver le nombre des termes, & le dernier. 

On pourra continuer la progression, jusques à ce qu'un certain assem-

blage de termes égale la somme f. Et alors on aura le dernier ̂ , & le nom-

bre des termes. On proposera une autre régie ailleurs plus méthodi-

que & plus abbrégée. Et par conséquent celle-çy ne mérite pas que 

l'on s'y arrête. 
Ier terme ia. z. différence 1 d. 1.somme if. 342. 

Progreffìon -;- 2.4. 6. 8. 10.12.14.1i.18. 20. 22. 24.2.(3. 28.30.32.34.36. 

VIII PROBLEME. 

3 4. Onnoiffant la différence, & le nombre des termes, & la somme en-

V_J tiére de la progreffìon ; pour trouver chaque terme. 

On divisera la somme entière s par la moitié / du nombre 2/ des termes. 

b Et l'exposant e sera déja Ia somme b des extrêmes. Et si on en retranche un 

produit zdl—id de Ia différence d par le nombre 2/—1 des termes dimi-

nué de l'unité, c'est à dire autant de fois la différence d qu'il y a' de ter-

c i o. mes moins un ; la moitié du reste e-—idl-\- inférac l'un des extrêmes , qui 
Á 3 5 • pourra servir à son tour à découvrir d l'autre & chacun e des interposez. 

Multiplier 2/—j. 2. 

ff
, Çd. nombre Ç 2/. p*r id 

Différence ̂  ^
 mmes

 1
1 Q>

 ^^—^^ 

ÇDiviserla somme is. 100. ( ie. 20. exposant & somme des extrêmes. 

£ par la moitié lí. 5. \e—>xdl—\-\d.. 2. vaut 2 fois un extrême? 

Termes -\- 1. 3. 5. 7. 9. 11. 13. 15. 17. 19. 

EXE M P L E. 

Pour trouver tous les termes d'une progression arithmétique de 249 

termes, dont la somme est 2305 74, &oú la différence de deux consécu-

tifs est7. Jedivisela somme230574 par Ia rnoitié dunombre 249. Ou ce 
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qui reviendra au même, je divise lasomme entière 23 05 74 par le nombre 

entier 249, &jeprens le double 1852 de l'exposant 926 , pour exposant 
de la somme entière diviíée par la moitié du nombre des termes. J'ôte 

enfui tte 1 du nombre 249 des termes , & je multiplie le reste 248 par 

la différence 7. Etj'ôte le produit 1736 de l'exposant 1852. Et la moitié 

jS du reste 116 est un des extrêmes. Et les autres termes feront facile-

ment découverts eníìzitte. 

Somme 150574.. nombre des termes 249. d'ffêrencej. ( 1e1' terme 58 ? 

Vrogrejfim-^ 58. £5.72. 79. 86. 93.100. 107. 114. 121. 128. 135. &c. 

VII THEOREME. 

35. TT? N toute proportion géométriques mesure commune la plus gran-

JOJ de du premier 8c du second terme est contenue dans le premier au 
juste autant de fois, que la plus grande du troisième 8c quatrième lest dans 

le troisième; & pareillement autant de fois dans le second au juste, que 

cetce autre Test dans le quatrième. 

DÉMONSTRATION. 

Soit A le premier terme, & B le second; & a le troisième , & b le qua-

trième. Et que B soit dans A autant de fois, qu'il y a d'unitez dans un cer-

tain.nombre v avec un reste C ; & C-autant de fois dans B , qu'il y a 
d'unitez dans un certain nombre x avec un reste D; & D dans C au-

tant de fois qu'il y a d'unitez dans un nombre y avec un nouveau reste 
E ; & enfin îé reste E autant de fois au juste dans D qu'ily à d'unitez dans 

un nombre z. Le terme b est b donc aussi autant de fois dans-*, qu'il y a d'u- b. 2. 
nitcz dans v avec un reste c; & .c autant de h fois dans b, qu'ily a d'uni-

tez dans*1 avec un restes; & sautant de fois b dans c, qu'ily a d'unitez 

dans^ avec un nouveau reste e; & enfin le reste e autant de fois11 au juste 

dans d qu'il y a d'unitez dans z. Et ainsi le reste D est égalc aú produit
 c

. ̂
 t> 

zE du nombre z par E ; & le reste d égal au c produit ze du nombre z par e. 

Et pareillement le reste C est d égal à la somme^D—h E ouyzE—; E du pro- d. 9.1. 
duit de D ou zE par y , & du reste E ; & le reste c égald pareillement à la & * °. 5. 

lomme_ya?~\-e ou yze—\-e du produit de d ou ze paxy, 8c du reste c. Mais 

ces deux sommes yzE—hE,8cyze— \-e font les produits -des restes E & e par 

un même nombre y^-+i. Et par conséquent E 8c e, qui sont'les mesures 

communes les plus grandes., l'une des deux termes A & B , & l'autre des 

autres a 8c b ; font au juste autant de fois, l'une dans C ou yz-E—f-E,& l'autre 

dans c ouyze—t-í,qu'iî y a d'unitez dans un même nombre y^—\-1 .Et on con-

çhirra par un raisonnement semblable, que ces -mêmes mesures E & e font au 

£~yd:—\-vzE~-\.vx~E-+ vxyzE.A.j'z. 

xE 

E 

.vjy^E.B.28. 

yzE.C.16. 

z.v.i. 

I.X.Ï, 

3 S.a.Vxy ze—\ vxe~+ vze—ryze—\ e. 

'ì^.b. xyzc-—\- xe •—V ze 

î.c. yze —H e 

zE.D.i z.1'^1' 6,d, ze. 
z.e. ìe. 

Z iij 
[E.E. 

3.S.3. 
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juste autant de fois, l'une dans B, & l'autre dans b; qu'il y a d'unitez dans un. 

même nombre -f x-i £,qui est une somme du produit du nombre yz-i-i 

par x, 8c du nombre C Et encore enfuitte, que les mêmes E & e font au juste 

autant de fois , l'une dans A, & l'autre dans a ; qu'il y a d'unitez dans un 

même nombre vxyz—hvx~-^vz—
J
fyz-+1 , qui est une íomme du produit du 

nombre précédent xyzj—vX—\-z, par v, & du nombreyz.—{-i. 

Et s'il falloit remonter plus haut ; on fuivroit le même ordre, multi-

pliant le nombre nouvellement trouvé par celuy qui remonte, & ajoutant 

au produit le pénultième de ceux qu'on auroit trouvé. Comme ici, mul-

tipliant le nombre ^xyl^vx^-v^- yl^+i par le nombre t qui remonte-

roit, 8c ajoutant xy^-^x-^-^au produit, pour avoir un nouveau nombre, 

dont le produit par/avec son précédent en fournit un autre. Et ainsi du 

reste s'il falloit remonter plus haut. 

tvxy^-h tvx~¥ tv^r tyXj
J
st,-+xy'^-+ r 

vxy^ _f vx 1-J^-f i • 

x
yl.-+ *>-+<:

; 

X; 
r.. 

Et si le second terme B-mrpassé le premier terme A ;. on n'aura qu'à met-

tre A pour B , & B pour A ; 8c encore a pour b, 8c b pour a, dans tout le 

cours dela démonstration: afin de démontrer, que la mesure commune la 

plus grande des ternies A & B est au juste dans B autant de fois, que la plus 

grande des deux a 8c b est au juste dans b; 8c pareillement dans A au-

tant de fois au juste, que cette autre l'est au juste dans*. 

I COROLLAIRE. 

}6. N toute proportion géométrique; le premier terme A contientlc 

JLsecond B , comme le troisième * contient lé quatrième b. Oule pre-

mier A est dans le second B, comme lè troisième * dans le quatrième b. 

Car si les rapports font commenserables -, les mesures'communes les plus 

grandes, comme les deux E 8c e, l'une des termes A & B, 8c l'autre des 

• autres a 8c b, font des aliquotes pareilles
 a

 des termes A 8c a; & elles le 

i». 5s- font
h
 aussi des termes B & b. Et par conséquent le terme A contient 1 ali-

quote E de B autant de fois au juste,
 b

 que le terme * contient la pareille i 

de b. Ou B autant de fois
b
 au juste ralTquote E du premier terme A, que 

b la pareille e du troisième terme *.-. De forte que toutes les parties deB 

que contient le terme A , font ensemble semblables
c
 à toutes les parties de 

.c. définition, b que contient le ternie * ; ou ce qui revient au même, le terme * contient 

5 A. B:: *. fo< A. B:: *. b. X A. B : : *. b. Ç A. B : : a. b. 

£72.24 : :45- 15. C24.72 :: 15. 45. £72 .28 : : 36.14. ^28 .72 : : 143^ 

t.. v. 1 

Ç E. e. C E. e.. Ç E. e. Ç E. 

t 2
4< M- C

 2
4-

 1
5- í 4- í 4-
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les mêmes parties de B , que le terme aàcb ; ou ce qui signifie encore h 

même chose ; le premier A contient le second B, comme le troisième a con-

tient le quatrième b. Ou le premier A est dans le second B , comme le troi-

sième a dans le quatrième b. 
Et si les rapports font incommensiirabíes , & qu'on descende jusqu'à 

des restes Z Sc z également abbaislèz ; le reste Z étant ôté du premier terme 

A, si A íurpaíTe B ; & l'autre Z du troisième terme a. Ou si B surpaslè 

A; le reste Z étant ôté de B, & l'autre z. de b : le reste A—Z contiendra 
ie b second terme B , comme l'autre <c—z le quatrième b. Ou le premier b- demonsira-

terme A sera b dans B—Z , comme le troisième a fera dans £—z. Et com- twi précédente. 

me on pourra toujours raisonner de la même sorte en prenant pour Z &c z 

successivement & jusques à I'infini de nouveaux restes toujours plus petits;, 

on peut ausiì b conclurre avec assurance , que le premier terme A , dont 

A—-Z approchera toujours, contient le second B ; comme le troisième a, 
dont*—z approchera toujours , contient le quatrième b. Ou que Ic pre-

mier A est dans le fecondB, dont B—Z approchera toujours; comme le 

troisième * est dans le quatrième b, dont b—z approchera toûjours. De 

forte que ie théorème est généralement démontré. 

11 COROLLAIRE. 

37. ÇI le premier terme A contient le second B , comme îc troisième * îe 

v3quatrième b. Ou si le premier A est dans le second B , comme 1c 

troisième * dans le quatrième b , les quatre termes sont en proportion. 

Car afin que Ie premier A contienne le second B , comme le troisième * 

le quatrième b ; il faut que B soit déja dans A autant de fois, que b dans *; 

& avec un reste C, s'il y-a un reste c. Et que le reste C soit encore une mê-

me portion de B, que c de b; ou que B contienne C , comme í contient 

c Et ainsi de íuitte juíques même à I'infini, s'il y a toûjours des restes. Et 

c'est la même chose, si A vaut moins que B. D'oû il est clairb que les qua- b. 1. 

tre termes sont proportionels géométriquement. 

1e1' terne A. 72. 3e terme a. 36. 3e reste E. 4. 3e reste e. 2. 

zd terrne B. 28. 4e terme b. 14. 2d reste D. 12. zd reste d. 6. 

IER reste G. 16. IER reste c. 8. IER reste C. 16. preste c. 8. 

2d reste D. 12. 2e1 reste d. 6. ïettermeA. 28. 3e terme a. 14, 

preste E. 4. 3 e reste e. 2. 2d terme B. 72. 4e terme b. 3 6, 

VIII THEOREME. 

38. TP N toute proportion géométrique le preduit des extrêmes est égal 

A-* au produit des moyens. 
Si les rapports font commensiirabíes ; les mesures communes les plus 

grandes, comme f Oc g, l'une des deux premiers termes A & B , & l'autre 

des deux autres a &í b, sont au juste b autant de fois, la première / dans le b. j/. 

premier terme A , & la seconde g dans le troisième terme *, qu'ily a d'u-

nitez dans un nombre c; 8c encore autant de fois b au juste,/ dans le se-
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CI s 

condB, &j;dans IÛ quatrième b , qu'il v a d'unitez dans un nombre d. 

Et par conséquent Ie premier terme Â est égal
 c

 au produit cfdxx nombre c 

par f, & le troisième terme a: est égal cau produit cg du nombre c par *, Et 

pareillement le second terme B est égalc au produit df du. nombre d par/, 

& le quatrième b au produit dg du même d par f. Et ainsi le produit Ab ou 

i. io. }.& cfdgdes extrêmes M&zè, oucf&c dg, est égal
d

au produit Ba ou dfcg des 
1

7- «■■ moyens B 8c a, ou df &c cg. Et c'est ce que j'avois à'démontrer. 

ÇA. B :: *. b. Çf. g. c. ^•p
ro

^
H

-
us

 Çc
fêg ^

es
 extrêmes, dfcg de s moyens. 

< 6. 3 : : 8. 4. ? 3.4. 2. 1. , < z4 ou 6fois 4, 24 ou 3 fois 8. 
/ r >c 1 ^ egaux ) ,T J ^ B 

{cf. af: : cg. ag. & { At> Ba 

Et si les rapports font incommensurables, & qu'on descende jafqtr'l 

des restes Z & R également abbaiísez -, le reste Z étant ôté du premier terme 

A, si A furpalse B ; & l'autre Rdu troisième terme *. Ou si B surpasse A ; lg 

reste Z étant ôté de B, & l'autre R de b. Le rapport du reste A^—Z & du 

second terme B sera commenfurable , & égal
 b

au rapport du reste*—^ 

&du quatrième b. Ou le rapport du premier terme Â & du reste B—Z 

sera commenfurable , & égal
b
 au rapport du terme * & du reste b—R» Et 

par conséquent le produit des extrêmes A—Z&c b fera égal
 c

 au produit des 

tionprécédente, moyens B 8c a—Ou lé produit des extrêmes A & b—Rau
 c

 produit des 

moyens B—Z & *, comme il paroît clairement par la démonstration précéì 

dente. Et parce qu'on pourra toûjours former le même raisonnement, en 

prenant pour Z & ^successivement & jusqu'à i'infini de nouveaux restes toû* 

jours plus petits, on peut aussi conclurre avec aflûrance que Je produit du 

premier terme A, dont A—Z approchera toûjours, parle quatrième b, est 

égal au produit du second B par le troisième *, dont *—Rapprochera toû-

jours. Óu que le produit du premier A par le quatrième b, dont b—H 

approchera toûjours, est égal
c
 au produit du second B, dont B—Z ap-

prochera toûjours,, par le troisième *. 

I COROLLAIRE. 

b.i. 

c démonjtra-

e troi-

moins 

39. Ç! Ile premier terme * contient plus le second terme b, que I 

vjsiéme z ne contient le quatriémejy ; ou que le premier * soit 
dans le second b, que le troisième z dans le quatrième y. Le produit ay des 

extrêmes furpasle le produit bz des deux moyens. 

Car afin que 1c terme * contienne b ou soit dans b , comme £" contient 

y ouest dansai ; il en faut ôter ce qu'il y a de trop, parce qu'étant dimi-

nué il contiendra moins b qu'auparavant, ou sera plus dans b. Soit donc 

g ce qu'il y-a de trop dans Ie premier terme*, ou l'excez qui l'empêche 

de contenir b ou d'être dans b, comme ^ contient y où se trouve dans y. 

Si l'on retranche l'excez g du terme*; le reste*—g 8c le second terme b 

b. 37. auront un rapportb égal â celuy du troisième terme z 8c du quatrième y. 

C38. Et Ie produit*)/—gy des extrêmes*—g 8c y de la proportion, sera
 c

 égal 

au produit bz des moyens b 8c z. Mais le produits des premiers extrê-

d. 6.1. mes * &^ surpasse
 d

 le produit ay—gy des extrêmes *—g 8c y de la pro-

portion 
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portion. Et par conséquent il e surpaflè ausiile produit s des deux moyens e. 14. í. 

b 8c z. 

'7—1. z 1:8.4. » JV Ç18 ■—4. 24. Ç18. 24. 
) / Produits \ i i*r*.rri 
>
a
—.g.b::z.y. . <ay—gy. bz.ji«yfurpaffe 1 bz. 

5—2 . 6^:4. 8i & ^0—16. 24. (.40. 24. 

II COROLLAIRE. 

40. Y2 T si le premier a contient moins le second b'\ que le troisième z Ie 

JCquatrième^ ; ou que lé premier a soit plus dans le second b , que 

Ie troisième z dans le quatrième y; le produit ay des extrêmes est moin-

dre que le produit bz des deux moyens. 

Car ajoutant g qui manque3 au terme* pour contenir & ou pour être 

dans£, cemme z contient y ou est dans y; il est clair que toute la gran- a. fuftoflntm 

deur *-+g 8c le second terme b auront un rapportb égal à celuy du troisiè-

me z & du quatrième yx Et qu'ainsi le produit ty-\-gy des extrêmes a-+g b. $j. 

Scy de la proportion fera égal c au produit bz des moyens b 8c z. Et par c. $8. 

conséquent le produit ay des deux premiers extrêmes* 8cy, & quid est 

moindre que le produit ay-hgy des deux extrêmes a—{-g Scy de la propor- d. 6. r. 

don, este moindre austì que le produit bz des mbyens£& z. c. 14. s. 

-5. 3.8. 4.Ç5-+1.3 

j*. b.z. y.<a-\g. b 

,2.tf. 4, 8. ^2-M . G 

■
S

'
i
4-Pr*duits$

10
-
+
*'

1
+-S

10
 -J 

:z. y. , < *y-+gy ,bz.<iay momdre que 1 bz, 

•.4.8. e
í

aux (^16—1-8. 24. 24* 

DÉFINITION. 

41. Si le premier terme * contient plus le second terme b, ou s'il eft 

moins dans b ; que le troisième £ ne contient le quatrième y , ou 

ri'est dans y : je dirai que lé premier rapport siupasiê le second. Mais je 

dirai qu'il est moindre; si* contient moins b , ou est plus dans b; que 7 

ne contientjy, ou n'est dans^. Je marque ainsi que le premier rapport est! 

plus grand que l'autre*, b:- R.y. c'est à dire, * & b ont un plus grand 

rapport que R& y. Et au contraire cette expression a.b.-. T^y. signifiera 

que ie rapport est moindre entre a 8c b, qu'entre 7^8cy. Les nombres 7 & 

3 ont un plus grand rapport que 8 & 4. Et 5 & G un plus grand que 4 & 8. 

Ce que je marque ainsi 7.3 ••• 8.4. Et 5. G-.-4. 8. Et au contraire 5.13.'. 4. 8, 

signifie que 5 & 13 ont un moindre rapport que 4 & 8. Et 2.G.\4, 8. 

que x 8c G en ont un moindre que 4 & 8. 

III COROLLAIRE. 

41, ÇT le produit ay des deux extrêmes a 8c y est égal au produit bz des 

<J moyens b 8c z; les quatre termes font en proportion. Car si lé pre-

mier * contenoit plus ou moins Ie second terme b, que le troisième z le 

quatrième^; Ie produit ay des extrêmes feroithplus grand ou c moindre b. 

que l'autre bz des deux moyens. Ce qui détruiroit Ia supposition. De 

sorte que les termes font
 d

 en proportion. 

\Produits éçaux ìay. ibz. „ . Ç a. b ::z. y. 

í 6sets 4 «» 24. 24 tu 3 fns §. ' d6. 3 : : 8. 4. 
Aa . 

C. 4 o . 
d. lé. I. 
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IV COROLLAIRE. 

43. I Ie produit ay des extrêmes surpasse le produit b\ds,s deux moyens 
J3'e rapport du premier terme* au second terme b surpasse le rap-

port u u troisième 7^ au quatrième ^. Parceque íî c'étoient deux rapports 

k 32. égaux; ilyauroit úneb égalité entre les deux produits ay & Ce qui 

répugne à Ia supposition. Et si le premier rapport étoit moindre que l'au-

c. 40. tre j le produit ay des extrêmes seroit* moindre que l'autre bT^des deux 

moyens. Ce qui répugne encore à Ia supposition. Et par conséquent 1g 
â. 16.1. premier rapport des termes * & b surpasse d Ie second des deux 7 Sí y. 

Et pareillement, si le produit ay des extrêmes est moindre que le pro« 

duit bz, des deux moyens ; le premier rapport des termes a & b est moiflj 
dre que l'autre des deux z iky. 

Ç2S. 24. Ç7. 3 v 8. 4. r zo. 2.4. Ç5. 3 .'. 8. 4; 
< ay surpasse bz. Et-? a. b v z. y. J ay moindre que bz. Et<a. b.: z. y. 

'40. 24. C|« 6•.•4. 8. (16. 24. /• 4\$« 

V COROLLAIRE. 

44- £*I trois grandeurs *, b'
t
 c, font en proportion continué" ; Ie plat 

b 58 -f des deux extrêmes est égal î> au quarré de la moyenne. Et si 
le plante des extrêmes * & c est égal au quarré de la moyenne £; la 

grandeur b est * moyenne propordonelle entre les deux extrêmes a &c c. 

Car dans l'une & l'autre de ces fuppositionsjle terme moyen b est <• le second 

& 4it terme , & encore le troisième d'une proportion > dont les autres * .& f 
font les deux extrêmes. 

y *. b : : b. c. Ç Produits égaux ac. bb. 

£11. 6 :: 6. 3. £ 11 fois5 ou 56. 36. ou 6 fois C, 

ZP réduit s égaux ae. bb. » , . í «. í:: b. e. 
< r .* , ,• , r- , Proportion < , , 
£ X1 sots $ ou $6. }6 eu6 sots 6. ' £J2. <?::<?. 3. 

VI COROLLAIRE. 

45. T"T si les grandeurs * & £ ont un plus grand rapport que les deux 

fe
 , , j Ci & c ; le pian *r des extrêmes a 8C c surpasse

 b
 le quarré bb du ter-

• 39 O 4
1

-
 mfi m0

y
Cn

 ^ £
t
 £ j

c
 pj

an
 ^ j

CS cx
tiêmes * & c surpasse Ie quarré bb da 

c 4J
 terme moyen b ; les deux fermes a &z b ont unc plus grand rapport qu$ 

Jes deux b &c c. • 

<s a. b '■' b. c. g
t
 Ç le plan tac surpasse le ejuefri ibb. 

} 11.6 ••• cí. 4. ^12 /à« 4 0» 48. 6 fols 6 ou 3 S. 

Ç le plan ide surpasse 1equarré ibb. g Ç a. b\- b. e. 

,{ 12 f ois 4 ou 4.8. 6 fois 6 cu $6, (_n. 6 •■• 6. 4. 

Et au contraire , si îes grandeurs * & &ont un moindre rapport que les 

á. 40 & 41, deux £ & c ; le pian ac des extrêmes est d moindre que le quarré bb dií terms 

c. 41-

cisuiin. 
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moyen b. Et si Ie plan ac des extrêmes est moindre que Ie quarré bb du 

terme moyen b j les deux termes a & b onte un moindre rapport que les 

deux b &c c. 

a. b.\ b. c.g. Ç le plan lac est moindre que le quarré ibb. 

12. 6 .'. 6. 2. ^12 2 eu 24. 5 /cií (í eu 36. 

Ah 

í. 
Ç le plan lac est moindre que le quarré ibb. g Ç 

( 12 fois 2 24 6 /»« 6 0» 36. \\ 

a. b.', b. t. 

z.6.'. 6. 2. 

VII COROLLAIRE. 

4<S". T Es quatre termes d'une proportion droitte font toûjours en * pro- a. 4 w 

JLportion, quelque transposition qu'on en fasse, pourvu que les ex-

trêmes íòicnt tous deux extrêmes ou tous deux moyens. Parce qu'alors le 

produit des extrêmes est toûjours égal b au produit des moyens. Ainsi la b. js« 

proportion droitte A. B : : a. b. fournira chacune des sept autres qu'on ex-

pose ici aprés elle. 

cA.B î A. a.:: B. b. t B. A : : *. a. 5 B. *: : A. a. 

' - 3, z î 8. 4:: 6. 3. 5 W. 8:13.4. 4 H. 3 : : 8. 4. 

<*.A::b.B. c*.£::A.B. j í. * : : B. A. <b.B::a.A. 

>- î.6. b 1 4. 3 : : 8. eT. 7 (3.
4
::í.8. î 3. d: : 4. 8. 

VIII COROLLAIRE. 

47. Ç*I quatre grandeurs font en proportion ; elles le íèront encore étant 

Otransoosces selon le changement de permutation , & selon le chan-

gement alterne, & selon chacun des autres changemens de composition, 

de division, & de conversion. 
Car supposant la proportion droitte A. B : ta. b. on aura déja b par un b. 4s. 

changement de permutation B. A : : b. a. Et par un changement b alterne 

A.a:-.B.b. 

Proportion \A.B::a.b. Et par ^B.A::b.a. Et par unchan- \A.a::B.b. 

droite ( S. 6 : : 4. 3. permutation (6. 8 : : 3.4. gement alterne \ 8. 4 : : 6. 3. 

Et on aura aussi par un changement de composition A— t-B. B : : a-hb. b. 

Car les produits Ab & Ba font « égaux , & ajoûtant le commun Bb de part c. 38-

& d'autre ; le produit Ab-kBb des extrêmes A-4-B & b , qu'on aura d'une 

part, est égal « au produit Ba-hBb des moyens B & a-+b, qu'on trouvera d- ? ■ *■ 

de l'autre; Et par conséquent il y a un mêmec rapport entre A-+B & B, e. 41. 

& entre*—\.b & b. 

Proportion droitte \
A

' ®
 : :
 ̂  Et par composition \f± f f' 

i 8. cT : 14. 3. 1 ' í 8-V6. 6 .. 4-4.3. 3-

Et on aura encore par un changement de division A>—B. B : : *—b. b.Czt 

étant un même produit Bb de chacun des£ égaux Ab & Ba; le produit f. jj. 
A a i; 
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Ab—Bb des extrêmes A—B & b qui restera d'une part, fera égal 5 au pro-

duit Ba—Bb des moyens B&ca—b qui restera de l'autre. 

Proportion droitte 

38. 

k. 10.1 

,A. B ::a.b. .
r

 cA—B. B : : a—b. b' 
_ . Et par di vision l

 a
 , , 

^8. G 1:4. 3. r ' 18—í::
4
—3.3. 

Et on aura h par un changement de conversion A. A—B : : n. a-—b. Cas 

ôtant d'un même produit Aa premièrement Ie produit Ab , & enfuitte ' son 

égal Ba ; Ie produit A*—Ab des extrêmes A # , qui reste d'une part, 

est k égal au produit Aa—Ba des moyens A—B & a, qui reste de l'autre. 

h 

Composée | 

, . ÇA. B-,: a. b.
 r

 (A. A—-B:: a. a — 
Proportion droitte <

 0
 . Et par conversion ì „ „ 

£ 8. 6:: 4. 3. * J (8.8—6 :: 4. 4—-

.DÉFINITIONS. 

Si Ia proportion droitte est A. B : :a. b. Ia première B. A : : b. a. íêra nom-

mée son inverse ou sa permutée ; & la seconde A. a : : B. b. en fera nommée 

l'alterne. Et la troisième A-4-B. B : : a^\b. b. en fera la composée. Et l'autre 

A—B. B : : a—b. b. íêra sa divisée. Et la derniere A. A—B : : a. #—b. en 

sera la converse. 

Proportion 5 A. B : : a. b. Inverse ou j'B. A : : b. a. jfi
terne

 J A. /* : : B. h. 

droitte \8. 6 :: 4. 3. permutée [6.8::}.4.
 r

 (8.4 :: 6.3. 

cA-+B.B:u-+í.^ 

1.4- 7- 3 1. 

IX COROLLAIRE. 

a. ji. 

b. 7-

». 4»-

48. "E'N toute proportion réciproque , le produit du premier & du troi-< 

Jdsiéme terme est égal
a
 au produit du second par le quatrième. Puis-

que le premier & Ie troisième font ou les deux extrêmes , ou les deux 

moyens d'une proportion b droitte > dont les autres font les deux moyens 

ou les deux extrêmes. 

_ . , . \A.B.b. a. \ Produits égaux Ab. Ba. 
roportion réciproque ̂  \ 8 fois 3 ou 24. 24 OH 6 fois 4 

_ , . (B. A. a. b. t Produits éqaux Ba. Ab. 
Proportion réciproque 1.

 0
 l y r- o r ■ 

' '
 7

 L6. 8.4.3. <■ € fois 4 eu 14.. 24 ou 8 sots y. 

X COROLLAIRE. 

49. QI le produit Ab du premier & du troisième terme estégál an produit 

k3 Ba des deux autres ; les deux premiers font
a
 réciproques aux deux 

autres. Parceque le premier &k troisième font les extrêmes ou les moyens 

\Produits èqaux Ab. Ba. „ ... (A. B. b. A 
i or- . y t • Proportion réciproque i _ . 
L 8 fois 3 m 24. 24 ou 6 fois 4. ' ' 7 ( 8. 6. 

K Produit s égaux Ba. Ab. 

t
 L 4 fois 4 ou 24. 24 OH 8 fois 3. 

„ . \B.A.a.b-
Proportion réciproque ^ g ^ 
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d'une proportion
 b

 droitte, dont les deux autres font les deux moyens ou 

les deux extrêmes. 

XI COROLLAIRE. 

5° LEs rapports de deux grandeurs égales b 8c cà une même g font des 

rapports égaux. Parceque la même g est également contenue dans 

chacune, ou les contient également l'une 8c l'autre. Ou parceque le rap-

port des égales b 8c c est égal
b
 au rapport des égales g 8c g. Et par un chan-

gement alterne, le rapport des deux b 8c g égal à
 c

 celuy des deux c8cg. 

Egalité entre ib. ic. Proportion ib. i c : : ig. ig. Alterne ib.xg. ; : i c. ig. 

z pieds. 3 6 pouces. i pouess 

XII COROLLAIRE. 

b. Í. 

c. 47-

Ç^I une grandeur g est à une grandeur b, comme Iamême g est à une 5 
grandeur c ; les deux grandeurs b 8c c font égales. Car les deux g 8c 

b étantb proportionelles aux deux g 8c e; les deux g 8cg font « entr'elles, b.fuppositimì 

par un changement alterne, comme les deux b 8c e. Comme donc le pre- c. 47. 

mier terme g contient une fois au juste le second terme g ; le troisième b 

contient une fois
 d

 au juste Ie quatrième c. Et par conséquent les grandeurs 

b &cfont égales. 

Proportion ig. 1 b::ig.\c. Altertte\g. ig:\\b.ic.Egalitéentrexg.ig.&c entreib.ic. 

IX THEOREME. 

I deux rapports font égaux chacun à un certain rapport ; ils font 

d. îff» 

S eeaux entr eux. 

Car si A contient B ou Ce trouve dans B autantb de fois, que R contient b. supposition? 

y ou se trouve dans y ; & que B ou A contienne le reste C autantb de fois, 

que la grandeur y ou R contient le reste x; 8c C autant de foisb le nou-

veau reste D , que le reste x un nouveau reste v ; 8c D enfin le dernier reste E 

autantb de fois au juste, que Ie reste v le dernier reste t. Et pareillement, si 

la grandeur a contient b ou se trouve dans b autant de b fois, que R con-

tient y ou fe trouve dans^;& b ou a le reste c autant de b fois,que la grandeur 

y ou ̂ contient le reste x;8c c autant de b fois Ie nouveau reste d, que l'autre x 

le nouveau reste v ; 8c d enfin le dernier reste e autant de b fois au juste,que le 

restes le dernier reste r: il est évident que Ia grandeur A contient pareille-

ment la grandeur B ou se trouve dans B autant de b fois, que l'autre a con-

troisiéme reste E premier terme A. 72. 7^ 18. a. z 6 

second terme B. 28. y. 7. b. 14, 

premier reste C. 1 6. x. 4. c. 8 

second reste D. 12. V. 3. d. 6, 

troisième reste E. 4. t. 1. e. 2. 

t. 1. 

second reste D. 12. v. 3 

premier reste C. 16. x. 4 

premier te^rne A. 2 8. 7j 7 

Ç72.Í8: 

*erc proportion < A. B : 

(.28.72 

18. 7. 

I; y-
7.18. 

second terme B. 72. y. 18 

C
}
6.14:: 18. 7 

2e < a. b 

64-36 7-

y-}' 

e. 2. 

. d. 6. 

. c. 8. 

. <*. 14. 

, b. 36. 

■.36.14. 

: a. b. 

: 14.3Í. 
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tient b ou íè trouve dans£; & B ou A le leste C autant de fois, que£ou<î 

l'autre reste c \ 8c C autant de fois le nouveau reste D, que c le nouveau reste 

d. Et D enfin le dernier reste E autant de fois au juste, que d le dernier reste 

eau juste. Et par conséquent le rapport des grandeurs A & B est égalcau, 

rapport des deux autres * 8c b. 

DÉFINITION. 

Ayant conclù qu'un rapport est égal à un autre , & ceîuy-ci à un troisiè-

me , si on compare Ie premier au troisième-, on dira que c'est par égalité o» 

sehn l'égalité. Et on exprimera ainsi les égalitez de plusieurs rapports. 

„ .ÇA. B:: C D:: E. F:: G. H. r „ . \ A. B:: C. D. 

Proportions^^
 %
^ •f.^^fnií. ^ 

Et ï
 A- f E- ''Et S A

- G.H,
 & í

 C D, E. F.
 £í

 tC.D, G H. J 
t72.i8::54.2i. (72.2a::36.i4. 00.7^54.21* Lu- 7::$6.14. 

I COROLLAIRE. 

53. ÇI o n 6te les parties a 8c b, l'une de son tout A, 8c l'autre de son tout 

i3B ; 8c que les parties k*—a 8c B—b, qui restent, soient entr'elles, 

comme les partes* & b ; les deux touts A & B font pareillement entr'eux, 

comme les parties * 8c b; 8c auffi comme les deux autres A>—* & B—b 

qui restent.. 

b. supposition. Car les parties A—* & B—b ayant entr'elîës un même rapportb que les-

c-47- deux*&£; il y en aura un même6 par un changement alterne entre les 

deux A—* & *, & entre les deux B—b 8c b. Et par composition c un même 

entre A^—*—\-a 8c a,8c entre B—b-+b 8c b ; ou entre le tout A & fa partie*,, 

8c entre le tout B & fa partie b. Et par un changement alterne, encore un 

même c-entre les touts A & B, & entre leurs parties a 8c b. Et parceque les 

parties A—* & B-—b en ont déjaun même que les deux * 8c b, les deur 

tí1- touts A 8c Ben ont auffi, und même par égalité, que ces autres partie». 

A—-*& B-—b. 

Proportion Ç Alterne Ç Par composition 

A — *.B—b:: a. b. -M-—*. * :: B-—b. b. ^A—* -f*. * :: A—b-\b.b. 

,15—-io.tí—41:10.4. 5.10 :: 2. 4. C, 5—r-io.io:: 2-4-4.4. 

0 $ A. * : : B. b. B : : ^' ^* Par
 5 ^. B : : A—*. B— b. 

I15. 10 :Ì cí.4. 715. 6 : :io. 4. égalité Lij. 6 : : 5. 2. 

M COROLLAIRE. 

5 4. s^T deux grandeurs A & B font entr'elles, comme leurs parties * 8c b i 

J_j.ni si la grandeur A &rfa parties ont un même rapport, que la gran-

deur B 8c fa partie b; 1 °. les parties A'—* & * de la première font auffi eri-

47- tr'elles b comme les parties B—b 8c b de la seconde B. Car la proportion 

droitte A. * : : B. b. reçoit déja pour sa converseb la proportion droitte 

A—*. * : : B—b. b. 

A. a::B.b. c ^ ( A — *. *::B—b. b. 

[5—10. 10: : 6—4. 4. 

D . \ A. a : :B. b. c r r 1 
Proportion -k . Sa converse i 

*- u 5 .10 : : í.4. J li 
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i'. Et la grandeur A <?st encore à sa partie A—a qui reste, comme l'autre 

B est à sa partie B—b qui reste. Car il y a un
 b

 même rapport entre A 8ca, b. supposition.. 

8c entre B & Et par un changement alterne, un même c entre A & B, & c. 47. 

entre a & b. Et il y a auffi un même rapportd entre A—a 8c a, 8c entre j. démónftr*-

B—b8cb. Et par changement alterne, un même « entre A—a 8c B—-b, 8c tkn précédents 

entre a 8c b. Et par égalité , un même d entre les grandeurs A 8c B, & entre 

leurs parties A—* & B—Ou par un changement alterne un même en-

tre A 8c A—a
 y

 8c entre B 8c B—b. 

Ç ieTe Proportion Ç Valterne Ç La converse 

\ A. a:\B.b. •) A. B : : b. ^A — 4. *::B—b. b. 

1.5. tò :t£.4» (15. 6 :: 10. 4. C, j- l0:: 2. 4. 

Alterne C Par égalité Ç Alterne 

A—4. B-~b : : A £. ^A.B::A—a. B—b, < A. A'—a: : B. E—£, 

j. 2. ; : 10-4. '15.6:: 5. 2. O;* 5
 : :

 <»• 2. 

III COROLLAIRE. 
->: 

ì 5 • I ^eux grandeurs A & B font entr'elles, comme deux £ & » ; & les 

parties a 8c b des deux premières A & B pareillement entr'eíles,com-

me les deux *. & y ; les deux parties A—a 8c B—b qui restent des deux pre-

mières font encore entr'elles, comme les deux grandeurs z 8cy. 

Car il est déja clair par la stipposition , qu'il y a par égalité unbmêir c b-J1-

fapport entre les grandeurs A & B , 8c entre leurs parties a & b. Et par un 

changement alterneal est encore le même £ entre la grandeur A & fa partie a, 

j8c entre la grandeur B & fa partie b. Et le même auslî par conversion ' en- c. 47. 

ue la grandeur A & son autre partie A—a, & entre ía grandeur B & son 
autre partie B—b. Et par un changement alterne , on en trouve un c même 

entre les grandeurs A & B , & entre leurs parties A—a 8c B>—b„ Et com-

,me le rapport est déja le m ême d entre les grandeurs A & B, & entre les d. supposition. 

deux z 8cy; il est aussi le même b par égalité entre les parties A-—a 8c B«—b 

■des premières grandeurs A & B , 8c entre les deux autres grandeurs z. 8cy. 

'icre
 proportion Çi^ proportion Ç par égalité Ç Alterne 

A. B:: z. y. <a. b:\z.y. < A. h:: a. b. <A.a::B.b. 

ìgb- ì'5 ti4» }• (.8. :.: .4. 3. (10. 15 : : 8. 6. '20 8 : : 15. 6. 

Ç Par conversion Ç Alterne Ç Par égalité, 

j A. A—a : : B. B—b. < A. B : : A—-a. B~~b. 1 A—a. B—é : : z 

(.10. iz <j. (20.15:: 12. 9. (_ 12. ç) : : 4. 3 

IV COROLLAIRE. 

5<>- deux grandeurs A & £ sont proportioneîles aux deux B 8c y; & 

^J^u'ljtiC cinquième a 8c la seconde z soient er.core entr'elles, comme 

une sixième b & la quatrième y;la première A & la cinquième*sont ensem-

ble à îa seconde z, comme la troisième B 8c la sixième b sont ensemble à la 
quatrième j. 

SCD LYON 1



152 NOUVEAUX ELEMENS 

'itton. 

c.47. 

Car les > A&; ayant entr'elles un même D rapport 1 

B & y ; il y en aura un même c par un changement alterne entre A & B , & 

entre z 8c y. Et les grandeurs a 8cz. ayant pareillement un même b rapport 

que les deux b 8c y; il y aura auffi par un changement alterne un même 

rapport c entre a 8c b,8c entre z 8cy. Et par égalité un même d entre A & B, 

& entrer & b. Et par un changement alterne un même encore' entre A &ia, 

8c entre B 8c b. Et par composition un même c entre A~^a 8c a, 8c entre 

B-±b8cb. Et par un changement alterne « entre A—}-<* &B-4-&, & entre 

a & b. Etparcequ'il est déja le même entre a 8c b, 8c cnttsz:8cy; on cn 

aura un même par égalité
 d

 entre A—M &B—\-b, 8c entre z. 8c y. Et par 

un changement alterne
 c

 un même entre A—\a 8c z, 8c entre B-hb 8cy. 

de 

a. z : 

12.4 

i.
 S

t. 

2"c proportion { ieie alterne. C 2de alterne. 

A. B : : s,, ^. < a. b:: z. y 

20. 15 ::4. 3. 02-9 : 

Parcompojttion, Ç Alterne. 

A~+a. a : : B—[-b. b. < A-+<*. B-+£ : : a. b, 

32. 12:: 24. 9.' 32- 24 ::i2.9 

V COROLLAIRE. 

20. 

Par égalité, 

A. B : : a. b. 

i5::i2.s. 

Par égalité. 

A-+a. B—b b : : z. y. 

(J, 3.2. 24 :«&4..j. 

4- 3 

5 

b.sHppesition. 

fi.47-

d. ,£ 

5 7. C^ I deux grandeurs a 8c z. font proportioneîles aux deux b 8c y, & 

qu'une cinquième A soit à la première a, comme une sixième B à 

la troisième b ; la cinquième A & la seconde font entr'elles, comme la 

sixième B & la quatrième y; 

Or les deux a 8c z ayant un même b rapport que les deux b 8cy ; le rap-

port est aussi le même c par un changement alterne entre í ;s deux a 8c b , 8c 

entre les deux z8cy. Etparcequ'il est le même entre A 8c a, 8c entre B &i; 

il lest aussi par.un changement
c
 alterne entre A 8c B , 8t entre a 8c b..Et 

par égalité
 a

 entre A& B, & entrez,8cy. Et par un changement altern* 

çntre A 8c z,. 8c entre B 8c y. 

Ç 2f proportion 

< A. a : : B. b. 

C.10. 12 : : 15. 9. 

Ç Par égalité 

< A. B : : z.y. 

C.20. 15 ::
 4

. 3. 

VI COROLLAIRE. 

jS. ÇI deux grandeurs a 8c z font proportioneîles à deux b 8c y, &qu'u-

One cinquième A & la première a soient entr'elles , comme une sixiè-

me B & la troisième b ; & une septième Z & la seconde z. pareillement en-

tr'elles , comme une huitième Y & la quatrième y : la cinquième A & la 

septième Y font auffi entr'elles , comme la sixième B & la huitième Y ; ou 

h cinquième A & la sixième £, comme Ja septième Z & la huitième Y. 
Car 
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Car supposant un même rapport entre A 8C z,8c entre b 8c y ; il est le même 

par
 b

 un changement alterne entre a 8c b, 8c entre «, &j. Et supposant auffi b. 47-

un même rapport entre A & a, 8c entre B' & b ; il est le même b par un chan-

gement alterne entre A & B, & entre a 8c b. Et le même encore c par éga- c. /1. 

lité entre z. 8cy > & entre A 8c B. Et comme on suppose encore un mê-

me rapport entre Z &^., & entre Y 8cy ; on en trouve auffi par un chan-
gement alterne un même b entre Z&Y, & entre z. 8c y. De sorte qu'il est 

fe même
 c

 par égalité entre A 8c B , 8c entre Z & Y. Ou par un change-

ment alterne b entre A 8c Z, 8c entre B & Y. 

'riereproportion Ç zjeproportion C ^proportion s icre alterne 

a. z:: b. y. < A. a : : B. b. < Z. z : : Y. y. 3 a. b : : z. y. 

j £ïi. 4 : : 9. 3. '20.12 : r 15.9. 4 if • 3s« (12.9^:4.3; 

'C ze alterne' Ç 3e alterne Ç Par égalité. C Alterne 

^ A. B : : a. b.l Z. Y::£. jy.^A. B:: Z. Y. ^ A. Z:: B. Y. 

[ÇlOi 15 : : 12. 9. C_28. 21 : r 4. 3. ' 20. 1 j : : 28. 21. (10. 28 : : 15. 2 r. 

VII COROLLAIRE, 

59. ÇI on propose plusieurs grandeurs A, B, C, D , E , d'une pare, & 

O autant d'autres a, b , c, d, e; 8c que les deux A & B soient pro-

portioneîles aux deux a 8c b, 8c \cs tjeux B & C aux deux b 8c c, 8c les 

deux C 8c D aux c 8c d, & les deux D & E aux deux d 8c e; les deux A & C 
le font auffi aux deux a 8c c, & les deux A 8c D aux deux* 8c d

 s
 & les deux 

B"& D aux deuxí 8c d, ou deux telles qu'on voudra d'une part aux deux 
qui leur répondent de l'autre prises d-ans un même ordre. 

Car la première proportion A. B:: a. k aura pour son b alterne A.a::B.b. b. 4 7. 

Et la seconde B. C : : b. c. auffi pour b son alterne B. b : : C. c. Et la troisiè-

me C. D : : c. d. encore pour son b alterne C. c::D. d. Et la quatrième 

D. E:: d. e. pareillement pour b alterne D. d :: E. e. Et comparant la première 

& la seconde alterne, on aura c par égalité A. a : : C. r. Et comparant cette
 c

.
 su 

même proportion avec la troisième alterne, on aura auffi c par égalité 

Première $ A. B:; 4 b.
 e

 Ç B. C : : b. c.
 e

 CC. D : : c. d.
 C

ÇD. E :ïd. e. 

Proportion \ 20. 15 : : 12. 9.
 1

 115. 5 : : 9. j.
 5
 \ 5. 10 : : 3. &.

 4
 \ 10. 3 5 : : 6. 21. 

Première Ç A. a:: B. b.
 c

 Ç B. b. : C. eSMMC. c:: D.d.
 e

 ÇD.rf:: E. *v 

£20.12 : : 1 f. 9.
1
 ? 15. 9 : : 5. 3.

 3
 £ 5. 3 : : 10. 6.

 4

 £ I<J. 6 : : 3 5. 21. 

Par égalité, Ç A. 4 : : C. c.
 e

ÇA. * : : D. ^.
 e

 Ç A. «: : E. f.
 e

CB. £::D.^. 

*fcjwfo£zo.i*:: 5. j. £20. 12 ::io.6J £20.12:: 35.21.
4
 £15.9: :io.<í. 

^ e ^" B. b:-. E. (.^CC. rr: E. e. Première Ç A. C : : a. c.
 e

 Ç A. D : : a. d 

OS- 9 35. 21. £ 5. 3 :: 35. 21. alterne ^zo. 5 : : 12. 3.
1
 (20. 10 : : 12.6' 

^cjA, E :: *. Í.
 c

 Ç B. D :: b.d.
 e

 Ç B. Et:.*, Í.
 e

\C. E : : c. e. 

ì^ìy.iií.íi.
 4

 ^i5.ro::2.6.
5
 £ 15. 34 : : 9, 21.

 6
 ? 5. 35 ::

}
.zí, 

Bb~ 
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A. a : : D. d. dont la comparaison avec la quatrième alterne donne à so» 

c.fi- tour par
c
 égalité A. a : : E. e. Et comparant la seconde alterne avec la troi-

sième , on trouve par
 c

 égalité B. b : : D. d. laquelle étant comparée avec la 

quatrième, donne auffi par
 c

 égalité B. b : E. e. Et comparant à son tour la 

troisième alterne avec la quatriéme,on reçoit encore « par égalité C. r : : E. c 

Et prenant cíiaque alterne ensuitte de ces nouvelles proportions ainsi dé-

h. 47- couvertes ou déduites par égalité , on trouvera
 b

 toutes ces proportions 
A. C : : a. c. Et A. D : : a. d. Et A. E : : a. e. Et B. D : : b. d. Er B. E : : b. e. 

EtC.E::c.e. 

DÉFINITION. 

Ces sortes de proportions A. C : :a. c. Et A. D: :a. d. &cc. tirées des 

autres A. B : : a. b. Et B. C : : b. c. &c. font appelíées ordonnées selon l'éga-

lité. 

.VIII COROLLAIRE. 

60. ÇI on propose plusieurs grandeurs A, B, C , D , E , & autant d'au-' 

*3tres Z , Y , X, V > T; & que la première A & la seconde B soient 

.d'une part entr'elles, comme la seconde Y & la troisième X le sont de l'au-

tre part; & la seconde B & la troisième C de la première part, comme la 

troisième X & la quatriéme;V de l'autre ; & la troisième C & la quatrième 

D auffi de la première, comme de l'autre la quatrième 17 & la cinquième T, 

& enfin la quatrième D & la cinquième E de la première part, comme de 

l'autre la première Z,& la seconde Y ; la première A & la derniere E feront 

d'une part entr'elles, commela première Z Scia, dernière T de l'autre. 

b. 47. Car la première proportion A. B: Y. X. aura b.pour son alterne A.Y:: B.X. 

Et la seconde B. C : : X.^V. auffi pour son alterne B. X : : C. V. Et la troi-

sième C. D : : V. T. encore pour son b alterne C.V : : D. T. Et comparant la 
cri. première & la seconde alterne

 }
 on aura

 c
 par égalité A. Y : : C. V. qui étant 

pareillement comparée avec la troisième alterne
 c

 donne auffi par égalité 

A. Y : : D. T. Mais le produit AT des extrêmes A & T de cette même pro-

d. 18.1. portion est égal au
 d

 produit YD des moyens Y & D. Et dans-la quatrième 

proportion D. E : : Z. Y. le même produit DY des grandeurs O & Y, qui en 

font les extrêmes,est égal au
 d

 produit des moyens E &'Z. Etpar conséquent 

«• H-
J

- le produit des grandeurs A & T est
e
 égal à celuy des grandeursE .& Z.D'où 

f.
 4

i. il est évident que les deux A & E font d'une part cntr'clies, comme,
f
 de l'au-

tre les deux Z & T. 4 

Première $ A. B : : Y. X.
 C

Ç B.C: : X. V. 

Proportion £10. 15 : : 12. 5?.
 2

 £ 1 í • 5 : : 9. 3. 

Première ÇA. Y : : B.X.
 e

 Ç" B. X : •. C. V. 

Alterae }_io. 12 1:15. 9.
 2

 £15. 'k'iì 5. 3.
 3 

p Ç A. Y:: D. T.
 p/

 , CDY. EZ. AT. ~ ÇA. E : :Z. T. 
t-t < PUnseq-mtxK ■ Donc< 

£20. 12 : : 10. 6. <=> £120.120.120. £20. 30 :: 4. 6. 
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DÉFINITION. 

Ces sortes de proportions A. E : : Z. T. tirées des autres A. B : : Y. X. Et 

B; C : : X. V. Et C D : : V. T. Et D. E : : Z. Y. font appeliées troublées selon 

ïé r alité. 

IX COROLLAIRE. 

Ci. I plusieurs rapports font égaux ; tous les antécédens font ensemble 

/*Vl tous les conféqucns, comme chaque antécédent est à son con-

séquent. 
Car supposant un même rapport entre A & a , 8c entre B & b, 

& entre C&c, & entre D & ÍS? ; on aura déja par un changement alterne 

un b même rapport entre A & B , Sc entre a 8c b. Et par composition b, un U. 47. 

même entre A—i-B & B ; 8C entre a-xb ôcb. Ou par un changement alterne, 
un même b entre A~+b 8ca-+B,8c entre B & b. Et comme on suppose déja 

un même rapport entre B 8c B , &entreC& c; il sera par égalité le c même
 c

.^
t 

entre A—i-B 8c a—hb\ & entre C &: c Et par un changement alterne b entre 

A-+B & C, & entre a~\-b 8c c. Et par b composition entre A-t-B—(-C & C, 

8c entre a-\-b—\-c 8c c. Et par un changement alterne b un même entre 

A-f-B-f C & a-hb-+c, 8c entre C & c. Et de nouveau par égalité un mê-

me «entre A-4-B-i-C 8c a-+b-\-c,8c entre D 8c d. Et par un changement al-

terne b entre A-4-B—|-C 8c D , 8c entre a~\b-\c 8c d. Et par ^ composition 
entre A-fB—(-C-+D & D , 8c entre a~\b—rc~+J 8c d. Ou par un change-

ment b alterne 8c par c égalité , un même entre A —ì- B —f C —h D & 

b^x
c
-+d-j 8c entre D & d, «Sc entre C & c, & entre B 8c b, 8c entre 

A 8c a. 

: C. c : : D. d. .. 
. Alterne 

: 5. 3 : : 10. 6. 

b. Alterne, & ÇA-tB. a-+b: : 

ç). par égalité \ 35. 21 : : 

a~±b-hc. c. Alterne,& $A—Í-B-4-C. a-^b-^c : : C. c : : D. d. 

24. $. par égalité £ 40 . 24 : : 5.3 : .• 10. <í. 

Composée l
A

^f0^
D

'H
: 

rMerne,& ÇA-+B~í-C'-)-D. a-^b-\c~^à: : D. d : : C. c: : B. b : : A. a. 

parégalité'l 5°- 3° ■ ■ 10. 6 : : 5. 3 : : 15.
 9

 : : 20. 12. 

X COROLLAIRE. 

^intervaïfe de deux termes d'une progression géométrique est égal 

Oà ceîny de deux autres termes ; ces quatre termes disposez par orctre 
lont en proportion. 

Car si les termes A , B, C , D, E , F , G , H , I, K , font en progres-

C°L n
 S deUX térmes B &

 E, entre lesquels font interposez deux termes 
fontproportionels aux deux G & K, entre lesquels deux H & I 

B b ij 
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b- s sont interposez. Parcequ'il y a un même rapportb entre B & C , & entre G 

& H ; & un même b entre C & D, & entre H & I; & un même b entre D & E, 

& entre I & K. Ou par conséquent un même e entre B & E, & entre 

G&K. 

p
 - C-" A. B. C. D. E. F. G. H. .1. K. 
r gr

 JJ j. S. 12. 24.48. ç)6. 192. 384. 768.153Í. 

Et.far 5"B.. C : : G. H. Ç C. D : : H. I. C D..E :: I. K. 

égalité \ 6. 12 : : 192. 384. £ 12.24 : : 3^4' 7^8. £ 24. 48 ; : 768. 153^. 

ordonnée selon l'égalisé -f ̂ ' ^. " * p* lí K. 
J ó £^.48 ::.i92. 153s. 

XI COROLLAIRE. 

£3. Z""» Haque terme d'une progression est moyen proportionel entre deux 

V_>quiensont également éloignez; comme D entre les deux-B&F. 

b. /. Puisqu'il y a un même rapportb entre B & C , & entre D & E. Et un mç-

me b entre C & D, & entre E & F. Ou ordonnant selon l'égalité , un raè* 

c
.
 }9

, me * entre B & D, & entre D & F. 

Pre reíTton S^- A.B.'C.-D. E. F. G. H. I. .K. 
ii- 24.48.96. 192. 384. 768.. 153(1. 

Et par ̂ B. C : : D. E. ÇC. D .-: E. F. ordonnée se- ÇB. D : : D. F. 

égalité £6. 12 : : 24. 48. £ 12. 24 : : 48. 96. Ion f égalité£6. 24 : : 24. 96. 

SCII .COROLLAIRE. 

64. "T^ .N toute progreffion géométrique le produit des extrêmes, ou da 
Jj/premier & du dernier terme, est égal à celuy du second & du pénul-

tième , ou du troisième & de l'antépénultième , ou de deux qui font 

également éloignez des deux extrêmes , ou au quarré du milieu, si leur 

nombre est impair. Puisque si deux termes font également éloignez de deux 

b. 6t. autres interposez, entr'eux, pu d'un seul ; les quatre termes font enbpro« 

t.,6}. portion , ou les trois en proportion c continue',. 

XIII COROLLAIRE. 

*5. T E premier, troisième, cinquième , septième, neuvième,, onzième, 

JL-J & les autres termes d'une progression, pris ainsi consécutivement 

b. ii. & de deux en deux, sont pareillement en progression. Puisque le premier 

est au h troisième, comme le troisième au cinquième. Et le troisième b au 

cinquième, comme le cinquième au septième. Et ainsi du reste. 

XIV COROLLAIRE. 

CC. FT par la même raison; le premier, quatrième,septième, dixième^ 
treizième, &c les autres termes, pris ainsi de trois en trois, font 

encore en progression. 
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Et pareillement le premier, cinquième, neuvième, treizième, dix-se-

ptième , & les autres termes, pris ainsi de quatre en quatre, seront en pro^ 

greffion. Et généralement tous ceux qui conservent un même intervalle, 

& qui sont disposez par ordre, le seront de la même sorte. 

XV COROLLAIRE. 

£j. T7- N toute progression de plusieurs termes A , B , C, D, E, où le pre-
JLL mier terme surpasse le second, la différence ou l'excez A—-B, dont 

le premier surpasse le second , est au second B ; comme la différence o a 

l'excez A—E, dont le premier surpasse le dernier, est à la somme entière 

B-f C-4-D-+-E de tous ceux qui suivent le premier. 
Car le premier A étant au second B par la- supposition, comme le second. 

■B est au troisiéme«C ; & ainsi du reste : il faut par division b que la diffé- b. 47. 

rence A—B 8c B soient entr'elles, comme B—C & C, & comme C—D 

,&D , 8c comme D—E &.E. Et par conséquent le premier de ces antécé-
dens qui est A—S est à ion conséquent B, comme c la somme entière cI(

S* 

A—E de tous les antécédens A—B & B—C 8c C—D"& D—E est à la 

somme entière B-4C-4.D-1-E de tous les conséquens B, C , D, E. Et on 

éprouvera de-la même-íorte, sile dernier terme surpasse le premier, que la 

différence ou l'excez, dont le dernier surpasse le pénultième , est au pénul-

tième ; comme la différence ou l'excez, dont le dernier surpasse le premier, 

ístá la íòmoie entière, de tous,ceux qui précédent le premier. 

Progrefon Ç A. B : : B. C : : C. D : : D. E. 

■ tu proportions continues ? 486.161 : : 161. 54 : : 5.4. 18 : : 18. 6. 

- ,. ÇA—B. B : : B—C . C : : C—-D. D : : D—E. E. 
Leurs divnees < „ e „ , 

J ( 314.161 :: 108. 54:: 36. is :: 12. 6. 

A—B. B : : A—B-+B—C-f C—D-KD—E. B -+C-+D-4E 

324.162:: 324—1-108 —h }6 -+ 11. 1 61—h^4—f-181—1"ú" 

,
QÍI

^K.—B. B :: A—E.B-f CH-DH-E. 

([ 324. 161:: 480. 240, 

%i Ai%i 'ii /ii ?àî /iî Ai Ai Ai Ai .»i W '• ~ "K >Js \< Ai ?«S /»< >»íAiAi Aï Aiù'Z?»<?& 

X TH EOREME. 

68. T^\E deux grandeurs inégales B 8c D , la pîus grande B à un plus 

JL-/ grand b rapport à une grandeur G , que la moindre D à lamêms 

G. Parceque la grande B contient plus G ou est moins dans G, que 

la petite D ne contient la même grandeur G ou qu'elle n'est dans G. 

Et la même G à un moindre b rapport à la grande B qu'à la petite B. Par-

ceque G contient moins B que D , ou qu'elle est plus dans B que 

dans D. 

ŒfurpafeD. Ç B. G-, D. G. Ç.G. B.-.G.D. 

£10. 6. <MO- 4*." 6. 4. d 4- io *. 4. 6. 
B b iij 

ÚDonc 

41. 
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XI THEOREME. 

C-). 'Tj T s'il y a un plus grand rapport entre une grandeur B & une gfnn-

jCídeur G , qu'entre une autre D & la seconde G ; la première B sur, 

b 41 paíTe
 b

 la troisième D. Puisqu'elle contient plus G ou qu'elle est moins dans 

G , que D ne contient G ou n'est contenue dans G. 

Ou si G & B ont un moindre rapport que G 8c B -, la seconde B rarpásse 

la
 b

 troisième D. Parceque G contient moins B que D, ou qu'elle, est plus 
dans B que dans D. 

B.G-.D.G.
 Q

 CG. B...G.D. ^ C B Z»^/. D. 

10. 4 ••• 6. 4.. c 4'
10

 •'• 4" C
 lG

" 6> 

COROLLAIRE. 

'3 7: 

70. Ç* I le rapport de deux grandeurs A & B est égal au rapport de deux 

s^J Z 3c Y , & celuy des deux Z & Y plus grand que le rapport de deux 

autres G òV H ; 1c premier rapport des grandeurs A & B surpaflè auffi le troi-

sième rapport des grandeurs G & H. 

Car Z contient plus Y ou est plus dans Y "par la supposition , que G ne 

contient H ou m'eiîsdans H. Et c'est pourquoi si on ajoute une grandeut 

L.qui manque à la grandeur G , afin que la grandeur Z contienne l'autre 

Y .ou se trouve dans Y, comme G -V- L contiendra Hou se trouvera dans 

H ; il y aura un même rapport
b
 entre Z 8c Y, & entre G—}L & H. Ou par 

ç. ji. égalité un
 c

 même entre A •& B, & entre G-+L.& H.-Et le produit desex-

d ; 8. trêmes A & H de cette proportion étant égal
d
 au produit des moyens B & 

e. 6.1. G*~f L -, surpasièra le
 c

 produit seul des moyens B & G de ces quatre termes 

A, B , G, H, dont les deux A & H font auffi les extrêmes. D'où il est 

f-43- clair que les grandeurs A &B-ont un plus grand
 f

 rapport que les deux 
G & H. 

Ç A. B : : Z. Y.
 £í

S"Z-Y -.- G. H. ^Z.Y:: G-+L."H:: A. B. 

£63. 27 :: 7. 3. 3-. • 12. 6. " ? 7. 3 : : 12—t- 2. 6 : : 63. 27. 

P&wÇBGr+BL.AH. ^AH surpasse BG. ■
 D

- $ A. B ••• G. H. 

^«1^244 54. 378. £378. 324. °
nC

 27 ••■ 12. 6. 

II COROLLAIRE. 

71. C* l àev.x grandeurs A & Z ont un plus grand rapport que les deux 

^_)B 8c Y, 8c ces deux B &Y un plus grand que deux grandeurs 

C& X. Le premier rapport des grandeurs A. & Z est plus grand que le 
troisième des grandeurs C & X. 

Car si on ajoûte une grandeur G qui manque à la grandeur B , afin que 

la grandeur A contienne Z ou se trouve dans Z , comme B-+Gcontiendra 

b 37 Y ou fera dans Y , on aura la proportion
 b

 droitte A. Z : : B-+-G. Y. Mais 

e. supposition. B contient plus Y. ou est moins dans Y, que
 c

 ne contient X ou n'est dans 

X. Et à plus forte raison B-f G contient plus Y ou estmoins dans Y, que 
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C ne d contient X ou n'est clans X. On ce qui revient au même , B—\ G & Y d. 14. Î. 

ont un plus grand, rapport c que C &c X. Et ainsi puisqu'on a déja un me- e. 4.1. 

me rapport entre A & Z , & b entre B~;-G & Y ; il est visible que le rapport 

des grandeurs A & Z surpasse
 d

 le rapport des grandeurs C & X. 

CA.Z-.-B.Y.
£

 CB. Y-.- C. X. Ç A. Z : : B-+G. Y.
£f

 ^BX surpasse Y C. 

\<í'$ •.• 8.5. \ 8. 5 ••• 30. 20. ( 6. 3 : : 8 —\-2. 5. ^160. 150. 

ÇBX-+GX surp*fe YC. g^B^CY C. X.
 £f

 ÇA . Z-.- C.X. 

£160—{-40. 150. £ 10. 5 ••• 30.20. ) 6 . 3 ••• 30.2c 

III COROLLAIRE. 

•si. -f* * k rapport des grandeurs A & B surpasse le rapport des deux Z 8c 
^jY; il y aura un moindre rapport par permutation b entre B & A b. 45-

qu'entre Y & Z. Parceque le produit des extrêmes B & Z est moindre c que
 c

. $2 -

celuy des moyennes, A & Y. 

"A. B v Z. Y. ÇEZ moindre que.AY. 'Parper- ÇB. A .-. Y. Z. 

7. 3 ••• .8. 4. ?24. 28. mutation £3. 7 .•. 4.8. 

IV .COROLLAIRE. 

73. Çl ie rapport des grandeurs A ,& B siir.passe le rapport des deux 

0 Z Sí Y ; il v aura par un changement alterne un plus.grau! rapport 

.entre b les deux A & Z qu'entre les deux B & Y.; parceque le produit des b. 45. 

exttêmes A & Y surpasse le produit des moyennes .B & Z. c. 35 ■ 

ÇA. B •.• Z. Y. 5~AY surpafeBZ. -.Changement ÇA. Z •.• B. Y. 

1 7. 3 v 8.4. I 28. 24. Alterne <> 7. 8 ••• 3 . 4. 

V COROLLAIRE. 

74. {T^I deux grandeurs A 8c.-B ont unplus grand rapport que deux gran-

Jeurs Z & Y; les deux premières ensemble A & B & la seconde B 

en ont un plus grand b par composition , que les deux Z & Y ensemble & la b. 4}. 

quatrième Y. Car le produit des extrêmes A & Y surpassée produit des
 c

 ÎJ. 

moyennes.B & Z- Et ajoutant de part 8c d'autre un même produi: des deux 

B 8c Y , on aura d'une part le produit des nouvelles extrêmes A~~: B & Y, 

qui ílirpasiera
 d

 celuy des moyennes 'B 8c Z-+Y, qu'on trouvera de Fau- d--n. 
tre. 

ÇA. B •.• Z. Y. ÇA Y surpafe BZ.
 £F

 ÇAY-+BY sntffffe BZ-+BY. 

C 7-5 "•* 8-4. £28. 24. (> 28-1-12. . > 24—i-12. 

Par composition ì AB P' Z"VY-Y' 
? 10 • 3 ••• 12 • 4-

VI COROLLAIRE. 

75- Ç?I deux grandeurs A 8c B ont un plus grand rapport que deux 

,JZ 6cY; il y aura aussi par un changement'
1
 de division un plus a 4r-

grand, rapport entre la .première A moins la seconde B Si la seconde B, " s
0
"^' 

qu'entre la troisième Z moins la quatrième Y & la quatriémeY. Car le pre-
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b.
 ì9

. duit des extrêmes A & Y surpasse b le produit des moyennes B 8c Z. Et ôtane 

le produit des deux B 5c Y de chacun de ces deux produits inégaux -, le. 

produit des extrêmes A—B & Y est c moindre que le produit des nouvel-

les 

c. II. 

les moyennes B Sc Z—Y-

ÇA, B •.• Z; Y. ÇA Y surisse BZ.
 £

 $ AY—'B Y surfasse BZ—BY. 

j •-•8.. 4. (_i8. 24. ^28—12. 24^—u. 

„ j. lk ÇA'—B. B ••• Z—Y. Yí 
Far division < 

t 4- 3'•• 4 - 4-

VII COROLLAIRE.-

76. Ql deux grandeurs A 8c B ontunplus grand rapport que deux ZSc Yr 

a. 41. Cj 'û y aura par un changement de conversion un a moindre rapport en-

tre la première A 5c la première A moins laJèconde B-, qu'entre la troisiè-

me Z 5c la troisième Z moins la quatrième Y. Car le produit des extrêmes' 

}?■ A 8c Y íurpaíïè b celuy des moyennes B & Z. Et ôtant chacun de ces deux 

produits du même AZ des grandeurs A 5c Z; le premier reste ou le pro-

duit des extrêmes A 8c Z—-Y est moindre c que le second reste, qui est un 

produit des moyennes A-»—B Sc Z; 

ÇA. B-.-Z. Y. Ç AY surpafeBZ.
Et

 Ç—AY—fAZ moindre que—BZ-tAt 

\ 7. 3 ••• 8. 4..^28. 24- l—28-4-56". 24-+5Í.. 

p
. - ÇA. A—B .-. Z. Z—Y/ 

Jrar conversion < 0 „ 
i 7-7— 3 8- 8 — 4., 

VIII COROLLAIRE.. 
• 

77. -CM deux grandeurs A Sc B ont un plus grand rapport que leurs par-

k3tiesZ 5c Y ; ils en auront un moindre que leurs parties A-—Z&r 

fe. 75. B-—Y qui restent. Car le tout A 5c fa partie Z en ont un plusb grand que 
le tout B 5c fa partie Y. Et par conversion, le tout A & fa partie A—Z 

c 7&- qui reste en ont un moindre c que le tout B & fa partie B-—Y qui reste. Ou 

les touts A & B Un moindre b que ces deux parties A»—Z Sc B-—Y. 

CA.B-.-ZY. ÇA.Z-.- B.Y. ÇA.A—Z .-. B.B—Y, ÇA.B.-.A-—Z.B—Y* 

i?-y-'7-4-l í>-7*-' 5 • 4- ? 9-9 — 7 •'• 5-5 —4- í 9- 5-v 

IX COROLLAIRE. 

T si A Sc B ont un moindre rapport que leurs parties Z Sc Y ; ils 

en ont un plus grand que les parties A—-Z Sc B—Y qui restent. 

ÇAB.-.Z Y.ÇA.Z.-.B.Y. CA.A—Z-^B.B—Y. ÇA. B •••A—-Z.B.—Y. 

C9-5-'-8- 4- Z 9- 8 ••• 5 -4-1 9-9— 8 '** 5- 5 —4-< 9-5V 5>—8- 5 — 4 

X COROLLAIRE. 

7«y..(?I on propose plusieurs grandeurs A, B , C, D , 8c autant d'autres 

ìOyZ.y Y, X, V ;, & qu'il y ait un plus grand rapport entre A ScB 
qu'enue 

E 
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qu'entre Z & Y, Sc entre B & C qu'entre Y & X , & entre C & D qu'en-

tre X & V ; il y en aura auffi un plus grand entre A & C qu'entre Z & X, 

& entre A & D qu'entre Z Sc V. Et ainsi du reste. 

Car on trouvera par des changemens alternes un plus grand b rapport b. 73. 

entre A Sc Z qu'entre B Sc Y. Et entre B Sc Y qu'entre C Sc X. Et entre 

C & X qu'entre D Sc V. Et un plus grand à plus forte raison c entre A Sc Z c. 71 

qu'entre C Sc X. Et entre A & Z qu'entre D Sc V. Et entre A Sc Z qu'en-

tre E Sc T. Sec. Et entre B Sc Y qu'entre D & V. Et entre B Sc Y qu'entre ^ 

E Sc T. Et entre C Sc X qu'entre E Sc T. Et ainsi on verra par des change-

mens alternesb qu'il y a un plus grand rapport entre A Sc C qu'entre Z Sc 

% Et entre A Sc D qu'entre Z Sc V. Et entre A Sc E qu'entre Z Sc T. Et 

entre B Sc D qu'entre Y Sc V. Et entre B Sc E qu'entre Y Sc T. Et entre C 

&E qu'entre X Sc T. 

Suppo- ÇA. B v Z. Y. ÇB.C-.-Y.X. ÇCD-.-X. V. £D. E ■ 

jìtions £ 7. 3. %• 8. 4. ^ 3. 2 y 4* $• ^ 2. 6 ••• 5. 20. £ 6. 9 

Altef- ÇA. Z \- B. Y. ÇB.Y-.-C.X. ÇC.X-.-D. V. $D. V-.-E. T. 

nes \ 7. 8 v 3. 4. ^3. 4-.- 2. 5. £ 2. 5 6. 20. ) 6. 20 9. 32. 

Z-.-E. T. ÇB. Y-.-D. V. 

8 ••• 9.32. (3.4 ••• 6. 20. 

B.Y,-E. T-CCX-.-E. T. *t ÇA. C •. • Z. X. ÇA. D ••• Z. V. 

V. T. 

20. 32, 

Ef
 ÇA. Z -.- C. X, ÇA.Z'.-D- V. ÇA. Z-.-E. T. ÇB. Y-.-D. V 

\ 7. 8 v 2. 5. £ 7. 8 v 6. 20. 7 

T. U 

3. 4 ••• 9. 32. <> 2. 5 ••• 9. 32. C7-*> 8- 5-C7- 6 

ÇA.E-.-Z. T. ÇB. D -r- Y. V. CB,E ••• Y. T. 5C.E-.-X. T. 

£7. 9%-8. 32. ^3. 6-.-4- 20. ^3-9
,
-
,

4-3
2

- G 9 v 5- 3
2

-

XI COROLLAIRE. 

to. T? 'f s'ií y a un plus grand rapport entre la première A d'une part Sc la 

JQ seconde B qu'entre la seconde Y Sc la troisième X, Sc entre B Sc C 

qu'entre X&cV, &c entre C Sc D qu'entre V Sc T, Et entre D Sc E qu'en-

tre la première Z Sc la seconde Y í il y aura un plus grand rapport entre la 

première A Sc la dernière E qu'entre la première Z Sc la dernière T. 

Car on trouvera par des changemens h alternes un plus grand rapport b. 73 

entre A Sc Y qu'entre B Sc X. Et entre B Sc X qu'entre C Sc V. Et entre C 

& V qu'entre D Sc T. Et un plus grand à plus forte raison c entre A Sc Y 

qu'entre C Sc V. Et entre A Sc Y qu'entre D Sc T. Et ainsi le produit des 

extrêmes A Sc T surpassera d le produit des moyennes Y 5c D , quid surpasse ^'55 

déja le produit des grandeurs E 5e Z; puisqu'il y * un plus grand rapport 

<%>/>a-ÇA-B-.- Y.X- ÇB. C-.-X. V. ÇC.D-.- V. T. ÇD.E-.-Z.Y. 

siúons\ 7. 3 -.- 4. 5.^3. 2 ••• 5.20. \ 2. 6-.- 20. 64. I 6. 9 -.- 2. 4. 

D. T. ÇDY/«r/><#EZ. 

6. 64. ^ 24. 1 8* 

Ç ATfirpafe DY ÇA. E -.- Z. T. 

£448. 24. ci 7- 5> ••'
 2

-^4-

C c 

20. 

c 71. 
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C. C. I. 

f. 43. 

b-73-

c- 74-

d.71. 

b. 73. 

c. 74. 

d
 7

5. 

e. 4t. 

f. 71. 

NOUVEAUX E L E M E N S 

encre D & E qu'entre Z & Y. De sorte que le produit des extrêmes A ScT 

furpafle c le produit des moyennes nouvelles E & Z. Etilyaun plus grand 

rapport1 entre A & E qu'entre Z & T. 

XII COROLLAIRE. 

81. Q Ion propose plusieurs grandeurs A, B, C, 5c autant d'autres Z, 
O Y , X, 5c qu'il y ait un plus grand rapport entre la première A 5c la 

première Z , qu'entre la seconde B & la seconde Y ; 5c un plus grand entre 

la seconde B ôc la seconde Y > qu'entre la troisième C Sc la troisième X. Et 

ainsi du reste s'il y en a d'autres ; toutes les grandeurs ensemble A, B, C, 

ont un plus grand rapport à toutes les autres X ,Y ,X, que la dernière C à 

la dernière X, ou que les deux B 5c C aux deux Y 5c X ensemble, & un 

moindre que la première A à la première Z. 
Car en supposant un plus grand rapport entre A 5c Z qu'entre B 5c Y, 

5c entre B 5c Y qu'entre C ôc X ; il y aura par un changement alterne un 

plus grand b rapport entre A ôc B qu'entre Z Sc Y- Et -un plus grand par 

composition 0 entre A-+B & B , qu'entre Z-4-Y Sc Y- Et par un change-

ment alterne encore un plus grand b entre A-+B 5c Z—h Y, qu'ent e B Sc Y. 

Et un plus grand à plus forte raison d entre A-h B 5c Z—fY,qu'entre C ôc X, 

Ou par un changement alterne un plus b grand entre A—f B Sc C qu'entre 

Z-4Y 5c X.Et par cornposition c entre A-Í-B-4C Sc C qu'entre Z-f-Y-4-X 

ôc X. Etparun changement alterne b entre A-4-B—i-C Sc Z—J-Y-fX qu'E8-

tre C 5c X. Ce que j'avois premièrement, à démontrer» 

7-

Et 

Et 
••• B. Y-.- C.X. 

••• 3- 4,-> *« 5-

A-+-B.Z-4-Y-.-B.Y-.-Ç.X. 

A. B 

7- 3 ' 

Z. Y. 
Et 

10 12 

Et 
+B-

12 

c.c-
2 

' 3- 4" 

-Y-+X. X 

l7 

2. 
5' 

8. 4. 

S: L 12 

A-fB.B-.-Z-fY.Y? 

10. 3 ••• 12 • 4. 

A-+B. C •.• 2-+Y. X. 

o . 2 ••• 12 . 5. 

+C.Z-+Y-rX-.-C.X. 

17 ••• 2.J, 

Et pareillement B 5c Y ont un plus grand rapport que C ôc X- Et par un 

changement alterne B Sc C en ont un plus grand b que Y ôc X- Et par com-

position il y a encore un plus grand rapportc entre B—t-C Sc C, qu'entre 

Y—fX ôc X. Et par conversion un moindre d entre B C ôc B, qu'entre 

Y~t-X Sc Y. Et par conséquent un moindre entre B -f C ôc Y—FX , qu'en-

tre B 5c Y. Ou un plus grandc entre B ôc Y , qu'entre B -f C Sc Y—t-X. Et 

un plus grand à plusf forte raison entre A Sc Z qu'entre B-+C Sc Y-fX. 

Et par un changement alterne un plus grandb entre A ôc Br+C, qu'en-

tre Z 8f Y—fX. Et par composition un plus grand c entre A—|B~+C 

Sc B-+C , qu'entre Z—j-Y-t-X ôc Y-i-X. Çe que j'avois encore à démon-

trer. 
converi Et un plus petit enfin par Conversiond entre A— 

tre Z —h Y r-r X Sc Z. Et par un changement alterne un moindre Ç enttf 
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A-+&H-C&Z-+YH-X qu'entre A & Z. Ce qui restoic à démon-

trer. 
cB.YvGX. _ íB.CvY.X.

 T
 \B-+C. C •.• Y—i-X. X. 

i°. . ì Et ì. £( í 
13.4V 2. 5. (3. 2-.' 4. 5. í 5 • iv 9 • 5-

5B-+C. B .-. Y-+X. Y.
£T

 JB-Í-C. Y-fX .-. B. Y.
QH

 t B. Y-.- B-t-C. Y-t-X. 
£

M 5 . 3 9 . 4. ì 5 • 9. •-. 3. 4. 7 3. 4V 5 • 9 . 

£f
 ÇA. Z -.-B.Y-.-B-+C. Y-+X.

£f
 ÇA.B-+C-.-Z, Y-f X. 

I 7. 8 v 3. 4«.« 5 . 9 . ? 7. 5 ••• 8. 9. 

. ÇA-fB-fC. B-+C v Z-fY-+X. Y-fX. . 

12 . 5 ••• 17 • 9 . 
Dow < 

ii ÇA-fB-fC. A .-. Z-+Y-+X. Z.
 n

 CA-iB-j-C Zn-Y-fX.-. A. Z 
} <> 12 . 7.-. 17 .8. (_ 12 . 17 .-. 7. 8, 

PROBLEME. 

8-2. \\Our trouver U quatrième terme d'une -proportion droit te, dont les trois 

\_ premiers A , B, Z, font déterminez.. 

On prendra le produit des deux moyens B & Z. Et on divisera ce pro-

duit par le premier A qui reste. Et I'éxposant Y sera le quatrième qu'on 

cherche. Car le produit du premier A par ce même exposant Y est égal au 

produitb des moyens B & Z. Et par conséquent les quatre termes A , B", b. 18. 

Z, Y, font en e proportion > ou le terme Y le quatrième c proportionel
 c

.
 41

. 

aux trois A , B > Z. 

I
er

. 2cl. 3 e- 4e Ç Multiplier le second termt'B. 6. 
Ç A . B : : Z. Yî (_ par le troisième terme Z.-40. 

£4, 15 î ^Diviser le produit B^T óôTÇY. 15. Exposant 
(\parle premier terme A. 4. ( & 4e terme.-

II PROBLEME. 

83. T\Óur trouver une pmgresìon dont on connoìt les deux premiers termes 

ï A & B. 

On multipliera le second B par Iuy-même. Etdivisantle produit BB par 

le premier terme A, I'éxposant C sera le troisième. Parceque le plan AC 

est égal au quarré BB. Et multipliant aussi par luy-même le troisième C. 

Et divisant le produit CC par le second B , I'éxposant D sera le quatrième 

terme.- Parceque le plan BD est égal au quarré CC, ou C moyen propor-

Multipller le 2dB. 6. Ç Multiplier le 3e C. iì
f 

par le ià B. 6. £ par le 3e G. 12. 

Et diviser BB. 36. \C. 12. exposant \Et diviser CC. 144. <;D- 24. Expos 
parle 1" A. 3. \ & f terme \ par le zd B. 6. i & 4e terme. 

^Multiplier le 4e D. 24. 

\ parlemêmeD. 24. Ç "Progression. 

Et diviser DD. {ps. Œ. 48. Exposant A. B. C. D, E. &c, 

parle 3e G 12. í & 5e terme. C ir 2. 6. 12. 24.48. Sec. 
Gc ij 
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tíoneí entre îes deux B & D, Et le troisième D fournit » son tour & de la 

même forte le cinquième terme E. Et ainsi du reste. 

I COROLLAIRE. 

84. £^ I le nombre A n'est pas au juste un diviseur du produit BC de% 

nombres B & C ; le quatrième terme Y n'est pas un nombre en-

b. [ufpostttcn. tier. Parce qu'on ne peut trouver aucun nombre b entier, dont le produit 
C 18. 1. par A soit ègal au produit BC des moyens B &.G. 

II ne faut point s'embarrasièr ici de ces divisions qu'on ne peut faire 

au juste de fans reste , ou dont les justes expofans ne font pas des nombres 

entiers ou des grandeurs entières. Puisqu'on en doit donner une parfak 

te explication dans la fuitte. 

ÇA B • • C Y »
 Dh

'f
er BC

'
 54 S* Y' 

z reste 

K Produits èaaux AY. BC 

(4 fois 13,—{-4.V ou 5 z—1-4X. 54 ou 6 fois y. 

I I COR O L L A IR E. 

85. Pi le premier terme A ne peut diviser au juste le quarré B B du le-
:ond terme B ; le troisième terme C de la proportion continue n'est 

U. 84. pas un nombre b entier. Et la même raison qu'on vient d'exposer prouve 

encore que si les nombres A & B sont premiers entr'eux j le troisième Kr" 

me C de la progression b n'est pas un nombre entier. 

Diviser BB. 81. <jC. 13—Ç$. 9 :: f. 1 $-{x.Diviser BB.81. ïC.zo-hX. 

par A. 6. t exposant JA. B:: B. C. par A. 4. 1 exposant 

Y reste, i C.4- 9 : : 9- io-ix. T Reste. 

III COROLLAIRE. 

86. T E dernier des termes infinis d'une progression , où le premier terme 

L surpasse le second, est entièrement insensible ou infiniment petit, 

ou le plus approchant du rien. ParceqUe tel de ses termes, si petit qu'il 

puistè être, qu'on voudra concevoir, étant multiplié par luy-même; &k 

produit divisé par le premier terme en donnera un autre, qui fera auffi 

b. 83 & 84- éloigné du petit s que le petit le sera du premier. Etceluy-.ci en fournira un 

autre semblable. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. De forte que nul des 

termes de la progression ne fera íe dernier , qui ne soit infiniment petit cm 

le plus approchant du zéro ; comme le point si c'est une progression de 

lignes. 

ÏV COROLLAIRE. 

87. Y E premier des termes infinis d'une progression double contient 

X-'précifément une fois tous ceux qui le suivent. Et 2 fois,si c'est d'u" 
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ne progression triple. Et 3 fois, íì elle est quadruple. Et 4 fois, si elle 

est quintuple. Et ainsi de fuitte jusques à l'infini. 

Car si du premier on ôte le second, qui en est la moitié, ouïe tiers, 

ou le quart, ou fa cinquième partie ; le reste, qui en contient encore une 

moitié, ou 2 tiers , ou 3 quarts , ou 4 cinquièmes , &c. contient aussi 

une fois, ou z fois, ou 3 fois , ou 4 fois le second. Et le rien même ou 

zéro , qu'on peut prendre indifféremmentb pour le dernier qui en appro- b. Sí 

che plus, oucpi est infiniment petit, étant auffi retranché du premier, 

le Iaistè en son entier.. Mais la différence A—B du premier A & du se-
cond B est au second B, commec la différence A moins rien du premier c 67 

au dernier est à la somme des termes infinis qui suivent le premier. Comme 

donc la différenceA—B du premier au second contient au juste une fois , 

ou 2 fois, ou 3 fois, ou 4 fois le second terme B , &c ; la différence A 

moins rien du premier au dernier, ou le premier seul A, contient pareil-

lement au juste une fois, ou 2 fois, ou 3 fois, ou 4 fois la somme en-

tière des termes infinis qui le suivent ; une fois, si la progreffion est dou-

ble -, 2 fois, si elle est triple -, 3 fois, si elle est quadruple ; 4 fois, si elle est 

quintuple. Et ainsi de fuitte jusques à finsinií 
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■ ' DES. M 
MATHEMATIQUES 

LIVRE EsVíTIEME. 

DE LA 

b. 41. 7. 

e. 17. j. 

COMPOSITION DES RAPPORTS. 

I THEOREME. 

I deux grandeurs a & b font multipliées l'une & l'au-

tre par une même grandeur g ; les produits ag & bg 

font entr'eux b comme les grandeurs a & b. Parceque 

la grandeur agb ou bga est également le produitc des 

deux extrêmes ag & b , & des deux moyennes bg 

Ôca. 

b. 3. î. 

C $7. 7. 

d.
 S

%. 7. 

Produits égaux lagb. ibga. Donc tag.bg:: a. b. c g. 

IQ fois $ ou 30. 30 ««15 jfíií 2. \io.iy.:x. 3. 

Ou autrement soit A le produit de la grandeur a par g, & B celuy de 

l'autre b pat g; selon l'idée de la multiplication, l'unité.arbitraire z doit 

être contenue dans la grandeur^, comme b la grandeur a dans le produit 

A des deux a & g. Et ainsi z & g font entt'elles 0 comme a & A. Et par 

la même raison z 8c g fontb encore c entr'elles, comme £ &le produit B 

des grandeurs b 8c g. Et par égalité les grandeurs a 8c A font d proportio-

iQ Proport. ibg. C Par égalité Ç Permutée r Alterne-

a. K.2z. g:: b. B. ja. K:: b. B. ->A,a:: B. b. ) A. B : : a. b. 

a. 10. C,i. 5. : : 3. 15. '1. 14 : : j. IJ. (,10.2, : : 1 j. 3. £10. 15 : : z
; 

: Proport. lag, 

g 

'5 
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nelles aux deux b8cB. Ou par permutation les deux A & a aux
e
 deux 

B 8c b. Et par un changement alterne, les produits A & B font
 e

 entr'eux 
comme les grandeurs a 8c b. 

II THEOREME. 

2. Ç*l deux grandeurs A & B font divisées l'une & l'autre par une mê-

^Jme grandeurs ; le rapport des deux expofans, que je nomme a 8c b, 
est égal au rapport des grandeurs A & B. 

Car selon l'idée de la division , la grandeur A contient son diviseur g, 

comme
 b

 l'cxpofant a de la division l'unité arbitraire z. Et l'autre gran-

deur B aussi son diviíèur g, comme
 b

 l'expofant b de la division la même 

unité z. Et ainsi A & g font entr'elles
 c

 comme a 8c z ; & B & g pareil-

lement enrr'elles * comme b Sc z. Et par des changemens alternes À & a 

font entr'elles
 d

 comme g 8c z. Et B & b pareillement
 d

 entr'elles comme g 

8cz. Et par égalité A 8c a font entr'elles
 e

 comme B Scb. Et par
 d

 permu-

tation a 8c A entr'elles comme b 8c B. Et par un changement alterne a8c b 
font entr'elles comme d les grandeurs A 8c B. 

e. 47-7-

b. IJ. ï. 

c 57- 7-

d. 47- 7-

c fi. 7< 

i
m Proportion Çi

e Proportion ic Alterne 

B. b : : g. Z. 

5 i. 

*. Z, 

}' h 

Permutée, 
a. A: : b. B 

2. io : : 3. 15 

COROLLAIRE. 

3 • ÇI deux nombres a 8c b font premiers entr'eux ; ils íont eux íeuls les 

v^plus simples ou les plus petits, dont le rapport puhTe être égal au 
leur. 

Çarsi on propose deux tels nombres A & B qu'on voudra, qui aient 

entr'eux un même rapport que les nombres a & b ; la mesure commune la 

plus grande ou le plus grand diviíèur commun g des nombres A & B fera 

au juste autant de
 b

 fois dans A , que la mesure commune la plus grande ou b. 3 y. 7.. 

le plus grand diviseur commun 1 des deux<î Sc b est au juste dans a. Et g 

fera encore au juste autant de fois
 b

 dans B , qu'il y aura de fois 1 dans b. 

Comme donc 1 ne peut
e
 surpasser g ; le nombre a ne peut

d
 aussi jamais fur- c. définition. 

paflèr le nombre A: ni b pareillement surpasser
 d

 l'autre B, Et par confé- d 17. 

quent les deux a 8c b qui font premiers entr'eux, font eux seuls les plus 
simples ou les plus petits, dont le rapport puisse être égal au leur. 

5 *• 
il). 

a. A. Çi. 

13. 2$6. ) 1, 
b. B. 

8. \G. 

DÉFINITION. 

4- On nommera expofans d'un rapport les nombres les plus simples 011 
les plus petits, quipeuyent avoir un mêrae rapport que fes termes. Ou 
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on dira simplement que deux nombres ou grandeurs ont pour expofans les 

nombres les plus simples ou les plus petits, qui puiílènt leur être propor-

tionels. Qoe les nombres 4 Sc 6, par exemple , ont pour expofans les 

nombres 2 Sc 3 , qui leur font proportionels 5c premiers entr'eux. Et pa_ 

reillement que les deux grandeurs, l'une de 15 pieds & l'autre de 21 pieds,-

ont pour expofans les nombres 5 & 7 , qui font premiers entr'eux , & p
TO

. 

portioneís aux deux nombres 15 & 2:1 , ou aux deux grandeurs de 15 pieds 

& de 21 pieds. Car comme 1, qui est la mesure commune la plus grande 

des nombres 5 & 7 , est 5 fois dans 5, & 7 fois dans 7 ; de même aussi 3 

pieds,qni íont ta plus grande commune des 1 5 pieds & des 21 pieds, est au 

juste 5 fois dans 15 pieds, & 7 fois dans 21 pieds. 

Çz & 3 expofans de 4 & 6. Ç5 & j expofans de 1^ & 11, eu de 1^ pieds & 21 pieds, 

^ Proportion x. 3 ; : 4 . 6. \ Proportion 5.71:15. 21 : : .1-5 pieds. 21 pieds, 

I PROBLEME. 

5. T)0«r trouver les deux expofans de deux nombres A & B. 

A On prendra a leur plus grand diviíèur commun g. Et divisant en-

£'4.*" íûitte l'un & l'autre par^; les deux expofans a Sc b feront lesb expofans 

e t. des nombres A & B. Parce qu'ils leur íontftproportionels , Sc d premiers 

d. 46. 6. entr'eux. 

Diviser le ier A. r 5. Çexposant. ^ Diviser le rd B. 2 f. <Ç exposant* 

parle plus grand diviseur 1 g. 3.^ <Í. 5. ^par le divifeurig. 3.^ P. 7V
(
| 

_^ A. B : : a. b. \a. b\ expofans des deux A. B: 

J15. il :: 5.7. 7. 15- 21. 

II PROBLEME. 

6. TyOur trouver les expofans de deux grandeurs commenfurables A & B. 

h, 4'i, 6. â On chercherab leur mesure commune la plus grande g. Et en-

c 17. 1. suitte c les nombres <* & qui exposent, l'un combien de fois la mesure g 

est au juste dans A, & l'autre combien elle est de fois dans B. Et les nom-

bres a Sc b feront les expofans du rapport des grandeurs A & B. Car les 

d. z. 7. nombres a & b étant '1 proportionels aux grandeurs A & B -, leur plus grand 

diviseur commun est au juste autant de fois dans a que la mesure g est EU ju-
eÌS-7- stedansA; &c encore au juste e autant defoisdansl, que la même g est au 

juste dans B. Mais 1 est au juste autantf de fois dans a que g dans A ; & 1 est 

f- *f-
 z

- encore au juste autantf de fois dans b quejr dans B. Etpar conséquent 1 

e. 4 4. 6- est le plus grand diviseur S commun des nombres a Si b. Et ces deux nom-

cefinition.. ^rcs font premiers
 h

entr'eux, & les deux expofans
 k

 du rapport des gran-

deurs A Sc B, ou les expofans des grandeurs A & B. 

Ç A B. a. b. Çg plus grand diviseur commun-

£ 15 pieds, z 1 pieds : : 15. z 1 : : 5. 7. ^3 pieds 

Çi. a : : g. A. Cf. b:: g. B. 
~) 1. < : : 2 pieds 1 <. pieds. ? 1. 7 : : 3 pieds, z 1 pieds. 

' *■ j COROLLAIRE-
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9 

I COROLLAIRE. 

% T Es rapports égaux ont les mêmes expofans. 

\_j Car si les grandeurs A & B font entr'elles comme les grandeurs 

A Sc bì Sc que G Sc g soient les mesures communes les plus grandes, l'une 

des grandeurs A & B, Sc l'autre des grandeurs a Scb. Un même nombre £ 

expose également combien de fois
b
 au juste G est dans A, Sc g dans a. Et b. jj.

 7
, 

un même nombre 7 expose encore également
b
 combien de fois G est dans 

B, Sc ç dansé au juste. Et ainsi les nombres font proportionels
c
 aux c. 37 7, 

grandeurs A & B. Et ils le font encore
 e

 aux grandeurs a Sc b. Et parcequ'ils j
 ? 

font premiers entr'eux, ils font également Tes deux
cl
 expofans de chacun 

des rapports égaux qui font proposez. 

C A. B:: a. b. ÇG. g. $ A. B : : £ J- $* 

£15 . 21: : ïb 14. ii-z- OS- 11 •■ 5-7- ^IO.I
4

::5.
7

. 

II COROLLAIRE. 

fT. T ES rapports,dont les expofans font les mêmes^font des rapports égaux. 

JL-Car si les mêmes nombres Ï^Scy font également les deux expofans 

des grandeurs A & B, & des deux a Sc b ; il y aura un même rapport 

entre les deux nombres T^Sc y , Sc
 b

 entre les grandeurs A Sc B. Et pareille- ^
w 

ment un
 b

 même entre ces deux nombres T^Scy , & entre les deux grandeurs ' 

a Sc b. Et par égalité un
 c

 même entre les grandeurs A Sc B , Sc entre les
 c

, j.
t
 '

7
, 

deux a Scb. 

<S%: y : : A. B. Ç7. y : : a. b. „ , ,. , Ç A. B : : a. b. 

^5^7: : 15.21. ^5.7::io.i4. 16 £15. 21 :: 10. 14. 

III COROLLAIRE. 

9. QI deux nombres a Sc b font les plus simples ou les plus petits, dont 

i3le rapport puisse être égal au leur ; ils font
b
 premiers entr'eux. Parce 

qu'ils n ont point d'autres
c
 expofans qu'eux-mêmes. 

IV COROLLAIRE. 

b. t, 

. fuptojttifn. 

10. ]T\Eux grandeurs commenfurables A & B font toujours les produits 

JLJag Sc bg de leurs expofans a Sc b par leur plus grand diviseur com-
mun g. 

Ou si deux nombres a Sc b font premiers entr'eux, & proportionels à 

deux autres A Sc B ; les nombres A & B font les produirs mêmes ag & bg 

des nombres a Sc b par le plus grand diviseur commun g des deux A & B. 

Car si on divise chacune des grandeurs, ou chacun des nombres A & B, 

par leur plus grand diviseur commun g ; les expofans de ces deux divisions 

íont deux nombres qui font premiers
 b

 entr'eux. Et par conséquent ces b. 40. Ê. 

C A. B : : a. b. Ç g. Ç A- B* 
£15. 21 ;•. 5.7. ■ l 3. 15. 21. 

aa. bc 

D d 
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210 NOUVEAUX ELEMENS 

c. 7. deux nombres font les c expofans mêmes a Sc b des grandeurs , ou des 
d. 18. i. nombres A & B qu'on propose. Et A est d un produit ag du premier a des 

deux expofans par le plus grand diviseur commun^; &Bund autre pro-

duit bg du second b de ces mêmes expofans par le plus grand diviseur com-

mun g. 

DÉFINITIONS. 

11. On dira que divers nombres ou diverses grandeurs ont pour expofans 

les nombres les plus simples ouïes plus petits, dont les rapports alterna-

tifs font égaux aux leurs alternatifs. Et on nommera relatifs les termes de 

part Sc d'autre qui fe répondront chacun à chacun, Sc selon le même or-

dre. 
III PROBLEME» 

12. YyOur trouver les expofans de divers nombres K, B, C, D, 

A On cherchera leur plus grand b diviseur commun g. Et divisant 

ensuitte chacun d'eux par^, les divers expofans a, b, c, d, íont ceux des 

c. 47. 6. nombres proposez A, B , C, D. Caries quatrea, b, c, d, íontc premiers 

entr'eux, Sc par conséquent deux au moins des quatre, comme les deux a Sc 

d, 5. d, font premiers entr'eux, & les seuls d expofans de leurs relatifs A & D. Et 

les deux a Sc d étant déterminez, les autres b Sc c le font pareillement. Puis-

que les deux a Scb étant proportionels aux deux A & B , ou les deux d Scb 

aux deux D & B ^ & a Sc «Mes moindres relatifs des deux A & D ; le nom-

bre b est aulsi le moindre rélatif de B. Et c pareillement le moindre rélatifdc 

C. Et par conséquent les nombres a
?
 b, c,d, font les expofans des qua-

tre A, B, C, D. 

Diviser A.i 5. \a. Diviser B.21. Ç b. DiviferC. 6. Çc. Diviser D. 1 8. Çd
t 

pang. 3.£5. parig. 3.£7. pang^.^i. par ig. 3. £6, 

Proportions ^
C[e

 Ç A. B : : a. b.
 f

 r À.Ç : : a. ç, c A.. D: : a. d. 

Alternatives. £15.21:: 5.7. 115.6:: 5. 2. (15-18:: 

c
 Ç B. D:: b 

IV PROBLEME. 

13. T7 T pour trouver les expofans de diverses grandeurs A, B, C, D. 

b. 4f. 6. C* On cherchera leur b mesure commune la plus grandeg. Et on verra 
ensiiitte combien de fois au juste^ est dans chaque grandeur. Et les nombres 

c. j. a, b, c, d, qui exposent comment elle s'y trouve, font les c expofans de 

ces mêmes grandeurs, parce qu'ils font premiers entr'eux , ou que leur me-

d. 47. 6. sure commune la plus grandeli est r. 

Ç A. B. C. D. Ç£. Ca. b. c. d. 

\ 15 pieds. 21 pieds. 6pieds. 18 pieds. £ 3 pieds
 x

P°J
afís £ j„ 7, 8. 6. 
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V PROBLEME. 

fi, *-r*Eh & tant de rassorts qu'on voudra itant proposez., trouver les nom-

Jt bris les plus /impies dont le premier & le second aient un rapport 

íaal au premier rapport qu on propose. Et le second & troisième un rapport 

égal au second qu'on propose. Et ains du reste. 

Comme si l'on propose les trois rapports qui font, le premier entre deux 

nombres A & Z, & le second entre les deux B & Y, & le troisième entre les 

deux C &X.On cherchera en premier lieu lesb expofans a &^des deux ter- b. í. 

mes A & Z.Et ensuite les deux b expofans b Sc y des termes B &Y,& les deux 

16c x des b. termes C & X. Etapréscela on prendra le moindre £ nombre c' 48, 

que les deux ^&&peuvent chacun mesurer sans reste. Et on d cherchera ^' 8l,7-
deux quatrièmes termes f Sc h proportionels, l'un aux trois ^, a, g, Sc 

l'autre aux trois b, y, g. Ce qui réíoudroit déja la question, si l'on n'a-

voit proposé que les deux rapports qui font entre A & Z, & entre B & Y. 

Car les deux expofans a Sc ^fontf toujours diviseurs, le premier a du *■ I9' 

premier nombre, Sc le second 7^ du s second des deux premiers qu'on cher-

che, & qui doivent être proportionels auxdeuxA&Z. Et les deux expo-

fans b Sc y font pareillement diviseurs, le premier b duf premier, & le se-

conds du second des deux nombres qui doivent être proportionels aux 

deux B Sc Y. Et par conséquent le second des nombres que l'on cherche est 

divisible & par ^& par b, Sc ne peut pas s être plus petit que g. Mais il y g.
 4

8. 6. 

a un même rapporth entre A Sc Z , & entre/& g ; ou k entre Z & A, & en- b. 47. 7. 

ttegScf. Et pareillement un même fc entre B & Y, & entre gSch. Et par k.supposition. 

conséquent les nombres g, h, font les trois plus simples, dont les deux 

premiers puiífent être proportionels aux deux A Sc Z , Sc le second & troi-

sième aux deux B & Y. 

, <j A. Z : : a. ^. $ B. Y : : b. y. 5 g le moindre que ̂ & b mesuren* 

(15.20::*.4. Í42. 3 5 : : G. 5. (12. 4. 6. 

S Z- A::^:: g. f. 5 B. Y::^:: g. h. t A. Z : : fi g. 

Í20. 15 : : 4. 5 : : 12 9. (42. 3 5 : : 6. 5 : : 12. 10. (15. 20 : : 9. 1 2. 

Et comme il reste encore un rapport des nombres C & X. On prendra 

de la même forte le moindre b nombre H que les deux h Sc c mesurent cha- k. 48. 6. 

cun fans reste. Et on cherchera un quatrième terme I proportionelc aux c. 81.7. 

trois c, x, H. Et divisant encore H par h, on multipliera parl'expofant e 

chacun des nombres/ & £ qui précédent k. Et les produits F & G & les 

deux nouveaux termes H & I seront les quatre que l'on cherche. Car h Sc 

t, qui doivent mesurer d nécessairemente le troisième des nombres qu'on á.démonstra-

„ t onprécé.ítnte. 

JV> X;:c. z. 5 H le moindre que h & c. J c. x : : H. I. fi g- 1.10. 

i6. zi ; ; 2..-J. (ro. 10. 2. <2.y::io.35. 71.9.12. 

j
F

-
 G

 ■■f- g:: A. Z : : Ç G. H:: g. h:: B. Y. Ç H. I : : c.x : : C. X. 

t 9- 1* :: p.i 2 :-.15.20. (_ 12.10 ::i2.lo : : 42.3 5. (_ 10.3 5 : : 2.7 : : 6Aï-

( tf. eg.
 e

g, H. I. Les
 4

 cherchez. 

Dd 
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f 4%. 6. demcnde, n'en peuvent mesurer au juste
f
 un moindre que le terme H, qui 

est par conséquent le troisième de ceux qu'on désire. De sorte que le qua-

c. 81.7. triéme
 c

 est I. Et comme G & H sont anflì entr'eux comme les deux g 8c h, 

g. ; 1. 7. ou comme s les deux B & Y -, le terme G est le second des quatre, •& íe pre-

mier est F par la fslêms raison. 

I COROLLAIRE. 

I trois nombres A , B ,C, font en proportion continue, & deux 

nombres a 8c b les expofans des deux A & B, ou des deux B & G, les 

nombres A, B, C, font les trois produits de leur plus grand diviseur 

commun, l'un par le quarré aa du premier a des deux expofans, l'autre 

par le plan ab des deux expofans a 8c b, &le troisième par le quarré bb 

du second b des deux expofans. 

b. 10. Car A & B font déja les
b
 produits az 8c bz de leurs expofans a 8c b pat 

c
.
 7

, leur plus grand diviseur commun z. Et B & C ayant auffi les mêmes
c
 ex-

posons a 8c b , le nombre ^ mesure B ou bz au juste. Et comme a 8c b sont 

d. 9. premiers
d
 entr'eux, le nombres mesure ̂ au

e
 juste. Et nommants l'expo-

c. tx.6. fan t entier de la division du nombres par a; le nombre z, est le même 

f. 18.1. que f le produits du diviseur a par l'expofantjy, 8c le terme A ou az\z 

G>i°- h
 m

ê
me

 f q
Ue

 Je produit aay du nombre z ou ay far a, & le terme B ou bz 

pareillement le même
f
 que le produit aby du nombre ,z ou ay par é.Mais bbj 

g. 85. 7. est le trô
s
sieme proportionel s aux deux aay 8c aby , ou aux deux A & B. Et 

supposition. Q
 e

st
 au

flì l
e
 troisième proportionel aux deux

 h
 mêmes A & B. Et par con-

7- féquent les nombres entiers bby 8c C ne font qu'un
 k

 même nombre. Mais 

m. 5 8 6. y
 e)

t I
e
 P

ms
 grand diviseur

 1
 commun des extrêmes aay 8c bby ; puisque cha-

a. 4 ;. í. cun étant diviíè paroles expofans aa 8c bb font premiers
 m

 enrr'eux,les deux 

a 8c b Tétant déja
 d

 entr'eux. Et ainsi y est le plus grand diviseur
11
 commun 

des termes A , B , C. Et ces termes font les trois produits de leur plus grand 

diviseur commun y , l'un par JM , l'autre .par ab, .& le troisième par bb. 

ai yi^?
lH

\3™î
e

S g'^'«í grands Cy. Ç A. B : : a. k: B. C. 

-j~aay.aby.bby. \ \ de B & C. \4.\
f

 6. 24 : : 2, j : : 24.
 %

(. 

( -jf 16. 24. i6. ' J 

II COROLLAIRE, 

16. T?T si quatre nombres A , B, C, D , font en progression, & deux 

JCautres 8c b -les expofans des deux A & B, ou B & C , ou C &D; 

les quatre A, B, C, D, font les quatre produits de leur plus grand divi-

seur commun , l'un par le cube aì, l'autre par le solide aab, le troisième 

par le solide abb, Sch quatrième par le cube bi. 

Car les trois A , B , C, font déja trois produits aay, aby, bby, deleur 

b-if- plus grand diviseur
1,
 commun y , l'un par aa, le second par ab , & le troi-

sième par bb. Et le troisième C ou bby 8c le quatrième D font auísi les pro-

duits
 c

 de leur plus grand diviseur commun par
 d

 leurs expofans a 8c b. Et 

ainsi a mesure C on bby au juste. Et comme 08c b sont premiers
c
 entr'eux 

c. 10 
d. 7. 
e. 9. 
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tca&zbb aussi premiersn entr'eux; le nombre a mesure^ auf juste. Etiiom- s- 6-

mant x l'exposant de la division d u nombre y par a ; le nombre y est le mê-

me S que le produit , & le terme A ou aay le même que h le produit a'x S-

du nombre jy ou ax par <t<í ; & B ou aby auffi le même h que le produit aabx 

du nombre j ou ax par Et C ou bby est encore un h produit abbx 

de par y ou A*. Mais bìx est le quatrième k proportionel aux trois K. 85 "7-

a\v , aabx , abbx , ou aux trois A, B , C. Et par conséquent D qui 

est aussi le quatrième proportionel aux mêmes A , B, C, est le nombre 

même1 ou le produit b^x. Mais x est le plus grand diviseur m commun des j. p 7. 

extrêmes a*x & &x-\ puisque divisant l'un & l'autre par x, les expofans aì m- io>-

& bì font premiers n entr'eux, les deux* & b Tétant déja c entr'eux. Et par n' 38- # 

conséquent x est leplusgtand diviseur commun des quatre termes A, B, 

Ç, D. Et ces termes font les quatre produits de leur plus grand diviseur 

commun x parjes nombres a?, aab, abb, bK 

A. B:: B. C:: C. D : : a. b. C y .f lus grande mesure 
aay. aby.: aby. bby:: bby. D:: a. b. £10. des trois A. B. C. 

fúx. aabx : : aabx. abbx : : abbx. b^x : : a. b. Çx. Plus grande mesure 
.40-. 60:: 60. 90 :: 90 .13 5 : : z. 3. £5. des quatre A.B.C.D. 

Et on démontrera de la même forte que íi cinq nombres A , B , C, D, E, 

font en progression , & les nombres 4 & £les expofans des deux A & B, ou 

de deux consécutifs ; ces nombres sont les cinq produits de leur plus grand 

diviseur commun v; le premier par aA, le second par a>b, le troisième par 

aeb'j, le quatrième par atí>, & le cinquième par b\, 

A. B : : B. C : : C. D : : D. E : : a. b. 

)a^x. aabx : : aabx. abbx : '■ abbx, bìx : : D. E : : a. b. 

)a*v. aibv:: a^bv. aabbv :: aabbv. abìv: : abîv. b\v:: a. b. 

48. 72:: 72. 108:: 108. 162 : : 162. 243 : : 2. 3. 

Plus grande mesure commune Çix. Plus grande commune Civ. 

des quatre A. B. Q D. £ 6.. des cinq A. B. C. D.E. £ 3-

■Et généralement si plusieurs nombres ou grandeurs font en progression; 

ce font les prodmts mêmes de leur plus grand diviseur commun ou de leur 

mesure commune la plus grande"; le premier par une puisiànce du nombre 

a, qui ait autant de degrez moins un qu'il y a de termes ; & le second par 

un produk d'une puissance du nombre a moindre d'un degré que la précé-

dente multipliée par le nombres; & le troisième par un produit d'une au-

tre puissance du même nombre a moindre encore d'un degré que la précé** 

dente multipliée par le quarré bb. Et ainsi du reste. 

Ç~ A. B. C. D. E. F. .
 f 

Progression <-~ait. a*bt. a>bbt. aabh. ab*t. bit. 

( 776^.. 96. 144. 216. 324. 486. t1'$ z' 

III COROLLAIRE. 

I
7- Ç/I des grandeurs commensurables sont en progression ; toute mesii-

>v3,:c commune des extrêmes est aussi une mesure juste de chaque as-

tre terme. D d iij 
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b 16. Car les extrêmes font deux h produits de la mesure commune la pl
us 

c 38.6. grande des termes par deux puiífances également élevées, &c premières 

entr'elles, des expofans a & b du premier & du second terme, ou de deux 
consécutifs. Et par conséquent la mesure commune la plus grande des ex-

trêmes est aussi. Ia plus grande des termes, & toute autre commune des ex-

i- 44 & 45 trêmes commune aussi de tousd les autres termes. Comme s'il y a cinq 
& 10. 6.

 TERMES
 A, B , C, D, E ; les extrêmes A & E font deux b produits de la 

mesure commune la plus grande v des termes ; l'un par â4, & l'autre 

par b*. Et comme a*& b">'fontc premiers entr'eux, les expofans a&zbl'é-
£i ?.• tantc déja entr'eux ; les extrêmes A & E , ou 0v & b4v, ont pour mesure 

commune la plus grande, la plus grande v de tous les termes. Et toute autre 

mesure commune des extrêmes me- ç h. A. B, C. D. E. 

surant v au juste, mesure aussi
 d

 cha- S á>bv. aabbv. aV>v. l*o', 

ciuides autres termes. (^-48. 72. 108.162.243. 

IV COROLLAIRE. 

18. ri le premier terme A d'une progression mesure an juste le second 

terme B ; chaque terme mesure au juste chacun des termes qui le 

suivent. 
*>• s - 7- Car le premier A mesure le second B au juste, comme B au juste b le troi-

sième C -, & C le quatrième D. Et ainsi du reste. Et par conséquent la me-* 

c 9. e. sure A du terme B diviseur de C, mesure C au Ajuste. Etb comme C mesure 

encore D"; la première A mesure D au c juste, & pareillement E , & ensuitte 

F, & chacun de tous les autres termes. Mais s'il y a un terme interposé, 

ou deux, ou trois, ou quatre, ou cinq, &c, entre deUx termes de la pro-

i. 6z. 7. gression ; le premier des deux est à l'autre , comme d le premier A de la pro-
gression est au troisième C ,ou au quatrième D , ou au cinquième E, ou au 

sixième F , &c. Et c'est pourquoi comme le premier A mesure au juste cha-

cun des termes C, D , E , F ; le premier des deux que l'on aura pris peut 

tòûjoursd mesurer l'autre au juste. Ou ce qui revient au même, chaque ter-

me de la progression peut mesurer au juste chacun des termes qui le sei-

yent. 

-A. B. C. D. E. t. G H. í. K. 

6. 12.24.48.96.192. 384.768. 1536. 3072.' 

V COROLLAIRE. 

tp. T? T si le premier terme A d'une progression ne mesure pas le second 

-O au juste; nul aussi ne peut mesurer au juste aucun des termes qui 
le suivent. 

Car deux termes d'une progression n'ont point de mesure commune, qui 

k _ ne mesure au juste b chacun de ceux qui font interposez. Et ainsi comme 

Â qui est ík juste mesure, ne mesure pas B ; le terme A & tel autre des ter-

mes qu'on voiídra ne peuvent avoir A pour mesure commune. Ou ce qui 

revient au même, le terme A ne peut mesurer àucun terme au juste. Mais 

coeame A ne mesure pas B; nul aussi nc mesure le terme qui le fuit immé-

Progrejfion 
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diatément ; puisque le premier A & le second B sontc entr'eux, comme deux 

consécutifs. Mais s'il y a un terme interposé, ou deux, ou trois, ou qua-

tre, ou cinq, &c, entre deux termes de la progression ; le premier de ces 

deux est à l'autre, comme le premier A de îa progression est au troisième C, 

ou au quatrième D, ou au cinquième E, ou au sixième F, &c. Et c'est 

pourquoi comme le premier A ne mesure au juste aucun des termes C , D,' 

E, F, &c ; le premier des deux que l'on aura pris ne peut aussi d mesurer d. 

au juste aucun des termes qui le suivent. Ou ce qui revient au même, nul 

terme ne mesure au juste aucun des termes qui íe suivent. 

c f. 

6x. * 

FrogreJJî* ion 
- A. B. C. D. E. F. G. H. 

-256'. 384. 576. 864. 1296". 1944- 2916. 4374« 

VI COROLLAIRE. 

20. S I plusieurs nombres font en progression, & que le premier A divi-
se le dernier H ; il divise b chaque autre , & il est luy-même le c plus 

grand diviseur b commun des termes. Et les expofans a Sc b des deux pre-

miers termes ou de deux consécutifsd font 1 Scb. 

Ç-H- A. B. C. D. E. F. G. H. 

Pfogrejfîon 6. 12. 24. 48. 96. 192. 384. 768. 

Ciri% 1^. ibb%. ibftç. ìbi^. ib
6
^. ib?^ 

VII COROLLAIRE. 

17. 
\6. 

4-
17. V 

lï S I plusieurs nombres font en progression, & que le premier A soit r, 

e. 16. 

ìtoxxt diviseur simple du dernier I ou b% Test aussi b de chacun des in- 1.17. 6. 

terpofez. Car tous les termes , qui suivent 1 ou A , font les puissances 

successives de b ou B multipliées par le plus grand diviseur commun 1 des 

extrêmes & de tous les termes. Et ainsi chaque diviseur simple de la der-

nière I de toutes ces puissances l'est e aussi de chacune des interposées. 

Ç^-A.B. C. D. E. F. G. H. I. 

frogrejsion < — 1. G. $6. zi6. 1296. 7776. 46656*. 279936. 1679616. 

■ C-S- i- h' bb. bh b*. bS. b6. b% P". 

VIII COROLLAIRE. 

22. Çl plusieurs nombres font en progression, & que le premier A soit 1, 

KjSc le second B oui un nombre simple; le dernier I ou b* ne b peut 

avoir aucun diviseur que luy-même , ou qu'un des termes qui font avant 

luy. Parceque tous les termes, qui suivent 1, font les puissances succes-
sives de b. 

D. E. F. G. H. T. 

b. XX, 

Progresi, ton 3125. I 5 6"2.5. 7812Ç. 39062$. 
bt. K 17. b*. 

COROLLAIRE. 

*3 • Ç" I plusieurs nombres font en progression, & que le premier A soit 1 ; 

O k lecond B ou b mesure chaque autre par l'un de ceux qui précé-
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(
 dent cet autre. Ou ce qui revient au même, le second b divise au juste' 
b-chaque terme, & 1'exposant est encore un desb termes qui précédent ce-

luy qu'on divise. Comme si le neuvième est I oui8, & qu'il soit divisé-

par b-; l'exposant £5 est un des termes qui précédent £*. 

f-ff A. B. C. D. E. F. G. H. I. 

Progression<-4r I. 6. 36. 216". 1196". 7776". 466^6, 275)986". iG-jcjGií, 

(-ff u b. bb. bh R bí. Ù. br. bK-

X COROLLAIRE: 

24. Çlplusieurs nombres font en progression, & que les extrèmes.A & 

b.ij é,I4- Ol soient premiers entr'eux ; tous ces nombres font eux seuls bles 

simples, ou les moindres qui puistènt exposer la même progression, 011 

dont les rapports alternatifs soient égaux aux leurs. Parceque les deux A-
Cv +• de I font eux seuls « les plus simples dont lé rapport soit égal au leur. 

T-H- A. B. C. D. E. F.- G. H. I. 

Progression <~r: 256".,384. 576". 864. 1296. 1944. 2916. 4374. 6561, 

(jï ulb.tébb.iiïiï. a4b\. <êbî. aab^. abl'. ib*. 

XI COROLLAIRE. 

25. Çl plusieurs nombres font en progression, &lestnòindres dont les 

ijrapports alternatifs íbient égáux aux leurs ; les deux extrêmes font 

h. définition, premiersb entr'eux. Puisque ces nombres ne * peuvent tous avoir d'autres* 

c-supposition, expofans alternatifs qu'eux-mêmes, ou d'autres diviseurs communs que 

l'unité feule. Et comme les extrêmes n'ont point de diviseurs communs, 

d. 17. que ceux d mêmes qui font communs à tous les termes ; les deux extrêmes 

sontb premiers entr'eux , comme les deux iaS &c ibS, ou les deux 1 & l%> 

si on prend A ou a pour 1 ; -

VI PROBLEME. 

2£. T\ Onr former une progression des nombres les plus semples & d'autant 

J qu'on voudra , ou le rapport du premier & du second terme, ou it 
deux consécutifs soit égal au rapport commensurable de deux nombres ou gran-

deurs A~& B. 

^
 s

 On prendra les ^ expofans a &c b des deux grandeurs A & B. Et multi-

pliant a Scb par^; Scb par b; les trois prodmts aa, ab, bb, résoudront 

e ii. lai question, si la progression doit n'avoir que trois termes. Parcequ'il y a 

d. 1. un même d rapport entre les deux expofans a Sc b, & entre le premier & 

le second des termes; Sc encore entre le second & le troisième, & entre 

les d deux expofans a&c b, Sc enrre les grandeurs A & B : & que les extrê-

c: jS 6.
 mcs aa

 ^-bb font premierse entr'eux, Tes deux expofans a Scb l'étant dé-

ja entr'eux. 

Ç A. B.■ $"<*. b. expofansj,
(
 Çaa.ab : >. ab-bb :: a. b :: A. B. Caa. bb. premier 

£30.45.£2,3. i^ói: 6. c,::i.y.:
 }

o,
A
^l

 A
. p. entr'eux^ 
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Et si la progression doit avoir quatre termes. On multipliera chacun 

des trois aa , ab, bb, par a; Scie dernier bb par b. Et les produits a>, aab, 

abb, V>, résoudront
c
 la question. Parceque les extrêmes a> Sc bi sont pre-

miers
 d

 entr'eux, Sc que chacun des termes est à celuy qui le fuit immédia-

tement, comme
 c

 l'expofant a est à l'expofant b. 

Ç A. B:: a. b:: aì.aab v.aab. abb :: abb. h. Ca. b. expofans. ÇaL b\ premiers 

£30.45 :: 2.3 :: 8. 12 :: 12. 18 :: 18.27.^2.3. £ 8.27. entr'eux. 

Et par la même raison, si la progression doit avoir cinq termes. On 

prendra les produits des quatre précédens par a ; Sc encore le produit du 

dernier b
1
 par b. Et les termes a* , aìb, aabb, aV>, b*, résoudront * la que-

stion. Et ainsi de fuitte jusques à l'infini. 

: a. b : : aA. a?b : : eiïb. aabb : : aabb. aV> : : abì. bA. Ca. b. expofans. 

■ 2. 3 : : 16. 24 : 1-24. 36":: 36". 54 54. 81. ^2.3. 

I COROLLAIRE. 

ÌJ. TP N toute progression des nombres les plus simples , où 1 n'est point 

Xi un des extrêmes •, les expofans a Scb des deux premiers termes, ou 

de deux consécutifs , font deux nombres différens chacun de l'unité; 

puisqu'ils font
c
 les racines quarrées, ou cubiques , ou quatrièmes, ou cin-

quièmes, ou sixièmes, ou autres linéaires des puistances parfaites & sem-
blables qui font les deux extrêmes. 

II COROLLAIRE. 

28. N ne péut continuer en nombres entiers une progression de nom-

bres réduitte aux expofans, & où 1 n'est point un extrême A ou 

F. Car le premier terme A est au second B, comme
 b

 le dernier F est au nou-

veau terme G, qui fuivroit F en continuant la progression. Et par consé-

quent G est l'expofant
e
 du produit des termes B & F divisé par A. Il faut 

donc, afin que G soit un nombre entier, que le premier term; A divise 

au
c
 juste le produit BF des termes B Sc F , ou qu'il divise au juste le

 d
 seul 

terme B , les deux A & F étant
 e

 premiers entr'eux. Mais Ane
f
 peut diviser 

B au juste , puisque les expofans a Sc b sont deux nombres différens chacun 

de l'unité. Et par conséquent l'expofant juste ou le terme nouveau G n'est 
point un nombre entier. 

c. n. 

c. 11. 

c. 16 & 16. 

b. y. 7. 

c. 85. 7. 

d. zz. 6. 

e. if, 

f. 17. 1. 

î A. B. C. D. E. F. 

32.48. 72. 108. I6Í. 243. 364—h 

■ aï.a\b.a*bb.aab\ ab4. bK G 

III COROLLAIRE 

Diviser BF. 116" 64. 

par A. 32. 

"G. expo f. 

;36"4-f,Y. 

Reste 16. 

2
5>- ne peut

b
 continuer en nombres entiers une progression qui 

V-/n'est pas multiple. Parce qu'étant réduitte aux expoíans, lepre-
*mp». >_n „ • 
fiuer terme n'est £ point 1 

b. is. 
c. fn;>i>>jition. 

(j> íiéjmiticn. 

Ee 

SCD LYON 1



il* NOUVEAUX ELEMENS 

IV COROLLAIRE. 

10. Y L y a toujours un nombre moyen proportionel entre deux nombres 

1 quart ez aa Sc bb. Car le plan ab de leurs côtez a Sc b est moyen pro-
portionel entr'eux, le rapport étant le même entre les nombres a Sc b, Sc 

b. i. entre h le quarré aa Sc le plan ab ; Sc pareillement le même entre a Scb,Sc 

c. 47. ?. entre b le plan ab Sc le quarré bb. Ou le même par égalité entre c le quar-

ré aa Sc le plan ab, Sc en-
 r

 , , #
 L

, 
, 1 r / o 1 S aa. ab : : a. b : : ab. bb. 

tre le plan ab Sc le quar- < 
x&hb

 r
 * l 2.15. 210: : 15. 14: : 210. 196. 

Il y a par la même raison deux nombres moyens proportionels aab òc 

abb entre deux nombres cubiques aì Sctf. Et trois moyens. proportionels 
aï b, aabb, abi entre deux nombres quarrez de quarrez a4 Sc b4. Et ainsi 

du reste, jusques à l'in£ni. 

V COROLLAIRE. 

3 \ . /""\U pour rendre la proposition générale ; le plan ab de deux gran-

V_x deurs a Sc b est toujours moyen proportionel entre leurs quarrez 

aa Sc bb. Parceque les rapports , , , , 
v , r , . n „ rí „ i aa. ab : : a. b : : ab,, bb. 
°- *• Iont egauxb entre aaSc ab, Sc < 

» - o. o 1. /OÍ/ /,22<.2io::iç. 14:: 210. 190. entre 4 & i, & b entre abScbb. ) t s . 

h 1. Et on prouvera généralement & de la même forte b que deux solides 

aab Sc abb, l'un du quarré aa de la première a par la seconde b , Sc l'au-

tre de la première a par le quarré bb de la seconde b, sont toujours deux 
moyens proportionels entre leurs cubes ai Sc bì. 

Ç <*'. aab ::a. b : : aab.abb. Ça. b : : abb, b'
1
,Et par «î. aab.abb. bl 

^ 216". 144 :: 3. 2 : : 144.96". £ 3.2 : : 96.6^.égalité z 16.144.9 6.64. 

b. 1. Et pareillementb qù'entre les quatrièmes puissances tf4 & i4 de deux 

grandeurs a Sc b, il y a toujours trois solides moyens proportionels a)b, 

aabb, ab^. Et quatre sursolides a^b, asbb, aab"> , ab**, entre leurs cin-

quièmes puissmees ai Sc bi. Et ainsi de suitte jusqu'à í'infini. 

^"-ff a4. a?b. aabb. ab. b\. Ç-ff ai. a*b. aibb. aabì. ab+. fi. 

C-rf119<^- <^4- $76' 3^4* 25-í* t^ì1- 64. .128... 256,. 512.1024» 

VI COROLLAIRE. 

JÎ2. ÇI trois nombres A , B , C, font en proportion continue, & réduits 

i3à leurs expofans, ou les moindres dont les rapports alternatifs 

soient égaux aux leurs, chacun à chacun & selon le même ordre ; chacun 

des trois est premier à l'égard des deux autres ensemble. 

Car nommant a Sc b les expofans des deux A Sc. B , ou des deux B Sc C; 
b. 1 f. ces trois nombres b font aa, ab, bb. Mais les deux a Sc b fontc premiers 

^ *• ^ entr'eux. Et par conséquent les deux a~\-b Sc b font premiers
 d

 entr'eux, 

c. IV. 6. 4? aa-hab Sc b auffi premiers
 e

 entr'eux, Sc aa-\-ab Sc bb , ou A-+B Sc C, 
encore premiers

 c
 entr'eux. Et comme a Scb font premiers

 c
 entr'eux; 1

£S 
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deux a-+b Sc a sont premiers d entr'eux, & les deux ab-\bb Sc a auslî e prc- <l. 17 li-
miers entr'eux , & ab-i-bb Sc aa , ou B-4-C & A , encore premiers c en- c. jff. 6. 

tr'eux. Et pareillement a Sc b étant premiers c entr'eux ; les nombres 4 8c 

bb font e premiers entr'eux, & aa Sc b le e font encore entt'eux. Et par con-

séquent d'une part a Sc aa-+bb font premiers d entr'eux , Sc de l'autre b Sc 

aa~+bb aussi premiers d entr'eux, Sc ab & aa-+bb, ou B Sc A-4-C, encore 

premiers e entr'eux. 

a-\-b. aa-\-ab'. ab~\bb. at-4-bb. 

2-4.3.
 A^"B- B-+C. A-fC. 

10. 15- R3* 

vu COROLLAIRE. 

• 3J3'.- T7 T généralement en toute progression réduitte aux expofans, Sc où 
A_j 1 n'est point un extrême y chaque terme est premier à l'égard de 

fous les autres enf;;mble. 
Car Iës. expofans a-8c b des deux premiers termes A &-B font1' premiers b. 6. 

entr'eux. Et les quat:e nombres A. B. C. D, qui font en progression, & ré-
duits à leurs expofans, c font £, aab , abb, b1*. Et les nombres a Sc & font c-16-

premiers entr'eux , Sc a mesure aab-A-abb. Et tout diviseur du nombre a, 
qui ne peutd mesurer bì, mesurante encore aab-4-abb, ne peutf mesurer <?. 38. 6. 

aab~\-abb~i b%. Et par conséquent ^ & ^-i^i—í-iJ sont premiers S en- c,<>.é. 
tr'eux. Et les deux aa Sc aab—\-abb-\bì' le font encore h entr'eux. Et les deux f- if.'*. 

*l8caab~+abb-J
í
-bl, ou A & B-4-C-fD , le fontd enfin entr'eux. Et parla S' d*fiaiti 

même raison, d les; deux & ái~\ aab~-\abb, ou D Sc A—i-B—{-C , font 
premiers entr eúx„ Et les nombres ab Sc a^-rabb—^bHs íont h~ aussi entr'eux- h. 3 6. c. 

Et par conséquent aab 8ca^-+abb-+bì, ou B A B C D 
8ÍA-)-C-ÍD, fonth premiers entr'eux. Et \ -f ' 

les Azuxabb Sc OL
,-\-aab-\-b'!, ou C & A- >" Z1-**" l.l 2/* 

, D m r - u > C ̂ - ah aab. abb. bi. 
-ho -4-JLMe íont encore h entr eux- ^ •• 

m. 

t 
'k. B —t- C—f D. rA-f B -+ C. D. r B. A-f C -4 D. Ç C. A-^B-4- D 

V. y
7

: > 38. 27. I12. 57- <iS. 47-
à[.aab-\

:
..ibb-\V>. {d> *-±aab-\abb. bh (jiab. a^-\-abb~\.b\ [abb. a?-+aab 

VIII COROLLAIRE. 

j
4

. Ql deùx nombres C & G font proportionels à deux1 nombres c 8c f, 
KJSC qu'il y ait plusieurs moyens proportionels entre les deux C & 

G, comme íes trois D , E,F ; il y aura pareillement trois nombres d,e, f, 

moyens proportionels entre les deux c 8c g* 

Car nommant ^ la mesure commune la plus grande des termes C& G, 

ou des cinq C, D , E, F, G, & a & b les expofans des deux premiers 

G & D, ou de deux consécutifs ; ces mêmes termes feront les cinq b pro- b. u. 
duits a*z., aìbz., aabbz, abiz., b*z. Et si on les réduit caux plus simples

 c
.
 I2

.. 

termes, en divisant chacun par leur pltts grand diviseur' commun z.\ les 
Ee ij 
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expofans feront les cinq nombres <e4, db
y
 aabb, aV>, b*; dont les extrê;-

á. § y. mes ÍÎ4 & b4 íbnt d premiers entr'eux. Et par conséquent ces deux extrê-

e. 60. 7. mes a4 & M , qui font proportionels e aux extrêmes C & G, le font par 

f 47. t. égalité auxf deux termes cScg. Et ces deux termes c Sc g font les S produits 

í,- 55 • 7• mêmes ^4j Sc £47 de leur plus grand diviseur commun^, l'un par <*4, Sc 

h- 3°- l'autre par £4. Mais entre íes deux nombres aAy Sc b4y, il y a les h trois 

moyens proportionels £>by, aabby, ab^y. Et ainsi ces trois mêmes que 

je nomme encore d , e , f, font ^ G • • c 
moyensh proportionels entre les deux ' ' L * 

f&

;
^

 r
 112. 567 : : 80. 405. 

C
-
 D

-
 E

- F- G. ' -
 B

 * * / 

<4r 112. 168. 252. 378. 5.67. j 'y < ' ' <-^f 80.120. .180. 27c.405,. 
V.-7T ^

4
£- aabbz.ab^z. b^z. $

7
r$\

 (
-

2
*^' C-^a^pa^by.aabby.ab^y. b*y, 

IX COROLLAIRE, 
■ . 'SI oHH 

3 5. Q'Il y a plusieurs nombres moyens proportionels entre deux nombres 

O A íkF, qui soient premiers entr'eux, il y aura autant de nombres 

moyens proportionels entre 1 & le premier A, & encare autant d'autres 

entre 1 & le dernier F. 
Car nommant a Sc b les expofans des deux premiers A Sc B, ou de deux 

b. 16. consécutifs ; lessix termes A,B,C,D,E,F, seront les mêmes b que les 

six nombres ou les six produits ai, a4b, a^bb, aati>, ab4, bh Et comme 
c"supposition, entre A & F, ou entre ai & b i, il y a quatrec moyens proportionels B, Q 

D, E, ou aAb, a>bb , aa$, ab4 \ il y aura de îa même forte entre 1 & A, 
i. 3 o. ou entre 1 & ai, les quatre d moyens proportionels a, aa, <«', a4. Et par 

reillement entre 1 &c F, ou entre 1 & b$, les quatre moyens b, bb, P
} 

M. 

n n /-> *•» T* T* Ç—i.a. 44. a?. a4. (5. 
r-- A. B. C. D. E. F. < :: ■ „ . „ -
\; , , _ /-rr I. 6. 3 6. 216.1 296.7776. 
^-777/-<?48®. 5400.4500. 5750. 3 125, >^

Im6
/

iBm
 p, £ "k 

f sr a>. a4b. a>bb. aatf. ab4. bi. < , v ^-1.5.25.125.625.3125, 

X COROLLAIRE. 

36. T""T s'il y a plusieurs nombres moyens proportionels entre l'unité Sc 

jQun certain nombre A , & autant entre la même unité & un autre 

nombre F ; il y en aura pareillement autant entre les nombres A & F. 

b. 16. Car d'une part tous les termes, qui suivent l'unité , font les puissances 

successives b du second a; & de l'autre part les b successives de b. Et les der-

c. 83. 7. niéres A & F deux puissances également élevées c l'une du nombre a, Sc 
l'autre du nombre b. Et ainsi il y aura entre ces deux puissances semblables, 

d. ; o. ou entre les nombres A & F, autant de nombres d moyens proportionels, 

que l'on en suppose entre 1 & A, ou entre 1 & F. Comme s'il y a quatre 

moyens a, aa , a>, a4, entre 1 Sc A ; Sc quatre autres b>bb,& ,b4, entre 

SCD LYON 1
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i & F ; les deux A & F font aS 8cb5, entre lesquels il y a quatre nombres 

moyens proportionels a?b, a^bb, aaP, ab*. 

aa. aK a4. A. f —i. b. bb. b\ bi. F. 

$6. x\6. 1196.7776. <-7fi. S' M- IiS- (Í25- 3ri5« 
<*5. «4. ^5. (TS'Ì. £. ^. £5. £4. & 

Çlç A. B. C. D. E. F. 

"S-H-777^ 6480. 5400. 4500. 3750- 3125. 

C~rr ab^. b">. 

XI COROLLAIRE. 

.37. p I deux grandeurs A & B font entr'elles comme deux grandeurs aSc b; 

u) le 3 quarrez AA & BB des deux premières font aussi entr'eux com-

me les quarrez aa & bb des deux autres. 
Car les grandeurs A & B font proportionelles *> aux deux AA & AB , & b. r. 

aux b deux AB &BB. Et les grandeurs a 8c b le font aussi b aux deux aa&c 

aè, & aux b deux ab & bb. Et les deux A & B Tétant déja c aux deux a & b; c suppositì»» 

les grandeurs AA & AB le font par d égalité aux deux aa 8c ab. Et les deux d. ji. 7. 

ABScBB aux d deux ab 8c bb. D'où il est clair que les deux quarrez AA'& 
BB sont cproportionels aux deux autres aa&cbb. c.60.7. 

ÇA. fi:: a. b. Ç A. B :: AA. AB:: AB. BB. Ç a. b:: aa. ab:\ ab. hb. 

\ 15. 21 :: 10. 14. \15. 21 :: 225. 3 15 :: 3 r 5. 441. (10. 14 :: 100. 140 :: 140. 196. 

f AA. AB :: ^4. Ç AB. BB . ~ Ç AA. BB :: aa. bb. 

(225P5 15 :: 100. 140. ^3 15. 441 :: 140. 196. C225' 441 :: 100. 

XII COROLLAIRE. 

.38. T7 T fì deux grandeurs A & B font entr'elles comme deux grandeurs 

d a 8c b; les cubes A5 & B5 des deux premières font aussi entr'eux 

comme les cubes a} & & des deux autres. 
Caries grandeurs A & B font proportionellesb aux deux A' & AAB, & b. 1. 

aux b deux AAB & ABB, & aux b deux ABB & B5. Et les grandeurs a 8c b 

aussi proportionelles aux b deux d1 8c aab, & aux b deux aab 8c abb, 8c b aux 

deux abb 8c b\ Comme donc les deux A & B font déja proportionelles aux 
cieux c autres a 8c b ; les deux A5 & AAB le font encore par égalité d aux c. fufpofuion. 

deux a> & aab, Et les deux AAB & ABB auxdd^x^é&^£. Et les deux d' -f2"7-

ABB &B? aux d deux abb & bl Et par conséquent les cubes A' & B5 font 

proportionels aux e deux V & b\ c. 6o- 7. 

S A. B : : A'. AAB : : AAB. ABB : : ABB. B'. 

t.6. 4V':xïé. 144:: 144- 96:: 96. 64.. ÇA. B : : a. b. 

b:: a}, aab:: aab. abb:: abb. ( 6.4:: }■ 2. 

Cl' 2 : : 27. 18 : : 18. 12 : : 12. 

Ç A3. AAB:: al aab. KAAB.ABBv.aab.abb. ÇABB. B%::abb.b\ C" A5. B5:: 
diií. i

44
:;
 2y

. Î8 ;: £ i
44

.
 5

<í
 ::

 18. 12. £ 96. 6
4

:: 12. 8. £216. í
4

 :: 27. 8. 
Ee iij 

* 
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Et on prouvera en suivant le même ordre que les quartez des quarter 

des termes d'une proportion font pareillement en proportion. Et leurs cin~. 

quiémes , ou sixièmes, ou septièmes, ou huitièmes , cm autres puissances 

également élevées auffi en proportion. 

ÇA : B : : a. b.
 £t

 Ç A4- B4 : : *4. b\. Ç A$. B*, ah b*.
 & r 

(_6 . 4: : 3- 2. (_ 1 29*3. 25^ : : 81. 16. ^7776^1024.:: 243. 32. c *" 

XHI. CO'ROL L AIRE. 

39. ÇI plusieurs grandeurs font en progression, leurs quarrez , ou leurs 

i3cubes, ou leurs puissances quatrièmes , ou cinquièmes, ou sixiè-

mes,, ou septièmes, ou huitièmes, ou autres également élevées, sontpa-

fr. 37 & 3 8 • reillement en b progression. Puisque le premier & le second terme sont eri-

c. définition, tr'eux, c commVîe second & le troisième; & le second &' lè troisième,, 

comme le troisième & le quatrième. Et ainsi du reste. 

Progrefflon des grandeurs aï t. a4bt. a^bbt. aab^-tt. bit. 

Progression des quarrez -~ aÏOtt. aHbtt. - a6k4tt. a4b6tt. biatn ■ 

Progreffwn des cubes— a^st. a^bhh a?b6t\ a6b^tK b^th -

XIV COROLLAIRE. 

40. ÇI deux, grandeurs A & B font égales ; -leurs quarrez AA-& BB 

as T4.1. «3 font a égaux ; puisqu'ils font égaux í'un& l'autre à un b même plan 
b' l- AB. Et leurs cubes, ou quarrez de quarrez, ou telles autres de leurs puissant 

ces qu'on voudra, qui seront également élevées* auronta pareillementb une 

même valeur. 

Et si les quarrez AA de BB font égaux •, leurs côtez a & b font pareille-. 

c; 6- ment égaux. Car ayant prisc les expofans a & b des côtez A & B, & nom-

*10 ' méjy îêiir mesure commune la plus grande ; le côté A fera égald au produit 

ay, & le côt é B au d produit by. E t le quarré A A aue' qirarré aayy, cC 

£• 7- les quarrez AA & BB, ou leurs égaux aayy Scbbyy, auront S pour exper-

h. 3 & 4. ftnsh les quarrez aa & bb qui font premiers ' entr'eux, lés côtez a & b l'é-
1.38. é.

 tanf c
j^

a entT
'
eux;

 Mais i & 1 font les deux expofans k des quarrez -égaux1 

*' 4' A A & BB. Et par conséquent chacun des k expofans quarrez aa & bb est 

1-
1

3 • +• 1 , & chacun de leurs cotez a & b est1 pareillement 1. Et ty est également 

»•1 o • 3 • ]
a
 valeur m'de chacun des^ptez' ay & by, ou des deux A & B. De forte epe 

les quarrez égaux A A & BB ont auffi leurs côtez A & B' égaux; 

.
 4

 ÇA. B : : a. b. Ç AA„ BB : : aa.bb .11.1.-
AA. BB : : 1.1. < , , < .. ., 

(_ ay, by :: a. b. £ aayy. boyy : : aa. bb.:: 1. 1, 

Et on pourroirdémontterdans un ordre semblable , que les cubes égaux 

A3 & B5 ont aussi les côtez égaux A & B. Et ce seroitla même chose des-

antres puissances également élevées & égales entr'elles. 

U? R1 ÇA. Bi^J-C A'. Bì::al1. 1. 

SCD LYON 1



DE S M AT H E M ATí QXJ E S. LIVREVIII. 223 

XV COROLLAIRE. 

41. Çl les quarrez, ou les cubes, ou quelques autres puissances également 

Relevées de certaines grandeurs íbnt en progression; les grandeurs 

font pareillement en progression. 

Comme fi les quarrez aa, bb, cc, dd, ee, ou les cubes á>, P , c5, d*, Í5
, 

font en progression ; les côtez a, b, c, d, e, font pareillement en pro-

gression. Cardans la proportion continué des termes bb, cc, le pro-

duit aacc des extrêmes est h égal au quarré b* du moyen. Et les racines quar- b. 44- 7. 

rées ac&cbc, l'une du produit aacc, 8c l'autre du quarré b\ , fontc égales
 c

. 4 o. 

entr'elles. Et pareillement dans la proportion continue des termes ai, b\ cì, 

le produit a!>c> des extrêmes est égal b au quarré b6 du moyen. Et les raci-

nes cubiques ac&cbb, l'une du produit aìc^, & l'autre du produit ou da 

quarré font égales c entr'elles. Comme donc le plan ac des grandeurs 

a&ccst égál au quarré bbàeh moyennes; il y a unbmême rapport en-

tre a 8c b, 8c entre b 8c c. Et on prouvera de la même forte que c est moyen-

ne b entre c les grandeurs b8cd, & Ventre les deuxe 8c e, &qu'ainli tou-

tes les grandeurs a , b
3
 c, d, e, font en d progression. S- 7-

i aa. bb. cc. dd. ee. quarrez. Ç noce. M. 

-H-1024. 2304. 51S4. 11664. 59049. e^»* £5308416. 5 3 08416. 

P Ç bbdd. c*. j-
t
 Ç ccee. d\. côtez Çac.bb.g

t
 Çbd. cc. 

f £2687.3.856. 26873856. t £136048896. cgaux\2304. £5184. 

_ Çce. dd. „ ./r C a. b. c. d. e. 
Et 2 Progression < 0 „ 

£11664. 6 r £.32.48.72.108.243.. 

XVI COROLLAIRE. 

42. QI une grandeur c divise une grandeurs au juste ; le quarré cc de la 

v3 première divise au juste le quarré dd de l'autre grandeur d. Et le cu-

be c' l'autre cube d\ Et ainsi du reste. 

Car les grandeurs c 8c a?font proportionelles b aux deux grandeurs cc 8c b. Ï. 

cd., 8c auxb deux cd & dd; ou aux b deux c> 8c ced, 8c aux deux ced8c edd, 

& aux b deux edd 8c cP. Et par conséquent comme e mesure d au juste ; le 

quarré cc mesure c le plan cd au juste, & cd encore au juste le quarré dd. Et 

par conséquent le quarré cc diviseur éxact de cd, qui l'est à son tour du 

quarré dd, mesure au juste d le quarré dd. Et pareillement le cube c3 mesu- d.
9

.g. 

rebau juste c le solide ced, 8c celuy-ci au justec le solide edd, 8c cddmelÀi- OUÏS. 

re le cube dî au juste. Et par conséquent la mesurée3 du solide ced, qui 

1 est auffi du solide edd, qui mesure à son tour le cube dì, est une mesure ju-

ste d du même cisbc d}. 

Çc. d :-. cc. cd : : cd. dd. Ç c. d:: cì. ced : : ced. edd : : edd. d}. 

■j 2. 6 : :
 4

. i
2 : :

 1
 2

. 36. < 2. 6 : : 8. 24 : : 24. 72 : : 72. 216. 

(,c. ce : ; cc. cee : : cce.-ccee. (, c. ce : : c\ch : : c e. c'ee : : c'ee. ch\ 

c. t. 7. 
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b.i. 

C.2.
 7

. 

*9-

XVII COROLLAIRE. 

43. Ç I une grandeur c ne mesure pas une grandeur d au juste ; le quarré ce 

Ode la première ne mesure pas au juste le quarré dd de l'autre gran-

deur d ; ni le cube cî l'autre cube <0. Et ainsi du reste. Car les côtez c 8c d 

font proportionels b aux deux grandeurs cc 8c cd, & aux b deux cd 8c dd; 

ou b aux deux c3 & ec^, & aux b deux ced 8c edd, 8c aux b deux edd & ^3. 

Et ainsi comme e ne mesure pas d au juste ; le quarré cc ne mesure pasc le 

planes au juste; ni le cube c3 lec solide fcíìf : ni par conséquentd le quar-

ré cc l'autre quarré dd ; ou le cube l'autre cube d) ; à cause des 

trois termes cc, cd, dd, oudes quatre c*, ced, edd, aí3,qui font en pro-
gression. 

~ c. d: : cc. cd :: cd. dd. 

^4. 6: : 16. 24 : : 24. 36. 

, a. b : : mee. abee -, • abee. bbee. 

.d:: d. ced: :" ced. edd:: edd, 

I4.6:: 64» 96 : : 96. 144 

s
 a. b : '. eòê. aabeï : : aabà. Abbe> 

: 144.tiú 

: abbà. bh\-

b. 13. 

t.suppofitim. 

d. 17. 

c. r. 

í)6. 7. 

44 

ou 

XVIII COROLLAIRE. 

S I un quarré cc mesure au juste un quarré dd; le côté c mesure le cô-

té ^au juste. Car les grandeurs cc, cd, dd, (qnt en b progression, 

forment une proportion continue, oùcc est une masure c commune des 

extrêmes cc & dd, 8c par conséquent une d mesure du moyen cd. Mais 

ec 8c cd ont un même rapportc que les côtez c 8c d. Comme donc cc me-
sure cd au juste ,1e v , , ,. , , 

côté c mesure f aussi- **' ci 1 : cd
'
 dd :: c

'
 d : :

 *'
 b

' Ç
Z

. 

l'autre côté d au ju-
 w

 +"
 : :

 ^ J
6ii U

 ï > u 
U.

e
 *• abzz: : abzz. bbzz : : Az. bz : : a. b. ^ 

XIX COROLLAIRE. 

45. in T si un cube c3 mesure un cube a'3 au juste ; le côté c mesure aussi ÎS 

t>- r
3- l_.côtc Í/ au juste. Caries grandeurs c3, ced, edd, à>, font une b jpro-

,. supposition, greffion , où c$ est une mesure e commune des extrêmes c3
 8c dl Et par con-

d. 17. íéquent une juste d mesure du second tetmc ced. Mais e3 & c«í sont entr'eux 

e. 1. comme c les grandeurs c 8c d. Comme donc c3 mesure au juste ced, le côté c 

f. 36.7. mesure f auffi l'autre côté d au juste. Et il en est ainsi des autres puiiïan-

ces également élevées 

ced: : ced. edd; 

2.4:: 24. 71 

cvsW. íí3 

72.116 :: 

c. 4. b, 

I. 3. 

: 4. ^ ^zK aabz> : VMbbzl abbz* : : abbà. V>& : : az. bz : 

XX COROLLAIRE. 

4<í. TH T si un quarré ec né mesure pas au juste un quarré dd ; ni un cube 

JCfC3 un autre cube^ ; 6c ainsi du reste; le côté c ne mesurea pas lc 
côté 
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côté d au juste ; parceque c ne peut mesurer d, que le quarré cc ne mesure 

aussib le quarré dd, ou le cube c3 l'autre b cube Et ainsi du reste. b. 31- 6. 

r cr.- cd: : cd. dd:: c. d:: a. b. 

^ 16. 24:: 24. 3(5 : : 4. 6 : : 2. 3. 

w*/ : : cci. edd : : edd. d* : : c. d : ^- -, 

96:: 96. 144:: 144.216:: 4. 6 : : 2. 3. 

jgg,
 :

 : aabQ abb^ : : abbQ b^ : : aj\ b
1
^: : a. b. " 

XXI COROLLAIRE. 

47. Çî un nombre quarré cc divise au juste un quarré dd ; l'exposant e est 
j3un nombre quarré. Car cc 8c dd sont b entr'eux « comme 1 8c l'ex- b. 3<r. 7. 

posant e Et un nombre plan es est moyen d proportionel entre cc 8c dd. Et *• *• 
ainsi il y a un lioiíibre z "moyen e proportionel entre 1 8c e. Ou deux rap-

ports égaux c entre 1 & t, & entre s: & e. Et comme il y a auffi deux rap- c-

ports égaux entré 1 8cz, ëcí entre z 8c le nombre quarré zz ; les nombres *• 1 ■ 

Xi-&c e feront entr'eux s par égalité comme z8czz, & le nombre entier ou g- sx 7-

l'exposant e sera le même h que le n'ombre quarré zz. 51- 7-

I » £ 
" 4 cc. cd. dd. y 1. z : : z.- e : : z, zz. Çz. z: : e. zz : : 1.1. 

cc. cce 

1. 9 

i. e 
.4. 12. 36. 11.-3 : : 3.9 :: 3. 5),£3-3::5?- S»-1-1' 

XXII COROLLAIRE. 

48. T E produit bd d'un nombre quarré b par un nombre quarré d est toû-
L.jours un nombre quarré.'Car le quarré bbdd du produit bdeíi un 

nombre quarré, lequel étant divisé par le nombre quarré d, l'exposant 

bbd est pareillement un nombreb quarré; le- _ , , , , ., ,, ,, , , , b. 47. 
. t \;

r ir ■■■A, 1 ,
 1

 , , Çb.d. bd. bbdd. bbd. bd. 
quel etant auíii diviíe par le nombre quarre b, < 
rexposant bd est un

 b
 nombre quarré. ^4- 9' }f-

 1
 H4- í

6
-

XXIII COROLLAIRE. 

49'. rj- Oute puissance d'un nombre quarré £ est un b nombre quarré. Car b.
 4

S. 

£ le cube £
5
 est le produit du nombre quarré b par le nombre quarré 

bb. Et b5 du quarré W par le quarré , ou du quarré b* par le quarré b- Et 
ainsi du reste, 

n
 z, Ç b. bb. M. b*. M b6. 

- ^ ^£25.625. 15625. 390625.9765625. 244140625. 

XXIV COROLLAIRE. 

50. QI un nombre cubique c3 divise au juste un nombre cubique d} ; l'ex-

i3 posant entier e est un nombre cubique. Car à 8c d> sontb entr'eux b. jí, 7. 

comme 1 & Fexposant e. Et deux nombres plans ecd, edd, fontdmoyens c l
5- -■ 

proportionels entre les cubes e3 & Et ainsi il y a deux nombres^ 8cy
 A

'
 3I

" 

Ff 
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g 7-

b. ; o. 

b. fi. 

226 NOUVEAUX ELEMENS 

moyens e proportionels entre i & e, ou trois rapports e égaux entre i & ̂  

& entre , & entre y 8c e. Mais il y a auffi trois rapportsf égaux entre 

i & \j 8c entre \8c & entre %7 8c ̂ . Et ainsi les nombres ^& 7 feront 
entr'eux par égalité s comme les deux ^& les d'eux y 8c e comme s les 

deux 7j. D'où il est évident que le nombre entier fera le même que 

íe nombre h quarré & enfuitte le nombre ,
 ;
 ^ _ _ 

entier ou l'exposant e le même que le nombre \e' / ' r* e' 
u- ~Î < 8. 216: : i. 27. cubique ̂ . C / 

~c%ccd. edd. d). 

24. 72.216. 1.3 :: 51.27 

Et on démontrera de la même forte que si une puissance parfaite c+, oií 

c>, ou c6, 8cc, divise au juste une autre semblable df*, ouí, ou d6, &c; 

l'exposant fera toujours une puissance parfaite & semblable z*, ou*.S, ou 

z6, &c. 

Diviser id+. 

par 1c4. 

1296. 

16. 

't&f Et ictP.7776. Ç itf 

81. ^<»r ic$. 32. £243. /'rfr 

XXV COROLLAIRE. 

Et id6.46656. 
64. 

* iz6. 

5 1. T E produit bd d'un nombre cubique b par un cubique d est un nom-
\ J bre cubique. Car le cube b^d} du produit bd est un nombre b cubi-

que , lequel étant divisé par le cubique b, l'exposant bbd) est un nom-

bre1'cubique; lequel étant encore divisé par le cubiques, l'exposantbS 

est auffi un nombre b cubique ; lequel étant pareillement divisé par Ic cubi-

que d, l'exposant bdd est un j» nombre cubique, qui étant à son tour divi-

sé par le cubique d, l'exposant bd est un nombre * cubique. 

d. 

*7-

bd. PdK bbd\ bdi. bdd, bd. 

216. 10077696. 1259712. 157464. 5832. 216. 

XXVI COROLLAIRE. 

j2. ínpOute puissance d'un nombre cubique c est un nombre b cubique. 

_| Car son quarré cc est un produit du nombre cubique c par le cubi-

que c. Et son quarré de quarré c+ un produit des deux nombres cubiques 

ccSccc, ou du cubique d par le cubique c. Etc5 un produit du cubique 

à parle cubique c, ou du cubi- Ç
 c

. cc. ò. c*. ô. c6. 
Cnb es que par le cubique cc. Et ainsi 

des autres. 
XXVII COROLLAIRE. 

6. a9.a1^.a^S.ali. 
Sec. 

5 
.. T on démontrera en suivant le même ordre , que tout produit de 

jQdeux puissances parfaites & semblables est auffi une puissance par-

faite & qui leur est semblable. 
Et que toutes les diverses puissances d'une puissance parfaite font au-
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tant de puissances parfaites, qui luy font encore pareilles ou sembla-

bles. 
._ Ç b. d. bd. Ç c. cc. c\ à. ó. é. c7. c*. 

4
TS

 £ „4.
 T

4.
 D

4*4. la*, a*. a^. i**. d
1

*. 

XXVIII COROLLAIRE. 

54' "C ^" P
our a

-
onner unc

 démonstration générale ; le produit aabb de 
deux nombres quarrez aa 8c i>£ est un nombre quarré, qui a pour 

côté le plan ab de leurs côtez a & b. Et le produit a!>tf> de deux cubiques a> 

& £5 est auffi un nombre cubique, qui a pour côté le plan ab des côtez a&cby 

Et pareillement le produit aH
A
 de deux puiflànces quatrièmes & parfaites 

est une puissance quatrième & parfaite , qui a pour racine quatrième se 

plan ab de leurs racines quatrièmes a & b. Et ainsi de fuitte jusques à 

l'infini. 

(Quarrez aa.bb.aabb'.(Cubes ahbhaUl^puiJfanees a* M.a* k*-(Cotez a.b.ah. 

XXIX COROLLAIRE. 

J5 • C I le cube c' d'un nombre c est un nombre quarré ; ce même nombre 

\J'c est b vin nombre quarté. Car _ ^ 

le nombre quarré c3 étant divisé par _ \ ° 
Ê. „ L / i> r n. Quarrez <64. 16. 4. 
le nombre quarre cc, i expoiantceít i ^ #4 

un nombre b quarré. s * 

XXX COROLLAIRE. 

56. T7T si le quarré ce d'un nombre c est un nombre cubique; le nom-

JQbre c est un nombre b cubique. Car le cube à du nombre c est b. jo. 
\ínbnombre cubique, leques 

étant divisé par le cubique , 
cc, l'exposant c est un

 b
 nom- Cubes 

bre cubique. 

XXXI COROLLAIRE. 

if> TjT on démontrera de la même forte, si quelque puissance parfaite 

ICd'un nombre est encore une autre puissance; que ce nombre est 

pareillement une puislànce parfaite & semblable. Comme si la puislànce 

septième c7 d'un nombre c est une puissance cinquième 8c parfaite ; Ic nom-

Ère c est luy-mëme une puissance parfaite
 b

 8c cinquième. Et si la cinquié- b. ;o, 

me puislànce cî d'un nombre c est une puissance septième & parfaite , le 

«ombre c est pareillement une b puissance septième & parfaite. 

Tùfîances c<4 í * ? Puissances
 c7

'
 c

\'
 cc

'
 cl c

-

XXXII COROLLAIRE. 

5-S. Cl un nombre quarré a 8c un certain nombre b íbnt proportionels à 

Odeux nombres quarrez z 8c y ; le nombres est un nombre quarré. 

• F f ï; 
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b 4?. Caî lè produit bz des deux moyens b 8c z est un nombre b quarré , ou îe 

c. }S. 7. produit même ay des extrêmes c ou des deux quarrez a 8c y. Et divisant le 

nombre quarré bz ou ay 
parle nombre quarré z» 

l'exposant b est un nom 

á. 47. bre d quarré., 
XXXIII COROLLAIRE. 

z. y. Ç ay. bz. z. b, 

400. 900. < 3 600. 3 600. 400. 9. 

xx. vv. £ cevv. ddxx. xx. dd. 

5 9' XJ ̂  on démontrera de la même sorte , íi un nombre cubique a 8c -un 
JC nombre é sont proportionels à deux cubiques z 8cy ; que b est auffi 

b. f». un nombre b cubi- ^- ' , . _ , , 

' que. Et il en est S « /' M *7'
fi
 ^ ? * 

ainsi des autres > 1 I f2 ' t /I?, / ^f8/ f 5' 
pumances. s 

XXXIV COROLLAIRE. 

60. ÇTun nombre quarré A & deux nombres B & C font en progression; 
t3 le nombre C est un nombre quarré. C ar nommant y leur plus grand 

diviseur commun, 8c a 8c b les expofans des deux premiers A 8c B; ces 

b. 51. trois termes font les nombres b mêmes aay, aby, bby. Et divisant le nom-

c. 47. bre quarré A ou aay par le quarré aa, rexposant_)> est un nombre c quarré. 

Et par conséquent C ou bby, B. -C : : a. b. C Quarré^. C. 

24. 36 : : 2.-3. < 4. 4. 9. 3< 

aby. bby : : a. b. (aa. y. bb. bby. 

qui est un produit des deux 

nombres quarrez bb 8c y, est 

d. 4S. un nombre d quarré. 

XXXV COROLLAIRE. 

Q !. TQ'T si un nombre cubique A & trois nombres B , JC , D, font en pro-
JHígreffion; le quatrième D est un nombre cubique. „Cat nommant* 

leur plus grand diviseur commun, 8c a 8c b les expofans des deux premiers 

b. 31. A & B ; ces quatre termes font les nombres b mêmes aïx, aabx, abbx, b3x. 

Et divisant le nombre cubique A ou a'x par le cubique d>, l'exposant x est 

c- 50- un nombre c cubique, & le nombre D ou V>x est pareillement d cubique, 

*»•• puisqu'il est un produit des deux cubiques bi 8c x. 
Et on démontrera en suivant le même ordre, que si une puissance qua-

trième & parfaite A & quatre nombres B, C, D, E, font en progression; 

le cinquième E est pareillement une puissance quatrième 8c parfaite. Et ainsi 

des autres jusques à l'infini. 

Ç_z A. B. C. D:: a. b. A. B. C. D. E : : a.b. 

64. 96- 144.216 : : 2. 3. Y-£ 25 6. 384. 576. 864.1296: : 2.3. 

) z^- œ3\: aabx. abbx. b\x : : a. b. y-ff- a4x. a}bx. aabbx. ab\v. b*x : : a.b. 

( <ÍV.nabv\abbv'5 ::a. b. a^.a'bv^.aabbv^.ab7"-^. b^v* ::a.b. 

XXXVI COROLLAIRE. 

<j
2

. r I plusieurs nombres font en progression, & que le premier A soit un 

nombre quarré ; les troisième, cinquième, septième , neuvième, 
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$c autres termes pris ainsi de deux en deux font des nombres quarrez. Car 

le premier A, qui est un quarré, & le second B , & le troisième C fontb en b. stcftofìtìott. 

progression; &par conséquent le troisième C est un nombre c quarré. Et c. 60. 

pareillement le premier A, qui est déja quarré, & le troisième C, & le cin-

quième E, font d en progression; & par conséquent le cinquième E est un d. í7. 7. 

nombre equarré. Et comme le troisième C qui est déja quarté, & le cin- , 

quiéme E , & le septième G, font aussi en d progression ; le septième G est un 

nombre c quarté. Et le cinquième E qui est un quarré, & le septième G,& le 

neuvième I, étant encore en d progression ; le neuvième I est encore d un 

nombre quarré. Et ainsi de fuitte jusques à l'infini. 

Ç 1". id. 3e. 4e. f . 6S. 7e. 8e. 9e. 10e. 11e. 11e. 13e. 14e. 15e. 16e. 

rfa A. B. C. D. E. F. G. H. í. K. L. M. N. O. P. 

(L A. C E. G. I. L. N. P. qmrreX: 

XXXVII COROLLAIRE. 

.£3. T^T si plusieurs nombres font en progression, & que le premier A 

jH soit un nombre cubique ; les premier, quatrième, septième, dixiè-

me, treizième, seizième, dix-neuviéme, & autres termes pris ainsi de 

trois en trois font des nombres cubiques. Car le premier A, qu'on sup-

pose cubique , & le second B, & le troisième C , & le quatrième D, sont 

enb progression.Et par conséquent le quatrième D est un c nombre cubique, b.supposition. 

£t le premier A cubique, & le troisième C, & le cinquième E , &c le septié- c é1, 

,meG, sont auffi en d progression. Et par conséquent le septième G est un i, 67.. 7. 

flombre c cubique. Et le premier A cubique, & le quatrième D, & le 

septième G, &c le dixième K , sont pareillement en d progression. Et par 

conséquent le dixième K est c un nombre cubique. Et comme le quatrième 

D , & le septième G, & le dixième K , & le treizième N , sontd en pro-

gression , le treizième N est un nombre c cubique. Et pareillement le sei-

zième'ensuitte c le dix-neuviéme T. Et ainsi du reste. 

Et pareillement si le premier terme A de la progression est une puis-

sance quatrième & parfaite : les premier , cinquième, neuvième, trei-

zième , dix-septième, & autres termes pris ainsi de quatre en quatre c font 

des puissances quatrièmes & parfaites. Et il en est ainsi des autres puissan-

ces jusques à l'infini. 

t*.ÍK 3e. 4e. 5e. 6e. 7e. 8e. 9e. 10e. 11e. 12e. 13e. I
4

C
.IS

C
.I6c.I

7

C
-I8c-I9C. 

A. B. C. D. E. F. G. H. I. K. L. M. N. O. P. Q^R- S. T. 

f A. D. G. K. Q_ T. cubes. 

« A. E. I. N. R. 4
(S pu-sauces. 

XXXVIII COROLLAIRE. 

64. Clplusie irs nombres font en progression , & que le premier A soit 1, 

v3&ìe second B un nombre quarré, ou cubique, pu une puisiance ^ +9 

parfaite ; tous les autres font aussi des nombresb quarrez, ou < cubiques, ou £. j 1. 
F f iij 
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<î. fié
1
!
1

- des puissances parfaites, & encore
 d

semblables d la puissance B ; puisq
Uí 

tous ces divers termes font les puissances successives de B. 

"-H-A. B. C. D. E. F. G. H. I. K. L. M. N. O. 
1. aa. a*, a6. a%. aï0, a^. a^A. ax\ *l8. a10, a™. «*4.

 a
i6

t 

1. ah a
6

. a9. a™, a^. a
li

. a", a
24

-, **7. aì°. a". a}6.
 A

ì*\ 

(à. a9, aïi. aï*. a^°. a^\. a1%. aV-. aK-a*°. á44. a**. à%. 

1. a>, a™. *tj. à10, a^. a^°. a^.a*0. a^. «5°. *S5. 

XXXIX COROLLAIRE. 

65.01 plusieurs nombres font en progression , & que 1c premier A soit 1, 

tj&le second B un nombre non quarré; les premier, troisième, cin-

quième, septième, & autres termes pris ainsi de deux en deux font les 

seulsa qui soient des quarrez parfaits. Ou si B est un nombre non cubique, 

les premier, quatrième , septième , dixième , treizième, & autres termes 

pris ainsi de trois en trois font auffi les seuls qui puissent être des cubes par-
faits. Et ainsi du reste.. 

Car si l'un de ceux qui ne font point pris de deux en deux , comme le 

douzième M est un nombre quarré. Puisque le premier A ou 1, qui est un 

b. 61.7. quarré, & le second terme B sont entr'eux , comme le & douzième M, 

Ç qu'on suppose quarré, & le treizième N qui est un
 c

 quarré ; le second ter-
** ' me B est un nombre a quarré. Ce qui répugne à la supposition.. 

Et pareillement si l'un des termes qui ne íbnt point pris de trois en trois, 

comme le douzième M est un nombre cubique. Puisque le troisième C, 
b- 6 3. q

U
i est déja b cubique , & le second terme B íbnt entr'eux, commee le trei-

c. 61. ?■ ziémeN, qui est déja
 b

 cubique, & se douzième M qu'on suppose cubi-

'que ; le second terme B est un nombre d cubique. Ce qui répugne à la sup-

position. Et si c'est l'onzième L qu'on suppose cubique. Puisque le premier 

A ou i,qui est cubique, & le second B sont entr'eux, comme lé dixième K, 

qui est déja b cubique, & I'onziéme L qu'on suppose cubique ; le second 

terme B est un nombre d cubique. Ce qui répugne encore à la supposition. 

Et il en est ainsi des autres puissances. 

i".ad.3e. 4e. 5e. 6e. 7e. 8e.
 9

e. 1 oe. 11
e

. 1 ie. 1 f. 1
4

e. r5 c.i 6e. 17e. ^ 

£ A. B. C. D. E. F. G. H. I. K. L. M. N. O. P. Q_R. 

B non quarré. Seuls quarrC^ 1. C. E. G. I. L. N. P. R. &£. 

B non cubique. Seuls cubes 1. D. G. K. N. QJT. Y. &c. 

B non 4epuijfa.ice. Seulespuijjanees 4ts
 1. E. I. N. R. X. &c» 

B non 5 e puissance. Seules puijsances 5 e5
 1. F. L. Q_X. &c. 

XL COROLLAIRE. 

€€. T7 N toute progression chaque terme est à celuy qui le fuit fmmèdia-
Jj, tement comme le premier A est au second B. Et si deux termes en 

ont un interposé ; ils font entr'eux comme les quarrez A A & BB du premier 

Sc dasecond terme, ou comme les quarrez de deux consécutifs. Ou corn-
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jne les cubes, s'il y en a deux interposez. Ou comme les quarrez de quar-

rez, s'il y en a trois. Ou comme les cinquièmes, ou sixièmes, ou septièmes 

puissances, &c-, s'il y en a quatre, ou cinq , ou six, ou sept interposez, 

Car il est déja clair que chacun est à celuy qui le suit immédiatement, 

comme h le premier au second. Et que si deux termes en ont un, ou deux, 

ou trois, ou quatre, ou cinq interposez, &c ; le premier des deux est à 

l'autre , comme c le premier A est au troisième C, ou au quatrième D , ou 

au cinquième E, ou au sixième F , &c. Mais les termes A & B font encore 

entr'eux , comme d les deux grandeurs AA & AB. Et ces deux AA & AB 

comme les deux AB &BB. Et les deux B & C par égalité font auffic en-

tr'eux comme AB & BB. D'où il est évident que le premier terme A & le 

troisième C, ou deux qui ont un terme interposé, sont entr'eux f comme 

ies quarrez A A & BB des deux premiers termes, ou comme ceux s de deux 

consécutifs; ces deux quarrez étant g proportionels aux deux AA & BB. 

f A. B 

48.. 72 

[a*z. êbz 

B. Ct 

72. 108 : 

êbz, aabbz : 

C. D:: D. E ; 

108. 16*2 :: 162. 243: 

: aabbz. ab^z : : aV>z. b^z : 

AA. AB : 

3456 : 

dibzz : 

C 61. 7-

A. r. 

e-ji. 7. 

f- S9-7-

g- 3?-

BB. 

230,5. 

: a*zz. 

ï AB. 

3 45^- VU 
: aTbzz. a6bbzz. 

BB. 

5184. 

BC. CC. CD. DD. DE. EE. AA. AB. 

-2304. 3456-. 
sfizz. aibzz.a^bbzz. aíblzz. a^b^zz. aUSzz. aabèzz. aíizz. b%zz. 

7776. 11664. 17496. 26244. 3 9366. 59049, 
Ç z. a. b. 
£ 3.2.5. 

b. S-

c 31. 
d. 1. 

7-

Et pareillement les termes A, B , C , D, d'une part font en b progref-

lion, & les quatre A3, AAB , ABB, B', le font auffi c de l'autre. Et les deux 
A & B font encore entr'eux,comme les ddeux A' & AAB. Et par égalité e les 

(hux B & C entr'eux comme les deux AAB & ABB.Et les deux C & D com-

me dIes deux ABB & B'. D'oú il est évident que le premier terme A &c le 

quatrième D , ou deux qui en ont deux interpolez , íont entr'euxf comme f- /?• 

les cubes A3 & B5 des deux premiers termes, ou comme S ceux de deux con- g- Ì9-

iécutifs, ces deux cubes étant proportionels aux g deux premiers A> & B3. 

Et On prouvera de la même forte que le premier terme A & le cinquième 

E, ou deux qui en ont trois interposez , sont entr'eux comme les quarrez des 

quarrez des deux premiers termes, ou de deux consécutifs. Et s'il y avoit 

quatre termes interposez ; le premier terme A & le sixième F, ou deux qui 

en aufoient quatre interposez, seraient entr'eux comme les puiflances cin-

A. B : : B. C:: C. D:: A'. AAB:: AAB. ABB:: ABB. BK B : : B. C 

pV.
 4

S:: 48. 72 

^z.aabz::aabz.abbz 

: 72. 1081:13824.20736 :: 20736. 31 IO4::Î'I 104.46656. 

:abbz. a9z\ aHz^:: a%bz\ a7bbz^.:a7bbbzla6b^z\ 

Áf. AAB. ABB. B'. BBC. BCC. O. CCD. CDD. D'. 
_13 824.20736.31104.4665 6.69984.104976.157464. 236196.354294.531441. 

' «HQ *7bbQ 4«^3. nS*4;j*. 'âftty, $&V, aab77l. ■ 4*Q t>'Q 
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b. 66. 

i. 41. 

quièines A
f
 & B

;
 des deux premiers A & B, ou comme les cinquièmes de 

deux consécutifs. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. 

XLI COROLLAIRE. 

67. QI plusieurs grandeurs A, B, G, D , E , font en progression, &au-

t>_? tant d'autres a, b, c, d,e
y
 aussi en progression, & les extrêmes A

1 

Sc E d'une part proportionelles aux deux extrêmes a Sc e de l'autre ; tous les 

rapports alternatifs des premières grandeurs font égaux aux alternatifs des 

autres, chacun à chacun, & selon le même ordre. 

Car les extrêmes A & E font entr'elles
 b

 comme les puissances A
4
 & B* 

des termes A & B ; Sc les extrêmes a Sc e pareillement entr'elles
 b

 comme 

les puissances quatrièmes a
4

 Sc b
4
 des termes a St b. Et les extrêmes A & E 

entr'elles par la supposition , comme les dcux>& e Et ainsi les puiflances 

A
4
 & B

4
 íbnt entr'elles » par égalité comme les autres a* & b

4
. - Et leurs cô-

tez ou les. termes A Sc B pareillement entr'eux
/A

 comme les côtez ou les ter-

mes a Sc b. Et on prouvera de la même d forte, ou par égalité c, que les ter-

mes B & C font entr'eux comme les deux b Sc c. Et les deux C & D com-

me
 c

l;s deux c Sc d. Et les
 d

 deux D & E comme
 c

 les deux d Sc e. Et' par 

conséquent tous lés rapports alternatifsd.es cinq A, B, C, D, E, font 

égaux
 c

á tous ceux des cinq a, b,.c, d,e, chacun à chacun
3
cx félonie mè. 

me ordre. 

A. B. C. D. E.. 

48. 72. 108. 162. 243. 

~zy
4

. zy^x. Zyyxx. zyxK -zx
4

> 

A. E: : A4. 

81 : : 5308416. 

W
4

 ; : z
4
y

lé
. 

bbl cr. 

4S.243 

Zy
4

. ZX
4

 ; 

2 A. B 

vy 

16. 
4. 

B4 : : a4. 

26873856 : : 65536. 

z4y^-x4 :-: v4y^'. 

c:v B. C::: C. D: 

•^48. 72:: 16. 24:: 24.- 36:: 72. 108:: 108.162: 

(zy*.zylx :\vy
4
.vy^x v.vy^x.vyyxx :: zy~?x.zyyxx::zyyxx.zyx^: 

Ç A. C-.: A. c.Ç A. D:: a. d. C B. D 
-S J .O./C... T/T 54^< 

^. a. b. c. d. f. 

■^77-16. 24. 36. 54. Sr 

Ç, rr-vy
4

. vy^x. vyyxx. vyxK vxi 

3-3-1776 

v
4
fx\ 

e. i 

: 36. 54 

wyyxxroyx 

U. 10S: 481 

~zy4.zyyxx::vy^.vyyxx 

16. 

à.. 

36. < 48.162;: 16. 

jzy
4
.zyx^::vy

4
. 

-J 72. 162 

f z.vìx. z.vxl 

H- J4 

vy^x.vyx' zy^x. zyx 

C. E:: r. e; Ç D. E:: d. 

108.243:: 36. 81. < 162.243:: 54- 81 

zy'x. zx+ :: vy^x.vx
4

. {zyyxx. zx
4

 :: vyyxx. vx
4

. (zyxK zx
4
::vyxli'^ 

XLII COROLLAIRE. 

68. T? N toute progression où le premier & le second terme íbnt coffi-

J£ menfurables , le rapport de chaque terme à celuy qui le fuit immé-

diatement doit avoir les mêmes expoíàns a Sc b du premier terme A &
 Hl! 

P1 

nombres 

l\j X* V-

second B. Et le rapport de deux qui en ont un interposé, a pour expos ns W 
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nombres quarrez 44 & bb. Et les cubiques a> 8c &, s'ils en ont deux inter-

posez. Et deux quarrez de quarrez a
4 8c b

4 s'ils en ont trois interposez. Et 

deux puissances cinquièmes ai 8c bi, ou deux sixièmes a6 8c b6, ou deux 

septièmes al 8c b7, s'il y en a quatre, ou cinq, ou six interposez, & ainsi 

du reste. 
Car nommants la mesure b commune la plus grande des deux termes b. 43. 7. 

A &c C> ou des c trois A, B , C, 8c a 8c b les expofans des deux premiers c- 4í • 7 • 

A 8c B ; ces trois termes font les d produits mêmes aay , aby , bby. Et leurs d. 1 j. 

expofans fontc lès nombres aa, ab, bb, dont les deux extrêmes aa 8c bb c. 13. 

font premiersf entr'eux, les deux a Tétant déja s entr'eux. Et ainsi le f. 38. í. 

premier terme A-& le troisième C , ou deux h qui ont un ternie interposé, |- 4-

ont pour expofans les deux * nombres quarrez aa 8c bb. 61*7' 

Et nommant encore # la mesure b commune la plus grande des termes 

Â&Dj ou des quatre A, B, C, D ; ces termes font les produits''mê-

mes i ah~, aabx, abbx, bhv. Et leurs expofans font les nombres 43, aab, 

abb, &
 y

 dont les deux extrêmes aì8c b^ font premiersf entr'eux, leurs co-

tez-4 & b Tétant g déja entr'eux. Et ainsi le premier terme A & le quatriè-

me D, ou deux qui ont deux termes h interposez, ont pour expofans k les 

nombres cubiques aï 8c b\ Et on prouvera le reste en suivant le même 

ordre. ■ 

í 
Ths g,-ande mesure Ç X.aat. Plus grande des Ç v. at. Plus grande des Ç t. 

des termes A10. 10. deux A & E (_ 10. 10. deux A & F £ j. 

A. D : : a\ b\ C A. E : : a*. b4. 

\i6o. 540 : : 8- 27. )i6o. 810 : : 16. 81. 

ah. aabh : : a\ bh i ait. ab4t : : a4-. bA. 

| A. B. C. D. E'. F. 

—160.240. 360. 540. 810. 1215. 

ait. a4bt. a^bbt. aabh. ab4t. bit. 

aay. aby. bby. D. E. ■ F. 

a^x. aabx. abbx. b%x. E. F. Plus grande mesure {~ y. ah. 

a+v.a'bv. aabbv. ab^v. b4v. F. des termes A & C ^40. 40. 

J ait. ab 

, A

}

X. &x:\ a\ b\ (_ a
4

v. b
4

v : : a
4

. 

XLIII COROLLAIRE. 

%• "C ̂  toutc progreffion où le premier & le troisième terme ont pour ex-

JL<posans deux nombres quarrez, ou le premier 8c le quatrième deux 

nombres cubiques, ou le premier & le cinquième deux puiflances cinquié-

quiémes & parfaites, &c ; le premier est commensurabîe au second. 

Car si le premier A 8c le troisième Cont pour expofans deux nombres 

quarrez aaScbb; ils font entr'eux b comme ces deux quarrez. Mais A & C b. ÌO& i. 

font encote entr'eux c comme les quarrez AA 8c BB des deux premiers ter-
 c

. 66. 

mes. Et ainsi les expofans aa 8c bb font entr'eux d par égalité comme les d.
 sl

_
 7> 

quarrez AA Ôc BB ; 8c les cotez 4 & b pareillement entr'eux e comme les e.3*. 
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côtez ou les termes A & B. Comme donc les côtez ou les nombres aSc % 
fontf commenfurables ; les deux termes A & B le font s pareillement. 

Et si le premier terme A & le quatrième D ont pour expofans deux nom-

bres cubiques d> Sc V> ; ils font entr'eux b comme ces mêmes cubes. Mais 

A & D font encore entr'eux c comme les cubes A3 Sc B5 des deux premiers 

termes. Et ainsi les expofans a) Sc V> font entr'eux d par égalité, comme les 
cubes A5 & B> ; & les côtez a Sc b pareillement entr'eux c comme les côtez 

ou les termes A & B. Comme donc les côtez ou les nombres a Scb font 

f.supposition, commenfurablesf ; les côtez ou les termes A & B le font S pareillement. Et 

prouvera tout le reste en suivant le même ordre. 

A. B. C. D. E. F. Cita, bb : : A. C :: AA. BB. 

:i6o. 360 ::25600.57600,. 
: aït.a>bbt :: aÏOtt. Mkt, 

f. supposition. 

g- »«-7-

b. 1 o & 1. 

e. 6 6. 

à. Si. 7. 

e. 3j. 

g-36-7-

b. 16. 1. 

c. 69. 

a. \6. 1. 

b. 6%. 

-77-160.240- 360. 540.810.1215.^ 4. 9: 
-77- a^t. afrbt.tùbbt. aabh. ab4t. bit. (aa. bb : 

A. D:: Ah Bh 

160. 540::4096000. 13824000. 

ait. aabh : : alith a^bhh 

Sec. 

XLIV COROLLAIRE. 

160. 240. 
ait. a4bt. 

70 S I le premier Sc le second terme ne sont pas commenfurables ou com-
me nombre à nombre ; le premier & le troisième, ou deux qui en 

en ont un interposé, n'ont point pour expofans b des nombres quarrez ; ni 

le premier Sc le quatrième, ou deux qui ont deux termes interposez, deux 

nombres cubiquesb pour leurs expofans. Et ainsi du reste.. Parceque si ces 

deux termes qui en ont un, ou deux, ou trois , ou quatre, ou cinq inter-

posez , &c, avoient gour expofans des nombres quarrez, ou cubiques,, ou 

des puisi'ances parfaites & quatrièmes, ou cinquièmes , ou sixièmes, &c; 

le premier & le second terme seroient c commenfurables ou comme nom-

bre à nombre. Ce qui répugne à la fupposirion. 

XLV COROLLAIRE. 

71. T?N toute progression ; où le premier & le troisième terme, ou deux 
£2 qui ont un terme interposé, ont pour expofans deux nombres non 

quarrez ; ou le premier Sc le quatrième, ou deux qui ont deux termes in-

terposez , deux nombres non cubiques auffi pour expofans, &c; le pre-

mier Sc le second, ou deux consécutifs, ne font pas a commenfurables ou 

comme nombre à nombre. Puisque s'ils letoient, le premier Sc le troisiè-

me terme auroient pour expofans des nombres b quarrez, ou le premier & 

le quatrième deux nombres cubiques. Ce qui répugne à la supposition, 

On verra plus distinctement dans la fuitte la nature Sc les proprietez des 

nombres ou grandeurs incommensurables. 

DÉFINITIONS. 

72. X? N toute progression óù le premier & le troisième terme ont pour 

expofans deux nombres non quarrez ; je dirai que le premiers 
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le second , ou que deux consécutifs, Sc qui font alors non comme nombre 

i nombre, font Incommensurables en puissance première ou linéaire, ou en 

puissante sìrnple ; ou en longueur, si l'un Sc l'autre est une ligne droitte. 

Mais je dirai qu'ils font commínsumbles en seconde puissance, pour mar-

quer que leurs quarrez , qui ont entr'eux un même rapport que le premier 

Sc le troisième terme, font entr'eux comme nombre à nombre. 

Et si le premier & le quatrième ont pour expofans deux nombres cu-

biques 5 je dirai que le premier & le second , ou que deux consécu-

tifs , sont incommensurables en longueur, si l'un & l'autre est une ligne; ou 

en puissance première ou sìrnple ou linéaire: mais qu'ils font commenfurables ' 

en troisième puissance, pour marquer que leurs cubes, qui font entr'eux 

comme le premier & le quatrième terme, font commenfurables ou comme 

nombre à; nombre. 

XLVI COROLLAIRE. 

73. Q Ile premier &c le troisième terme íbnt incommensurables ou non 

C5 comme nombre à nombre ; le premier & le second ou deux consé-

cutifs sont incommensurables même b en seconde puissance , ou le quarré b. 56. 7. 

du premier incommensurable au quarré du second. Parceque ces deux 

quarrez, ou ceux de deux termes consécutifs, font entr'eux e comme le c. 66. 

premier & le troisième terme. 

XLVII COROLLAIRE. 

74. T?T pareillement si le premier Sc le quatrième font incommenfura-

HLbles ou non comme nombre à nombre ; le premier &c le second, 011 

deux consécutifs, sont incommeníurablcs b en troisième puislànce, ou leurs 

cubes incommensurables ; puiíque ces cubes font entr'eux c comme le pre-

mier Sc lé quatrième terme. 

Et pareillement si le premier & le cinquième, ou le premier Sc le sixiè-

me, ou le premier & le septième, ou deux qui en ont trois, ou quatre, ou 

cinq interposez, &c, sont incommensurables ou non comme nombre à 

nombre ; le premier & le second, ou deux consécutifs, sont incommensura-

blesc en quatrième, ou cinquième, ou sixième puissance, Sec. 

XLVIII COROLLAIRE. 

75. T si le premier & le second terme sont incommensurables en fecon-

JC/de , ou troisième , ou quatrième, ou cinquième, ou sixième puis-

sance , &c ; le premier Sc le troisième, ouïe premier & le quatrième, ou le 

premier &c le cinquième, ou le premier Sc le sixième, ou le premier Sc le 

septième, ou deux qui en ont un, ou deux, ou trois, ou quatre, ou cinq 

interposez , sontb pareillement incommensurables. Puisque leur rapport est 

égalàcceluy des puissances secondes, ou troisièmes , ou quatrièmes, ou 

cinquièmes, ou sixièmes, du premier & du second terme, lesquelles on 

suppose incommensurables. 

Gg ij 

b.jé. 7. 

C. 66. 

M*. 7. 
C. 66. 

SCD LYON 1



i}6 NOUVEAUX ELEMEN5 

XLIX COROLLAIRE. 

j6. T" Es expofans de deux nombres quarrez, ou cubiques, ou quarrez 
de quarrez, ou de deux puissances parfaites &: cinquièmes, ou 

sixièmes, ou septièmes, ou autres, sont pareillement deux nombres quar-

rez , ou cubiques, ou quarrez de quarrez, ou deux puissances parfaites & 

cinquièmes, ou sixièmes, ou septièmes, ou semblables aux deux autres. 

.51. Parcequ'il y a toujours un nombre plan AB moyen b proportionel entrs 

deux nombres quarrez AA & BB. Et deux nombres solides AAB, ABB, 

moyens proportionels entre deux cubiques A5 8c B'. Et ainsi du reste. De 

■ f» sorte que le premier & le second terme étant commensurables dans ebacu-

ne de ces progressions, les extrêmes ou les nombres quarrez AA & BBont 

pour c expofans deux nombres quarrez aa8cbb;8c les extrêmes ouïes cubi-

ques A' &B3 deux «cubiques Et ainsi du.restç. 

^Expofans m. bb. ^ zzí 

í 4- 9- i **ï 

r-H- AA. AB. BB. f AA. BB : : aa. bb. 

<?4f 100. 150. 225. < 100. iij : : 4. 9. 

( -^-aazz. abzz. bbzz. \aazz, bbzz : :aa. bb. 

Of A'. AAB. ABB-

<-riooo. 1500.2250. 
C. rr a}z), aabz). abbz). 

DEFINITIONS. 

77. f\ N dira qu'un rapport est compose de deux ou de plusieurs rajv 
\_y ports,s'il peut avoir pour termes les deux produits, l'un des anté-

cèdens, & l'autre des confèquens des deux rapports ou de tous les rapports. 

On dira par éxcmple que le rapport des deux grandeurs ab Sc zy est com-

sè des deux rapports qui font, l'un entre a 8c z, 8c l'autre entre b 8c y \ 

ou l'un entre-les grandeurs a 8c y, 8c l'autre entre les deux b 8c z. 

ÇRapport simple entre a & Z. Tentre A & y. 

^ Rapport simple entre b & J> <entre b Sc Z. 

(_Rapport composé entre ab Sc Zy. 'entre ab Sc yz. 

Et pareillement le rapport des grandeurs abc 8c zyx est nommé compose 

des trois qui font entre a 8c z, 8c entre b & y , 8c entre c &c x. Ou entre a 

8c z, 8c entre b 8c x, 8c entre c 8c y. Ou çntre a 8cy, £c entre b 8c z, Sc 

entre c&cx. Ou entre a 8cy , 8c entre b 8c x,-8c entre c 8c z. Ou entre a &C x, 

8c entre b 8c z, 8c entre c -
8cy. Ouentre a 8cx, 8c \ *' K' \ a' *' í" *' ?" 
entre b 8c y ,8c entre c \ *' > 1 *' *■' J *' ** Sec. 

& z. Et ainsi des au- / II i: / II il / 5l 
p-

es>
 v. abc. zyx. v. abc. zxy, \_ abc. yzx. 

78. Et si deux rapports ont chacun un même antécédent 8c un même con-
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3
j 

séquent; on dira que le rapport compose'de deux est doublé d'un seul de 

ces rapports. Que le rapport par exemple des grandeurs aa 8c bb est dou-

blé du rapport seul qui est entre a 8c „ , 
h\ parc7qu'il est composé de deux s^ppo" simple entre a Sc b. 

rapports qui sont,l'un entre a 8c b,8c ]
 Ra

PP°
rt sim

P
,e cinre ± & ìl 

l'autre encore entre les mêmes a 8c b. ' Rapport doublé entre aa & bb. 

•79. Et si trois, ou quatre, ou cinq rapports ont auíTì chacun un même an-

técédent , 8c un même conséquent ; on dira que lc rapport composé des 

trois, ou des quatre, ou des cinq , est triplé, ou quadruplé, ou quintuplé 

d'un seul de ces rapports. Que le rapport par éxempíe des grandeurs aï & 

V> composé des trois qui se trouvent l'un entre a 8c b, 8c\c second encore 

entre a 8c b, & le troisième pareillement entre les mêmes a 8c b , est un rap-

port triplé du rapport seul qui est entre s 8c b. 

„, , f Simple entre a Sc b. 
„ . „ , f Simple entre <* Sc b. j \ . t 

»Sunp'e entre a Sc b. í , , ,1 S;mp!e entre a & b. 
\ . , / \ Simple entre a Si b. | „. , » 
\Simple entre a Sc b. \ „. , „ í 1 Simple entre a Sc b. 
')«.- , . L <? Simp'e entre a & b. J

 r
. r, , 

oimple entre a Sc v. .. . „, » i Simple entre a Sc b. 
j r J Simple entre a & b. i r, , 
Triplé entre al & bK ( ~ , ., "Z. /T Simple entre & 

* ^ l_ Quadruple entre ^ & £4. ,, -r 7r 
— r {jQuintuple entre & 

%o. Et si plusieurs rapports font égaux ; les deux produits l'un de tous les 

antécédens , & l'autre de tous les conséquens, font nommez pareils ou sem-

blables. Plans semblables, si c'est de deux rapports égaux. Et/olides sembla-

bles , si c'est de trois égaux. Et sursolides semblables, si c'est de quatre égaux. 

Et produits semblables de 5 , ou de G, ou de 7 degrez , ou d'autant qu'on 

voudra; si c'est de 5 ou de 6, ou de 7 rapports égaux. Comme si les rap-

ports font égaux entre A 8c a, 8c entre B & b, & entre C & c, 8c entre D 

& d, 8c entre E & e ; les deux plans AB 8c ab font nommez semblables, & 

auffi les deux plans AC & ac, & encore les deux AD & ad, &enfuitteles 

deux AE & ae, 8c les deux BC & bc, 8c les deux BD & bd, 8c les deux CD 

& cd, &les deux DE & de. Et pareillement les solides ABC 8c abc font 

semblables , & encore les solides ABD 8cabd, &Ies deux ABE & abe, 8c 

les deux ACD 8c aed-, & les deux ACE 8c ace, 8c les deux ADE & aâe, Sc 

les deux BCD 8c bed, 8c les deux BCE 8c bce, 8c les deux BDE & bde, & 

les deux CDE & ede. Et les farfoîides ABCD & abcd font encore sembla-

bles , 8c les deux ABCE & abce, & les deux ABDE 8c abde, 8c les deux 

ACDE & aede, 8c les deux BCDE & bede. Et enfin les produits ABCDE 

8c abede íont deux produits semblables du cinquième degré. Et dans tous 

ces produits comparez deux à deux, chaque antécédent 8c son conséquent 

sont nommez cotez rélatis,, comme A 8c a, 8c B 8c b, Sec. 

Ç Proportions. Ç Antécédens. Ç Conséquens. 

< A. a:: B.4::C,c: : D.d:: E. e.j A. B.C. D. E. < A.b.c.i. e. 

Go. 12 : -.15. c) :
 :
 y. y. ; 10.6: : 2.5.15. Cio.iyy 10.25. ' îi"9'$,5«íS* 

G g iij 
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Proportions. C Antécédens. C Conséquent. 
: B. b: :C. c: : D. d: : E. e. ) A. B.C. D. E. ^ «t.£. c. d. e. 

:i 5.9 :: 5. 3 : : 10.6" :: 25. 15. (20.15. 5. 10.25. (12.9.3.4.15. 

iWÇAB. ^. £AC. £AD.^. ÇAE. ÇBC. bç, 

semblables'1} 00 ■ 108. ^100.36. ^200.72. ^500.180. ^75.27,. 

5 BD. bd. | BE. 5CD. C CE. cf. Ç DE. de. 

AI25- 45. £25 

b.So. 

^150.54. O75. 135. ^ 50.18. ^125.45. ^250.90. 

Solides $ ABC. abc. <Ç ABD. abd. Ç ABE. £ACD. 4<r</. 5"ACE. 

semblables £1500. 324. ^3000. 648. £7500. 1620. ^ 1000. 216. £ 2500.540. 

Ç ADE. ade. ÇBCD. fci. C BCE. bce. C BDE. fofc. C CDE. «fc 

O000.1080. £750.162. o8
75*4°5' ? 375°-

8l
°- C

riS°-*7^ 

Sursolides ÇABCD. «W. ÇABCE. «bce. ÇABDE. <«tóe. ÇACDE. acde. 

semblables £15000. 1944.^37500.48Í0. ^75000. 9720. £25000. JM
0

», 

ÇBCDE. U Ç Produitssembla- ABCDE. abcde. 

£ 18750. 2430. \blesdu 5
e
 degré. 375000. 29160. 

L COROLLAIRE. 

81. »Tp O us les nombres quarrez font nombres plans
 b

 semblables. Et les 

X cubiques solides semblables. Et ainsi du reste. Parceque deux 
quarrez comme aa&c bb font toujours deux produits, l'un des antécédens 

a&ca, 8c l'autre des conféquens b 8c b de deux rapports parfaitement 

égaux qui fe trouvent, l'un entre a 8c b, & l'autre encore entre les mêmes 

a 8c b. Et les nombres cubiques d> 8c V> font deux solides, l'un des antécé-

dens a,a,a,8c l'autre des conféquens ,b
y
 b, b, des trois rapports égaux; 

l'un des nombres a 8c b, 8c l'autre aussi des mêmes nombres a8ck
}
 8c le 

troisième encore des deux mêmes a 8c b. Et ainsi du reste. 

Ça. b::a. b:: a. b. Ç Plans aa. bb. Ç Solides 

£ G. 4 : ; G.4 : : 6. 4. (semblables 36. 16. } semblables 216. 64. 

LI COROLLAIRE, 

82. C1 deux grandeurs A & B font entr'elles comme deux grandeurs 
7%

- a 8c b; le rapport doubíé
 3

 des deux premières est égal
b
 au rapport 

'
 i9

' doublé des deux autres. Parce que le rapport doublé des deux premières 

est celuy de leurs
 a

 quarrez mêmes AA 8c BB ; & le rapport doublé des deux 

autres aussi celuy de leurs a quarrez aa8cbb, aufqucls les deux A A & BB 

sont
 b

 proportionels. Et pareillement le rapport
 c

 triplé, ou
 c

 quadruplé 

des deux premières, &c, est égal
 b

 au rapport triplé, ou
 b

 quadruplé des 
deux autres. Et ainsi du reste. 

Rapports simples. Ç Rapports doublez. Ç Rapports triplez. 

|A. a:: B. b:: A. a:: B. b. 3 AA. aa:: BB. bb. > A*, ó:: B\ bl 

r
 6. 3:: 8. 4:: 6. 3:: 8. 4. ) 36-. 9:: 64. 16.) 116. 17W'

 6
fi 

jct.vtv.xs. vs::xt. vt:\xs.vs. \,xxtt.vvtt::xxss. vvss. \.xlt\ ï/'f':: x's\v s ■ 

c.79 
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e. zo. j. 
& 9- 2" 

d. 17. 5-
c.41. 7. 

P/<*;w égaux. 

Az. aZ. 

30. 
vtxr. 

ZY. 

250. 
XrnS. 

'Plans égaux. Ç Sursolides égaux. 

By. bY. \ ABzy. abZY. 

700. yao. J 21000. 21000. 
psnq. pqns. (^xtvrpsnq. vtxrpqns. 

DES MATHEMATIQUES. LIVRE VIII.
 i59 

LII C O R O L L A IR E. 

gj, QI deux grandeurs A &ca íbnt entr'elles comme deux Z 8c z, &deux 

i3g#stndeurs B & & pareillement entr'elles comme deux Y & y ; le rap-

port composé des deux qui font, l'un entre A 8c a, 8c l'autre entre B & b; 

ou celuy des deux plans AB & ab, est égal au rapport composé des deux 

autres rapports, ou à celuy des plans ZY & zy. 

Car le plan Az des extrêmes A & z est b égal à l'autre plan aZ des moyens b. 5 8. 7 

a & Z. Et le plan By des extrêmes B & y égal b à l'autre bY des moyens b 

8c Y. Et multipliant Az par By , & aZ par bY ; les furfolides ou les pro-

duits ABzy ScabZY font encore* égaux. Et comme ces mêmes furfolides 
sontauísi d les produits, l'un des extrêmes AB & zy, 8c l'autre des moyens 

ab 8c ZY ; les deux AB 8c ab font proportionels e aux deux Z Y 8c zy. Et 

les deux rapports composez font e égaux. 

/-jere Proportion. Ç 2e Proportion. 

) A. a : : Z. z. \ B. b:; Y. y 

) 6. 3::io. 5. ) 20. 28 : : 25. 3 5 
(jet. vt : : xr. vr. \_ps. pq : : »s. nq 

C AB. ab : 

Rapports composez égaux.< 120. 84: 
(^_xips. vtpq : 

LUI COROLLAIRE. 

84. T E rapport de deux plans semblables AB & ab est doublé du rapport 
JL.de leurs côtez rélatifs A 8c a, ou B & b. Et celuy de deux solides 

semblables ABC 8c abc est triplé du rapport des côtez rélatifs A 8c a> ou B 

& b, ou C & c. Et ainsi des autres produits semblables. 

Car prenant d'une part les deux mêmes rapports, qui font l'un entre A 

8c a
y
 8c l'autre entreA&<?; & de l'autre les deux rapports égaux, qui 

font entre les grandeurs B & b, & entre les deux A & a ; le rapport des 

deux plans semblables AB 8c ab composé des b deux simples qui se trouvent b. 77. 

entre A 8c a, 8c entre B 8c b, est égal c au rapporc des quarrez AA 8c aa c. 81. 

composé b des deux qui se trouvent entre A 8c a, 8c entre A 8c a. Et les mê-

mes plans semblables AB 8cab font encore entr'eux par la même* raison 

comme les quarrez BB & bb. Comme donc les quarrez AA 8c aa ont un d. 78. 

rapportd doublé du rapport des côtez A & a,8c les quarrez BB & bb un dou-

blé 11 dur apport des côtez B 8c b;\es plans semblables AB 8c ab ontc entr'eux 

un raport doublé d du raport des côtez rélatifs A & a, ou des rélatifs B 8c b, 

C Rapports simples & égaux. Ç Rapports doublez & égaux. 

JA. a:: B. b:: A. a :: B. b. ^ AB. ab:: AA. aa:: BB. bb. 

) 3 : •. 8, 4 : : £. 3 : :.8. 4. / 48. 12: : 36. 9 : : 64. 16. 

zy: 

vrnq 

xs. 

10. 
xs. 

vq. 

7-
vq. 

■ vt: : xs. vs : : xt. vt : : xs. vs. K^xxts. vvts : : xxtt. vvtt : : xxss. vvss. 

Et supposant de nouveau les côtez C & c proportionels aux côtez A & <r, 

■ % 
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h. jl. ou B 8c b \ le rapport des solides semblables ABC 8c abc est'b composé des 

deux qui se trouvent, l'un d'une part entre AB & ab, 8c l'autre de l'autre 
c 81 & g 4. entre C & c Et il est c égal au rapport des cubes A' 8c tù pareillement com-

i- * j & S 4. posé d des deux qui se trouvent, l'un d'une part entre AA & aa, 8c l'au-

tre de l'autre entre A & a. Et les mêmes solides ABC & abc font encore en-
tr'eux par une raison semblable comme les deux cubes B' & , & auffl 

comme les deux autres C5 & à. Ou ce qui revient au même, leur rapport 

est triplé du rapport des côtez rélatifs A&<!,ouB&:í, ou G 8c c. 

Rapport s triple^& égaux. 

)ABC. abc:: Al d v. B'. 9 :: O. $ 

(480. 60:: 116. 27 :: 512. 64 ::iooo. 125. 

jxhsr.vhsr:: xhK vh^ ;: x1>s'.v'£> :: x>r,>.v>r\ 

Et on verra de la même forte que le rapport de deux furfolides sembla-

bles ABCD.& abcdcÛ quadruplé du rapport de leurs côtez. rélatifs A 8c a, 

ou B 8cbou C 8cc, OUD&Í/. Et ainsi du reste.. 

Rapports quadruple7jè' éqaux. 

abcd:: A+. B4, é+.&c. 

420:: 1296. 81 4096. 256. &c. 
v*tsrq:\ x4*4. v*t* :: AT4*4. w4J4. &c 

'Rapports simples Ó" égaux. 

ì A. a : : B. b : : C. c. 

6. 3 : : 8. 4 : : 10. 5. 

xt. vt : : xs. vs : : xr. vr. 

f Rapports simples & égaux, r 

) A. a:: B. b:: C. c:: D. Í/. )ABCD. abcd: 

) 3.: 8. 4:: 10. 51:14. 7.I 6720. 

V. A,í.ï'í:L:^í.î'j:arr.w::x5'.i'^. x4ftr^. 

LIV COROLLAIRE. 

b. 7<-
c. 84. 

d. 7. 

D
Eux nombres plans, ou solides-, ou furfolides semblables, &q 

ont pour expofans deux nombres ^quarrez, ou cubiques, ou quar-

rez de quarrez , 8cc. Parcequ'iís ontc les mêmes d expofans que les quar-

rez, ou les cubes, au les quarrez. de quarrez des nombres qui font leurs 

côtez rélatifs. 

"A. a:: 3. b:: C. c :: D. d:: E. Í. ... Ç ABl ab::xx:vv. 
' y o ^ Flans \ „ 
6.3:. 8.

 4
.:.o. 5:. 14

 7
::iz. 6.

 íemhlaUes
U%. 11,. 4. u 

_xt. vt :: xs. vs :: xr.vr :: xq. vq ::xp. vp. J (^xxts. vvts :: xx.vv-

Solides 
"ABC. abc ::x\ vK 

semblables) f0" f0''1 £ V semblables-) 0/20' /10 

J C JWr. vHsr: vx*. vf. J C. x*tsrq. irtsrq 

A 7 

Produits sembla-} 

_ .... r ABCD;- ^c-af 
Surfohaes} 

6720. 420 
I 

CABCDE. «énse:: x\vK 

x*. iA. 

16. a 

*4. w4-

/; "j .v S 80640. 2520:132. I. 
bits des « de?re7. ) r < f v 

o x'tsrqp. vytsrqp:: x'.vK 

LV COROLLAIRE. 

TO ut produit dé deux nombres plans semblables est un nombre 

quarté. Car nommant y leur plus grand diviseur commun , & 

«&* 8cbb les deux nombres quarrez qui fontb leurs expofans ; ces nom-
bres 

k. î;. 

86. 
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bres plans semblables c font aay 8c bby , 8c leur produit est le nombre quar- c. í 

ÍSÍ aabbyy. 

r A. B : : C. D. C AC BD' C AC6lX 

> 6. 4
 : : 1

5 • \o. Plans semblables jj^ ̂  ^rreìj^ 

( ~az. bz : : av. bv. f ,, f 
V, P0y. v. aabbyy. 

LVI COROLLAIRE. 

S7.T?Ntrc deux nombres plans semblables il y a toujours un nombre 

JU»moy'cn proportio.nel. Et deux moyens entre dèttx nombres solides 

& semblables. Et trois entre deux furfolides semblables. Et ainsi du reste. 

Car nommant y le píus grand diviseur commun des deux plans sembla-

bles , & aaScbb les deux nombres quarrez qu'ils ont b pour expofans-; ces b. 8 j 

nombres plans semblables fontc l'un aay, êcl'saxiçbbyi entre lesquels un c io 

nombre aby est moyen d proportionel. d. í. 

c D
 Ç AC. BD. r AC. M :: M. BD. 

Plans ) c)0. ^.o.Prepor- \ 90. 60:: 60. 40. 

' \0'semblables jaazv. bbzv. tion. y aay. aby:: aby. bby. 
C. aay. bby. (_aazv.abzv::abzv.bbzv. 

Et nommant x le plus grand diviseur commun des solides semblables, 

& d'& P les deux nombres cubiques qu'ils ont b pour expofans 5 ces soli- b. í j 

des semblables íbnt l'un*'*, & l'autre b>x; entre lesquels deux nombres c.io 

ubx & abbx font deux moyens d proportionels. Et ainsi du reste. d. 1. 

' I';:•;„'» r- ; . ji'Lidinaí Ébbríoì *z^dsíba xuob ?no'J /.r4 #\t> '" 
Í* A n r- «Í;*- fACE. BDF. r.--ACE. M. N. BDF. 
f A. B:: C. D:: E. F. _ ,. , \ „ \ " , o 
N • 8 s"hdes )io8o. 310. 5 —ioáo. 720. 480. 320. 

\*£*v. lv;U b't. f™hlM" y^f- ) aab-Xvt. abbjvt. »7gt. 
v ^ ^ V_ <*'•*■• &x. f — a>x. aabx. abbx. b'x. 

LVII COROLLAIRE. 

88. QI entre deux nombres A & C il y a un nombre B moyen proportio-

v3nel -, ils font plans semblables. Car nommant a Sc b les b expofans ->• *• 

du premier au moyen, Sc y la mesure c commune la plus grande, ou le c- 4 f 

plus grand diviseur commun des trois, ou des d deux extrêmes ; ces trois d. 17. 

nombresr font aay, aby , ££y -, & les deux aay Sc bby deux nombres f plans ^"1 ^* 

semblables, puisque le premier í?<?y en im produit de deux antécédens a St 7 

*_7 > & l'autre bby an dos deux conféquens b Sc by de deux rapports égaux, 

qui íont l'un entre les nombres a Scb, & l'autre entre les nombres ay Sc by. 

A. B : : B. C. : : a. b:: ay. by. C A. C. 

10. 30:: 30. 45 : : 2.3 : : 10. 15. T lans semblables < 20. 45. 

*ay. aby : ; aby. bby ::a.b :: ay. by. (]*ity. bby. 
H h 
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LVIII COROLLAIRE. 

c 
A.j 
c 16. 

89. ÇI le produit ce de deux nombres c Sc e est un nombre quarré; ces 

O deux nombres c & Í font nombres plans semblables. Car entre "lc 
nombre quarré ectk le nombre ce qu'on suppose quarré, il y a toujours un 

í 

b. 3• . nombre b comme z moyen proportionel. Mais ces nombres quarrez cc & 

c. 1. et font proportionelsc aux deux nombres cSc e. Et par conséquent il y
 a 

d. 34. auffi un nombre comme d moyen d proportionel entre les deux c Sc e. Et 

c %%. les mêmes c Sec font nombres c plans semblables. 

Ç ce' Ç-'.T Wí <*-C" ^Í : : €. t, 
Quarré < 900.<-H- 400. 600. 900.< 400. 900: : 20. 45. 

(^aabbyy. eftyy. a^byy. aabbyy. {jfiyy. aabbyy : : aay. bby. 

20. 30:: 20. 4c. )~ " 'ay' Plans semblables 

á<îy. : : <î^jy. ££7. ^ •• 7 • J-

LIX COROLLAIRE. 

90. ÇI entre deux nombres il y a deux, ou trois , ou quatre nombres 
O moyens proportionels; les deux íbnt nombres solides semblables, ou 

nombres furfolides semblables, ou nombres qui font des produits semblables 
Sc de quatre degrez. Et ainsi du reste. Car nommant a Sc b les b expofans 

b. 6. du premier des deux nombres au premier des moyens, Sc x le plus grand 
diviseur* commun des quatre, ou des seuls d extrêmes, s'il y a deux 

*Sg- moyens; les quatre nombres e font a>x, aabx, abbx, bix, Sc les deux 

a>x Sc V>x font deux nombresf solides semblables ; puisque le premier èx 

í.j$. est un produit des trois antécédens a, a, ax; Sc l'autre b*x un produit 
des trois conféquens h , b , bx. Et il en est ainsi du reste. 

C-îi A. B. C. D: : a. b : : a. b: : ax. bx. „ ,. , Ç A. D. 
> •• , òoudes \ 
-<-fr

4
o. 60: 90. 135 :: 2. 3 : : 2. 3;.: 10. 15.

 s
 ^ < 40. 135. 

C ^rra^x. aabx. abbx. b'x ; : a. b : : a. p : : ax. bx. 4 (.<*'#• bh, 

LX COROLLAIRE. 

91. Ç*'I plusieurs nombres A, B, C,D, E, F, G, &c, font en progres-

Osion ; Je rapport de deux qui en ont un interposé , est doublé3 da 

^ W' rapport des deux premiers termes, ou de deuxbconsécutifs. Etatriplé, 

s'il y en a deux interposez. Et quadruplé, ou quintuplé, ou sextuplé de ce 

même rapport ; s'il y a trois termes, ou quatre, ou cinq.interposez. Et ainsi 

du reste. Ou ce qui signifie encore la même chose ; deux termes qui en ont 

un, ou deux, ou trois, ou quatre, ou cinq interposez, &c ; sontnora-

A. B. C. D. E. F. G. H. I.
 fc 

y-íi768.1152.1728.2592.3888.5832.8748.13122.19683.< ■ , 
( '-:: a*z.a7bi.a(bbt.. a^lz.a^z.a'b^.aab6z. abTc b^zS1' }' ' 
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Ères plansc semblables, ou solides'1 semblables , ou furfolidesd sembla- c. $Z, 

bles, ou nombres qui font des produitsd semblables de cinq , ou de six d'** °' 

degrez, Et ainsi du reste. 

LXI COROLLAIRE. 

ri2
, T généralement en toute progression , deux termes qui en ont un, 

. jDoa deux, ou trois, ou quatre, ou cinq interposez , &c; ont en-

tr'eux un rapport b doublé, ou b triplé , ou b quadruplé , oub quinttìplé, 

oub sextuplé du rapport des deux premiers termes, ou de deux c coníécu- c. 8i. 

tifs. Ou un rapport égal à celui des d quarrez , ou des cubes, ou des puis- <-• 

fances quatrièmes, ou cinquièmes, ou sixièmes, des deux premiers termes, 

ou de deux consécutifs. Ce qui signifie une même choie. 

Progrtjsion a9'z. avoz. a7bbz.aeb^z.aib^z.a^b^z. a>b6z. aablz. abSz. b*Z. 

LXII COROLLAIRE. 

23 • C í l'on Prop°fe ufle íuitte de grandeurs rf, b, c, d, <?,/; le rapport 

i3de la première a Sc de la dernière^est composé de tous les rappocts 

successifs, qui font entre la première a Sc la seconde b, Sc entre la seconde 

b & la troisième c, Sc entre la troisième c Sc la quatrième ^, Sc entre la 

quatrième d Sc la. cinquième e, & entre la cinquième e Sc la sixième/ Car-

ie rapport composé de tous ces rapports successifs est b celuy des produits b. 77. 
aècde Sc brdef; l'un de tous les antécédens, Sc l'autre de tous les confé-

quens. Mais les deuxa Sc f'font entr el-

les c comme ces deux produits abede Sc 

bcdtf. Et par conséquent les mêmes a 

& font entr'elles un rapport'1 composé ~^e' d. 4. d. jt. 7. 

de tous les rapports successifs de chacu-

ne des grandeurs à celle qui la fuit. 

0
 , Ça. f:\abcde. bedes. 

Rapports composez • J 

LXIII COROLLAIRE. 

94. TT\'Oìi l'on pourroit 'concliarre qu'en toute progression le rapport de 

k.** deux termes est compoié de tous les ég'- ux qui font entre le pre-

mier des deux Sc le premier de leurs interposez, & entre le premier des in-
terposez & le second des mêmes interposez. Et ainsi du reste. 

p - C^i A. B. G. D. E. F. G. H. I. K. 
rrogrejjion £ ^ jp^jp^

 aa
^ ab% Í% 

Ç B. D : : BC. CD. G B. E : : BCD. CDE. 

X*y>%; "^X-
: «*IJ#&C: aì3^XL d*'^

 : 

Ç B. F : : BCDE. CDEF. 

H h ij 

C. I. 
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LXIV COROLLAIRE. 

j'Où l'on concluroit de nouveau que le rapport de deux, qui en 

b.-g, |__yont un interposé, estb doublé du rapport de deux consécutifs, 

c 7J
. Ou c triplé , s'il y en a deux interposez. Etc quadruplé , ou c quintuplé, 

ou 6 sextuplé, &e; s'il:y en a trois, ou quatre, ou cinq, &c. Et ainsi 

du reste, ■• : : . ,. • v. ■ pniò ì)o , ! . . » < | 

C~À. B. C. D. E. F.Ç B. D:: BB. CC:: AA. BB. &ç. 

> TTO?L a^bz. a'bbz. aaPz. ab'^z. b^z. } a4bz.aab7'z::^bbzz.a6b^zz::aI°zz.aíbbzz. &c. 

Ç B. E:: Bv. A3. M : : C. D'.&c. 

l^bz. ab4z tx&ièeàt oStfz) : <«<■%&z) :.: 4»£4c?. «gfíétò &
c

. 

D K F I N I T I O M. 

96. Si plusieurs grandeurs A, B , C , D, E , F, G, font en progression; je 

dirai que le rapport de deux A & D , qui en ont deux interpolées, est à de-

mi-doublé du rapport de deux A & C, ou B Sc D, entre lesquelles une seu-

le se trouve interposée. 

r-H- A
r
 B, C. D. E. F. G. 

Progreflìon n8- K)2-- 2^8. 432. 648.972. 1458. 
(-'.7 a6z. a(bz. a4bbz. a^F'z. aab4z. absz. b6z. 

Ç A. B:: B. C.&c.
n
 Ç A. C:: AA. BB. 

M
fP

0r
;

S
\ii$. I

9

I::T
9

I. z^.Scc.
R
fï

sss> 128. z88r.xG
5

8
4

. 36864. 
W (*'z.^bz::aSbz.

a
*bbz.&cc. aMz (, tí&,#btmv. a^zz.a^bbzz. 

Rappmkde-
 ef)tre

S
 A

s

] £ /"™PP°" emrSj.t zU. 
A J/_ sifíjib P /r/ut. Plr 1 ... 

7»* daublè 
^ Jfe

 dûM*^est ì^z.câbbz. 

III; THEOREME. 

97. OI le premier terme d'une proportion droite est le plus grand des qua-

i3tre ; les deux extrêmes surpasieiit les deux moyens ensemble. Caríî 

les termes A & B ont un même rapport que
t
 les deux a&cb , & que le pre-

mier A surpasse chacun des trois autres ; il y aura par un changement de, 

b- 47- 7- conversion un même rapport b entre A Sc À—a, & entre B &B—-b. Ou 

par un changement alterne b un même entre A & B & entre A—-a Sc B—b. 

« 3
fi

- 7- Et comme A surpasse B.; le c terme A—a surpasse B—b. Et ajoutant a-+b, 

de part & 4'autre, la première íbmme A—a-j-a-^b ou A—\-b, quiestcel-

il. 10. 1. Je des extrêmes A Scb, surpasse d la seconde B—■b-\a-r
3

s
-boìX B—va, qui est 

celle des moyens B Sc a* 

ÇA. B:: a. b. Ç A. A—a: : B. B—b. Ç A. B : : A—a. B— 

£21. 14:: 15. 10. £21. 6 : : 14. 4. v.21. 14,: : 6- 4* 

)A—a surpasse; B—b. ÇEtA—a-^a^b surpasse B—b-ha—tb. 
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I COROLLAIRE. 

^8. T? T si le premier terme est le moindre des quatre -, les extrêmes fur-
JQpaííent encore les deux moyens. Car comme le premier a est moin- b- 56- 7-

dre que le second b ; le troisième A est b moindre aussi que le quatrième B. ^ *7 ' 7' 

Et les termes a 8c A étant proportionels c aux deux b 8c B ; comme le terme 

a est-moindre que le terme A; le terme b est moindre11 auísique le terme B. 

Et ainsi le terme B est le plus grand des quatre. Mais les deux B 8c A font 

entr'eux comme les deux b 8c a. Et par conséquent les deux extrêmes en-

semble B 8c a,surpassent e les deux moyens ensemble A & b. e- * ? • 

Ça. b:: A. B, Ç a. A r. b. B. f B. b:: A. a. Ç B. A:: b. a. 
Iio. 15 : : 14. 21. (_s>o. 14: : 15. 21. ^ 21. 15 : : 14.10. £21.14 " 15.10. 

II COROLLAIRE. 

99. Ans la proportion géométrique continué" la somme des extrêmes 

\.J* surpasse b le double du moyen ; puisque l'un des extrêmes est né- b. j> S. 

eeisairement le plus petit, 8c l'autre le plus grand des trois. 

C -i. A. B. C Ç A-fC surpasse
 2

B. 

•S-ÏT 20. 3O. 45. < 65. 6O. 

C-77 aay. aby. bby. {_aay~\-bby. xaby. 

III COROLLAIRE. 

100. TF7 N toute progression géométrique la somme de deux termes, tels 
JLJ qu'on voudra, surpasse a toûjours celle de deux termes moyens, a. 9 S. 

qui en font également distans ; ou le double b d'un seul, qui en est auffi b- 9?-

également distant; puisque les quatre termes fontc en proportion , ou les j'
 6

' 

trois en proportion d continue , & que l'un des deux , qu'on prend pour 

extrêmes, est nécessairement le moindre, & l'autre le plus grand des qua-

tre , ou des trois termes. 

A. B. C. D. E. F. G. H. I. 

768. n 52. 1728. 2592. 3888.583 2. 8748. 13122.19683. 

a*<.. a7bz.a6bbz.a^b\. a4b4Z. a'b^z,. aab6Z. êÊ&, bh« 

ÇB-i-G surpasse D-+.E. ÇB-+H surpasse 2E. 

^9900. 6480. £14274. 7776. 

H h iij 
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NOUVEAUX EL E ME N S 

MATHEMATIQUES 

LIVRE NEV FIE ME. 

DES FRACTIONS OU GRANDEURS ROMPUES. 

DÉFINI r IONS*-

ORS 03'u N Ei grandeur est prise pour unité, ou que-' 

l'unité réprésentée par cette grandeur est conceuc com-

me étant divisible ; on appelle sratì'ion, ou grandeur 

rompue, une 011 plusieurs des.parties égales que l'on y 

conçoit, ou qui la composent : comme lorsqu'on dit 

un demi, ou 2 tiers, ou 3 quarts, ou 7 foisía dixième 

partie d'un tout. Et ainsi du reste. 

Et si la fraction contient une ou plusieurs des parties égalés, que com-

prend l'unité numérique; on dit que c'est un nombre rompu : Comme 

lorsqu'on marque simplement un demi, ou 2.tiers,, ou 3 quarts, ou7 di-

xièmes. Et ainsi du reste.. 

2- On nomme second terme, ou dénominateur, ou conséquent d'une fraction ou 

d'un nombre rompu, le nombre entier qui marque en combien de parties 

égales on divise le tout ou l'unité ; & premier terme , ou numérateur, 

ou antécédent, celuy qui marque combien il y a dans la fraction de ces par-

ties égales. 2 par éxempleest l'antécédent, ou le premier terme, ou le nu-

mérateur de la fraction 2 tiers ; & 3 en est le second terme, ou le consé-

quent j ou le dénominateur. Et ces deux termes font nommez, l'unnumé-
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■iateur, Sc l'autre dénominateur ; parceque le premier 2 fait l'énumération 
de deux des trois parties égales, qui forment ensemble l'unité, ou le tout 

qui la représente, & qui font dénommées au second terme 3. 

3. La partie, que le tout ou l'unité renferme ainsi plusieurs fois fans reste, 

ou le nombre rompu qui désigne cette même partie, fera appellée la partie 

dénommée, comme dans la fraction 2 tiers, la partie dénommée est un 

tiers ; & un quart, dans la fraction 3 quarts ; Sc une dixième , dans la fra-

ction 7 dixièmes. 
2 numérateur, & 3 dénominateur du nombre rompu 2 tiers. 

4, Pour exprimer une fraction ou un nombre rompu ; on écrit ses termes 

l'un fur l'autre avec une petite ligne que l'on tire entre-deux, disposant le 

premier ou le numérateur au defl'us , &le second ou le dénominateur au 

deílòus. Pour marquer par éxemple une moitié, ou un demi- on écrit 

Et pour marquer 3 quarts, on écrit - . ht on exprime 2 tiers, écrivant ^ , 

& 7 dixièmes, écrivant—7-, Sc 2 < seizièmes, écrivant— . Et ^signifie une 
' 10 3 16 b 0 

fraction ou un nombre rompu, dont le numérateur est tel nombre a qu'on 

voudra, Sc le dénominateur un nombre b tel auísi qu'on voudra. 

•ï a numérateur, & 1 b dénominateur de la grandeur rompue — • 

Pour marquer d'une manière abbrégée qu'une grandeur est égale à une 

autre; 011 employé cette marque = , ou plus communément celle-ci y>, 

L'expression par éxemple a^-j, ou a2o 7, signifie qu'on prend a pour 7 , ou 

qu'un certain nombre a est égalé à 7. Et celle-ci 9 -f- 3 Jo 14—2 , ou 9-4- 3 
5o 14—2,signifie que9-f3 valent au juste 14—2 ,ou que 9H- 3 sont égaux 
à 14—2. Et a—b=r.z~+c,ou a—by> z—f ̂ signifie de la même forte que í'ex-

cez dont a íurpafle b est égal à la somme z—K des grandeurs zScc.Et l'expref-

fion z—a-i-b—hc—o, ou z—a—\-b—\cy> osignifie que la grandeur z—a—j b 

—<rc est de nulle valeur, ou égale à zéro. Cette marque 30 fera celle de l'éga-

lité, dont nous nous servirons dans la suitte de tour cét ouvrage, 

I THEOREME. 

' J L y a toujours un même rapport entre l'unité Sc la fraction | qu'entre 

le dénominateur b Sc le numérateur a. 

Car 1 est autant de fois au juste dans le dénominateur b que b laparcie ^ -

dénommée ~ est dans l'unité. Et la partie dénommées est aussi autant de
 c

 37.7 

fois au juste dans 1 , que touteslr les parties dénommées, qui forment en-

semble la fraction ~ , dans le nombre pareil des imitez, qui forment en-

semble le numérateur a. Et ainsi l'unité est au dénominateur b, ccmme c la 

partie dénommée 7 est à l'unité. Et cette partie dénommées est aussi à l'u-

té, comme «la fraction ~ est au numérateur*?. Et par égalité-1 est au dé-
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à 7- nominateur £, comme d la fraction,- est au numérateur <a. Et par un chasu 

gement alterne l'unité est à la fraction ~ , comme e le dénominateur b est au 

numérateur a. L'unité par éxemple, qui vaut ses 3 tiers, contient une 

fois la fraction 2 tiers 8c fa moitié 1 tiers, comme le dénominateur 3 con-

tient une fois le numérateur x & fa moitié 1. 

^i.b:: i-i. O.i::^. Cub::^*. <y. y.; b. * 

1 j 1 i ) z ) ' £. 
1. 3 :: _ . 1. / --• 1 :: -. 2. /í. 3 : : - • 2. /í- - :: 3. ^ 

I COROLLAIRE. 

4? ' I 'Oute fraction ^ est à l'unité comme le numérateur 4 est au dénomí-

b
 , nateur Car 1 & | ont un même rapport

h
 que le dénominateur b 8c le nu-

c +7 7
_ mérateur a. Et par

 c
 permutation j & 1 ont un même rapport que le numé-

rateur a 8c le dénominateur b. La fraction - contient 2 fois un tiers de l'u-
• - > •• ? ■ -•-i.-^TTl J-.T ^vJEnijKcnso.. ■ 

nité, comme le numéra- C a . ■ u f*
 t

..-Ì 

teur 2 contient 2 rois le _) ■ J 

tiers 1 du dénomina- y
r>

 *Y: 3.
 2

. 1 ; : 2. 3, 

teur 3. C
 J 

II COROLLAIRE. 

xi ' j£ 'oute fraction doit donc avoir une même valeur que f exposant 

de la division du numérateur a par le dénominateur b. Car la fraction 

7 est à l'unité, comme b le numérateur a est au dénominateur b. Et l'ex-
b. 6. V 

posant e de ía division du numérateur a par le dénominateur b est pareille-

ment à l'unité, comme cle numérateur ^est au dénominateur k Et par 

C IS
 *' égalité, la fraction - 8c l'unité font entr'elles, comme

 d
 l'exposant e 8í h 

même unité. Et par un changement alterne, ía fraction j est à l'exposant 

C; comme c l'unité est à l'unité. Et par conséquent Ia fraction ~ estf éga-

f. 36.7. le à l'exposantí. La fraction - par éxemple est égale à l'exposant 2 , qu'on 

trouve en divisant 8 par 4. Et la fraction - égale à ce qu'on doit trouver, 

en divisant le nombre 3 par 4. Comme si l'on divise également 3 écus en-
* > -. . .. 

^e. 1 : : a. b 

'2. 1 ::8.
4 

-,.i:\a.b. (e. i:\a.b. Çf.i::í.i. \~
f
e'.M.i. ^^2o 

4 
tre 
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cré 4 personnes j chacune aura i fur chaque écu, & par conséquent - sur 

lés trois écus. 
III COROLLAIRE. 

f
r
 A Insi lorsqu'on voudra marquer ce que vaut l'exposant de Ia divi-

jf\ sion d'un nombre par un nombre, ou même en général d'une 

f-randeur par une autre : on les pourra d'abord écrire b en fraction ; le nom-

bre ou la grandeur qu'on divise au deílus, pour tenir lieu de numérateur, b. 7. 

& l'autre ou le dénominateur au dessous. Comme pour marquer ce qu'on 

doit trouver en divisant 133 par 19 , on peut d'abord écrire^-- Et pour 

marquer ce que vaut l'exposant de la division d'une grandeur a par une 

grandeur b, on écrira simplement |. Et pour marquer ce que vaut l'expo-

sant de la division d'une grandeur ab^-acpar une grandeur ç-+d» on écrira 

d'abofd^±^. 

Diviser 133 Cri3 $1 . . A Diviser ia Ça
 r

 . „ 
par 19 j-^

9
 exposantjujh. J y ^ exposant jnste. 

IV COROLLAIRE ET PROBLEME I 

Ors donc qu'on ne peut faire une division fans reste, si on ajoûtc 

 t
à l'exposant ou au nombre entier que l'on aura trouvé, une fra-

ction qui ait le reste pour numérateur, 8c le diviseur pour dénominateur ; 
én aura la valeur entière de l'exposanth qu'on cherche. 6 est 3 fois dans b. 8. 

2-0 , & il reste 2 , qui étant encore divisé par í donne t. Et ainsi ajoutant 

í à 3., ce qui se fait écrivant simplement 3 ^, ou 3 , on a toute Ia va-

leur au juste de l'exposant de 20 à 6. Et pareillement 13- est la juste valeur 

de l'exposant que l'on doit trouver en divisant 97 par 7. 
Et comme en divisant bc—\-ad~hbd~^cd par c~^d, on trouve la 

grandeur entière a—\-b 8c un reste td; toute la valeur de l'exposant au juste 

sera la grandeur a—hb-h —r-^ > c'est à dire toute la grandeur entière a~+b, 

& encore une fraction qui aura le reste cd pour numérateur, 8c le diviseur 

c-\d pour dénominateur. 

Diviser 10 Ç 2. „
 r

 . ■ n Diviser ac-^bc^-ad-^bd-^cd Ç , , cd 

J ^ < 3 - exposant juste. - , A <4»+TJ exposant» 
par 6 (s 6 'J 1 par c-+d ? 'c~\- d n 

DÉFINITION. 

Je nommerai fraction littérale toute fraction, ou tout nombre rompu, 
r t a> t%c< '\ bc 

exprime par letttes, comme r Sc —'—■.. 
1 b c —f- d 

V COROLLAIRE. 

u 

J^I les termes a & b d'une fraction ~ font proportionels aux deux 

Ii 

( 
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i Scy d'une autre ~ ; les deux fractions | 8c j font égaies. Car la premié-

b.í. re f est à l'unité, comme b le numérateur a est au dénominateur b; & 
b 

l'autre ï auíTi à l'unité, comme b le numérateur z. au dénominateur y. Et 

c.st'.pfositim. les termes <«& ^ font entr'eux c comme les deux z 6cy. Donc par égalité la 

d. ; i. 7. fraction ~ est àl/unité, comme
 d
 l'autre ï à la même unité. Et par un chan-

gement alterne, la fraction j contient une fois au juste l'autre fraction -
J 

c 47- s ■ comme l'unité contiente une fois au juste l'unité. 

VI COROLLAIRE. 

^1 ^eux fractions 8c font égales ou n'ont qu'une même valeur ; les 

deux termes de l'une font proportionels aux deux termes de l'autre. Car la 

b. 6■ l'"7 contient í comme b le numérateur a son dénominateur b ; Sc l'autre -
■ * 

contient pareillement í , comme b le numérateur z, son dénominateur y. 

Mais les fractions égales -y 8c^ contiennent également l'unité. Et par con-

c- 7- féquent le numérateur a contient son dénominateur b, comme c l'autre z 

37- 7' son dénominateur^. Et les termes a Sc b fontd proportionels aux deux z 

Scy . Les termes i Sc 3 de la fraction ~ font proportionels aux deux 4 & 6 

de la fraction ~ qui a même valeur, 

b. 

VII COROLLAIRE. 

12. T Es proportions des nombres ou des grandeurs, ou les égalisez de 

1 • leurs divisions , ou les égalirez des fractions ou des grandeurs 

k 10 é> 11. rompues n'expriment ou ne signifient fous différais noms b que les mêmes 

choses. Et ainsi tout ce qu'on aura démontré des unes fera pareillement 

démontré b des autres. Et on pourra les marquerb indifféremment de la 

même forte, ou n'attacher qu'une feule Sc même idée à b leurs expressions 

différentes. 6.3 :: 8. 4. Ou - Sc - ont la même valeur, ou - "» -> 011 

J ™ 3 4 ' 3 ■ 4 
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posant-, ou aux plus sim-
ples, ou aux moindres termes; _ „, \b£' _ . \ b' 
lorsqu'on aura b trouvé les fraclwnj^^ Exposants ^ 

deux exposans de ses termes, ^zo C4* 

fax. Ç * 

V*' r * A 3 * ' 
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^exposant de 6 à 3 est égal à l'exposant de 8 à 4, sont diverses expressions 

qui ne signifient toujours que la même chose. 

V <?.£::*.. ^. £■ 3o - • \ j Do - a. b:: z., y. 

Proportion < 0H 6 % f raclions égales <
6
 ^ ou &C 

^.
3

::S.
4

. ^»-
4
 í-3-.:3.

4
. 

VIII COROLLAIRE. 

î^. T*^ Eux fractions égales n'ayant qu'une feule & même valeur ; deux 

JL-/rapports égaux ne font aussi qu'un h seul & même rapport. Et si b. iz. 

deux fractions font égales, les deux termes de l'une ont les mêmes ex-

posans c que les deux Ca z, , c.7. S. 

de l'autre : Puisque ce /raclions égales J^;' a. b:: z. y. 

font des à rapports é-
 m m

™
om

 égaux / í y>
 8

 . * c. • • 8.\ * 
gaux

d
 (_ 3 4 . • í • • • 4-

DÉFINITION. 

14. JE dirai qu'une fraction ou grandeur rompue est réduite a son ex-

ai aux moindres 

bn aura b trcn 

xposans de ses te 

IX COROLLAIRE. 

i j. *-|-<Oute fraction est b égale à son exposant. Et les fractions qui ont b. 10. 8. 

X un même exposant, sontc égales entr'elles ; puisque les termes de c-s- f • 

chacune sontd proportionels aux deux de l'exposant. • 1 o is>.8 

az, C aCaz- a 1 , (~ az. a ay 

h vtífíf/ítff- < < nu. -< s ' 

15.20 :: 3.4. J»r8. 

X COROLLAIRE ET PROBLEME II. 

1) 0«r réduire une srallion aux plus simples ou aux moindres termes, 

I Ou pour en trouver ïexposant. 

On prend les deux b exposans de ses termes. Et la question est résolue. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver l'exposant de~. Je prends le plus grand diviseur b corn- b. 6. s. 

Jfluti 20 des deux termes 40 & 60. Et divisant l'un & l'autre par 20, I'ex- ^ 41' *' 

posant 2 est le premier terme, & l'autre 3 le second de la fraction ~ qui est 

l'exposant dei2. 
60 

f
f
tâkn~^.{ Diviser 40 & 6op*r 20. (Exposans x& 3. (Exposant -X>~^. 

sraclion<
 I$

 . Exposants
 ;

 <
 1; }

 ou 

h. 6.8. 

Ii ij 
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SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver l'exposant de 160 pieds à 224 pieds. Je cherche leur me-

1». 4r. 6. sure b commune la plus grande qui est 3 2 pieds. Et divisant 160 & 224 par 

3 2 , l'exposant 5 est le numérateur, & l'autre 7 le dénominateur de la fra-

ction - , qui est l'exposant de la division des 160 pieds parles 224 pieds,on 

qui expose qu'il y a dans 160 pieds, 5 fois la 7 e par- Ç160 pieds 

tiède 224 pieds. £114.pieds 

fraction—. (Diviseri6o&n^par } i.(Exposani 5 Scj. (Exposant-30^1°, 
2.14 7 

TROISIÈME EXEMPLE. 

abc 
Pour réduire à son exposant la fraction littérale -Ou pour trouver 

l'exposant de la division d'une grandeur abc par une grandeur acd. Je dir 

b. 45. 6. vise l'une & l'autre des grandeurs abc&c acd par leur plus grand b diviseur 

communie. Et le premier exposants est le numérateur & l'autre d le dé-

nominateur de la fraction ^, qui est l'exposant de la proposée 

fraBion—^. Diviser abc & acd par ac. ( Exposans b. d. ( Exposant-j 2o 

Et pour trouver l'exposant de la fraction ̂  ou de la division de la sran-
r r aac ° 

b- 43. 6. deur a)b par l'autre aac. Je divise aïb & aac par leur plus grand b diviseur 

commun. Et l'exposant ab est le premier terme, & l'autre c le second de la 

fraction — qui est l'exposant de l'autre ^— qu'on a proposée. 

fraction ~
c
 .(Diviser \a>b&aacpar aa. (Exposans ab.c. (Exposant ~y> 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver l'exposant de la division d'une grandeur a6ccôomm~\-
J
j
t
.a6ccr^p 

par une grandeur oopp^—i-^mp^z^, ou Fexposant du rapport qu'elles ont 

entr elles, ou de la fraction -, , % A • •> e diviíe chaque grandeur 
ooppz.*-\-4.mpíz* 1 0 

b. Ai ■ 6. ou chacun des deux termes par leur plusb grand diviseur commun oo-^^mp. 

Et les deux exposans a4ccmm Scppz.* font l'un le premier terme, & l'autre 

le second de la fraction ou de l'exposant qu'on cherche. 

fraction
 as

'
CC0(imm

~^'A
a6':cmîP plus grand diviseur Ç ,£

 B
ra6ccmm_. 

J ootfx.^-\-i
s
mt

i
^ 'commun des termes\ ^ ''^ ' ff*.* 

XI COROLLAIRE ET PROBLEME ÍÏL 

17. T) Our donne r a deux rapports ou fractions un commun dénominateur fins 

l changer leur valeur. 

On multiplie le numérateur-de chacune par le dénominateur de l'autre. 
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 1;Í 

Comme si les fractions font - & - ; on multiplie a pary ,8c b par z : Ce qui 
S * r T 

donne les deux nouveaux numérateurs ay & fe. Et enfuitte on prend pour 

leur commun dénominateur un produit zy des deux dénominateurs z. &cy. 

Et les fractions nouvelles ~- 8c ^ satisfont
 b

 au problème. Parcequ'elles b. 10. 

ontc déja un commun dénominateur zy ; 8c que les termes ay 8c zy de la c. 171 

première — font d proportionels aux termes a 8c z de la première ~. De d. 1. 8. 

forte que ces deux fractions font égales. Et la seconde — est b pareillement 

égale d à la seconde ~ par la même raison. 

fractions \ * ^ i^Prop. 

4*7 

<*. z : : 2:7. Kb.y::bz. yz. 

3. 4 : : 21. 28. / 2.7 : : 8. 28. 
11 i _ 8 

te 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour trouver deux fractions égales Tune à -, 8c l'autre à ~, 8c qui aient 

un dénominateur commun. Je dis : 3 fois 6 font 18 » & 5 fois 4 font 

20. Et 4 fois 6 font 24. Et les fractions -
18 

14 

& —, dont 24 est le dénominateur com-

raun, font égales l'une à i, & l'autre à -, 

SECOND EXEMPLE. 

Proposées ~ & ~. 
* 4 <> 

■ 1 18 10 
Leurs e q-ales —&— 

^ z4 z4-

Pour trouver deux fractions égales l'une à - , & l'autre à 5 , qui aient 

un même dénominateur. Je considère 5 comme une fraction dont 1 est le 

dénominateur^ ce qui ne change en rien fa. valeur , puisque 5 est toujours 

l'exposant de j à 1 , ou de 5 divisé par 1. Et jc dis 3 fois 1 font 3 , & 5 

fois 4 font 20 , & 4 fois 1 font 4. Et les fractions - & —, dont 4 est le 

commun dénominateur, font l'une la me- r 

me que î qu'on propose, 8c l'autre égale à 
Proposées ^& |,

( 

Leurs égales - & — ] 
la fraction - ou au nombre entier ç. 

nr. J ' • •
 3 

XII COROLLAIRE ET PROBLEME IV, 

18. TJ AB. 
J[ Our donner aux fractions ou rapports - & ^ Ie moindre dénominateur 

commun qu'elles puissent avoir sans changer leur valeur. 
I i iij 
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On réduira la première -à son exposant & la seconde ̂  au sien-, £
t 

prenant le moindre produit g que z, 8c y mesurent chacun au juste, on en 

fera le commun dénominateur. Et divisant eníliitte ce même dénomina-

teur ^ par z., 8c par y ; on multipliera le premier exposants par le pre-

mier numérateur a , Sè l'autre exposant e par le second numérateur h. 

Et ad sera le premier des deux numérateurs nouveaux, & be le second. 

b. 18. i. Car g 8c dzScey sont
b
 égaux. Et les fractions -j&^r par conséquent 

c. IJ. t. l
es

 c mêmes j comme auiîìcles deux — 8c —. Mais les trois & - & * 
fi fï dz, z. z 

d. i. 8. font
d
 égales. Et pareillement les

 d
 trois — & - 8c ~ . Et totite fraction 

égale à la première— ne peut avoir pour termes que les deux e mêmes a & z 

multipliez chacun par un certain nombre , qui est le plus grand diviseur 

c ii. 9. commun dès deux termes j ni toute fraction égale à l'autre —que e les pro-

duits des exposans b 8cy par le plus grand diviseur commun des deux ter-

mes de cette fraction nouvelle. D'où il s'enfuit que les. termes s & y (ont 

f.supposition, l'un & l'autre un diviseur du dénominateur commun que l'on cherche. 

Comme donc g estf le moindre produit que k & y mesurent ; il ne peut ja-

mais furpafler lé commun dénominateur qu'on cherche. Et par consé-

quent il est luy-mêmece dénominateur commun. Et les rapports ou fra-

ctions — 8c —satisfont au problême. Les exemples "éclairciront les - ré-

gles. 

Propesées -N ^
F

 *
Q
 Exprfans ~\ * \ ~i le moindre que mesurent 

4» 6. 

Divisions -s ,
 1

 j i fractions cherchées 

PREMIER EXEMPLE. 

ai ad be 

S 22' g 
_9_ 

Do 
9 IO 

— 
11 IL. 12. 

be 

3© 

T 
10 

11° 

Pour donner aux fractions - & — le moindre dénominateur commua 
6 id 

que l'on puisse fans changer leurs valeurs. Je réduis la première à son ex-

posant -, & la seconde au sien qui est i. Je cherche ensuitte le moindre 

nombre 24, que les dénominateurs 3 & 8 puissent mesurer au juste; & 

j'en fais le dénominateur commun. Et divisant ce dénominateur par 3, & 

par 8 ; le premier des exposans est 8, que je multiplie par le premier nu-

mérateur 2: 8c l'autre exposant est 3 , que je multiplie par le second nu-

v SCD LYON 1
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niératem^. Et les deux produits 168c 15 sont les nouveaux numérateurs 

des fractions — & — ; qui sont égales, l'une à - Ou à ~; 8c l'autre à i 
14 2,4 36 S 

■ou à — , Sc qui résolvent la question. 

Tractions proposées ~ . ^. ( Exposans ~ . | . 24 le moindre que $ & % mesurent. 

Divisent par 3 & par 8. ( Exposans 8 & 3. (fractions cherchées 

SECOND EXEMPLE. 

'Pour donner aux fractions - &—^ le moindre dénominateur commun 

,<jue l'on puiífe fans changer leur valeur. Comme chacune n'a point d'ex-

posant qu'elle-même, étant déja réduite aux moindres termes ; je prens 

pour commun dénominateur le moindre produit 20, que 4 & 10 mesu-

rent. Et divisant ensuitte 20 par 4, & par 10; les exposans sont 5 , 6c 2. 

Et le premier 5 étant multiplié par le numérateur 3 donne 15 , & l'autre 2 

étant multiplié par le numérateur 7 donne 14.. Et les fractions — & — font 

celíes que je cherche. 

Fractions proposées -•—-•( Exposans ^ . -—. ( 20 k moindre que 4 & 1 o mesurent' 

Diviser 20 par 4 & par 1 o. ( Exposans 5 d* 2. (fractionscherchées ^. 

XIII COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

19. T) Our donner à plusieurs fractions un dénominateur commun fans chan-

X ger leur valeur. 

Comme pour en donner un aux trois fractions - , -, - . On multiplie-
zyx 

ra le numérateur de chacune par le produit de tous les dénominateurs des 

autres-, a par yx, &c b par^, 8c c par zy. Ce qui donne ayx pourle 

premier des numérateurs qu'on cherche, 8c bzx pour le second, & czy 

pour le troisième. Et on prendra ensuitte pour le dénominateur commun 

un produit zyx de tous íes dénominateurs. Et les fractions nouvelles ré-

soudront"3 le problême. Puisqu'elles ont un même dénominateur zyx, 8c b:iV. 

que leurs termes ont un même rapportc que ceux des fractions propoíées
 C I

,g, 

prises dans un même ordre ; les deux ayx 8c zyx un même que les deux a 

& z. ; & les deux bzx 8c zyx un même que les deux b 8c y ; & les deux czy 

& zyx un même que les cieux c 8c x. 

C a b c Ç afx bzx czy 

Allions proposées). I \ ]' Leurs égalesYf, ' ^ ''cherchées. / 

Ça. z : : ayx. zyx. C b. y : : bzx. zyx. S c- x '■ '■ $JJ!« *~yx' 

0-3 :: 154. 23 x.. £4. u :: 84.231. £5.7:: 40. 231. 
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r 

E X E M I» £ E. 

Pour donner aux fractions - ,
1
 -, - , un dénominateur commun fán

s 

changer leur valeur. Je multiplie le premier numérateur 3 par iè produis 

14 des dénominateurs 7 & 2 j & le second numérateur 2 par le produit 8 

des dénominateurs 4 & 2 ; & le troisième numérateur 5 par lé produit iS
l 

des dénominateurs 4 & 7. Et je prens le produit 56 des trois dénomina-
teurs 4, 7,2, pour dénominateur commun des trois nouveaux numéra-

teurs 42 , 16 , 140. Et les fractions — , — , dont 5 6 est le com-

mun dénominateur, font étales l'une à - , l'autre à - , & la dernière 

1 

Z Q 

Fractions ■proposées ^ • ^- ~_- (Leurs égales ^ . —y^- cherchtesì 

XIV COROLLAIRE ET PROBLEME VI. 

E A B C 
T pour donner a. plusieurs fractions ou rapports —, y, —, le moin-

dre dénominateur commun que son puisse sans changer leur valeur. 

b, 1*. On les
 b

 réduit à leurs exposans - . Et prenant
 e
'le moindre' 

c
' 4í>-

 6
- produits que puissent mesurer les dénominateurs ^, y, x, on en fera k 

dénominateur commun. Et le divisant ensuitte par ^, & par^, & par 

A;; on multipliera le premier exposant d parle premier numérateur 4,-& 

le second exposant e par le second, numérateur b■ , & le troisième expo-

sant /par le troisième numérateur c. Et les produits ad, be, cf, feront 

les numérateurs des fractions nouvelles —.—,^í, qui doivent satisfaire 
g g g n 

au problème. 

d. 18.1. Car g, d"^, ey , fx, ont
 d

 une même valeur, & par conséquent lès
1 

5
 fractions—^ — font les mêmes que lès fractions ~, —, ~, qui font 

g> g g >■ dz. ey, fx ^ 

e. 10. égales
 e

 aux trois ̂ , - , ~ , ou à leurs
 f

 égales ~, ~, prises dans ust 

même ordre. Et ainsi les fractions — &—font égales, & les deux — & 
■ g Z 6 g 

^ pareillement éeales, & les deux — & — encore éeales entr'elîes. Mais 
* o g X ? 

toute fraction égale à la première - doit avoir pour fes termes les deux ex-

g. 11. 9. pofans g même a & ^multipliez par la meme grandeur. Et toute égale à. 

&J0.8. j
a
 f

econc
[
e
 _ tJoit pareillement s avoir pour fes termes les deux exposans b 

C 
tky multipliez par une même grandeur. Et toure égale à la troisième 

doit 
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doit avoir auffi pour ses termes s les deux exposans c&c x multipliez par g- 1*. 9-

uns même grandeur. D'où il est clair que le dénominateur commun des & IQ-

ftaóVons que l'on cherche doit estre divisible par chacun des trois ̂ , y, x. 

Comme donc g est la moindre grandeur h que chacune des trois ^ y ■> x, h.suppositivìt. 

puiise diviser-, elle est le dénominateur même des fractions que Ion 

cherche. Et les trois — , —, —, satisfont au problême. 
g £ S 

ABC Ç a b c 

TraBonsXz' Y'x'
 Exposam

Y- ' ì'*' S
l
U

emo
l
nd

re quemesurent^ 
proposées j ij_ 3f 4 'J } l ,1 .í, ^ < 

10 )6 9 (_4 6 9 

' ad ad be ' be cf cf 

16 

E X E M P L t. 

Pour donner aux fractions 5, le moindre dénominateur com-

rntìn qu'elles puissent avoir fans changer leur valeur. Je réduis seulement 

~ i son exposant - , pareeque chaque autre n'a point d'exposant qu'elle-

même. Et je prens pour dénominateur commun le nombre 84, ou le 

moindre que chacun des dénominateurs i, 4 , 7 , 6, puisse mesurer au 

juste. Et divisant S4 par chacun des nombres 2,4,7, 6 ; je trouve les quatre 

exposans 42,21,12,14. Et je multiplie le premier 42 par le premier numéra-

teur 1, & le second 21 par le second numérateur 3, & le troisième r 2 par le 

troisième numérateur 2 > & le quatrième 14 par le quatrième numérateur 

5-, & les fractions nouvelles, dont íes produits 42 ,61, 24 , 70 ,-font les nu-

mérateurs , & 84 le dénominateur commun, íonc celles que jc cherche. 

Proposées ~'. ~ * ~ -~. ( Exposans ( 8 4 le moindre que mesurent 2. 4- 7- & 

TV • />
 84 ^ 84 ~ 84 . 84 . / ; i - 41 éî l4 7° 

Dmsions-mi. - > 21, 12. - Do 14. (cherchées ̂ . ̂ • - . - . 

XV COROLLAIRE. 

^ I deux rapports ou fractions - ont un même conséquent, ou 

«n dénominateur commun z ; leur rapport est le même que celuy des an-

técédens ou des numérateurs a 8c b. Car la première - & 1 font entr'elles 

comme b les termes a & z. Et - & 1 pareillement entr'elles b comme les j,. 6. 

termes b & z. Et par des changemens altemes,le rapport est le c même entre 

ft » 1 b 
~ oc a qu entre r & z* Et le même aussi par la même raison e entre - 8c b 

K K 

c. 47. 7. 
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qu'entre 1 & z. Et par égalité encore d le même entre f & a qu'entre - 8c b. 

Ou par un changement alterne le «même entre f &- qu'entre les numé-

rateurs a 8c b. 

■ i"" Proport. * 2eProport. -.Alternes & par égalité ~ Alterne. 

1-• 1 : : b. z. j- • a : :i. z::-. b 
z -<z -<z z. 

/•
i::i

-5- Cyï::J-5- (.--2::i-5"J-

)-. 1 : : £ 

XVI COROLLAIRE. 

2 *• J^Eux rapports ou fractions t 8c ^ ont un même rapport que les 

produits ay 8cbz, l'un des deux extrêmes a 8c y, 8c l'autre des moyens 

b 8c z. Car les rapports ou fractions 5- 8c —, qui ont ces deux produits 
ay zy 

pour numérateurs, & le produit s^ppur dénominateur, ont entr'elles un 

bfir. même rapport b que les numérateurs ay 8c bz. Mais les fractions 

c IT font c éeales l'une à la fraction —, 8c l'autre à la fraction — . Et par 
*/• o zy zy 1 

d. ji. 7. conséquent leur rapport est d aussi le même que ceíuy des produits ay 8c bz, 

l'un des extrêmes, & l'autre des moyens. 

a ay Ç b bz Çay bz , Ç a b , 
-To-^. \ - Do — • \— •— ::ay. bz. \ -. - : : ay. bz. 
z-" zy Jy zy Jzy zy J Donr<Z,y 

V-y>^- 1^::S.r
S

. '*í î. 1 :: 8. IJ,, 

; 10 f 4 10 10 10 J ^_ 5 4 ~r 

XVII COROLLAIRE. 

J^Eux rapports ou fractions * Sc - qui ont un même antécédent ou 

numérateur a, ont un même rapport que leurs dénominateurs y 8c z pris 

dans un ordre renversé. Car la première est à la seconde comme b le pro-

duit ay des extrêmes a 8c y est fa» 

c. 1. 8. au produit az des deux moyens z \~.-::ay.az::y-Z? 

8c a, ou comme c le second déno- Proportions j. 

minateurj est au premier z. 0 ' 5 " ' 10 ' ' 3 ' 5 

XVIII COROLLAIRE ET PROBLEME VII. 

) Our trouver tous U 

ports ou fractions. 

24. jpOar trouver tous les rapports alternatifs qui font entre plusieurs rap~ 

« On donne h aux rapports ou fractions - , un même confé-
D. if. rr z y x v 

quent ou dénominateur zyxv fans changer leur valeur. Et les rapports al-

ternatifs des nouveaux antécédens ou numérateurs ayxv, bzxv , czyv, 
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dtyx sont ceux mêmes qu'on cherche : parce que les fractions nouvelles b. 19 

(ont étales b aux proposées, chacune à chacune, & dans un même ordre, 

& qu'elles ont entr'elles les mêmes rapports c alternatifs que leurs numéra-

teurs ayxv, bzxv, czyv, dzyx. 

' a b c d Ç ayxv bzxv czyv dzyx 

c. 11. 

fractions proposées ■ 

a b 

1 z y zyxv zyxv J d 1 * x zyxv zyxv 
J
"ii J.._J4

 r

 1 )l S 84 _Izo 

'4" 168* 168" 4* (^'7" i«8" 168 

d ayxv dzyx , f" b c hzxv czyv . 
• ■• : : bzxv. czyv. 
zyxv zyxv J 

: ayxv bzxv 

zyxv zyxv ' 

. 84 l%6 \ 

168 ' 168 ' 

ayxv dzyx 

zyxv zyxv ' 

84 111 s 

168 168 " 

bzxv dzyx _ 

' zyxv ' zyxv 

116 111. 
' ~Ï6t' 168 

zyxv zyxv 

110 m 

z, v zyxv zyxv s J ç 3 y x zyxv zyx-

Hi i 84 in 0 4 j 3 5 116 no , 
84. 112. / —:: 116. 12a 

1 j 168 168 ^ (^4 7 168 168 

& íí bzxv dzyx , , Ç c d czyv dzyx , 
 —: : bzxv. dzyx. \~.~:: czyv. dzyx. 

ç ) y v zyxv zyxv J
 t ) x v zyxv zyxv J J 

5 J 1 1 116 in • ' J 5 1 no 111 
'fi. - : : r:i%6* 112. / ..- :: 120. 112. 

4 3 168 168 V_7 3 168 168 

XIX COROLLAIRE ET PROBLEME VIII. 

168 168 

ayxv. czyv. 

: 84. 120, 

P Our trouver les moindres termes dont les rapports alternatifs soient ceux 

des fractions ou des rapports qu'on aura proposé. 

On donnera aux fractions ou rapports -,-, -, que l'on propose, un 

commun b dénominateur fans changer leur valeur, ou félon les régies du u . 
. • -, ri II i il* r ■ r t> b. 19 ou 10. 

problème cinquième , ou ielon celles du problème íixieme. Et considérant 

les fractions nouvelles, ou les rapports qu'on exprime autrement ; on di-

visera tous les antécédens ou numérateurs nouveaux ayx, bzx, czy, ou 

les nouveaux ad, be, cf, par leur £ plus grand diviseur commun. Et les ex-
 c +y 6 

pofans^jí, seront les moindres termes qui résoudront le problême: 

parce qu'ils feront'1 premiers entr'eux, & que leurs rapports alternatifs d. 47- 6. 

íëront aussi ceux e des termes divisez, qui font déja les alternatifsf des rap- e. 1. 8. 

ports ou fractions qu'on propose. t-tu 

Ç a b c Ç ayx bzx czy Ç ad be cf 

ProposéeslY 11 Leurs «W^g _4 _4 

(_5*io 3j (.35°° 3 joo " 3 j 00 * (_ 140' 140' 140" 

Exposans des Ç h. i. k. f
rotmìon

 $ aJx- ^x::ad. be:: h. i. 

numérateurs \ 28. 21.8. Wrmon\x\°o. 1575 : : 84. ^3 :: 28. 21. 

z
e S ayx. czy : : ad. cf: : h.

 e
 C bzx. czy : : be. cf:: i. 

^2100. 600 : : 84. 24: :28. 8. * £1575. 600 :: £3. 24:: 21. 8. 

K K i; 

V 
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XX COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

16. Y\Our ajoîiter plusieurs fractions ensemble, ou pour trouver leur fòm-
1 me. 

On leur donne un commun dénominateur b fans changer leur valeur. 
b. 19 ou 10. Et ajoutant ensemble les numérateurs nouveaux, on souscrit à la somme 

leur commun dénominateur. Comme si l'on propose les fractions _ §c 

~; leur ayant donné un commun dénominateur fans changer leur valeur, 

on ajoutera ensemble les deux nouveaux numérateurs ay Scbz, & on sous-

crira à leur somme ay~+bz leur commun dénominateur?^. Et la fraction 

■^t—fera la somme que l'on cherche. Car toutes les fractions nouvelles 

ensemble & une feule d'entr'elles comme ̂  ont un même rapport c que les 
c. a. , W

 rr 

nouveaux antécédens ensemble & le seul antécédent ay. Comme donc 

& ~ ont un même rapportc que tous les antécédens ensemble ay 

.& bz 8z le seul ay; la fraction^7 est nécessairement la somme qu'on 
J zy 1 ;fH 

demande. 

ab C ay bz. 

Fractions proposées 

ay- ■bz 

Somme ■ 
bz 

19 - 8 

— ûo 1-. 
ii 11 

Leurs égales 

.3 7* 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble i &c ^ . Je leur donne un dénominateur com-

mun fans changer leur valeur. Et j'ai — pour - , & — pour -. Et raflçm* 
0 ;

 i8
r
 4 18

 r
 7 

blant 21 & 8, la somme est 29 ; & j'écris — pour la somme des fractions 
18 1 

í & - . Ou si l'on veut diviser 29 par 28 , on aura 1 & — 
4 7

 yr
 z8 

Proposées - • ~. ( Leurs égales ^ 

SECOND EXEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble les fractions ~, -, ~. Je donne aux deux pre-

mières un dénominateur commun 8 ou 4. Et je les ajoûte en une somme 

— ou - . Aprés cela je donne à la somme ̂  ou í & à la fraction - qui re-
8 4

 r
 ' 84 6 1 

ste un dénominateur commun 48 ou 12 fans changer leur valeur, & je les 

rassemble encore en une somme '-^ou —ou 2—, qui est celle des f«-
48 11 11 ^ 

ctions proposées prises toutes ensemble, 

( Somme -30 1— 
^ 18 18 

/ 
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V
r
T

[ics\. \.
 5
y (~ + i 30 | + f (0»\ + j y> i ^-.(Somme^ouL. 

{
i_°

 +
 Í3o^+^. CÔ^ + f>-í + -. Somme1™ ou tly>i±. 

<■ 8 ^ 6 48 48 ' 4 6 iz iz 48 iz Mr 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble ^, -, —, i. Je réduis ^ài-,&- ài-,& 
' 4 5 5 i 4 4 3 3 

—à 4^. Et réservant les entiers 1,2,4, j'ajoûteles deux premières fra~ 

ctions - & - , & ensuitte leur somme — & la fraction ^ , & aprés cela la 
4 5 11 5 r 

nouvelle fraction — tirée de la somme — ou 1 — & la fraction ~ qui re-
60 60 60 2. 1 

stoit, 8c la somme il aux nombres entiers réservez 1 , 2, 4, 1. Ce qui 
60 ~ 

donne enfin la somme entière 8^- des fractions proposées. 

On pourroit donner d'abord aux fractions un dénominateur commun 

fans changer leur valeur, ou selon le problème cinquième, ou selon le 

sixième ; ce qui est souvent le plus utile : 8c ajoûter ensuitte toutes les 
nouvelles ensemble. Mais cette opération n'est pas ordinairement la plus 
courte. Et il vaut mieux les ajoûter fucccfíìvement comme en cet exem-

ple. L'expérience & í'usage, ou un peu d'adreflè apprendront dans les 

rencontres quelle est la plus courte méthode par rapport aux fractions 

qu'on aura proposées. 

í .Z. îâ'-.i. OS d.
4
Í .1 + * bó ̂ 3o + Ï^U+Ï

6 

rJ 4 3 5 1 4 3 ^5 1 v
4 3 11 iz viz 5 60 

,II .1 11 -4- 30 41 , p 41 . .,41 
(-+-J0- — 3o — • { Somme entière 14.2+4+1+ — 3o S—• 

60 1 60 60 ' ^ 60 60 

Q_U ATRIEME EXEMPLE. 

Pour ajoûter - & ^ & ^ . Les deux premières
 ou

 ~ font ^ 

ouìou m Et les fractions - & -ou — & — font — ou 1 — à qui ajoû-
1 z z ; 10 10 10 10 L ' 

tant 1 qu'on avoit réservé , la somme entière est 2—9 • 
1 10 

3 6 5 3 6 6 6 ,fï,t'C l. * í 10 10 

., 9 9 
l Somme entière 1 + 14.- 3o 2 — • 

C I N CiU. I E M E EXEMPLE. 

Pour ajoûter ensemble les fractions 8c ^—*- • Je multiplie le pre-

K K iij 
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mier numérateurs-^ par le second dénominateur d<-\e, &: le second nu-

mérateur a—e par le premier dénominateur c—d, & ajoûtant ensemble 

les produits, je souscris à leur somme bd~+ae-^-be—ì-ac-^—ce~+de un pro-

duit cd—\-ce-~dd—de du premier dénominateur c—d par l'autre d~^.e. Et 

k s
 ~ . yd~\-ae-A~be~[—ac—ce-\-de

 n
 .

 r
 , - ,

 t traction j-
 Tj

-—-z elt la iomme qu on cherche. 
ca 4- cc—ad—ae ^ 

n ^ r< a-\-b a—e ad-*- a;-i-bd-l-be ac—ad—ce-i-de 
Préposées . . Leurs étales ^ — , ,J—

r
. — ,. 

' c—d d+e «=> cc,-\~ce—dd—de cd~\~ce—dd-~dt 

f
 c ., ae-i-bd~+-be~i-ac—ce-i-de ■ 

( Somme enttere —■—j-, ——. 
í/3-j— ce—da—de 

SIXIÈME EXEMPLE.-

Pour avoir la somme des fractions 
f. 

—r~ & I r~ • AYant Pr» a—b t-i—c-\-e ■' f 
pour numérateur la somme des produits de b-\-ic°—e par b—c~\-e & de 

x-—a pava—b, & pour dénominateur le produit des deux a—b&zb—c 

k r
 n

- bb-4-bc—\cc-\~xce—ee-4- ax—--aœ*—.bx-i-ab ,
r

 , . 
rraction- ; -

 rr
—,—

T
 i— reíoudra la que-

-ac-\-ae—bb + bc—be 

stion. 

b-^-xc—e x—a ^ , ^ bb-\-bc— icc-$- $ce>—,ec ax—ax—bx-^-ab 

b—s-j— e ' - & al—tnc-\-ai—.bb-\-bc—be ab——zc-\~ae—bb-\~bc—bi' 

Somme entière 
bb-^-bc—xee-^- ; ce——".e +-ax—aa—bx-^-ab 

ab—ac-i- ac-^-bb—(— bc—be 

XXI COROLLAIRE ET PROBLEME X. 

)Our òter une fraction d'une autre ou un rapport d'un antre. Oupmr 

trouver leur différence. 

Comme pour ôter le rapport ou la fraction - de l'autre -. On leur don-

b. IJWIO. ne un commun
 b

 dénominateur fans changer leur valeur. Et ôtant le nou-

veau numérateur £{de l'autre ay, on souscrit au reste ay—b\lc dénomi-

nateur commun zy. Et la fraction ^ZZ— est le reste ou la différence qu'on 

cherche -, parcequ'elle comprend au juste toutes les parties dénommées 

dans — moins toutes celles qui le sont dans —, & qu'ainsi elle a une même 

e. io. i. valeur c que la fraction - moins l'autre - . 
1 z y 

Ç. a b Ç ay bz Ç ay—^bz 

Fractions proposées <^
 y

s
 Leurs égales < Reste <

 lI
^_

10
 i 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour ôter-de-. Je leur donne un dénominateur commun 28 f"15 

7 4 
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DES M AT H E M A T I OJJ E S. LIVRE IX. x6x 

changer leur valeur. Et ôtant ensuitte le nouveau numérateur 8 du nou-

veau z i > j'écris ~ pour le reste ou la différence. 
2. o 

Fractions -préposées i.î. ( Leurs égales ̂ .~. ( Reste ~ —- ~ Do 3° "^f ' 

SECOND EXEMPLE. 

Pour juger quel est le plus grand rapport, ou de 5 à 7 , ou de 8 à 11 ; 8c 

de combien le plus grand surpasse le moindre. Je leur donne un dénomi-

nateur commun sans changer leur valeur. Ce qui me donne ~~ pour le 

premier ̂
s
 & pour l'autre ~, qui doit par conséquent surpasser le 

premier. Et l'excez est . r 77 

Rapports propose7 -. —. ( Leurs égaux —. — . ( Excez, 55 + lf 30 —. 
rr r 1 J \, j n \ & 77 77 v 77 77 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter - de 5^. Je réduits en fraction , en multipliant 5 par 6
y 

ce qui donnedont pour ôter - , je donne à ces deux i-i & - le moin-

dre dénominateur commun 11 qu'elles peuvent avoir fans changer leur 

valeur. Et ôtant le nouveau numérateur 9 de l'autre 61, le reste est 5 3. 

Et l'excez ou la dissérence qu'on cherche est — ou 4. —. 

Fractions proposées ç-. - . ( Leurs étales —. -. Ou —. —. ( Reste 61 9 Do — Do 
t >J ->6 4 ^ S 64 IZ IZ *■ J II II 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter - & - des fractions - 8c -. Je prens la somme - ou - des 
36 4 7 L 6 í 

deux fractions - & -, & la somme — des deux - & - . Et j'ôte - ou — de 
; 6 18 4 7 1 z z8 

Et le reste—í est l'excez que je cherche. 

;H-- Do — Do -—• ( H 7 Do ■—— Do 7 Do - jo —r-. ( • — JO •—.. 
4 7 18 18 3 6 6 6 z zs z» is 

C I N QJII E M EEXEMPLE. 

Pour ôter la fraction d'une autre î±ì. J'ôte le produit du numé-

rateur <t—e par le dénominateur c—d de l'autre produit du numérateur 

*-fé par le dénominateur d-+e. Et je souscris au reste le produit du déno-
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164 NOUVEAUX E L E M E N S 

, , -n i c CL- %ad-\-bd~^~ae-\-be—ac\-cs— 
mmateur rf-f e par 1 autre c—d. Et la fraction —H y-—■—

n
—— *Z 

r ca-\-cc—ad—4e 

est le reste ou la différence qu'on cherche. 

„ ,, a*+-'7 a—e , - , , ad-\- ae~\-bd + be ac—;e—td-Ude 
Proposées—-, . ( Leurs eaales ~ ,. , ——

r
.. 

' J c—d d 4- e ù siif ee—dd—de cd +- ce—id—de 

Pxcez 
íad-^-ae-^-bd+bc—nc-\-ce—de 

cd-\- ce—dd—de 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter la fraction ~—— de l'autre ~*~
ír

,— , ou la fraction 
h—e + e c.—b 

' 7 + bc—icc-j- 3cc—'.e ax—aa—bx-\~ab 

ab—ac
 r

 ac—bb + bc—be 

égale à la i^on prendra la fraction 

égale à larere de la fraction 

trouver Imr 

aí—rtc ,
r
 ae—bb + bc he 

bb -+- bc— icc-+- 3 ee—ce—ax-\-aa-\- bx—ah-

ab—ac-i- ae—bb-\-bc—be 

qui est celle qu'on cherche» En ôtant les fractions, on ne change jamais 
les signes des dénominateurs. 

„ b+-tc-s x—ì .. bb + bc—i-<r4- ^ce—ee ax—%œ—bx-\-ab 

PrOpOJeeS y—
c

-$~e S
a e

 ab^ìc + ae—bb-^-bc—be ab—ac-{-ae—•bb + bc—Jii' 

_ bb-+-bc— i«4- y,ce—ee—ax-^-aa-f-bx—-ab 
jzxcez ■ : 7-7—r—r-—~ ». 

ab—ac-^-ae—bb-\~bc—be 

PROBLEME XI. 

28. T^Our multiplier une fraction par une autre , ou pour 

L produit. 

On prendra pour numérateur le produit ab des deux numérateurs 

a & b des fractions proposées , & le produit zy des dénominateurs 

i&^pour dénominateur, & la fraction ̂  résoudra le problême. Caries 

fractions — & — font entr'elles h comme les numérateurs ab & bz, & 
zy zy 

ceux-ci entr'eux c comme les termes a & z, qui font pareillement en-

tr'eux
 d

 comme ^ & 1. De forte que par égalité la fraction ^ con-

e.jx. 7. tiente l'autre —ou ~ comme - contient 1. Et pareillement la même-
zy y z - r z) 

ab Ç ay bz 

l y

5
 Leurs égales < ̂  g 

3 ' 7' ( 11 '11 

ab 

b. 11. 

c. 1. í 

d. 6. 

Proposées 
. 1 : : a. z : : ab. bz 

-. 1 : : 2. 3 : :io.i 5 

zy 
10 produit des proposées. 

^-.i-.ib.y.-.ab.ay 

y 1 ::s.7-:i°-M 

zy y 

10 j 

ab bz ab 

zy ' zy 

10 ij 

n'11 " il 7 

ab ay ^ab * 

zy zy zy z 

10 14 _ , i£ _ £ , 

ïî ' il " il 7 

contient 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE IX. 26-5 

contient — ou son égale - commee l'autre - contient 1. Et ainsi la fraction e' S1- !• 
zy z y 

al. ou celle qui en est l'exposant, & qui luy est f égale, est au juste un s- 10 & 1 

*/ ab 
produit s des fractions proposées - & -. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour multiplier ^ par~. Je dis: 3 fois 2 font 6, &4 fois 5 font 20. 

Et j'écris — ou son exposant — pour produit des fractions proposées. 

g. 5. a. 

zo 

Multiplier - par -. Produit — ou — 
J 4' 5 zo 10 

SECOND EXEMPLE 

Pour multiplier - par 5 ou par - . Je dis : 3 fois 5 font 15 , & 4 fois i 
4 * 

font 4. Et j'écris -^ou 3^ qui résoût la question. 

Multiplier î ^<ír 5 Do - . ( Produit 5 fois - Do — Do 3 - • 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour multiplier par ̂  . Je dis : 17 fois 21 font 357, & 3 fois 8 font 

24. Et j'écris ̂  ou fa valeur 14" ou 14^, qui résoût la question. Ou 

s'il est plus commode. Je dis : 2- font 5 ~,5c iì font z~ .Et pour avoir alors le 

produit de 5 i par 2|. Je multiplie 5 par 2 & par |, & y par 2 & par 

j, en disant : c fois 2 font io> & c fois | font ii. ou il , & 2 fois - font 

~ ou i-, Sc le produit de - par ~ est IZ ou-i. Et rassemblant tous ces di-
3 3 1 31 8 14 11 

vers produits 10, 3-, 1^, -i, leur somme 14Z est le produit qu'on 

cherche. 

^«/f^/w IZ ̂  " (
l7

fiisil.j fois 8. ( Prvt&ft —- Do 14" Do 14- • 
3 o Z4 ^14 ~8 

( OH multiplier f-p*r z\. ( iWaiw. 5/<w 2 Do 1 o. Et 5 /ow ̂  Do Do 3I. 

- 3 *> 7* V *\p*r f » -^o ̂ . ( P,Wtò 10-+3 |-+
I
^-+-~3o r

4
| j 

LI 
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QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour multiplier 4^ par 6
1
- . Je dis 4 fois 6 font 24, &c 4 fois I font 1, & 

6 fois - font — ou 4 unitez, & le produit de * par - est—. Et raíTem-
3 3 ï í 15 

blant ces divers produits 24, ~, 4-> ■—- j la somme entière 28— est le pro-

"* duit qui résout la question. Ou s'il m'est plus commode , je le cherche en 

cette forte. Je rappelle 4- à la fraction-^, & 6y à la fractions. Et je dis: 

14 fois 31 font 434, & 3 fois 5 font 15. Et la fraction ~j, ou fa valeur 

28—> est le produit que je cherche. 

Mult. 4-par 6-. (Afois 6^14.Et 4 fois . Et 6 fois - Do — Do4. Et-par -0o~> 

(Somme entière m produit entier 24-f j—i-4—fj^D0 28^y. 

Ou multiplier ̂  30 4^ ^Oo 6^. (14 /òw 31. 3 ./w 5. ( Produit ~^Do 28^. 

V EXEMPLE ET I COROLLAIRE. 

29. T)Our faciliter l'opération, on réduira chaque fraction à son expo-

1 sant. Et transposant ensuitte chaque numérateur à la place de l'au-

tre , on réduira encore à son exposant chaque fraction nouvelle. Et on 

suivra alors les régies du problême précédent. 

Comme pour multiplier par ~ . Je réduis la première à son ex-

posant ̂ , & la seconde au sien ^. Et traníposant Iës deux nouveaux nu-

mérateurs ac 8c e chacun à la place de l'autre , je réduis la transposée 

■£ à son exposant ~, & la transposée ~ au sien ~ . Et je dis alors : 1 parc 

donne ic, & aípar 1 donne id. Et j'écris ̂ ou ~ pour produit des fra-

ctions proposées. 

Proposées. Expofans. Transposées. Expofans. Produit. 
~ abc beg Ç ac e Ç e ac Ç i c Ç ic abbceg 

bde ctbg J de a j de a 

jos 66' (_3J*V (jí*1* O'1" L í'" ^3°* 
SIXIÈME EXEMPIE. 

Pour multiplier^par~ . Je réduis la première à son exposant ^
3
 & 
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l'autre à son exposant y. Et traníposant les nouveaux numérateurs 3 & 

p cliacun à la place de l'autre, j'écris ^ & - ; & je réduis î à son exposant 

A, sans rien changer dans -, qui n'a point d'exposant qu'elle-même. Et 
% s 
je dis alors : 1 fois 3 est 3, & 2 fois 5 font 1 o. Et la fraction — est le pro-

duit des deux que l'on propose. 

Proposées l • — • ( Expofans - • -. ( Transposées -. |.( Expofans Produit — v> i 

SEPTIÈME EXEMPLE. 

Pour multiplier par 1—1. Jcprens pour numérateur le produit 
C'"1 d ■4"" S 

îa-i iî^—- —be du numérateur <t—f b par l'autre 4— <?, 8c pour dénomi-

nateur le produit cd—dd -+ce—de du dénominateur c—d par l'autre <sí-f f. 

Et la fraction eft. le procluit des deux que l'on propose. 
—dd+-ce—de r 1 r r 

{ a-\-b par a—e ~x> aa-hab—-ae—be. ( c—d par d~\.e yo cd—dd-hce—deí 

taa^al—.ae—be , , , r rt- a-4~ b , a—e 
j , ,, r- produit des fractions ; ©" T. . 

■^cd—dd+ce—de ' c—d d-^e 

HUITIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver le produit des fractions 8c ?^*^~
g

. Ayant pris 

pour numérateur le produit des deux numérateurs, & pour dénomina-

k
. . « , r . t r n ■ aa-+-xab-*-bb—ae—be , 

produit des dénominateurs , la traction ; —= ré-
1 ab-^-ae—be—ee 

soudrala question. 

(a-ì-bpar a—l-b—e¥> aa—\-2ab-\- hb—ae—be. ( a—e par b-\ey> ab-*?ae—be—et. 

Çaa4-zab-t-bb—ae—be . , , r ~. aJf-b , a + b—e. 
2- - produit des fractions & 

) «b-i-ae—be—ee 1 «—« b+e 

II COROLLAIRE. 

3
0,
 JjEs fractions égales ~ 8c- multipliées l'une & l'autre par une fra-

ction ^donnent des produits égaux — &—. On l'a déja prouvé •> par une b. 10.3. 
z,x yx 

démonstration générale, & on pourroit l'avancer fans cela comme un axio-

me naturellement connu. Mais on le peut déduire de ce qu'on a prouvé, 

cn considérant qu'il y a un c même rapport entre » & 1 qu'entre — 8c -, c 1. 

& pareillement un mèrae * entre - 8c 1 qu'entre — 8c ~. Ou par des chan-
J

* Ll ij 
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d. 47- 7- eemens alternes d un même entre - & — qu'entre i 8c -, & un même en." 

e- ji- 7- tre - ôc — qu'entre i & -. Et par égalité une même entre les égales - & Ì 
y yx x z. y 

f.
 }

é.
 7

. qu'entre les deux ^ & 4, qui font par conséquent
s
 des fractions égales 

ou des produits égaux. 

b jbc 

b. 6. 

c. 10. 

d. »i. 

b. lU 

c. u. 

d. S. 

ac bc 

zx^° yx' 

£b aC 
. — : : r. 

* z,x 

H. 70 

n p 

i 14 

PROBLEME XII 
33 iíj 

Ow diviser une fraiïion par une autre , ou un rapport par un autrt 

rapport. 

Comme pour diviser la fraction ~ par une autre - ; on prend deux pro-

duits ay 8c bz, l'un des extrêmes a 8c y ,8c l'autre des moyens b 8c z. Et 

souscrivant le produit bz des deux moyens à l'autre ay des extrêmes, la 

fraction ^satisfait au problême, Parcequ'eîle contient 1 comme
 b

 le numé-

rateur ay son dénominateur bz, ou comme la fraction
 a
~, ou son e

 égaie 

- » contientd la fraction — ou l'éeale -. 
x y 0 y 

ay 
f.i::ay.bz:: 

Diviser < * par - Exposant 

ay bz. b 

zy z.y ay 

A±.i::
I4
.
I5

::Ií.il::U. 
7 ij 3

 II H 3 7 

AUTRE DÉMONSTRATION. 

Et la même chose se peut encore ainsi démontrer. La fraction ~ que 

l'on veut diviser est à l'autre ~ par qui on la veut diviser , comme b le pro-

duit ay des extrêmes est au produit bz des deux moyens. Et par consé-
quent la division du produit ay par l'autre bz donne un exposant de mê-

me valeur que celuy c de la fraction ^ divisée par l'autre -. De sorte que 

la fraction ̂  expose la valeur du juste exposant que l'on cherche ; ou le 

rapport des termes ay & bz celuy d de la fraction ou du rapport - à la* 

b 
tre 

Proportion -

ab , C af 
-.-: : ay. bz. \ 77 ' 

%
 J ExposantJ 

. ~ :: 14.15. 
.3 7 ■ } 

I 
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PREMIER EXEMPLE. 
■ 

Pour diviser ^ par -. Je dis : 3 fois 5 font 15 , & 2 fois 4 font 8 , & j'é-

cris Al ou i|, qui expose que la fraction ^contient au juste 15 fois la 8
e 

partie de l'autre ~, ou 1 fois ^ & encore 7 fois leur 8
 e
 partie. 

Diviser - par y. ( 3 fgis 5 Do 15. ifois 4 Do 8. (Exposants?) 1^. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser ^ par G, ou par ^ . Je dis : 3 fois 1 font 3 , & 6 fois 4 font 

14. Et j'écris — ou son exposant ~ qui réíbût la question. 

Diviser 1 par 6 ou par-. ( 3 fois 1 Do 3. 6 fois 4 Do 24. ( Exposant ̂  Do ~ • 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser <jA par 4^ . Je prens 1A pour <íi, & Al p
0U

r 4^ . Et mul-

tipliant ensuitte 31 par 3 , & 14 par 5 , la fraction ~ ou 1^- est l'expo-

sant que je cherche. 

Diviser6y3o ^A/w
4

yDo -^j. (2,1 fois 1 DO 93. 14/Ò//5 Do 70. (Exposant — 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser la fraction ~ par une autre ̂ . Je dis : a par g donne ag, & 

c par £ donne & j'écris ^ qui résoût la question. 

Que si l'on divisoit une grandeur ta par un nombre 3 ; au lieu d'écrire 

—, on pourrpit écrire ; ce qui signifie les 2 tiers de la grandeur a, com-

me -a en signifie le tiers. 

Diviser j par ~. (Exposant ^ . ( Diviser 1a par 3. ( Exposant -a Do ̂  • 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser ^ par ̂ ""^ - . Je prens pour numérateur le produit du pre-

mier numérateur <Î—
r
£ par le second dénominateur , & pour déno-

Ll iij 
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mináteur le produit du second numérateur a—e par le premier dénomi-

nateur c—d. Et la fraction ^±^±íî±*' est I'exposant que je cher-
ac—*œd—ce-^-de L x. .■> 

che. 

Diviser f—Í par ̂ ^^(i'*produitad-+bd-+ae-\be.(i
à

.ac—ad—ce-i-de, 

r- ~ , , ,. . -
Exposant de la division -,- . 

SIXIÈME EXEMPIE. 

Pour trouver I'exposant de la fraction ^+^+^—•■
af

---^ ^ j
a
 f

ra
j 

ction Je prens pour numérateur le produit des deux extrêmes 

-4 2á£ -4. — 4e — be & £ -f e, & pour dénominateur le produit 
des deux moyens a -4- b — e bc ab~\ae— be—ee. Et la traction 

, aab-4-zabb-ì-aae-j-a&f—_^Í>—éee-j-J3
 , <*-4-è „ „ 

- A&u —i— A/T; ; n-'—~r> ou son
 b

 exposant , est I expo» 

sant qui réíbût la question. 

TV T 1 r rr aa-i-zab-4-bb—ae—be , - uA-b—e 
Diviser la fraction —— par la fraction —, ► J

 ab~t-ae—be—ee '
 J

 fe-fr-e 

Exposant juste OU ^aab + zabb~\-eiae4rabe—*ee—bee-L-b* 

rapport de S produit S ^aab~^-abb-ir^
e
—abe—zaee—bbe-t-e* * 

I COROLLAIRE ET PROBLEME XIIL 

)Our trouver aisément l'expt 

rapport à un autre rapport. 32. J)0«r trouver aisément I'exposant d'une fratlion à une autre, ou du» 

Comme pour trouver I'exposant de la fraction - à l'autre - » On 

transposera simplement chacun des termes de la seconde ou du diviseur 

- à la place de l'autre ; &c multipliant ensuitte la première - par la trans-
y , .'%

 k
 ' ' ' ■ "* 

b-ìt. posées, le produit ̂  ou son exposant sera comme
b
 auparavant I'expo-

sant qu'on cherche. 

Ça b Ça y Ç ay 

r,. ./. j* y' r\ ,. ,. U b' Produit & exposant } bl' 
Diviser j t par^ Oumultipherj

 í

 par
 ?

 de I4 division j u ^ 

PREMIER EXEMPLI. 

Pour diviser l par 6, ou par ~. Je transpose 1 & 6 chacun à la place de 

l'autre i & considérant les fractions ~ & A, j
e
 transpose encore les nuraé* 
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i 

rateurs 3 & 1 chacun à la place de l'autre, & pour les fractions ~3c l, 

j'écris leurs expofans~&c-,&c multipliant l'un des deux expofans par 

l'autre, leur produit1 réfoût la question. 

6 , .... ? 1 1 i 1 i/T.- r' 
'Diviser - par- ( ou multiplier - par-, ou - par?-, ou - par - . ( Exposant-. 

J x 4 6 4 6 4 -^ ** 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser -í par -. Je multiplie par , ou ~ par ̂ , ou I'exposant; 

A par I'exposant 4, & le produit * est I'exposant de la division. 

Diviser-^ par^. ( ou multiplier-^ pari, ou -~p
ar

~y
0H

 ~^P
ar

^ • (Exposants « 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser — par —. Je multiplie — par cs-, ou - par ou - par 
cg *■ cf 1 cg 1 be cg 1 be g1 

y Et le produit j est I'exposant de la division. 

QUATRIEME EXEMPLE. 

T, .r aaA-ï.ííb-\-bb—íie-—be a.A-1—e . r n i 
Pour diviler ——, !—; par —; . Ayant tranipoíe le nu-

ab-L-ae—be—ee 1 b-k-e L 

mérateur a—\-b—e & le dénominateur b-+e chacun à la place de l'autre, 

je multiplie la première fraction par la nouvelle ^ ̂  c J OU la fraction 
b-+-e . r aa^-iabA-bb—ae—he n r I 

-. ; par la traction = > ou 1 expoíant 
ab-j-ae—be—ee 1 1 a—~e 

de l'une par I'exposant a—\b de l'autre. Et le produit est i'exposant 

de la division que l'on propose à faire. 

II COROLLAIRE. 

3 j. QI on divise une fraction par deux d'une même valeur, ou deux 

i3 égales par la même ; les deux expofans sont égaux : parce qu'une 

meme grandeur en contient-également deux égales, ou deux égales éga-

lementla même. Ou parcequ'il y a un même rapport d'une même bgran- ^
 0 

deur à deux d'une même valeur, ou de b deux égales à la même gran-
deur. 

^IO Diviser < ^ar ± Diviser j ^ par s^ Expofans j ^ ^ , 
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777 COROLLAIRE. 

34. QI un nombre entier a mesure au juste un nombre entier z; un cer-

Otain nombre entier est une partie de z dénommée par a. Car ayant 

nommé b I'exposant entier de z divisé par.** ; le nombre entier ou lepro-

b-18. 1. duit ab est égalb au nombre même z.. Et divisant l'un & l'autre par a, les 

c- ij. expofans b &5 ne-sontc
 qu'un même nombre. Et £par conséquent, q_ui 

d.supposition, est un
 d

 nombre entier, est une £ z a b \. ab y> z ^~
 L

 ~
 K 

42^042-

h. supposition. 

c. 18. 1. 

b. 16. 

C. 49. 6. 

à. supposition. 

e. í>. 8. 

f. 11. 6. 

g- 49- 6. 

partie - du nombre entier z > & 

dénommée par a. 

IV COROLLAIRE. 

42. 6. 7. 7^% 

35- T?T si le nombre b mesure z au juste; le nombre a, qui dénom-
X-/mG qu'elle partie b est de 

z, mesure z au b juste ; puisque 

z 8c ab ne c sont qu'un même 

nombre. 

V COROLLAIRE ET PROBLEME XIV. 

36. TyOur trouver le plus petit nombre dont certaines parties soient dètet' 

JL minées. 

_ . .-, A B C
 x

 r L r * " c 
On reduira les parties propolees 

Z' V 
, à leurs b expofans - , -

Et on ptendra ensuitte le plus petitc nombre £ que les dénominateurs z, y, 

x, peuvent diviíer au juste. Et ce même nombre £ résoudra la question. 

Car ÍI la partie - ou - d'un certain nombre G est un nombre entier ; cet-
a 

DU -1 

Z * 

te parties ou — aura le nombre z pour juste
 d

 diviseur.du numérateur 

AG, ou z pour juste d diviseur du numérateur aG. Et comme ^&^sont 

premiers e entr'eux ; le nombre z fera encore un f juste diviseur de G. Et 

par la même raison, les nombres y 8c x feront des justes£ diviseurs de tout 

nombre entier G, dont les parties ^ 8c , ou - 8c ~, seront des nombres 

entiers. De forte que le nombre G qu'on cherche ne peut être 8 moindre 

que le nombre même g découvert parles régies. Et ainsi le nombre £ sa-

tisfait au problême. 
Ç A B C Cube 

Parties déterminées 

G3e> }6. l—X 

PREMIER 
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PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le moindre nombre dont ~ &c - soient des nombres 
8 9 

entiers. Je prens le moindre 72 que 8 & 9 divisent. 

(Parties proposées ~. ~. ( le moindre»-] 2. (| de 72 Do 27. ( ^ de 72 Do 40. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le plus petit nombre dont — , —, —, íbient des 110m-
1 ií 17 1; 

bres entiers. Je prens leurs expofans - , - , — , & enfuitte le moindre nom-

bre 360 que 8, 9, 15 , peuvent diviser au juste. Et ce même nombre 

3 60 est celuy qui réfoût la question. 

Parties proposées —. —. —. ( Expofans -. -. —. (le moindre 3 60. 
1 1 J 16 zj 15 V ' J 8 9 15 » 

(j^ o« | «fe360 Do 135. ( Al o« 1 de $60 Do 200. ( ^- de 360 Do 168. 

DÉFINITION. 

Les diverses parties des fractions ou grandeurs rompues font nom-

mées rompus de rompus ou fraílions de f rallions, comme si l'on dit - de 

-. Et si l'on prend aussi d'autres parties des fractions de fractions ; on 

dira que ce font des fraílions de f rallions de fraílions \ comme si l'on dit 

- des - de 1. Et ainsi du reste. 
3 4 7 

VI COROLLAIRE ET PROBLEME XV. 

3 7. Our réduire a des fraílions simples les fraílions de fraílions & au-

JL tres semblables. 

On multiplie simplement b les unes par les autres. 

PREMIER EXEMPLE. 

Comme pour avoir la valeur des - de-, on multipliera - par - , & le 
43 1 4r 3 

produit A marquera au juste la valeur ; comme on le peut voir sensible-

ment/si on considère que les 2 tiers d'un foû font 8 deniers, dont les 

3 quarts font 6 deniers 

f juste , ou la moitié
 Fropo

f
ie
 \lde-A Produit - Do - Do

 %
-ie-. 

dunfou.
 t

£4 3 2 uAi^4 3 

M m 
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 NOUVEAUX E L E M E N S 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour avoir au juste la valeur des ~ de í ; on prendra le produit Al 

des mêmes fractions, & la question fera résolue. Car A des í se trouve en 

divisant ~ par 4 , ce qui donne déja -|. Et les -A des A se trouvent auffi 

en prenant 3 fois leur quart -|, ce qui produit auffi les Ai. Et pareille-

ment on trouve une fois ~ des ^ en divisant les ~ par 7 ; ce qui donne dc-

;a -|. Et on trouve 5 fois la
 7

e
 partie des í, en multipliant par 5 leur 

7E partie — , ce qui pro-

duit au juste les AA. ' ^ 7

 l 4 7 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Ce seroit la même chose des fractions de fractions de fractions. Com-

me si on multiplie - par - , & le produit A par A ; le nouveau produit — 
1 3 1 4 1*7 r 14 

marque la valeur au juste de A des A de ~, ou celle au juste de A. des A de 

' ; ou de-des-de-, ou de - des-de A ; ou de ides A de-, ou de^dcs 
4 437 473 734 7 

I de - . Il en seroit ainsi des parties encore plus rompues. 
} 

Préposée ï-des^de^-. ÏProduit ̂  Do — Do - «f« - de s- Do A des A ̂  A. &c, 
^ 13 4 7 84 14 3 4 7 3 7 4 

VII COROLLAIRE ET PROBLEME XVI. 

38. T^Oar trouver quelle partie des nombres infinis & consécutifs peut être 

JL divisible par un des nombres 1, 3,41 5, 6 , 7 , 8 , 9 , 10, 11,11. 

Comme il y a une moitié b au juste des nombres consécutifs, qui font 

des nombres pairs, & c encore A de l'autre moitié ou de tous les impairs, 

ou A de tous les nombres successifs, que 3 peut diviser au juste; puisque 

d. 37. le tiers de la moitié d est - du tout : il y a déja A A
 ou

 A de tous les nom-
»? 6 1 6 3 

bres successifs, que 1 ou 3 peut diviser au juste. 

$A des nombres successifs divisibles par Í > ou par 3. 
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Et parce qu'il y
 b

 a ou 3 du reste l, ou HJ de tous les successifs, que b. j4-

' peut encore diviser au juste; il y aura au juste y-+^ ou — des nom-

bres successifs, que 2 ou 3 ou 5 peut diviser au juste. Et il en reste ~ 

que nul d'eux ne peut diviser. 

^ii des nombres successifs divisibles par 2
 S

 ou par 3, ou par 5. 

8l A. A. 

Et comme il yab auffi— ou-de même reste —, ou— des nombres b. tt.4i 1
 56 7 iy 10;

 }
>

 1 

successifs que 7 divise encore au juste ; il y aura — -f -^y
 oa

 's^ ^
cs nora

" 

bres fucceffifs divisibles par £, óiï par 3 , ou par j , ou par 7. Et il en 

reste —4 ou — que nul d'eux ne pourra diviser. 
IOJ 35 

3° ~ des nombres successifs divisibles par i, oupar 3 , oupar 5, oupar 7.' 

Et parce qu'il y a
 b
 toujours—

8
 ou — du même reste —, ou —de tous b. i6.íi 

r Í ' > 432. iió 3j 9
4

y J « 
les nombres fuccessis, qui font encore divisibles par 11 ; il y aura au juste 

— —+- -i? des nombres successifs que l'un des nombres proposez divisera 
5í 94í 1 -, * * 
sans reste. 

f TA. 8 * 

i— W« successifs que divise un des nombres 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 1 o. 11. 12. 

VIII COROLLAIRE ET PROBLEME XVIT. 

39. T) Our trouver par la voie la plus courte le plus grand diviseur com~ 

L mun de deux grandeurs complexes. 

On divise l'une par l'autre. Et si l'on trouve une fraction ; on prenct 

I'exposant du diviseur même au dénominateur de la fraction. Et s'il est 

juste , il sert de diviseur. Mais si l'on trouve un reste ; on multiplie la 

grandeur qu'on divise par le dénominateur de la fraction nouvelle , & ort-

divise le produit par le premier diviseur auquel on n'a rien changé. On 

continue la même chose jusqu'au premier reste qu'on ne peut plus divi-
ser en aucune sorte. 

Aprés cela on prend ce reste pour diviser le premier diviseur. Et si 

1 on trouve une fraction ; on prend I'exposant du nouveau diviseur ou 

dénominateur de la fraction nouvelle ; & s'il est entier, il sert de diviseur. 

Mais s'il reste une grandeur ; on réitère une opération semblable à celle 

^ui précède. Et ainsi de suitte jusques à la division qu'on peut faire au 

juste. Et le diviseur qui a pû la faire est celuy qui réíbût la question. Les 

exemples fixeront & feront mieux concevoir ces régies , qui paroissent 
«abord un peu difficiles. 

Mm ij 
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PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand, diviseur commun des grandeurs aac^aad 

& cd—dd. Je dis : aac divisée par cd, I'exposant est ~, ou le réduisant aux 

plus simples termes, il est Et je divise cd—dd par le dénominateu d. 

Et I'exposant entier c—d réíbût la question. 

Troposèes aac—aad. cd—dd. ^Divisons ~ Do ̂ .
 c
ÍZ^é

 c
—d diviseur cherché. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs aeccoomm 

-4r&a6ccm>p &c ooppzif-+Amp^z4. Je dis : a6cceomm divisée par ooppz4, I'ex-

posant est a . Et je divise ensuitte ooppz^^+Ampìz* par le dénomi-

nateur^?4. Et i'exposant entier oo>-+Amp est le plus grand diviseur com-

mun des grandeurs proposées. 

'ccoemm a^ccmnt 
froposées a

ë
ccoomm~+ 4a

6
ccm>p. ooppz^-hAmp^z^. ^Divisons * ^""^ Do 

■oppz,* ppZ,* 

_ tioppz^A-Atnp^z,^ . ■ ,. , ,, 
Et ppz7~~^ oo-X-^mp plus grand diviseur commun des proposées. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs x"—içx 

8c xx—\ í o*H-2 5 • Je divise la première par la seconde. Et trouvant I'ex-

posant^—í o—f ~^^
0
^~ ' j

e
 divise 50X par xx. Et parceque I'expo-

sant — est une fraction , & que le dénominateur .v ne peut diviser au juste 

k diviseur xx-+-iox—\-x$ ; je le divise parle reste 50X-Í-250. Et je dis; 

xx divisée par 5 ox, I'exposant est ̂ -. Je divise donc 5 ox~+i 5 o par le dé-

nominateur 50. Et I'exposant entier x~+ 5 résoût la question. 

Proposéesx'-t^x. xx^iox^iy Divisons ^T^^b^ro-f —^ —. 

Et Do — • \—- Do — • Et$**T?d
 Do diviseur cherché.' 

xx ^ x Í50X 50 50 3 

. s*3—-Zf* xx*-$-iox-\-iî . 

j . Do —. & í Do x—f-î• 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs z4
—4az-\ 
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^.jiaazz—2oa>z-+1 za* & z4—iaz)~\- naazz—iGa^z-hi^. Je di-

vise la première par la seconde ; ce qui donne í & le reste—az)—aazz 

_^3^—na*. Et je dis:—az? divisée par?:
4

, I'exposant est—,~ . Mais 

comme le dénominateur z. ne peut diviser au juste la seconde grandeur; 

je divise la seconde grandeur par le reste, & je dis : z4 divisée par—az\ 

I'exposant est ^—. Et je divise le reste par le dénominateur — a, &par 

I'exposant z^—tazz—\-AMZ—f í 2<*, je divise encore la seconde grandeur; 
. „ . izaazz — iza>z-t-7za* _ ., 
& I expoíant eít z—44-f -r- ~—?. Je dis eníuitte : 1 iaazz 

1 ^ Z' A-azZ-^-^ítaz+lZa^ 

divisée par z*, I'exposant est lìfl., Et le dénominateurs ne pouvant di-

viser au juste le nouveau diviseur ; je divise ce même diviseur par le reste 

iiaazz—ixa^z~+jia.4, & je dis: z^ divisée par naazz, I'exposant est 

-A—. Et je divise 1 laazz — 1zalz-i-yzal par le dénominateur izaa, &c 

ensuitte le diviseur précédent z^—r-azz—í-A<naz~\1za4 par I'exposant en-
tier zz—az -\-Gaa. Et parceque la division donne au juste un exposant 

entier z-i-ia; le diviseur zz—az—x-Gaa est le plus grand commun des 

grandeurs proposées. 

tf—iMz} -+-1 xaazz—-zoa^z-t- iza* —%zi—~aazz—±.aïz.—izeà az* a 
' : I — ■ '— • £s 1 DO . 

lf—^az1 -i-lzaazz— lèaì z-\-z\air z.4—$az}-±-\zaazz—ló^z-h 14a4 zA * 

z _ — az,ï—aazz—4.^ z—iza* 
i -r Do Et ■ : Do z^-+azz—\-A.aaz~+1 zah 
(—nz' ——a —a 

t^—ìazi-+-izaazz~r~\6a1>z+z\a"' izaazz—iza^z-f-jza* 
ì DO Z — Ait —f , — . 
I z'—\-azz-\-^aaz-^-iza' ~ z> -4- azz-{-4aaz-t- na' 

Inwr' izaa C zi z Cizaazz—-ìia^z-4~ JZM^ 
ì—-— Do - — ,• * —Do * 1 2ozz—az-±6a6, 
( z' z, i-i zaazz. izaa l izaa 

^zj4-a^z.-i-4-xaz.+1 ia_
 z

i.
ia

 plus grand diviseur commun des proposées. 
( zz—az + 6aa 1 9 T r f J 

ClNQjIï M IHEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs xì—^xx 

-4~j#—2. &—4XX-Ì-10%—6. Je dis : x* divisée par — ̂ xx, I'exposant 

est—-. Et comme 4 ne peut diviser au juste la seconde grandeur; je mul-

tiplie ia première par 4. Et je divise le produit 4*-?—i6xx~+iox—8 par 

■~4xx—f- 1 ox—6, ce qui donne —ix& le reste—6xx—\-IAX—8. Et je 

dis :—- Çxx divisée par-—4XX, I'exposant est ? . Et divisant — AXX—f-io„v 

•—(5 parle dénominateur a-, & ensuitte—Gxx—h 1 AX—8 par I'exposant 
1—zxx—t-ç —.3, je trouve 3 & un reste—x—H que je prens à l'on tour 

pour diviseur du reste-—zxx-+<x—3, Et parceque la division est juste; 
Mm iij 
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le dernier diviseur—x—t-i est le plus grand commun des grandeurs pro-
posées. 

Proposées x^—jçex-^-fX—2. — AXX—YÏOX—6. ^Divisions ^-Do *t 

^4x^—16XX+-ZQX—8 ̂
 ix

 —6xx +i
4
y—8 . fy

 6
_

X
J1 y 1. fr -4«-r 'o^ 

—\XX + 10X— S — 4XX-\-*lOX—S 4^rx 1* x 

_ — íx#-t-14*—.8 — x-f-1
 r

 — zxx-\~<x—? 
Et ^ , J £Í _T2 í y> zx—u 
—ixx-t-fx—3 *. —ixx-j- $x—3 — x+i 

.... ì ». *3—4^-f.fx—z —4X*-+-IO*—í _ 

-x-+r diviseur cherche. ~ Do—xx~\zx—2. — Do 4#—.5, 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des grandeurs z)—uzz 

■—bzz—vaaz—\zabz—aab 8c —zazz—bzz-ï zaaz-\-\abz—xaab. Je dis : 

£
5
 divisée par — lazz—bzz , I'exposant est ■—*—j. Et parceque le dé-

nominateur—ia—b ne peut diviser au juste la seconde grandeur; je mul-

tiplie la première par— za—b, 8c je divise le produit—zaz^—bO—i-iaœzz 

~+4abzz—hbbzz—za^z— $aabz—zabbz—\-za'b~\aabb par la seconde gran-

deur; ce qui donne z—-a, & le reste—abzz-ì-bbzz-ïzaabz—zabbz—a$ 

—k-aabb. Et je dis : —abzz divisée par — zazz, I'exposant est - . Et parce-

que 2 ne peut diviser au juste la seconde grandeur; je multiplie le reste 

—abzz—{■bbzz—'fiaabz—zabbz—d>b—\ aabbpar le dénominateur 2. Etje 

divise ensuitte le \pr:oàuk—zabzz-+-zbbzz-+4aabí—4abbz—zd>b~\zm\ib 

par la seconde grandeur. Ce qui donne 1 b 8c le reste 3 bbzz~+ 2 aabz—% abbz, 

—zaìb-ir^aabb. Et pour diviser par ce reste la seconde grandeur, je dis-, 

—zazz divisée par zbbzz, I'exposant est— ̂  . Etparceque zbb ne peut 

pas diviser au juste le reste précédent ; je multiplie la seconde grandeur par 

zbb. Et je divise le produit—6abbzz— zb^zz-+6aabbz—\-i zafcz—yMÌ)* 

par le reste précédent 3 bbzz-+zaabz—ìabbz—za^b—j-^aabb, ce qui don-

ne— za—b 8c le reste ^a&z—Saabbz~+Aa^bz—^aab^—tSaìbb—4a
4

b. Et 
pour diviser par ce reste le reste précédent, je dis : zbbzz divisée par 

4
ab>z—8aabbz-+ A.a^bz , I'exposant est —-—1~ . Et je divise k 

^ ? 4.abí — %aab->r4.a
i

 > 

dernier reste par le dénominateur ^abb—Saab—; ce qui donne un 

exposant entier bz—ab, que je prens pour diviseur du reste précédent. 

Et parceque la division est juste; je tâche aussi à diviser la seconde gran-

deur par bz—ab, & je dis—-^-3 I'exposant est — ̂ . Et je divise bz. 

—ab par le dénominateur b ; ce qui donne z—a que je prens pour diviser 

la seconde grandeur, Et comme enfin la division est juste ; ce même divi-

seur z—a est le plus grand commun des grandeurs proposées. 
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IX COROLLAIRE. 

4°' *"J" O ut nombre entier ou rompu-peut avoir une infinité d'aliquo-

tes. Car divisant ^ par une fraction - qui ait a pour numérateur, & 

pour dénominateur un produit cz du dénominateur z par un nombre 

arbitraire c; I'exposant c, qui peut marquer successivement chacun des 

nombres naturels , exposera toujours par ses unitez combien b de fois b. }U 

— est dans-. 
et ■ * i 

~: :c. ì. \^~allquoteindéterminée de la fraElion-^' 

X COROLLAIRE. 

J
'
1
' ' 'Out nombre entier ou rompu ^est une ou plusieurs aliquotes 

d'un autre - . Ou les deux - & font entr'eux comme nombre à nombre. 
Z z y 

Car le rapport des deux - 6c *est égalb au rapport des nombres bz. & b. x z,, 

AJ. Comme donc le nombre entier bz. est au juste une ou plusieurs ali-

quotes de l'autre ay, puisque l'un & l'autre contient au juste certaines 

unitez ; il est visible que le nom-
i b „ .. Ç b a , bz, aï 
bre entier ou rompu - elt pareil- \ -. ~ : : bz. ay: : —-

r y r J y "x. J zy zy 

lement une <= ou plusieurs aliquo- ì Ï.JLz '. ttí. ^ r: - • - • c Ji & 3*-7« 

tes de l'autre -. >-5 13 

a a ì 

z' cz 

7 7 ì 
—• —- : : t. — Î ; e. i. 
13 13c c 

39 39 

z, 

XI COROLLAIRE. 

41. 'TPOus les nombres entiers ou rompus font commenfurables, & 

Ì peuvent avoir une infinité d'aliquotes ou mesures communes. 

Car tout nombre entier ou rompu - est â toutb autre - comme le nom- b. 2.1. 
1 a y 

bre entier ou le produit ay des extrêmes est au nombre entier ou au pro-

duit b^ des deux moyens. Ou si l'on en propose autant qu'on voudra, & 

qu'on leur donne à tous un commun dénominateur fans changer leur va-

leur ; ils feront tous entr'eux comme c les nouveaux numérateurs entr'eux. c-19 & 

Et fi on multiplie le produit de tous leurs dénominateurs par un nom-

bre arbitraire g; l'aliquote qui aura ce produit pour dénominateur, &c 

1 unité pour numérateur , mesurera chacune d plusieurs fois au juste & fans 

«ste. Comme si les fractions proposées font ~> l'aliquote d. $1, 
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mesurera chacune plusieurs fois au juste ; la première autant de fois 

qu'il y a d'unitez dans un nombre agyxvt, 8c la seconde autant qu'il y ea 

a dms un nombre bgzxvt, 8c la troisième autant qu'il y en a dans un troi-

sième nombre cgzyvt, 8c la quatrième enfin autant qu'il y en a dans dgzyxt, 

8c la cinquième autant qu'il y en a dans egzyxv. Et comme g est un nom-

bre arbitraire; l'aliquote—î pourra varier autant qu'on voudra & jus-
gzyxvtr . 

ques à I'iníìni, en supposant pour^ succeíïìvement chacun des nombres 
naturels qui vont à l'infini. 

b. JI. 

t. 37. 7-

Proposées 

b c d e 

y x v t' 

I Z í 11 
II ' J' 1' if 

b 

X. gzyxvt " '
 a

í)
XVt

'
 I

' ̂  y" gzyxvt 

5 

3 11175g 

: cgzyvt. I» 

XII COROLLAIRE. 

J^Eux nombres entiers ou rompus - 8c- peuvent avoir une infini-

té d'aliquotes qui leur soient semblables ou proportionelles. 

Car si c marque un nombre arbitraire, 8c que l'on divise - par —, & 

h b * " 
-par—; un meme exposante marquera toujours également par ses uni-

tez, combien de fois au
 b

 juste les aliquotes —&~ font l'une dans son 
cz, c, 

a b 
tout -, 8c l'autre dans le sien y . De forte que ces aliquotes seront toû* 

jours proportionelles
 c

 ou semblables à leurs touts qu'on propose. 

-: : — . —- : : ay. b"Tj : acy. bc^. ç 

t- •' •' *% '% ■ \Nombre arbitraire ìc. 
-. —::— .— : : 11.1 ? : : ztc.i <c- ' 
} 11 3s ne J *. 

XIII COROLLAIRE. 

44* TG ̂
 on

 P
eut

 P
rouver

 de la même sorte que tous les nombres entiers 
J2iou rompus, qu'on pourra proposer, ont une infinité d'aliquotes 

qui leur font semblables ou proportionelles. 

XIV-
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XIV COROLLAIRE. 

45" Q1 ^eux grandeurs A&B sont commensurables, ou qu'une gran-
3dsur mesure l'une & l'autre sans: reste -, elles sont comme nombre 

à nombre. Et si elles sont comme nombre ; elles sont commensurables, ou 

peuvent être mesurées l'une & l'autre fans reste par une même grandeur. 

La première partie est claire ; car ayant pris lès b nombres a & b, qui b,í'4'5' 

exposent l'un combien de fois au juste z. est dans A , & l'autre combien
 g 

de fois dans B '; la grandeur A est égale « au produit a"^, & l'autre B~ C"1 

au « produit bz. Et les mêmes A & B ou « & b^ sont entr'el-

nombres a &- |
A
^

Q
| B » i^A. B : ,10^ U% : ro, iz, 

Et supposant les grandeurs A & B proportlonelles- aux nombres a & b. 

Ayant pris les deux b expo fans l^&cy des nombres a 8c b; les mêmes ?^8cy b. 6. 8. 

font encore les c expofans des grandeurs A&B. Et par conséquent les- c. 7.8. 

grandeurs A & B ne sont d que les produits des nombres "^Scy par une mê- d. z & 5 6. fi 

me grandeur x, qui fera une mesure d commune & la plus grande e des e. 10. 8. 

grandeurs A&B. De sorte que la grandeur x & une infinité d'autres,-

qui la peuvent mesurer fans reste, doivent mesurer f au juste chacune des. j» 

grandeurs A & B. 

ÇA. B : : <*. b : : 7. y : : zx. yx. Ç r < . n ^ s -£ <ix mesure communes i. ■ 
£ A. B : : 10. 12 : : 5 .<>-;: jx. 6x. <> J 

XV COROLLAIRE. 

46. TJ T si deux grandeurs A&B font incommensurables ; elles ne a sont ^. 1 á. & 

JZpoint comme nombre à nombre. Ou si elles ne font point comme 

nombre; elles sont a incommensurables. Car si deux incommensurables' 

pouvoient être comme nombre à nombre ; elles feróientb commensurables. b. 45. 

Et si deux qui ne sont point comine nombre à nombre pouvoient être 

commensurables ; elles feróient comme b nombre à nombre. Ce qui dé-

truirait toujours.c la supposition. c lï- I-

DEFINITIONS. 

47. T E'produit d'un rapport par íuy-même ou d'une fraction par elle-' 

JL/même fera nommé fraElion quante-, ou puissanceseconde & rompue, 

6u piùffance rompue du second degré. Comme le produit — de la grandeur 

rompue ~ multipliée par elle-même. Et le cube ~ de la même ~ en fera ' 

auffi nommé la troisièmerpmfsance, o\x la puissance rompue' du troisième de-

gré. Et ~ en fera, pareillement la puissance quatrième & rompue. Et si les, 

Nn 
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termes a & ^ font commensurables ; les puissances rompues feront nom-; 

mées parfaites. 

XVIII PROBLEME. 

48. T) Our refondre les "puissances rompues , ou pour en tirer les racines quar-

A ries, ou cubiques, ou antres linéaires. 

On prend leurs expofans ; &on tire la racine quarrée , ou cubique, ou 

autre linéaire de chacun des deux termes. Et celle du premier terme est le 

numérateur,& l'autre le dénominateur de la racine linéaire qu'on cherche. 

Comme pour tirer la racine quarrée de la fraction ^-,je prens la racine quar-

rée a du numérateur aa pour numérateur, & l'autre z. du dénominateur 

-XX. pour dénominateur d'une fraction-, qui est la racine quarrée de celle 

qu'on 'propose. Et pour tirer la cubique de la fraction ̂  ; je prens pareil-

lement la cubique a du numérateur a5, & la cubique !^du dénominateur ifl. 

Et la fraction - est la racine cubique de la proposée *g Et il en est ainsi 

des autres puissances. 

Fraction quarrée^. Racine quarrée ^ .(Fraïïioncubique *^ . Racine 3
e 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de ï~. Je prens la racine quarrée 11 de 

ïii, &la racine quarrée 12 de 144. Et la fractions est la racine quar-

rée de celle qu'on propose. 

Et pour tirer la racine quarrée de 742 -|. Je rappelle ce nombre à h 

fraction —~j qui W e
ft égale. Et tirant enfuitte la racine quarrée 109 

du numérateur 118 81, & la racine quarrée 4 du dénominateur 16 ; la fra-

ction—9 ou 27- est la racine quarrée que je cherche. 

r\ . 'III r, • > tn ' 11881 „ . .109 1 
Quarre— . Sa racine quarrée —. {Quarre 742—ûo -. Sa racine 2 —^ 3o 27- . 

I44 I" 16 4 '4 

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de 20254^. Je prens lá fraction 

qui luy est égale. Et tirant les racines cubiques 109 & 4 l'une du numé-

rateur 1295029, ôc l'autre du dénominateur 64, la fraction —ou 27-

^Cnbe 202 3 4^ y>
 I195

°^ . Racine f —^ .30 tj~. 
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eft b racine cubique que je cherche. On trouveroit de la même forte que 

la racine cubique de 171 — est < -. 

TROISIÈME IXIMPIS. 

Pour tirer la racine quarrée de la fractions ou ZÎL j'écris — ou -q. 

Et pour tirer la racine cubique de -la grandeur -^p^, j'écris ^p ou — . 

Quarré ^qqyì—^. Racine quarrèelíy)~q.(Cube ~p^~ &*à>ne 3
e
 ~py>

J
^ * 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de la grandeur aa—\-ab—> -bc—{- -ec—ac. Je 

dis<rest la racine linéaire du quarré aa, &cj'écris a au demi-cercle, & 

j?efface aa. Et enfuitte je dis :ab—ac divisée par ia; l'exposant est U>— -c, 

quej'écris au demi-cercle , & j'efface la
:
 grandeur divisées-—ac, plus le 

quarré 1 bb— ~bc-+ ~cc de l'exposant ~b.— -c. Et comme il ne reste rien ,,. 

je trouve au juste au demi-cercle la racine quarrée 4-4-^—^. 

Qudrri aa-\-ab—-~bc—h lbb~-±
 X

-cc—ac. ^a-\-
 l

J>—

 l

c Racine quarrée 

—aa,—xb-+-bc—~bb—x-cc-\-ac. 30 -b—~
Cr  l_ 4 4 L i« 2, 1 

0 0 o 000 

ClNQ£lBMH ÏXEMPLÍ. 

Pour tirer îa racine quarrée de la grandeur que je propose ici. Je prens y
oyt 

îes quatre racines laa, ~bb, bc, ^cc des quatre quarrez 4^4 • 1^4
 3
 yy

CCì
 smvit 

-à. Et parceque k signe —• est par tout où bc multiplie l'une des trois 

autres racines zaa , -bb, -cc; j'écris %aa—{- ~bb—bc~f- Icc pour racine 
* * % ' - * 1 ■' *■ • ■ 

quarrée de la grandeur que j'ai proposée. Et íe quarré de cette racine sup-

posée étant le même que je dois réfoudre; la supposition est juste , & la 

racine supposée est celle que je cherche. 
Si cette méthode ne réiiffiíToit pas;on pourroit suivre avec assurance celle de 

í exemple précédent comme étant générale , ou donner à toutes les parties-
N n ij 
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. de la grandeur complexe un même dénominateur fans changer leur va^ 
ieur, & suivre alors la régie générale du problême. 

Quarré ̂ --i
r

iaabb—^-b^-—Aaabc—bh-hbbcc-\- iaacc-i-~bbcc—b^~+~c^, 
4 1 4 

(Quarrez 40t. -bA. bbcc. - c*. ( Leurs cotez %aa. ~bb.m—bc. -cc. 
4 4 ^ 

JDiviJìons 
'laœbb 
— JO -OP. rr 

| 400 "^2, £ 4^-f-W 
30 -bb -) — 

4--bbcc—-hà 

a 30 Xec 
4
r
mJrbbcc*~A>ti % 

< Racine quarrée iaa-{- -bb—-bc-+ -cç* 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer 1a racine cubique de la grandeurs— -a?b-t- -a^bb— 

Je dis -aa est la racine cubique de la partie V, Sc j'écris *-aa au demi-cer-

cle , & j'efface '\t
6

. Je àis enfuitte-- -&b étant divisée par 3 fois le quarré 

la* de la grandeur -<i4, c'est à dire par la*, ou "^-t. étant divisée par —, 
4 6 1 r4 4 4 

l'exposant est—jou-— -<tí, que j'écris au demi-cercle ; & j'efface ou re-

tranche la partie divisée '—-*tb
s
 & encore trois_produits de la grandeur 

4 • M 

-aava.v le quarré de .l'autre ab, c'est à dire la partie même -a^bb, Sc 

enfin le cube—-—^Ï
?&5 de la même — Et comme il ne reste rienj je 

17 3 ■ ' 

trouve au juste au demi-cercle la racine .cubique -aa*— -ab. J'aurois pû la 

trouver tout d'un coup en prenant d'abord les racines cubiques
 l

-a* 

§c — -<?£des parties cubiques \a6 Sc — — a^tf , &c considérant enfuitte fí 
3 8 17 

le cube de la grandeur -aaT~-ab est-celuy qu'on propose. 

Cube Iag— -a^b-+ -a^bb-^-la^b^ S-aa—-ab Racine cubique. 
846 z

7
 ì

z
 5 7 

—^a6~\. -aH— l^bb-A- —a)bî 
4 6 ~i

7 

—.Aa^b —ab I 

'«» —7—z-30 — 30 — 
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I COROLLAIRE. 

S
A 

I les deux termes A & 2 d'une fraction - ont pour expofans deux 

nombres a & z, qui ne soient point l'un & l'autre un quarré,ou un cube par-

fait, ou une puissance 4
C, ou 5 e, ou 6e 8c parfaite, &c ; aucun nombre entier 

ou rompu n'en peut être la racine quarrée, ou cubique, ou 4e, ou 5e, 

cu<íe,&:c : 8c la juste valeur de la même racine est incommensurable. 
B ' 

•Car tout nombre entier ou rompu- étant multiplié par luy-même donne un 

B B produit YY , dont les deux termes B B & YY font deux nombres b quarrez, {,. tg,. 

qui ont auifì pour expofans deux nombres c quarrez bb 8c yy. De forte que c. 76". 8» 

ÍI un nombre rompu ou une fraction ~ n'a point deux nombres quarrez 

BB 
pour expofans a 8c z; elle ne peut être un a quarré — d'aucun nombre <!• Tg- r-

entier ou rompu -, puisqu'autrement elle auroit pourses expofans deux 

nombres quarrez, ce qui répugne à la supposition. Tt par conséquent la 

juste valeur de la même racine ne peut être exprimée ou déterminée par 

aucun nombre entier ou rompu ; ou ce qui revient au même elle est in-
commensurable à tout nombre entier ou rompu, ou ne peutc être à aucun e définition, 

nombre entier ou rompu comme un nombre est à un autre nombre. & 

A Ç a 

„ n. Z ) - - ■ Nombre (B Ç. . ,BB C_ r bb 
FraEhon,^ < Exposant i..^ - <-.< Son quarre— .< Exposant 

175 ì ' J _9 arbitraire (Y £ YY (_ yy 

II COROLLAIRE. 

$0. ^1 donc un nombre entier n'a point un nombre entier pour fa raci-

i3ne quarrée, ou cubique, ou quatrième, ou cinquième, ou autre 

linéaire -, la juste valeur de cette racine linéaire est incommensurable à 

tout nombre entier ou rompu , ou ne peut jamais être exprimée ou dé-

terminée par aucun nombre entier ou rompu. Parce que tout nom-
bre entier b est comme un rapport b implicite de luy-même avec l'unité, à b. définition, 

qui toutnom6re entier ou rompu est tacitement comparé: Ou pareequ'il 

vaut autant que la fraction - . Mais b 8c 1 font* expofans des termes de c. 5. g. 

la fraction - , 8c ces expofans ne font point deux nombres dquarrez. Et d.supposition. 

par conséquent aucun nombre entier ou rompu ne peut e être la juste va- e.49. 

leur de la racine quarrée du nombre- oui ; & cette racine estfincom- f. 46. 

mensnrable , ou n'est point au nombre entier b ou à l'unité comme un 

sombre est à un autre nombre. Mais quoi qu'on nepuiilè jamais l'expri-
Nn iij 
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mer ou la déterminer par un nombre entier ou rompu, on peut néanmoins 

approcher de fa juste valeur de si prés qu'on voudra, & jusques á l'in-

fini. 

VII PROBLEME. 

5 h Yy®ur
 approcher autant q u on voudra de la juste valeur des racines in~ 

1 commensurables. Ou pour résoudre au plus prés qu'on voudra les 

pu'stknces imparfaites exprimées par nombres. 

On souscrit i au nombre qu'on trouve au demi-cercle. Et on joint à 

cette unité autant de zéro qu'il est néceflaire pour déterminer une parti-

cule ou une aliquote moindre que toute autre qu'on aura proposée, ou 

qui ne soit pas plus grande, & on ajoûte au reste en même temps autant 

de tranches de zéro que l'on en a joints ou écrits avec l'unité. Et enfuit-

te on continue Popération selon les régies des puiflânces parfaites. Et ce 

que l'on trouve enfin au demi-cercle reíòût la question. Les exemples fi-

xeront & feront mieux concevoir ces régies. 

PREMIER EXEMPIE. 

Pour approcher si prés de la juste valeur de la racine quarrée de r S, que 

ce qui luy manquera soit moindre que fa millième partie. Aprés avoir 

écrit au demi-cercle fa racine quarrée 4 du plus grand quarré 16 qui soit 

non quarré Ç4M^4°
 m

 4^407 ̂
 approchée

. 
ôter 1 6 quarre J100000.0 10000000 fr 

Du i« reste 2 o ojo ojo o 

8 . 1er diviseur De 1038 non quarré 

ôter 1 6 4 ôter 1024 quarré 

Du 2
d restes 6\o o Du I

er
 reste 1

 4
|o o|o 0J0 o|o ojo ofo o 

8$ . 2d diviseur <p # • I
er diviseur 

ôter 3 3 7 6 ôter 1284 r racine approchée 

Du 3
e
 reste 2T4Î0 o Du i

à
 reste 1 1 6\o o ^31118007^31118008 

8 #8- 3
e
 diviseur # . 2

d
 dïv. (. 1000000 «ooooo» 

ôter 16964 ôter 6 4 4 1 

Du 4e
 reste j 4 3 6\o o[o ojo o|o oDu 3e

 reste 5 1 5 9|o o 

8#8<%- 4 diviseur $##2. 3e diviseur 

ôter 5 o 9 o 7 6_ ôter 5. r 5 4 2 4 _ 

Du 5
 e

 reste 3 4 5 2 4|o o Du 6
e
 ~rëstê 4 7 6 o ojo ojo o 

8 # 8 % 2 . 5 e diviseur 4e diviseur 

ôter 33940 9 6 (j> # $ 0 . 5e diviseur 

'Des 6
e
 & 7

e
 restes~J%~}0

 4
joo|oo ^^^^!00-6

e
 w 

,8 # # f .2-8 • 6e diviseur ôter 4 5 105 1049 

£ $ £ f a: £ 0 -7e diviseurs* reste 2494195 1 &c». 

ôter 5091 1 6 8 $ 6 

Sc 739231^4 &C» 
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dans 18 , je luy souscris i ooo , & j'ajoûte au reste qui est i, trois tranches 

de zéro. Et continuant selon les régies , je trouve au demi-cercle 

ttlt qui vaut moins que la juste racine de 18, mais d'une particule qui 
jooo 

n'en est: pas la millième partie ; ^c~~
Q

^a- surpaíTeroit aussi d'une particu-

le moindre que sa millième partie. Et si on ajoûtoit sept zéro à l'unité 

souscritte, & sept tranches de deux zéro chacune au reste 15 on trouve-

roit de la même forte que la juste valeur de la racine quarrée de 18 ne 

surpasse pas de fa dix millionniéme partie la fraction 414z64°g, qui vaut 
R 1 10000000 

un peu moins qu'elle ; & qu'il ne s'en faut par cette même partie qu'elle 

n'arrive à la valeur de la fraction í^£í°7 • j
a
 f

urpa
(^

 un peiu 
10000000 f r 

Et on reconnoîtroit de la même forte que la juste valeur de la racine 

quarrée de 1038 est entre les fractions ilìl!0—& 3"i8°o7 
~ J 1000000 1000000 
fércnce n'est qu'une millionniéme partie de l'unité. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour approcher si prés de la juste valeur de la racine cubique de 103 8, 

que ce qui luy manquera soit moindre que íà millième partie. Aprés 

avoir écrit au demi-cercle la racine cubique 10 du plus grand cube 1000 
qui soit dans 103 8 , je souscris 1 fous 10 , & je luy joins trois zéro, & 

j'ajoute trois tranches de trois zéro chacune au reste 38. Et continuant le 

reste selon les régies ordinaires , je trouve au demi-cercle que la juste va-

leur de la racine cubique de 103 8 est entre les fractions 12121 &; 10171

 qu
[ 

1000 1000 ~ 

n'ont pour différence qu'une millième partie de l'unité. Et il cn est ainsi 

des autres puissances. 

De 1038 non cubique Ç Racine cubique approchie% 

ôter 1000 cube ^10171 10171 
—- OH 

Duieireste 3 8,0 000 oo|o o o ^ 101 

£ 0 $ • • I
ER diviseur 

ôter 3 o 3 o 1 

Du iA reste 7 6 9 o|o o o 

oter 7289 5 1 3 

Du 3e reste 40948 7(0 o o 

% ï '<p2% $1J : • 
ôter 3 1 o 3 1 7 2 1 1 

4e reste~^Yi 69789 &c. 

JOOO 
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DES FRACTIONS DECIMALES. 

T les diverses unirez font conçeue's chacune comme divisées en i
& 

parties égales, ou en — ; & chaque 10e ausiìen io parties égales, ou 

cn chaque iooc en ioautreséçales, ou en——•; & chaque iooo* 
IOO 1 ° IOOO 1 

encore en io parties égales, ou en
 Ioo

^°; & ainsi du reste jusques oiV 

l'on voudra : tous ces divers rompus ou rompus de rompus font nommez 

fraEtions décimales. Et leur usage est d'un grand secours pour comparer 

•avec facilité les mesures ou grandeurs ainsi partagées de IO en io, &les 
fractions de ces mêmes grandeurs. 

PROBLEME VIII. 

S
1,

 ajouter ensemble les fraEtions décimales, & pour ôter les mu 

JL des autres. 

On observera que tous léurs dénominateurs soient des termes succes-
sifs de la progression de IJL IO. Et si quelqu'un de ces termes manque en-
tre le moindre & le plus grand ; on remplira fa place, &on luy donnera 

0 pour numérateur. Et tout étant disposé par ordre, on achèvera facile-

ment le reste selon les réglés ordinaires. 

PREMIER, E X E M P I E D E L' ADDITIO N. 

Pour ajouter ensemble 27 , —, —-, ; on écrit simplement 1^1.. 
'10 100 1000 s 1000 

Et pour ajouter ensemble <r, —Z L-, on mettra — & —-pour les 
1 J IOOO 10000 10 IOOO 

1 oes & les ioooes qui man-

quent entre - & -,M 
1 1 10000 -
1
 1 10000 uîioûter 

alors on écrira simplement ' 
50703 

pour la somme entiè-

re 

1000 Somme 27847 S-omme 50703 

v 7» r>- 8 4 7 1 r > 1 17000 800 40 7' . „ 17847 
( Proposées 27. —. —( Leurs étales — — -. ( Somme -— 
X * 10 100 IOOO ° IOOO IOOO IOOO IOOO v 1000 

y n r> 7 5 / T > 1 50°°° 700 3 / „ ÍO703 7°i ■ 
(Proposées -.(Leurs égales1 ••- -.(Svmme^-1 ftrZT 
* ' r J 100 IOOOO V * IOOOO IOQOO 10000 10000. •'1000 

SECOND EXEMPLE. 

1 Pour ajouter ensemble 27,—, —-, —-, & 27 , —, —
7

, —- > ̂  
' ' 10 100 IOOO 3 ' 10 100 1000 

S;75>
 _L,—£, —5., On prendra d'une part ì

7
^

7
-, & d'une autsí 

• ' -

1000 
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Ì2ÏLL , Sc enfuitte 87î?8i; Sc ajoûtant alors les seuls numérateurs, on 
IOOO IOOO ' 

n'aura qu'à souscrire à leur somme le com- f 2-7847 

mun dénominateur , & la fraction **Ùé£ ^f0^ ] 37875 
1000 ^

87
j
782 

fera la somme entière que l'on veut de-
 Sgmm(

 J~7~ 

couvrir. 

-, 17847 3787? 17847 ,r r ÌI í>4JT°4 - f»4 
(Proposées n—(Leur somme ettttere ^-LS—y> 041 — 
v -f ^ 1000 1000 1000 J 10000 <r 1000 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Si on veut nommer t le tout ou sentier, & nommer enfuitte premières 

ou marquer par / les 1 opS, & nommer secondes ou marquer par " les iooes, 

& nommer troisièmes ou marquer par les iooocS, & nommer quatriè-

mes ou marquer par iv les iooooís, & ainsi du reste ; on pourra suppri-

mer les dénominateurs, en mettant au lieu des parties dénommées les 

marques ou les noms qui les doivent exprimer. Et alors on n'aura qu'à 

suivre les régies prescrites pour les entiers, observant néanmoins toujours 

qu'il faut remplir par o le vu'ide des parties dénommées qui manquent 

entre les plus grandes & les plus petites. 

Ainsi pour ajouter ensemble 8, — , — , -—%L ou %t, % Y' Y" ■> Sc 
r ' 10 IOO IOOO 3 T 

—7, —t, ou et, Y iU tW\ ou 8 & 5°7i///: 2 ^ ̂  «Je 
r IOO IOOO 3 ' 33 31 

voir qu'il suffit d'ajoûter ensemble 8563 & 507a, &: que leur somme 

13 6 3 5 est celle des 10 oes par- * >g
f
 J A/ f/f 

ties, que comprennent au juste jouter < »' jjj z/3/// 

les touts & les parties que l'on C 5 ' 0 7 » 

a proposées. 3 5 ' 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

, Pour ajoûter ensemble 4794*5 ï*\? 6W êc 5840^ $'8c 94.7s, Y %" 
St356t, Y i'r o///8IV, Sc 3ot, Y o" Y" oiv zv; ou 479^x56/// & 

58405/& 947o8// & j5<Í23o8IV&3Oo0O2v: on suivra les régies ordi-

naires de la feule addition des
 t

 ' // 
entiers, aprés qu'on aura dis- {4794*> 2

/
3 

posé dans leurs rangs les en- *. v 4oí> 5 . 
f- r 1 .1 A\outer< QAyt, o S 
tiers íous les entiers, les pre- 3 ) J^' ' , ///.IV 

rniéres fous les premières, les / 5***' ps, i
t/ 

secondes fous les secondes, & ^ 3of> 000 °1V ̂  

«insi du reste. Somme'r 1968s, o74" 8IV2V 

PREMIER EXEMPLE DE L A S O U S T R A.C T r o N. 

Pour ôter 307s, 4' ç" /" o™ 2VI de 56i}t , / o" 9
IV

 5
V. 

1 
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On les disposera par ordre Sc selon leurs rangs comme aux exemples 

qui précédent -, & la
 Dg

 . J
 Q

„
 %

,„
 IV v qVI 

soustraction s achevé- ^ ' / ///
 qIV

 >
qV
 ̂  

ra lelon les règles or- . -.—fr.——-~-—-

dinaires. S>
l6t

>
 1
 ? 9 9

IV
 4

V
 ̂  

SECOND EXEMPLE 

Pour ôter
 57

#, x' i"
 4

1V

 3

V
 Sc xot, 3' 9"

 7
"' 8

IV
 de IQU, J'J* 

plus 11 jf, 5" o
7//

 7
IV

 5 on prendra la somme
 7
yt, 6' o" 8

7//
 2

IV
 ^ 

d'une part, & de l'autre la somme 414s, 4' ^" o"' 7
IV

 5
V

. Et ôtant la 
moindre de l'autre plus grande j le reste est 3 3 6t, 8

/
 4

7/
 i

w
 5

IV
 2

V
. 

1.
 u

 Ç301Í, »'o"o/"o»v cv 

_ ç57,, 3v 

ÍOWWÍ 77s, 3V «'w 77s, é^o'''8
/7/

2iv
 5

v 

Reste }
}
6t, Z'Y'

 í
',rìYr2y 

PROBLEME. 

53. pO/íf multiplier les grandeurs décimales les unes par lès autres. 

1 On multipliera à Pordinaire les nombres par les nombres ; Sc 

leurs dénominateurs aussi les uns par les autres, ce qui so fait par leur 

simple addition , lorsqu'on emploie les noms ou caractères des premiè-
res , secondes, troisièmes, Sec. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour multiplier
 }

xt,
 5

/

7

//
par 8

9
í, 4' 6"; ou 3

 2 5?
"

 par
 894^' : on 

multipliera 3257 par 8946-, & 1 par 1 ", ajoutant simplement ensemble 

" & ». ce qui fait i^. Et le produit 291371221V résoudra la question. 

Multiplier $xt, 5''
 7

"' y>
 3

x^
7

''y> 

par 89/,4/«í//3o894Í//^-

>0
 $Pmb*x

9
x
i71tl

rv 3,^7.» 
IOOOO 

IOO 

SECOND EXEMPLE. 

Pour multiplier 3
IV

 7

V
 8

VI
 par 5' 4^, ou 3

7
8

VI
'paf 54"; on multi-

pliera simplement 378 par 54, &on ajoutera ensemble vi & ", ce qui sait 
Vin. Etle produit Íera20

4
i2

vin
 oU2

IV
 o

v
4

VI
1

V11
 2

VI11
. 

378 
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PROBLEME. 

5A'Ty®Hr Aviser les grandeurs décimales les unes par les autres. 
|_ On observe que le dénominateur de celle qu'on divise soit au 

moins auffi grand que le dénominateur de celle par laquelle on divise, 
augmentant pour cela les rangs du numérateur par autant de zéro qu'il 

èst nécessaire. Et enfuitte on divise une grandeur par l'autre selon les ré-

ales ordinaires ; & le dénominateur auífì par l'autre dénominateur, ce 

qui se fait par une simple soustraction, lorsqu'on emploie les noms ou 

caractères des premières, secondes, troisièmes , &c. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour diviser jf,
 4

' 4" 3/;/ 5IV zv par 9' ou 3443 5iv par
 9

6"; on 

divisera 3443 5 2 par
 9

6, &on ôtera/;de v, ce qui laiílè ;//; &c l'exposant 

fera j 5 87'" ou jf, 5/ 8." 71". 

Diviser 3f,
4

/4//3///

5
iv
 z

vy>
 j4

 ̂ ^v^íííilì
 g 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser 7" par 4V, ou 7000v par 4V, on divisera simplement 7000 
par 4, & ivpar iv. Et l'exposant sera 1750, &cet exposant marquera 

que 4V sont 1750 fois dans jfl au juste. 

,/ 7000 ,. 4 ç _ - . 70OOOOOOO 

Diviser 7 20 70oov Do — par A? y> ÏExposant 1750 y> 
J f ' 100000' ~ 100000 7 1 1 400000 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser 4' par 3 ", ou 40" par 3;/ ; on n'aura qu'à diviser 40 par 

3 ; & laissant le reste ̂ , l'exposant fera presque 13-. Ou si on veut ap-

procher toujours de plus en plus de la juste valeur ; on n'aura qu'à ajou-

ter tant de zéro qu'on voudra à
 4

7, écrivant par éxemple
 4

oooooVI. Et 

divisant alors 4oooooVI par j.", l'exposant sera 133333ÏV> & - de la 

fraction 1VI "jo
 Q

 * 5 qu'on pourra négliger comme peu importante ou 

comme inutile dans les rencontres ordinaires. 

mser
 4
^

4
ooooo.vi^£^£^3^ _J. \

Ex
posann 33 j&^^V 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser f j'7 par <>v ou 3 5 ooov par W ; on divisera 3 5 000 par <í. 

&vparv
 en

 ôtant v de v. Et l'exposant sera 58 33'. Et la fraction -

O o ij 
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pourra être négligée. Ou si on juge qu'elle soit considérable, on ajoutera 

encore quelques zéro à 35000^ écrivant par éxeínple 3 5oooooVl1, 

qu'on divisera enfuitte par 6
V

, & l'exposant sera 5 83 3 3
 3

" plus i de la 

fraction décimale 1 " Do —- • 
IOO 

3500000 . jt 35000000000; 

100000 1 ' ■>J J ' 300 ÊOOOOOO© 

COROLLAIRE ET PROBLEME. 

5 5 * 0«r changer en fraction décimale telle fraUion -^qu'on voudra. 

On ajoutera au numérateur a tant de zéro qu'on voudra , & le pro-

duit z fera enfuitte divisé par le numérateur b, 8c l'exposant entier c ré-

soudra la question , ou au juste, ou en sorte que s'il y a quelque reste, on 

le pourra négliger comme inutile ou de peu d'importance. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver une fraction décimale égale à 3- ; on prendra la fraction 

^ Do 3-* . Et ajoutant deux zéro au numérateur 13 , le produit 13 00" fe-

ra divisé par 4, & l'exposant 3 25 " Do ~ fera une fraction décimale du-

ne même valeur que 3- ou que -~ qu'on avoit proposé. 

Fraction changée en décimale \— 30 r-^- 30 — Do 
ô t 4 400 IOO 

SEC ON D EXEMPLE. 

3 M"-

Pour trouver une fraction décimale égale 3-, on prendra son égale—. 

Et ajoutant à 11 autant de zéro qu'on voudra, quatre par éxemple ; le 

produit nooooIV sera divisé par 3 , & l'exposant 3 66661V sera une fra-

ction décimale si approchante de la juste valeur de 3-, qu'il ne s'en man-

quera pas 
1 1 IOOOO 

désiroit. 

Et on pourroit en approcher toujours de plus, si on le 

Fraction chantée 0 % n 110000 3 6666 
.. . o. <? 1 -V*. v> v>-

en décimale. ) 3
 3 *° 3 ̂ ° 3 30000 10000 15000 

COROLLAIRE ET PROBLEME 

Do 3 6666™ -f 
15000 

5 6' "D w ractnes
 quantes des fractions décimales, & leurs cubiques,, 

1 OH telles qu'on voudra. 
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On suivra les régies ordinaires & qu'on a prescrites, pour les trouver 

au b juste, ou par une telle c approximation qu'on voudra. Mais on observe-

ra avant f opération que la fraction soit dénommée par un pair de la pro-

gression décimale, si on veut tirer une racine quarrée; ou par un terme 

cubique de la même progression, si on veut tirer une racine cubique. Et 

ainsi du reste. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de i$/f>; on luy ajoutera tant de zéro qu'on 

voudra, quatorze par éxemple, & le produit sera 18ooooooooooooooXVl, 

dont la racine approchée est 4242<5"4o6~vm, qui résoût la question. 

„// 18 1 1800000000000000 . _ VUT o..-„ 
18 Do— Do — 7- Do i8ooooooooooooooXVI Quarre imparsati 

IOO lOOOOOOOOOOOOOOOO ^ 

4'H-*3o-±-h*. M^-4-* 4î4i<Î40fivm Racine 2e approchée. 
*r ' — IO £100000000 '' 

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de i22//;. Comme i22olv n'est pas un 

quarré parfait; j'ajoûte sept zéro à i2 2///, & je tire enfuitte du produit 

mooooooQx la racine approchée 34938v qui resoíit la question. 

Ç nio 1120000000 _ Y n . JL.' -..A;*, 
í 122 Do Do ■ Do i220oooooox Quarre imparfait:. 
L 10000 10000000000 

5 2 4." -+ z. Do — -+ £. J-^— Do 3 49 5 8v Racine 2e approchée. 
LJ^ 100 (looooo ' 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de 103 Comme 1038 n'est pas 

un cube parfait ; j'ajoûte neuf zéro , & je tire enfuitte du produit 

io38oooooooooxn la racine approchée ioi7iIV qui résoût la que-

stion. 

\ ail/ ^ 10 3 8 .. I0?80000OO00O^ o VTT I ■ . jp . 
J1038 'Do——Do —' Do 103 8oooooooooxn cube imparfait. 
C 1000 iooooooeooooo 

IO'H- Z DO — —f Z. S10171 Do ioi7iIV Racine cubique approchée. 
— 10 (ioooo rr-- v -■• 1 ■ >' 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de 272097792^; on tirera la cubique du 
nombre , & on prendra le tiers de V1. Et la racine cubique que l'on cher-

che fera au juste 64.8". 

Cube S VT - 172.097792- ÇRacine cubique , 0.7^ 
pesait ì^^j

9
iVÏ y> '-

looOQ
-- £

 m
jlst

e
6^ 20 ìóS-

O o iij 
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COROLLAIRE GENERAL. 

Pour les fractions décimales. 

57./"V N abbrégeroit extrêmement toutes sortes de contes, seon s'accoû-
V ^tumoitàn'y employer que les fractions décimales. Et si les Astro-

nomes vouloient user des expressions qui leur font ordinaires en marquant 

leurs fractions, dans le même sens auquel on vient de s'en servir ; ils évite-

roient la plus grande partie des supputations tres-longues & ennuyeuses, 

aufquelles 1a vieille mode les engage dans une infinité de diverses rencon-
tres. Stevin & ceux qui l'ont suivi expriment les fractions décimales, en 

inscrivant dans des petits cercles les chiftres ou les nombres des zéro qui 

se devroient renconrrer dans les dénominateurs. Ils marquent par éxemple 

les i oo
cS

 par ce caractère @, les iooooo
eS

par (y\ Et ainsi des autres. Et 
íe zéro inscrit au petit cercle sert à l'expresiîon des entiers. 
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Vt/\*/ \*/ \*/ w \*/ v*/ \#> \*y \<*t/ \*t/ \+t/ \w/ <*/ \*/ \*/ \w/ \#/ \*/ \*/ * s*/ \*/ \*/ v*/ N1*/ W yfeí VV ì&í 

LIVRE DIXIEME. 

DES GRANDEURS INCOMMENSURABLES. 

DÉFINITIONS. 

N nomme nombres sourds ou incommensurables les justes 

valeurs des racines que l'on ne peut exprimer par au-

cuns nombres entiers ou rompus. 

Et les grandeurs incommensurables font celles qui n'ont 

point un rapport de nombre à nombre avec l'unité ar-

bitraire. 
On emploie divers signes qu'on nomme radicaux, 

pour marquer les justes valeurs des racines incommensurables des puif-

&nces imparfaites. 
!• Ce signe exprime la racine quarrée. Et %/C. ou *'3 e. signifie la ra-

cine cubique ou troisième. Et vV. ou v^. la racine quatrième, ou la 

racine quarrée de la racine quarrée. Et yV'C. ou VCv'. ou t/6e. la ra-

cine sixième, ou la racine quarrée de la cubique, ou la racine cubique de 

'a quarrée. Et *VV. ou *'8C. la racine 8e. ou la quarrée de la 4e. Et 

VCVC. ou ^9e. Ia racine 9e, ou la racine cubique de la racine cubi-

íue' Et ainsi des autres linéaires. Et les nombres 2 , 3, 4 , 5 > & les au-
tKs, qui dénomment les racines 2deS, 0113", ou 4e5, ou 5", ou les au-
tr« , feront appeliez les nombres des signes , lors même que ces nombres 

1 
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n'y feront pas marquez ; comme au signe vV. ou à quelqu'un des autre? 

vVC. & vXVC. où l'on fous-entend 6
e

, & 9
e

. Ainsi pour marquer 
la juste valeur de la racine quarrée, ou cubique du nombre 18; on écrit 

S, ou vCi8. Et on écrit ^1038, ou v'C. 1038 , pour marquer ce 
que vaut au juste la racine quarrée, ou cubique de 1038. Et pareille-

ment <laa— zab ~+ bb-+cc exprime au juste la valeur de la racine quar-

rée de la grandeur littérale aa— zab~\ bb—f cc. Et s-qq -4- -V fnar-
 4 17' 

que la racine quarrée de la grandeur -^q —f- -^-f. Et JC.-q -f ^-qq-\. -ly 

la racine cubique de la grandeur - q —}- ^~qq -+ —pK Et ainsi des au-
2. 4 ^7 

tres. " 

Les racines linéaires des fractions seront exprimées en écrivant une 

feule fois le signe avant elles, ou une fois avant chacun des termes. Pour 

marquer par exemple la racine quarrée de la fraction i -, on écrira V-, 

ou^. Car il est égal de dire ou d'écrire ̂
ou

-^p la juste valeur 

étant toûjours^. 

Et pareillement í/í & ~ marque la même chose. Et comme vaut 

2, on peut encore écrire ■—■ ou -^-,
ou

 i^-- Et pareillement pouf 

ou-—, on peut eenre —~ ou—-ou ~V<. Et pareillement VC.-8c—-

expriment une meme valeur. Et yC.-ou-—ou--;— ou —-— ou iVC-r
 5 -JQ.s JC$ ^Cj f 

marque indifféremment la juste valeur de la racine cubique de Mais k 

dernière z^C-
1
- ou la première v'C- est la plus ordinaire. Et pareille-

ment VOÍ ou - V'C. ? ont la même valeur. Et ainsi des autres fembla-3 Í * 

bles. 

J'appelle exposant d'une grandeur incommensurable l'expression lapins 

simple qui puisse marquer fa juste valeur. Comme 5 V3 qui est l'exposant 

de ^75. Car 75 étant un produit du nombre 25 par 3 ; fa racine est un 

plan des deux racines, l'une de 25 & l'autre de 3., ouunplande 5 parv'j'. 
Et ainsi des autres. 

I PROBLEME. 

2- TyOur réduire une grandeur incommensurable k son exposant ■> lors}»'M* 
JL efi entière ou stnssraSiion. 

On choisit parmi ses diviseurs ía plus grande puissance dénommée paf 
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le nombre du signe radical, & on écrit avant le signe la racine linéaire 

du même diviseur, & sous le signe I'exposant de celle qu'on propose 

divisée par la puissance la plus grande qu'on aura choisie. Les éxemples 

fixeront & feront mieux concevoir ces régies. 

PREMIER .EXEMPLE. 

Pour réduire V 75 à son exposant. Je prensleplus grand quarré 2 5 di-

viseur de 75 > &Ia racine 5 de ce même quarré. Et divisant 75 par 2 5 ; je 

prens aussi. I'exposant 3 , cVsa racine quarrée y1 3 ; & j'écris JVJ qui ré-

sout la queítion. Je trouverois de la même forte que 3 V 3 est I'exposant 

de ^27. Mais V'IJ est irréductible, ou n'a point d'autre exposant qu'el-

le-même; pareeque nul quarré ne peut diviser 15 au juste. 

^75. Exposant 5 / 3 • Ç ^ 27* Exposant 3 t/ 3. £ 1/15 irréductible* 

Qurréi^. Son cité j. £ Quarré 9 Son côté 3. ^ Quarré 1. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour réduire à" íbn exposant VC.Si. Je choisis parmi fes diviseurs le 

cube 27, &je prens fa racine cubique 3 ; & divisant 81 par 27, I'expo-

sant est 3, & sa racine cubique /C.3. Et j'écris 3 v'C.3 , qui résoût la 

question. Et pareillement 5V C. 3 est I'exposant de 1/C.3 75. 

vX.Si. Exposant 3 VC. 3 . Ç v'C.375. Exposants y'C^.Ç  C. 15 irrédhiïible. 

Cube zj. Son côté}-. (_Cube 125. Son côté ^. \Cube 1. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour réduire V à son exposant.. Je divise a^b parle plus grand quar-

té aa qui en soit diviseur, & je prens la racine a du quarré aa, & l'au-
tre jab de I'exposant ab ; & la grandeur a v1 ab réíoût la question. Et 

pareillement aabj ab est I'exposant de la grandeur S aSbK Et ab S C.aa 

est I'exposant de V C.a^b\ EtaJ Cab celuy de V C.a^b. 

Exposant a J ab. ( V d b*. Exposant aab'V ( V C.*W. Exposant ab / C.aa. 

Qjl ATRIEME EXEMPLE. 

Pour réduire à son exposant VC.ïá —9^-+ 27X4— ij*' —108** 

-f 324A:— 3 24. Je prens parmi fes diviseurs le plus grand cube xi — yxx 

-+ 2 7# ■—. 2 7 , & fa racine cubique * — 3. Et divisant la grandeur par ce 

cube; je prens I'exposant ̂  -f , & fa racine cubique V C.x^ 12. Et 

j'écris x/Q.xì —h iz — 3 V C.#î -4- 12. Ou afin d'abbréger, j'écris 

*— 3 VC.#3 -+ 12 , marquant par la petite ligne qui couvre x — 3 , que 

k grandeur x— 3 multiplie l'autre V C.*? —f 12. Et^-fc — b^ ab~rbb 
est pareillement I'exposant de celle-ci ^ ,«3£ ——r 2^<J^ -f »— a$ 

^^■^^bÇ^bT 
DÉMONSTRATION. 

Soit une grandeur incommensurable  z , ôc que tous ses diviseurs 
Pp 
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simples soient les nombres a, a, b, b, b, b, c, d; le nombres est donc 
égal au produit aab^cd, 3c tous les diviseurs de l'un font auffi ceux de 

l'autre. Mais les nombres aa, bb, aabb, b
4
-, aab*, font les seuls quarrez 

diviseurs du produit aab^cd, & chacun de ces nombres quarrez est divi-
b. 30 ^> 31.6. f

eur
 du

 b
 plus grand quarré aab+. C'est pourquoi divisant z ou aab+cd par 

ce plus grand quarré aab+, I'exposant cd ne peut plus l'être par aucun di-
viseur quarré aurre que I'unité. Et ainsi / Cí/estréduitte à íbn exposant, & 

abb / cd au sien. Mais z ou aab^cd étant un produit des grandeurs aab* & 

cd ; fa racine quarrée 1/ z ou jaab^cd est un plan des racines quarrées abb 

& v'cdde ces mêmes grandeurs. Et par conséquent abb Y
1
 cd trouvée selon 

les régies doit être I'exposant de V z. 

II PROBLEME. 

P Our réduire ksen exposant une sraElion incommensurable. 

On applique les régies précédentes b fur chacun de ses termes. Et b. z. 

le problême est résolu 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour réduire à son exposant le nombre incommensurable & rompu 

V" — ou ~
o

 . Je réduis 1/ 27 à son exposant 3 / 3 , &  20 à son expo-

sant 2 V 5 ; & j'écris ou | V ~ qui résoût la question. Et pareillement 

est I'exposant de y. Et 2 V
%
- I'exposant de V ~ . 

í V . Exfos.^W-  I.J.V
 l

^'Exp. iÙ. ouì 
 5

 . _i 30
 2

 yí. 
í. zo vzo •< J zvj z j { 4 V4 s z % } Vi A 5 

SECOND EXEMPLE. 

Pour réduire à son exposant V ~
a

^b. Je réduis J^Za^b à íôn exposant 

ab 
j^aJ^ab, &Vioau sien qui est encore/1 o ; & j'écris ^aV~- ou ^aV-^ai 

qui résoût la question. Et pareillement est I'exposant de V^-y- Et 

3
^CJab de VC.-*£. Et iHC—jAe /C. 

f 4 4 85ffa» 8$ccdd 
Et ainsi des autres 

semblables. Et on trouvera de la même forte I'exposant tUL j
0

o H- 4
m

P 

 . tj-
jnaoomm •+- ^aam^p - ■• 

de^-
ppzz. 

n
-t, & I'exposant ~<o7^mJ& .4^«, 

1 10 ~ £9 ~ 10 

1 janoomm 4- ^aam'p am 
50 -^Joo-ÏWf-
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III PROBLEME. 

4. ~T\Our rappeller à un signe commun ou à une dénomination commune des 

X grandeurs Incommensurables qui font fous divers signes, fans changer 

Us valeurs. 

On prend les nombres des signes radicaux ; & on élevé au moindre 

radical, dont chacun de ces divers b nombres est un diviseur , chacune des b 

grandeurs proposées. Les éxemples fixeront & feront mieux concevoir 

ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour rappeller â un signe commun les nombres incommensurables </$ 
&V/C.15. Je prens le nombre 2 du signe radical V, & l'autre 6 du ra-

dical WC; & le moindre nombre G, que ces nombres 2 & 6 mesurent 

chacun-au juste. Et j'élève au signe vVC ; en cubant 3 , parceque Ic 

nombre 6 du signe radical #VC étant divisé par le nombre 2 du radical 

I'exposant 3 marque la puiisance cubique ou 3e à laquelle il faut élevés 

ce qui est sous le signe Je dis donc : le cube de 3 est 27 , & j'écris 

1VC27 pour V}. Et parceque yVC.ij a déja le signe «VC , je n'y chan-

ge rien. 

( Proposées 1/VC.15. (Leurs égales /y'C.27. i/yC.15.. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour rappeîler á un signe commun les incommensurables 4VV5 8c 

j/VC.u. Je prens les nombres l'un du signe radical ^V, & l'au-
tre du radical yVC ; & enfuitte le moindre nombre 12, que 4 & 6 divi-

sent chacun au juste. Et j'élève 4VV5 au signe /i 2e ou *V/C , en cubant 

5, parce le nombre 4 de-VV est 3 fois dans le nombre 12 de /12e. Et 

j'élève aussi 5//C.11 au même signe Vi2e , en quarrant 11 , parceque le 

nombre 6 de vVC est a fois dans le nombre 12 de Vi 2e. Cela me donne 

4t/i2c.i25 pour 4/^5 , & 5^ize.i2i pourj/VC.i j. 

Et on trouvera de la même íortepour 4/5 & 51/C.n , les deux gran-

deurs 4VVC125 & j/VC.121, qui font fous le même signe. Et il en est 

ainsi des autres. 

(4VV5.5/VC.11. Ou 4/ne.i25. 5Vi2e.iii.(4^5004^/125. s/C.it^AV 

I COROLLAIRE ET PROBLEME IV. 

y T\Our connoìtre quelle efila plus grande de deux grandeurs Incommenfu" 

JL rables. 

On les rappelle à on h même signe. Et tout le reste est alors fort fa- b 

cile. 

PREMIER EXEMPLE. 

Comme si on demande lequel des deux nombres incommensurables 

»75 & *VC. 11 est plus grand que l'autre. Aprés les avoir rappellé au signe.
 r
s<" 

Pp ij 
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commun /12e. il est aisé déjuger que i/i2e.i25 ou 1V5 surpasse ^I2e.i2i 
ou vVC.i 1. 

Proposées H5. vVC.11. (Leurs égales ^ix
c
.xi$. ViS.m. ( Laflus grande/i2c.i2j. 

SECOND EXEMPLE. 

Et s'il y a des nombres avec les signes ; comme si l'on demande le plus 

grand des deux incommensurables 4 V 5 & 5 v'C. 11. Apres les avoir rappel-

pelíé fous le signe commun V1/C , ou pris 4V/C.125 pour l'un, & 

b. 1. 5 WC. 121 pour l'autre •, on renfermera aussi fous b le signe vVCchacua 
des nombres 4 8c 5 , en multipliant 125 par la 6e puissance de 4, & ensuitte 

121 par la 6e de 5 , c'est à dire 12 5 par 4096, & 121 par 15625. Et alors 

on aura V6e.512000 pour 4/VC.125 ou pour 4V5 ; & V<íe.i89o<>2$ 

pour 5 //C. 121 ou pour 5 /C. 11. Et on connoîtra facilement ensuitte que 

ce dernier est plus grand que l'autre* II en est ainsi des divers incommen-
surables. 

Prop. 4/5. 5 /C. 11 .(Leurs égales 4AV12 5 Do /C/j 12000. 5 /C/i 21 :p/C^ 1890625. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

6. YyOur ajouter Us grandeurs incommensurables les unes aux autres, m 

M pour ôter les unes des autres. 

b. j. On les réduit à leurs b expofans , 8ç on les rappelle à un signe * cora-
c. 4. mun. Et alors tout le reste est facile , comme il est aiíé de le voir aux 

exemples fuivans, 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour ajouter ensemble 5 j$ & 7V3 on dit : 5 & 7 font 12, 8c on écrit 

12^3. Et pour ôter le moindre du plus grand ; on dit : 7 moins 5 font 1, 

8c on écrit 2/3 pour excez ou pour reste. 

Ç
n

 -, , , Ç Somme 12 A. Ç
n r

, , . Ç Somme 129/7. 
■iProposics 5V5. 7/3. •< TV/TV / <'Préposées 105V7. 24V7. < ^.o-, „7 / 
> f-* ) ? / J (^Différence 2/3. £ rJ J T ' (Différence 81/7. 

SECOND EXEMPLE. 

7^ 
Pour ajouter les grandeurs <ioo —h ^mp 8c ~ /oo —f ^mp , on écrit 

anm ■ 
J.—Voo^i- ^mp. Et pour oter lune de I autre; on écrit ■ — 

^00—t^.mp, si on ôte lapremiére de la seconde. Et on écrit — 

^00 ~+ j^mp, si c'est la seconde qu'on ôte de la première. 

_ -, am 1 • * • _ aam -!- pzz, , ~~" 
Proposées —*oo-t ^mp. i 00 -+• \mp. Somme —, í.— feo -+ tpnp. 

aam —fia , _ pzz, p— aam 

Différence ^—VOOH- ^
m

p. Différence -——^ roo -4- ynp. 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour ôter J\ 5 de J% 1 -, on écrit simplement Vu — V15. Et pour les 

ajoûter ensemble ; on écrit V2.1 *-+. Vi 5. 

Proposées /15. /21. ( Leur femme ^15 —f V21. (Leur différence V21 — /í 5. 

O^U ATRIEME EXEMPLE. 

Et pour ajoûter ensemble 21 —j- j^C.i & 21-+ iVC.6. Je dis : 21 Sc 

2i font 43 , & j'écris 43 H- 3/C.2—1- iVC.6. Er pour ôter le moindre du 

plus grand-, je prens /C.54 pour 3V'C.2, & V'C.48 pour 2/C.6'. Et je 

connois que le premier surpasse le second. C'est pourquoy je dis : 21 

moins 22 donne un défaut — 1. Mais connoissant par approximation que 

l'excez dont ♦'C.54 furpass; /C.48 vaut moins que suinté ; au lieu de 

prendre — 1 -f vC.54 — C.48 pour reste, j'écris en changeant tous les 

signes —f- 1 — VC.54 ~+ VC.48. ou simplement 1 -f 2/C.6 — 3VC.2 > 

qui résoût la question, il en est ainsi des autres. 

D „ r, tr* _ C Leur somme AÏ—{.3VC.2—fa/OtT. 

III COROLLAIRE. 

7. T Es nombres ou grandeurs incommensurables íbnt souvent commen-

A_j surables entr'elles ; comme 5/3 & 7/3 , que l'on peut mesurer au 

juste par 1V3 , l'un 5 fois, & l'autre 7 fois. 

VI PROBLEME. 

8. Y\Our multiplier deux grandeurs incomplêxes & incommensurables. 

I On les rappelle à un signe b commun. Et si l'on veut ; on les ré- t. 4 

duit encore à leursc expofans. Et formant deux produits, l'un des gran- c. . 

deurs qui font hors des signes, & l'autre de celles qui íònt fous les signes; 

on écrit le premier hors du signe , & l'autre fous le signe. Et si on le juge 

à propos; on réduit encore tout à son c exposant. Et le problême est plei-

nement résolu. 
Ou s'il est plus commode, lorsque chacun des signes radicaux est V ; 

on divise chacune des grandeurs qu'on trouve fous les signes par leur plus 

grand diviseur commun , supposant déja tout réduit aux expofans. Et for-

mant deux produits, l'un des expofans des divisions, & l'autre du plan de 

ce qui est hors des signes par le plus grand diviseur commun dont on s'est 

servi, on écrit le premier de ces deux produits fous le signe V", tk l'autre hors 

du signe. Les éxemples fixeront & feront mieux concevoir ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour multiplier 8/j par 4 W Je dis : 8 fois 4 font 3 2 , & 3 fois 2 font 

6, & j'écris 3 2V6, qui résoût la question. 

Et pour multiplier ^5 par V10. Je dis : 5 fois 10 font 50. Et j'écris 

-$o ou son exposant 5^2 qui résoût la question. Ou s'il est plus commo-
Pp iij 
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de, je divise 5 & 10 par leur plus grand diviseur commun qui est; 5, ce 

qui donne 1 & 2 ; & formant deux produits 2 & 5, l'un des deux expofans 

1 & 2, & l'autre de j par le plan 1 des deux 1 & 1 fous-entendus avant 

V5 & V10, j'écris 5 Vz qui résoût la question comme auparavant. 

Et pour mulriplier 5/2 par iVz. Je dis : 5 fois 1 font 5 , & 2 fois
 2 

font 4, & j'écris 5 V4 ou son exposant 10. Ou je dis : 2 & 2 qui font fous 

les signes étant divisez par leur plus grand diviseur commun qui est 2, les 

expofans sont 1 & 1 dont le produit est 1. Et 5 fois le plus grand diviseur 

commun 2 font 10. De forte quej'écris 10/1 ou 10, qui résoût la que-

stion comme auparavant. 

Et pareillement 3/5 par 2/10 produit 30/2. Et 3/4 par zVb produit 

6%'ab. Et aVab par d/bc produit abdVac. Et 2/C.3 par 3/C.3 produit 

61/C.c). Etz.VC.ab pztyVCab vtoàmtyzVCaabb. Et zVC.aab par 3 VC.anQ 

produit 6aVCac. 

Multiplier 8/3 (/j. (5/2 (3/5 fjVá 

par^Vz.par V10.par 1 Jz. parzVio. par zVb. par dVbc. 

Froduit%V6. (/50. (5/4D010. (6/503030/2. (6Vab. (abdltic. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour multiplier /— par ^5. Je dis : 5 fois — font 242, & J'écris 

V242 qui résoût la question. 

Et pour mulriplier 3 V- par - V -. Je dis : 3 fois - font - , & / - par / -

produits, &^ par ^ produit -i, qui résoût la question. Et pareillement 

3par-V-produit —. Et /6.
E

< par /6.
E
— produit/6.

E
— ou /6.

E
- ou< 

' aA z oA za J

 t
o s

 10 4 

Et pour multiplier- /-par-/-. Je dis: - par- produit — , & - par -
S
 4 5

R
 ? 3 4

rsr " 5
 R

 3 

produit—. Et i'écris — V— ou son exposant — / — ou- /—ou— /i<-
1( ^ H IJ

 s
 II IJ í IJ 18

 ; 

■c -1, a ,abd b cdf . . ab a'vcddf ab . .
 r
 - a , MA 

Et pareillement -, V— par-V~~ produit — / Lou—Vbf. Et~
3
 V -7-

1 d ce * g ae A dg acee eg d et 

b , de , . aab , i - a . f b . f . . abf 
par - / — produit — / -7-,. Et - / - par - V ~ produit ~ * s
 g f

r
 g b f c g

 s
 d g

r
 edg 

Multiplier V
1

-^.- (3/í (/6
E

.
5

. (1/ y 

parV<. par-V~.par -/-. par /6
E
.— . par

 5
~V ~- . 

Induit 7zl^. C~. C--* (V6<U*/C.i. (^/_
4
V,_L/Î5. 
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DEFINITIONS, 

/~\N nommera mult'momes les grandeurs incommensurables, où les 

Vydiverfés parties ajoutées ou retranchées íont toutes incommensu-

rables cntr'elles. Binômes, s'il y en a seulement deux. Et trinômes-, lors-

qu'il y en a précisément trois. Et quadnrsmes, s'il y en a quatre. Ou sim-

ment grandeurs sourdes ou incommensurables de 5 membres-, ou de 6, ou de 

y, ou de 8, ou d'autant de membres, qu'il y aura de diverses parties ou 

ajoutées par H-ou retranchées par — & toutes incommensurables entr'el-

les. On dira par exemple que 2 -4 / 3 est un binome. Et 2-4-/3—5-/6 

un trinôme. Mais / 8 -{• v 18 —/ 6 ou 2 / 2 —f 5 / 2 —>- / 6 ou 5/2 

—f / 6 est seulement un binôme , parceque / 8 & / 18 ou leurs expofans 

2V.2&3 /2 font commenfurables ou ne font ensemble qu'une íèule 

partie 5/2. Et pareillement *b-\ *c ~\ bc—\- a V bc ~± d V bc•— / de ne 

doit pastèr que pour un trinôme ; parceque les parties ensemble ab & ac 

& £c sont prises seulement pour un membre, où tout est commensurable. 

Et a / b —f ÍJV£ paífe auíïì pour un membre, parceque les deux parties 

incommensurables a V b & d / b ont entr'elles un même rapport que les 

grandeurs a & d que l'on suppose commenfurables entr'elles, 

VII PROBLEME. 

10. T) Ottr mulùplter un tmritiname par un multinome. 

I Cn multiplie chaque partie de l'un par chacune des parties de 

l'autre. Et le reste s'achêve comme à l'ordinaire. 

PREMIER .EXEMPLE. 

Pour multiplier par Iuy-même le binome 6~+ 2/5. Je dis: 6 fois 6 

font 36 ; &c 6 fois 2 / 5 , & encore if fois 2/5 font 24 / 5 -, & 2 / 5 par 

2/5 produit 4 fois 5 ou 20. Et la somme entière 5 6 -4- 24 / 5 de ces di-

vers produits résoût la question. Et pareillement 6 ~+ 2 / 5 par 6— 2/5 

produit le nombre 16. Et 2 / 2 — *" 6par 2/3 — / 2 produit 4 / 6—6 / 2 

— ^
 z

 / 3 , qui est un quadrinome. 

Multiplier 6-^2/5 6-4-2/5 2/2 — / 6 

p^r 6-4-2/5 /w 6 — 2/5 par 2 V 3 — / 2 

53^—í-12/5 Ç36—M2/5 SA^G — 6/2 

\ -+12/5-+20 2_ -—12/5 — 20 (_ —4-4-2/3 

Produit 56-4-24*' 5. 16. * 4/6 — 6/2 — 4-42/3* 

SECOND EXEMPLE. 

Pour mulriplier / a —f / b par / a -4 / b. Je dis : Va pat / a donne a ; &z 

2 fois / a par / b, le produit est 2 / ab. Et la somme <e—f b -+ 2 / tfè de 
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tous ces produits est un binome qui résoût la question. Mais ^44^ 

par /' a — / b produiroit a — b. Et Va —{• V b par V' e-+ V d produiroit 

le quadrinome  ac-\- V ad-+ V bcr-f. V bd. Et V ah-—\- »'aa — bb par Vab 

— / aa — bb produiroit ab — aa—\- bb. Et / a—f / £— / cpar Va-W b 

-\ V c produit a -+ b — e—{■ 1 V ab. 

Multiplier V a~\- V b Multiplier V a —f- V b Multiplier V <* —f V b 

par V a -+ V b par Va —- V b par V c —!- V d 

\a—\rV ab $a~+ V ab ÇVac~\-Vad 

~-\-Vab>\~b ( ,— Vab — b \ -+  bc-+ V bd 

Produit b-\-2 V ab. Produit a * ■—b. Produit V ac~^Vad-\Vbc~\^b~à, 

Multiplier Vab-i-V aa —bb Multiplier Va -\- V b-+Vc 

par Vab—Vaa —bb P
ar

 Va -\- V b — Vc 

,— ■< ~+Vab~+ b~-\-Vbc 
a^b — abì—aa—ï-bb / j

ac
 V bc—e 

Produit ab ~ ZT^+IT p
rodu

it a ̂  b—c-^ z . ab. 

VIII PROBLEME. 

11. Our diviser une grandeur Incomplèxe & Incommensurable par une ìrt~ 

X complexe & Incommensurable. 

On les rappelle à un signe commun , & on réduit chacune à son expo-

sant. Et ensuitte on divise ce qui est hors du signe de la première par ce 

qui est hors du signe de l'autre , & ce qui est fous le signe par ce qui est fous 

signe. Et on écrit le premier exposant hors du signe, & l'autre fous le signe. 

Et si on le juge à propos on réduit encore tout à son exposant. Et le pro-

blême est alors pleinement résolu. Les exemples fixeront & feront mieux, 
concevoir ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour diviser 5 V 2 par 3 V 2, j^écris í—í ou -. Et pour diviser 8 V 3 par 

4 / 2 , j'écris - V ^ ou 2  ̂ . Et pour diviser 32/6 par 4  2, j'écris 

■^V^ou 8 V 3 . Et pour diviser jV 15 par 4 / 10, j'écris Z/IÍ
0

u^V^ 

™\vc. 

y> 1. 5 30 2V ». » 8 V 3. \^ Do 1 /i y> U 6. 
O^z 3 14VZ z \ 4^2 J 74V10 4 z 8 

Et pareillement pour diviser a V b par£ Vb; j'écris j . Et pour diviser 

V à'b-—aP par V a a — bb; j'écris V ab. Et pour diviser V ab par V 6
e
.*^ 
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ett / éc.<«5£3 par V6C
.*

4
£3 , j'écris 4 S^X • Et pour diviser a / Caa par 

b  C^, j'écris -* /C.^T ou T . Et ainsi des autres. 
b ai b 

Wb*V l JaT^WJGtt»*TcW^
 VC

'ï* cìïTc^T^ 11 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser-par-/ 2. Je dis: -divisé par-, I'exposant est -, &j'c-
14 z 4 3 

cris ou i/z. Et pour diviser ^  ̂ par í 1/ ^ j je dis : ^ divisez par ~ 

donnentdivisez par -donnent-, & j'écris — - qui résoût la 
zo j 1 3 5 ' 10 j 

question. Et pour diviser T
-J ~ par -  j je dis : ^ divisé par | donne ji; 

& ^divisez par —* donnent j, &j'écris j| V
 3

* our * y 3 5. Et pour divi-

ser }VCX par /6
r

«5 , ou jV6.
e
^ par r/<í.

c
5 ; je dis : 3 divisez par 1 don-

aent 3 , & - divisé par 5 donne ri ; & j'écris '$f.&<^ • 

Et pareillement pour diviser ̂  Par ~ ^ ^» OÏC~ ^1 Par \ ^ ~ • Je dis : 

— divisez par - donnent-, & 1 divisé par - donne a; & j'écris -Ja ou 
z» r z a 1 * 'a 

3V ̂ . Et pareillement pour diviser ̂  par --  ̂ . Je dis : ^ divisez par í 

donnent—v & í divisé par - donne & j'écris —  - ou fi ou í 
a 1 * 5 ''*. "5 5* * 

5*011 5/ì. Et pour diviser par--^ecris-W-. Et pour 

.. . * ,b z, c ay . 1 ay , 
diviíer - 

 3
 par

;
  -, ; ecns -Z  _ ou —  cd* 

<6Ja ,i txoJa , r ,K \ayJcw ay .eu \ayJhb ay . 

IX PROBLEME. 

12. YyOur diviser mmultinome par un autre, lorsque chaque membre du 

1 diviseur doit être incommensurable à chacun de ceux de I'exposant 

qu'on cherche. 

On fuit les régies ordinaires de k division des grandeurs littérales 

& complexes. 

eu 
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PREMIER EXEMPLE. 

Pour diviser 4  6 — 6V x — 4 ~f 2  3 par 2 / 2 — 4 6. Je dis : ,4V £ 
divisez par 2 V 2 donnent 2 4 3 , que j'écris au demi-cercle ; & multipliant 

2/3 par x4 x — 46, j'ôte le produit 4  6 — 6 4 2. Et je dis ensuitte; 

— 4 divisé par z 4 2 > I'exposant est — 4 z que j'écris au demi-cercle ; Et 

multipliant — 4 z par z 4 z — 6, j'ôte le produit — 4 -4- 2  3. Et com-
me il ne reste rien, je trouve au demi-cercle I'exposant juste z 4 3-— 4z. 

Quadrinome à diviser ^46 — 64 z — 4-+21/3 (2/3 — 4 z Exposant. 

— 4 4 6 —r- <> 4 2-44 — 2/3 (2/2 — 4 6 Diviseur. 
o o. o o 

SECOND EXEMPLE. 

On trouveroit de la même sorte que le trinôme 2 4C.z —f1 4C.$ 

-4 5  C.6 est I'exposant de la division du septinome qu'on expose ici par 

le binome 3 AI4 -+ 5 C.io. 

Septinome à diviser Exposant 

i2-KÎ«/C.i2-+3o/C.3 -f io/Cio-f io,/C.3o-}-25y'C.6o(2r;C.2-4-2^.3-+5t/C.í 

■12—6VC12—-30/C.3—10/C.20—10/C.30—2 5 C.óo(3»;C.4-45 /Ci o 
© o 00 o o diviseur 

X PROBLEME. 

13. T) 0«r diviser un multinome par un autre de deux ou trois ou quatre 

J membres, lorsque l'un & l'autre n'ont que le sgne radical 4. Ou gé-

néralement peur diviser tel multinome qu'on voudra par un binome. 

Considérant l'un comme l'antécédent, & l'autre comme le conséquent 

d'un rapport 011 d'une grandeur rompue ; on multiplie chacnn par une 

même grandeur, & en telle forte que le nouveau conséquent soit com-

mensurable, ou un multinome qui ait un membre moins que celuy qu'on 

donne pour diviseur. Er on réitère alors une semblable opération, & en-

suitte une troisième, ôc ainsi du reste jusques à ce qu'on trouve enfin un 

uouveau conséquent ou un diviseur nouveau qui soit entièrement coro-

mensurabíe. Et faisant alors* la division avec ce nouveau diviseur qui est 

commensurable 5 I'exposant qu'on découvre est celuy qui résoût la question. 

Et pour faire avec ordre les multiplications néceifaires ; si le diviseur 

est un des binomes qui répondent à ceux qu'on expose ici ; on multiplie-

ra par la grandeur qui luy est adjointe les deux termes de la fraction sup-

posée ou la grandeur que l'on veut diviser & son diviseur. 

Diviseurs 

4 <M-  b. 
C.<*-4VC.£. 

44 a-^44 b. 

4îe.a-+*îe.b. 

46e.a-±46s.b. 

4f.a^4f.b. 

Multiplicateurs des termes proposez. 

v" a —4b. 

4C.aa—4C. ab—f 4C bb. 

W a*— aab-^44 abb—/V li. 

/
5
c.a*—4<*jfib-+4s c.aabb—4^abî^+Vf. b*. 

J6e.aí—46e.a^b-{.46S.a^bb^46e.aa^—6e. *b*-+46*. bí. 
V

7

e.^—4
7

c^b^4
7

e.^bb—4f.a^b^4f.aab^4
7

e.abí-{4
7

e.bt-
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Et si I'exposant du signe radical est pair ; le nouveau diviseur sera la gran-

deur commensurable a — b : & il sera au contraire a —f b, si ce nombre 

est impair. Mais si l'une des parties du diviseur proposé avoit le signe -4. ôc 

l'autre le signe — ; le multiplicateur auroit par tout le signe -4. 

Diviseur / 4-4 / b Diviseur jC.a —f- VC.b. 

Multiplié par / a— / b parVCaa— / Cab-\-V Cbb> 

]a —f / ab \ a —• / C.aab —\- / Cabb 
— Vab — b ( —f / Caab— / Cabb—\- b 

Produit a * — b. Produit a * * ~f* b. 

Diviseur //4-f /y'b. 

Multiplié par 44d) — Maab-+ //'abb — VVbh 

Ç lVa*b — Vjaabb -f /Vab> — b~ 

\a — Wêb VVaabb — /Vabï 

Produit a * ~ * — b. 

Et si le diviseur étoit / a -f / b —J- / c j on multiplieroit chaque terme par 

Va ■— V b -f ^c , ce qui donneroit un nouveau diviseur « i— £—f- c 

•^riVac qui seroit un binome. 
Et si le diviseur étoit un quadrinome Va~+V b-\-Vc—'

r
Vd; on multi-

plieroit chaque terme par V a-~ V b—f V c— V d, & on auroit pour nou-

veau diviseur un trinôme a-—b—\-c — d—\-x V ac -4- 2 / bd, qui pourroit 
fournir un binome à son tour, & le binome un diviseur commensurable. 

Les exemples éclairciront ôc feront mieux concevoir ces diverses ré-

gies. 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour diviser 5 6 -f 2 4 / 5 par 6—{- 2 V 5. Je multiplie chacun de ces bi-

nomes par 6— 2 V 5. Et je divise le premier produit 96—f 32 / 5 par le 

second 16. Et I'exposant 6-4-2/5 est celuy qui résoût la question. Et il 

en est ainsi des autres semblables. Et divisant de la même sorte 5 8 8.-4 132/2 

par 12 -f 2/2 ; on trouvera pour exposant 48-4-3/2. 

"Multiplier 5 6-4 24/5 Et 6-4-2/5. r Multiplier 5 8 8-4-132/2 Et 12-4-2/2 

par 6—2/5 par 6—2/5 N par \% — 2/2 par 12—2/2 

— 112/5—240 —12/5—20) —1176/2—528 —24/2—% 
3 36—4-144/5 3-6-4-12/$ Ç705 6-4-15 84/2 144-4-24/2 

l« 96-f 32/5 divisé ( 16 idprod. (1^6528-4 408/2. 136 2dproduit, 

divisé pari <S (6-4-2/5 exposant divisé par iz6 (48-4-3/ 2 exposant. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser 2/5 -4/14 par /10-+/6. Je multiplie chacun de ces 
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binômes par /io-—/6. Et je divise le premier produit re/2-4 

—. 2/30 — 2/21 par le secondjproduit 4. Et i'exposant^ y2 —f -j 

_i/j
0
 — - /21 est celuy qui résoût la question. 

Binôme k diviser 2/c —J- /14 Diviseur /io —f/£ 
Multiplié par /1 o — / 6 Multiplié par /io -f / 6 

Ç '— 2/30 »— 2/21 S 2 *'I5 '— 

( 10J 2 -4- 2V35 £10^+2/15 

t-5' produit 10/2 -4- 2/35"—2/30—2/21. (z
á
 Produit 10 ~* '"^—6 Do 4. 

«Kví/e />ar 4. íi/iH*i — ^ ^3
 0

 — JV$I exposam. 

TROISIÈME EXEMPLE, 

Pour diviser 12par 3 H-/ 2— Z 3. J'écris qui résoût la que, 

stion. Ou pour n'avoir aucune fraction ; je multiplie 12 &3 -+V2— par 

3 —i- Ji -4- ^3 > & ensuitte chacun des produits 36—t- 12 / 2-+ 12 / 3 & 8 

•4-6/2 par — 8—1-6 /2. Et je divise le premier des nouveaux produits, 

qui est.— 144-1- 120/2 — 96 / 3 -+72 / 6
5
 par le second 8 ; & I'expo-

sant 18 -+- 15 / 2 -—- 12/3—(-9/6 est celuy qui résoût la question. 

Multiplier ïantécédent 12 Et le conséquent 3 -+• / 2 — / 5 

/w 3-4- /2-I-/3 3 -f / 2-4-/3, 

!«"produit 36-+- 12 / 2 -f 12 / 3 2d produit 8-+■ 6/ 2 

Multiplié par — 8 -f 6 / 2 Multiplié far-—1 8-4-6/2 

C 216/2-+144-1-72/6 Produit 8 30—64-472. 

£—288— 96/2 — S^L. 

Produit —- 144-M 20/2—96/3-+72/6 ( — 18 -4- 15/2—*■ 12/3 -4- 9/6 exposant. 
Divisé par le produit 8. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser 10-4-5/C.3 par /C.2 ~-h vC.3. Je multiplie chacun de 
ces binomes, ou le premier seul io-H- 5 /C.3 paivC.4 — /'C.6-+/C.9. 

Et je divise le produit 10/C.4 — 10/C.6 —i- 5 /C.12 -f- io^C.9 

— 5 / C, 18 -4 15 par un autre produit 5 30 2 -h 3. Et I'exposant 2 / C.4 

■— 2 / C.6 -4- V C12 —f 2 / C9 — / C.i 8 -f 3 est celuy qui résoût la 
question. 

Binome k diviser 10-4-5/C.3. Sert diviseur /C. %>-\4d.y 

Multiplié par /C.4 ■— /C.6—t- /C. 9 

5/C.12 —»5 / C.18 —t- 15 

10/C.4—10 / C.6-H0/C.9 

Produit 10/C.4— 10/C.6—l-i ovC.9—f 5 /C. 12^-5 /C. 18 H- 15s 

Divisé par 5 .(2/C.4—2 /C. 64- a/C.9-J-/C. 12—/C. I8-4J exposant; 

{ 
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CINQUIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser 15 par VJz —}- tV 3 • Je multiplie 15 par — »V 8 -f V/ 12 

— rVi8 -+ '»/27. Et je divise ensuitte le produit par 5. Et I'exposant 

— 3 rV8 ~+ 3 V/ 11 — 3// 18 -f- 3 27 est celuy qui résoût_ It 

question, 

5- Do -^^+^^x^;^8 + i;^7
 /<wf< 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser Va4—{■ 2«5£—• 2<*£5 — b*para —f£. Je réduis la premiè-

re à son exposant «( é  44— bb, ôc j'écris  aa—bb qui résoût la que-

stion. 

C Jn^Jf-ia^b — zab} — a+bJaa — bb , f, . /•. . 
< — y} —— v> V aa — bb exposant. 
£ a+b a+b ' 

Et pour diviser a}b— abbe par aa ~+ a V bc. Je dis : a^b divisée par aa 

donne , & j'ôte 4^ _,. ̂  / c. Et je dis ensuitte — aab V bc divisée par 

aa donne — b V & j'ôte —aab V bc— abbe, ce qui ne laisië rien. Et 

ab — bJ bc résoût la question. Et pareillement aabb — cedd divisée par 

,ab — V cd donne ab-\- cdV ab -+ ab-+cd Vcd, Et —abc-+aa—bc V bt 

divisée par a — </ bc donne aa —1- bc -+• zaV bc. 

Ca^b — abbe , , ., iaœbb — ccdd 

ï 
y>ab—bJbc. abVab-v cdVab-^ab Jcd^cdVcd. 

\aa Ji-aJbc t Jab— Jei 

a1—abc + aa— bcJbc , Çaì-l-bcJbc , ., 

 ;5 Do aa -+• bc~\- zaVbc. < 77— Do aa—\bc—aVbt. 
— «* bc (_ a-t-*/t>c 

raa — bc , , cab — cd , , , , \abJ±-bJbc . 

SEPTIÈME EXEMPLE. 

Et pour diviser 180 -f. 24*-+ ixx-\- zx"> —x4 par x~<- 3 V xx—h 12. 

Je les divise l'un 8c l'autre afin d'abbréger par x -f 3 ; & les expofans 60 

— 12* -+ txx — & Vxx ~Â^iz (ont les termes de la fraction 

(0 11X-+-<XX ,X} „ , , ,. •> 1, . o. ». . 
 — . Et ces deux termes étant diyilez 1 un & 1 autre par 

J xx 4-1 r 

par -4- 12, les expofans font encore 5 —» A; & r —, dont le premier 

étant enfin divisé par le second, I'exposant j — x V xx —, 12 résoût ía 

question. 

Ç 1804-2.4^-+-3 ̂ -f-i*' ——*4 60 —iix-f-jxA:—. ; 

íT^^1^ ~ 2° /=—-*r^- Do s — •* 12. 
^X^XX^-IÌ-^-IJXX-Ì-IÍ Jxx~t-iz } 

Et pour diviser 180 -+ z\x-\-zxx-± zx^ — x4 par 8 V xx -+42. Je 

divise chacun de ces deux termes par xx —t- 12 > & le premier exposant 
Q q iij 
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15 -4 — par le second / ; ,_. Et I'exposant nouveauití^î^î 

VAT* -4- I 2 est celuy qui résoût la question. 

Çl8o +■ T.\X-!
r

XXX -+■ l*
3

 X* ij-f-l*
 r>

; y 
(_ Uxx + ii 50 8 T2. 

Et si les calculs paroiííènt trop pénibles ou embarrassez, ou si l'on œ 

peur trouver un exposant entier qui soit assez simple ; on se contentera 

d'écrire simplement les multinomcs en fractions. Comme pour diviser 

A* —rV abcd par a -4 / bc ; j'écris simplement "
a

-*~'
,
*J'cd ^ ^ ^ diviser 

e — d par 4+-+^; j'écris 4==fi*
 Et ainsi des

 autres. 

XI PROBLEME. 

14. "T^Our tirer les racines des grandeurs incomplêxes & incommenstm-
1 bits. 

On suivra les régies ordinaires de l'expression
 b

 des grandeurs incom-

mensurables. Comme pour tirer la racine quarrée de y 2 i j'écris #7 z. 

Et pour en tirer la racine cubique •, j'écris J C V 2. Et pour tirer la raci-

ne quarrée de  C.4 ; j'écris V C.2. Et pareillement / i 2
E

.3 fera la racine 

6
e
 de/3. Et *V/ 2 la 4

e
 de/2. Et /C/C^ la cubique de JCp Et 

/ 2 la cubique de 2/2 ou de V 8. 

I THEOREME. 

1 j. *Tp Out quarré d'un binome </ a-+ Vb, où chaque membre ne peut 

X avoir au plus que le signe / , est encore un binome a —f b -4 ijab, 

dont un membre est commensurable, & l'autre sous le signe /. Et le quarré 

aa-\ zab-\bb de la partie commensurable 4-4. £ moins le quarré ^ab de 

l'autre zV ab est un quarré parfait aa— zab—\-bb, dont la racine a —h 

est une différence des quarrez a & b des deux membres J a & V b. Er cette 

différences—Gérant ajoûtée à leur somme a —{■ b, donne un double z* 

du quarré du membre  a. Et la même différence a — b érant ôtée de la 

somme a~-\-b laisse un double zb du quarré de l'autre membre V b. 

COROLLAIRE ET PROBLEME XIL 

16. TyOur tirer la racine quarrée d'un binôme dont un membre efi commets-

1 surable. 

On prend les quarrez des deux membres ; & ôtant le moindre du plus 

grand, on tire la racine du reste. On ajoûre ensuitte cette même racine, 

que je nomme a — b , á la partie commensurable a —f b, &c on l'ôte aussi 

de la même partie. Et prenant la moitié a de la somme 2a, & Iamoitie 

£dela différence íb, on tire les racines quarrées de ces mêmes moitiez. 
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Et la somme Y m —r V £ de ces deux racines satisfaitb au problême, fi cha- b. i r. 

que membre du binome a le signe —f; ou leur différenceV file 

membre incommensurable a le signe — 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de 33—i-v'Soo. Je prens les deux quarrez 

1089 & 800 , l'un de 3 3 , & l'autre de 800 ; & leur différence 289 , dont 

je tire la racine quarrée 17. J'ajoûte ensuitte 17 a 33, & j'ôte aussi 17 

de 3 3 ; & prenant les moitiez 2 5 & 8 , l'une de la somme 5 o
 S
 & l'autre du 

reste 16 > je tire encore leurs racines quarrées 5 & V 8. Et j'écris 5  8 ou 

j _f 2  1 qui résoût la question. 

Multiplier 3 3 Ç £í 1/ 800 C Ajouter 33 Ç ? î 

par n\par Y %oo\ & 17 (_ ôter 17 

Grand quarré 1089 (f^ 800 (somme jo (&[/?Í I<> 

éfw 800 (sa moitié 25 (sa moitié 8 

##289 (17
 c

<fo? ( ^
w

 5 (MtéSS- (.Et$-+JS côté cherehi 

S ECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de 116 -+ 12  80. Comme le quarré 4 en 

est un diviseur; je le divise par 4 afin d'abbréger, & je réserve le côté z 

de4. Et pour trouver celuy de Pexposant 29 -+ 3  80. Je dis : le quarré 

de 29 est 841 , & celuy de 3 / 80 ou de  720 est720. Et 720 étant ôté 

de 841 , le reste est 121 dont je prens la racine quarrée n. J'ajoûte en-

fiítte 11 à 29, & je loté auíîì de 29 ; & prenant les moitiez 20 & 5, l'une 

de la somme 40 , & l'autre du reste 18 ; je tire encore leurs racines quar-

rées </ 20 & 3. Et le binome 3 —f / 20 ou 3 H- W 5 est la racine quarrée 

de 29 3 / 80. Et l'ayant multiplié par le côté 2 que j'avois réservé, le 

binome G -+ 4 Y 5 est la racine quarrée de 116 -H 12  80 qu'on avoit 

proposé. 

Multiplier i
9
 ^EtYjzo Ç A x

9
 ÇDe 29 

par 29 }par V 720 ( ajouter 11 J> <jí?r 11 

Grand quarré • (petit 720- (somme 40 (Reste 18 

ôter j2.0 ( moitié 20 (moitié 9 

Reste Til ( iititê ( côté Szo. (côté
 }

. $; -+if 10 côté 

{Et6-ï
4

Y 5 côté de 116 -+ 48/5. d«i5>-+4^8°-

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée de V 20—f ^15- Je puis d'abord le diviser 

Par ^ 5 pour abbréger & rendre un membre commensurable, & tirer en-

suitte la racine quarrée de I'exposant 2 -+ ^ 3. Je dis donc : La différence 

«les quarrez 4 & 3 des membres 2 èW 3 est 1 , dont je prens la racine quar-

te 1. Et l'ajoûtant au membre 2, & l'ôtant pareillement de 2 > je prens 

\ 
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les moitiez - 8c -, l'une de la somme 2,8c l'autre de la différence 1; 8c je tire-

encore les racines quarrées& t/^-de ces deux moitiez, 8c le binôme
1 

/i —f. /I est la racine quarrée de 2 -W 3. Et pareeque j'ai divisé d'abord 

/ 20 —i- /15 par / 5, je multiplie par le côté // 5 du diviseur </ 5 le bino-

me que j'ai découvert ou son égal //-—f vV-. Et le produit //rg-

—b //r est la racine quarrée du binome qu'on avoit proposé. 
4 

Multiplier z <Et / 3 5 . í Pe 2 

y ? ajouter 1 ? oter 1 
par 2 ? par 3 <- J ^ -

r> . J > - ( „„,.•* : C/omme , ( Reste r 
ijrand quarré 4 Kpettt 3 V ? v ^ ' 

? ( moitié ~ ( moitié -
î *. - *'v 

* (ta/e /i (cott J-
i 1 

côte de 2 -f / 3. ^EíV/ii^ -4- vVr^ S ZO -f /f.£ 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Four tirer la racine quarrée du trinôme 26 — 4/5 — / 640 —256/5 

par la régie précédente ; je prens le quarré 756 —- 20S / 5 de 26 — 4V5» 

& le quarré 640 — 2 56 / 5. de / 640 — 2 5 6 </ 5. Et ôtant le moindre du 

du plus grand , je prens le reste 11 6—{- 48 / 5 , & j'en tire, la racine quar-

rée <? —H 4 / 5. J'ajoûte ensuitte la même racine a la partie 26 — 4/5, 

& je l'ôte aussi de la même partie. Et prenant les moitiez 16 8c 10— 4/5) 

l'une de la íbmme 3 2, & l'autre du reste 20 — 8 / 5 ; je tire encore leurs 

racines quarrées 46W10 — 4/55 & le binome 4 — /10 — 4 / 5 est b 

racine quarrée du trinôme qu'on avoit proposé. 

Multiplier 26—4/5 JEí /^ò—256/5
 A Bt 16

~~ Vf 

^26—4/5
 ?

-777 «ftfor 6.-+
4
/

5
 «V 

6r«tdf*arré 756—208/5. -,
 g g

^ 32 Reste zo-ty 

oter 640—156/5 mottte 16 moitié 10 •—4/5 

■fo/e 116 H- 48/5 (sa racine 64 </$ côtì
(
-4. côté J10—'4/5 

£í 4 — /i o — 4/5 quarrée de 26 — 4 / 5 — /640 — 256/ 5-

II THEOREME. 

17.v-r-Oute puissance d'un binome a-+ / ù dont un membre est com-

JL mensurable, & l'autre sous le signe /, est encore un binôme ou 

un membre est commeníurable , & l'autre fous le signe radical /• Et le 

quarré du membre commensurable moins le quarré de l'incommensurable 

laisse pour reste une puissance parfaite 8c du même degré que celle qu on 

propc-ÍG 
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propose ; & qui a pour racine la différence aa-— b des quarrez aa tk b des 

deux, membres a & Y b de la racine linéaire ou du binôme a-+Y b. 

DÉMONSTRATION. 

Le quarré du binome a —f Y b est déja le binome aa^b 1a </ b. Et 

la différence 4+ iw iaab—\- bb des quarrez iaab—f- & 4^5 l'un 

d'un membre, & l'autre de l'autre , est un quarré parfait, qui a pour ra-

cine la différence aa—b des quarrez des deux membres a & V b de la rar 

ne a -+V k ______ I 

Et le cube d!> -4 2.ab~\ 2aaj b—\- b </ b du binome 4 —f / ^ est pareilr 

lèment un binome , où le premier membre est commensurable. Et la dif-

férence a6 — 2(àb -+ 2
)
aabb — # des quartez a6 —f 6"ÍÎ+£ -4 yaabb 8t 

yffth -\.-6aabb -+ b\ l'un du membre d? ~+-$ab, & l'autre de l'autre 344 / é 
4Í/í, est pareillement un cube , dont la racine cubique est aa — b. 

Et le quarré du quarré 4+ —f <Í<M& —t- W>~4 4<»V b-\- ^abY b du binôme 

à^f-'Yb est auffi un binome , où le premier membre est commensurable. Et le 

quarré a%
 -+• 1 ia6b «4.3 iaHb -f 12-<*^5 -4 b4 du membre <Í4 —f Gaab -+ bb 

moins le quarré iôaeb~+ ^la^bb —f- i6aa$ de l'autre membre est la puis-

sance quatrième & parfaite a%— ^a6b -4 6a^bb^r~A
s
aab^ -+• £4 de la gran-

deur <M — b, qui est commeníurable. 

Et la 5e puissance a- -+ 1 otùb —(- 5 4^ -4 £«4*$ —f 1 oaabs'b ~+ b b S b dit 

binome 4 -4. / b est encore un binôme, où le premier membre est commen-

íurable. Et la différence des quarrez ato—>r zoa%b-± 1 loa^bb—h IOO^
5 

-{■i^aab^ & ï^a%h-\-iooa6bb —1.1 io^'-1- _o<^z£4—f- l'un d'un mem-

bre , & l'autre de l'autre, est la puissance 5 e & parfaite a%° — 5 ásí -41 oa6bk 

•— 1 o*4£' -4 ç ,Î4Í'
4 —£s de la grandeur commensurable a a— b. 

Et il en est ainsi des autres puissances jusques à l'infini, observant seu-

lement que si / b surpasser; il faut écrire—-4-4. / b, & changer les 

signes -4- en —, & — en —h, dans chaque puiflànce où le nombre des de-

grez est impair; comme dans les cubiques, jes, yìf, &e. Ge qu'on doit 

toujours supposer dans la íliitte. -

I COROLLAIRE ET PROBLEME XIII. 

iS. TyOur résoudre un binôme , eu pour tirer sa racine linéaire, lorsqu'elle 

JL est un binome, dont un membre est commensurable, & que tout est sans 
frœïïion. 

On prendra les quarrez des deux membres ; & ôtant le- moindre du 

plus grand, on tirera une racine linéaire aa— b ou h —, aa du reste, 

iemblable à celle que l'on cherche, & du binome encore une pareille ap-

prochée & qui surpasse à ^-prés la juste valeur, mais non pas davantage: 

& par cette racine approchée que je nomme a -4 Y b ', on divisera la dif-

férence aa — bon b — aa des quarrez. Et si le membre commensurable 

est plus grand que l'autre ; Fexposant de la division'que je nommer -r— Y b 

■5ra ajoûté à la racine approchée a -4- Y b. Et prenant une moitié a de la 

««une zœ , on ôtera de son quarré aa la différence aa — b des deux pre-

Rr 
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miers quarrez, & du reste b on tirera la racine quarrée / b. Et si le men*. 

bre incommensurable est le plus grand des deux •, on ôtera l'exposant da 

la division, que je nomme — a —t- / b, de la racine approchée a —f  b. 

Et prenant une moitié a du reste za, on ajoutera à son quarré aa la dif-

férence b —aa. des deux premiers quarrez. Et de la somme b on tirera la 

racine quarrée. Et enfin le binome a~f / b résoudra la question, si cha-

que membre est positif; ou<*-— Y b, si le second membre est négatif; 

ou — V </ b, si le premier est négatif. Divers éxemples pourront .fixer 

& çclaixcir ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour tirerla racine cubique du binome zo~-\ 92. Je prens les deux qtiat-

rez 400 & 392 de ses deux membres 20 & 1/35)2.. Et ôtant 392 de^oosje tire 

du reste, qui est 8, la racine cubique 2; & du binome 20 -4-1/392, qui vaut 

•environ 39 ou 40, je tire une racine cubique approchée, dont la juste 

valeur est entre 3 & 3-. Je choisis donc 3- , & je divise la racine-cubique 

i de la différence 8 par la cubique approchée 3 ̂  . Et comme le membre 

commensurable est plus grand que l'autre,, j'ajoûte l'exposant ~ à la raci-

ne cubique approchée 3 -. Et de la somme 4^je prens la moitié fans fra-

ction qui est 2. Je dis ensuitte : le quarré de la même moitié 2 est 4^ dont 

j'ôte la racine cubique 2 de la dirférence S des deux quarrez 400 & 392. 

Et tirant du reste, qui est encore 2 , une racine quarrée Y z ; je l'ajoûte à la 

moitié 2 que j'ai déja trouvée, &c le binome 2 —W2 réíbût la question; 

comme il est aisé de s'en aflurer, en comparant son cube 20 —W 3 9 2 avec 

celuy que l'on a proposé & qui est le même. Comme on suppose toujours 

dans ces sortes des résolutions que la moitié a est un nombre entier, cc 

qui est souvent faux , on est obligé d'élever le binome qu'on trouve à une 

puissance pareille à la proposée, afin de juger avec assurance, si les sup-

positions sont justes ou non. 

Juste valeur 20 —r- ^392 entre 39 & 40. {Racine 3e ^#40 entre 3 & 3-* 

Multiplier 20 \ Et ^39 2 \ De 400 \ Diviser 2 ^exposant 

par 20 / par 1/392 / itérez J par 3^ ( y- racine apprichít-

( Quarré 400. ( Quarré 392. ( Différence 8 (Sa racine }
c
.z. ( 4^ Somme 

( Du quarré 4 de la moitié z ôter la racine 3e 2 de la différence 8. Reste * 

(Et /z fi racine quarrée. (£( zH-t/j raûnt cubique therehie. 
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SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de 25. -4- 22/2. Je prens les quarrez 625 

íc 968 de ses membres. Et ôtant 62 5 de 568 , je tire du reste 343. la raci-

ae cubique 7, & du binome une cubique approchée, dont la juste valeur 

tst entre 4 8c 3-. Je prens donc 4, & je divise par 4 la racine cubique 7. 

Et comme le membre commensurable est plus petit que l'autre, j'ôte l'ex-

posant^ de la racine cubique 8c approchée 4. Et du reste 2^-je prens la 

nioitié fans fraction qui est 1. Je dis ensuitte 1 est le quarré de la moitié 1/ 

& ajoutant au quarré 1 la racine cubique 7 de la différence des quarrez, 

la somme est 8, dont je tire la racine quarrée 2V2. Et l'ajoûtant à la moi-

tié 1, le binome 1 —1- 2/2 est celuy qui résoût la question, puisqu'on voit 

que son cube est celuy qu'on propose. 

Juste valeur de 25 -4- 22/2' entre 56 & 5 5. (Racine 3E de 56 entre 3^ & 4. 

Multiplier 25 \ Et 1/468 \ De 9 68 \ Diviser 7 C ^ exposant Sti 

par 25 / par /
9

68 ) S ter 625 / par 4.^ de 4_ *"*cine appmhèe. 

(Quarré 6z5. (Quarré yfà. Reste 343 (Sa racine f.-]. 
S 2 ~ Reste 

(\ moitié 

[AH quarré 1 de la moitié t ajouter la racines 7 de la différence 343. Somme t. 

( Et 2^2 /4 quarrée. ( Et 1 ~+ zYz racine cubique cherchée. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine 5E du binome 176—f 80/5. Je prens les quatre-

30976 & 32000 des deux membres 176 & 1/3 2000. Et ôtant le premier 

«lusecond, je tire du reste 1024 la racine jc qui est 4, & du binôme une 

Rapprochée, dont la juste valeur est entre 3 8c 3-. Je prens donc 3-, 8c 

par elle je divise la racine j5 4. Et comme le membre commensurable est 

Juste valeur de 176-+80/5 approche fort de 3^. (Racines de 355 entre 3 & 3Í 

Multiplier 176 \ -E/ 1/320O0 \ DÍ 32000 \ Diviser 4 \ ~ expos été. 

par 176./ 1/32000 / »íír 30976 / ?ar ^1/ de 3-

(_>«<irre 30976. (^««^32000. 1024 (4 Sa racine <e. ( z-L Reste 
•4 

Sa moirlésanç ^aclion 1 

(Au quarré 1 de la moitié 1 ajouter la racine f ^ de la: différence 10 24. somme j, 

( Et sa racine 5E. ( £í 1 —f 1/5 5E ̂  1 76 —1- 80 Vj. 
Rr ij 
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plus petit que l'incommensurable, j'ôte l'cxposant - de la racine j« & a»: 

piochée 3
1

. Et du reste 2^ je p
rens

 ^
a
 moitié fans fraction qui est 1. J

s 

dis enfuitte.: le quarré de la moitié 1 est 1 , à qui j'aioûte la racine 5e 4 

de la différence 1024 des quarrez. Et tirant une racine quarrée de la 

somme 5, j'ajoûte  a la moitié 1 , & j'écris 1 —4. 5. Et pour voir si ce 

binome est la racine 5
 e
 que je cherche, j'en prens la 5

 e
 puissance 176 —4-80^5 

qùi est la même qu'on propose. De forte que le binome i-^^est la juste 

racine qui réíòût la question» 

QUATRIÈME EXEMPLE, V 

Pour tirer la racine 7e du binome 2704 -f V 7311488. Je prens les 

quarrez 7 311<J16 & 7 31148 8 de ses membres. Et ôtant le second du pre-

mier , je tire du reste 128 k racine 7
e
 qui est 2 , & du binome une 7

e
 ap^ 

prochée. Et voyant que la juste valeur est entre 3 &3^> je prens 3-, & 

par elle je divise la racine 7e 2 . Et pareeque le membre commensurable est 

plus grand que l'autre; j'ajoûte Fexposant - à la racine approchée 3^. Et 

je prens la moitié fans fraction de la somme 47I. Je dis enfuitte : le quar-

ré de cette moitié 2 est 4, & j'ôte de 4 la racine 7e 2 de la différence 128 

des quarrez. Et tirant du reste qui est 2 la racine quarrée /_, je l'ajoûtcà 

la moitié 2, & le binome z-A-î/z réíoût au juste la question, comme oa 

le reconnoît en cherchant fa puissance 7e. 

Si la puissance 7
 e
 du binome n'étoit pas celuy qu'on propose, lesgran-

.deurs a &c b feroient incommensurables, & nul binome ne réfoûdroit k 

question. 

Juste valeur ̂ 2704 H-/73 11418 approche fort de 5408. (Racine 7
e
 de 5 408 entre 3C3'-. 

Mult. 2704 \ £f t/7311488 \ De 72.11616 \ Divises 2 \ -exposant, 

par 2704 /par ^7311488 / oter 7311488 / par Ët 

(jyii6i6. (7311488. ( Reste 128 ( 2sa racine 7e. ( 4— somme. 

( Sa moitié sans f ration z. 

(Et Y z fa rqclne quarrée. ( Et z -f Y z racine 7e de 2704 -+ Y 731148?. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME XIV. 

ÏÇ). T)0#r
 tirer te

^
e rac

'
me

 Won voudra d'un binome , lorsque la racine 

1 qu'on cherche est pareillement un binome. 

On ôtera premièrement les fractions, s'il y en a ; & par les multiplica-

tions ou divisions qu'on jugera nécessaires, òn fera encore en forte qu« 
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f un des membres foie commensurable, & l'autre fous le signe t/, & la dif-

férence des quarrez des membres une puissance parfaite & semblable à cel-

le qu'on propose. Ce qu'on peut toujours faire en multipliant le binome 

qui fera fans fraction, & qui aura un membre commensurable , & l'autre 

fous le signe Y, par une puissance première, ou seconde, ou troisième, ou 

quatrième, ou cinquième , de la différence des quarrez, ôcc ; si l'on cher-

che une racine cubique, ou une cinquième, ou une septième, ôcc; c'est 

à dire par une linéaire, si on cherche une racine cubique ; & par une quar-

rée, si on en cherche une 5e; & par une troisième, si on cherche la ra-

tifie 7e. Et ainsi des autres. Et íe binome étant ainsi préparé, les régies 

précédentes résoudront le pro blême. 

PREMIER ÊXEMPLS. 

Pour tirer telle racine qu'on voudra du binome 11V- í/j. Je le muî-. 

tiplie par 1/5 , ôv le produit 11 -+ — par 2. Et je trouve le binôme 

15V2 —!- 25 qui est sans fraction, & où le membre 25 est commensura-

ble. 

Et pour tirer pareillement telle racine qu'on voudra du binome 11Y2 

«+ 1/145. Je le multiplie par V2 ; & le produit 22 —{- ^48 G est un binome, 

«ùun membre 22 est commensurable. 

Et même pour tirer telle racine qu'on voudra du binome n^C. 3 

H- V<Se..i7578i25. Je divise chaque membre par 1/C.3 , & l'exposant 

11 -4 5/5 est un binome où un membre est commensurable, & l'autre 

seulement íbus le signe /. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique de 22 ^48 G. Je prens les deux quarrez 

4S4 & 486 de ses membres , Sc la différence z de ces mêmes quarrez. Et 

comme la racine cubique de la différence 2 n'est point commensurable ; 

je multiplie chaque membre par 2. Ce qui fournit un binome nouveau 

44 -+ 2V486, dont je trouve la racine cubique 2 YG, laquelle étant 

divisée par VC.2 , pareeque le cube 2 a multiplié le premier binome.; l'ex-

posant V'C.4 -4- / 6e. 54 résout la question. 

Et pour tirer la racine 5e du binome 11 -4 5 Y t. Comme la différence 

4 des quarrez i2i&i25de íes membres n'a point un nombre pour racine 

5e; je multiplie ce binome par le quarré iG de la différence 4, & le pro-

duit est 176.-4 80 1/5 , dont ayant pris la racine 5e 1 -4- Y<j ; je la divise 

P« 1/5e. 16, pareeque iG a multiplié le premier binome. Et l'exposant 

7
t
t
tI<

~ résout la question. lien est ainsi'des autres. Et il suffit, pourvoir 

si les suppositions font justes , de prendre feulement les parties commen-

jûrables comme tt> —f. 1 Q À* b -4- 5 abb, en supposant dans le binome 1 -4 Y j 

le membre 1 pour 4, & le nombre 5 pour b. 

R r iij 
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III THEOREME. 

20. T Es quarrez des binomes font aussi des binomes, si leur forme est? 

í~/ Y a -4. / b. Car leur quarré est: a —b b -+ 2V ab. 

Et le trinôme Ya—bY b~+ Yc a pour quarré un quadrinome a ■-+ b c 

-b z Y ab —b z Y ac —b z Y bc. Et le quarré d'un quadrinome Y a —b Y b' 

—b Y c—i- Y d est un septinome a —b £ «—5- £ —H i/^-j-i^^H-Wíiit' 

■H- 2 V £r —f 2 / ̂  —b 2 y' í^. 

Mais le quarré d'un quadrinome a —b Y bc —b / bd -4. Y cd n'est qu'un 

quadrinome aa—b bc—bbd-b cd—? zaY bc—bz d Y ^H- 2 « Ybd—k zcYÏÎ 

—± z aY cd—b z b Y cd. 

Et le quarré d'un quadrinome Y ab—b Y ac~\- Y b'~\Y c n'est aussi qu ust 

quadrinome ab —f ac-b b —be—b zaY bc-b zbY bc —b zbY a —b zcYa 

—b q Y aire. 

Mais le quarré d'un quadrinome a--b Y bc—V ab—j- y'. n'est qu'un tnV 

nome aa —b bc—bab—f- ac— zaY ab—b z cY ab —f- zaY ac— zbYac. 

Et le quarté d'un quadrinome—a -+ Y ab-b Y a~+ Y b n'est aussi qu'u» 

trinôme aa —h ab -+ a —b b ■—• 2 <Î 1/ —t- 2 Y ab — zaY a-b z b Y a. 

Et les quarrez des multinomes à 5 membres auront 1 r membres ; si leur 

forme est v a—b Y b —t- V c —b / d—b Y e. Mais ils en auront feulement 8; 

si la forme est a —b Y bc —f Y bd -f Y cd —b Y e. Et ils n'en auront que 7 ; íî 

ía forme est a—bYbc — Y ab Y ac —)- Y d. 

Et les quarrez des multinomes à 6 membres auront 1S membres ; si leur 

forme est Y a —b Y b —b Y c H- Y d -4-V «"-+ Y f: Et feulement 15 ; si elle est 

a-bY bc —b Y bd-b Ycd -b Y e-bYf Et 12 seulement ; si ellë e&'a-bYtâ 

-—V ac ->b Y bc -4 Y d—b Ye• Et 8, ; nielle, est a —b Y ab—/ ac -4 Y bc —b Y ht 

—b Y ee. Et encore 8 ; si elle est V ab ~+ Y ac —b Y be Y bd—b Y cd. Et pa-

reillement 8 ; si elle est a -4 V bc -+ Y M—b Y cd'—b Y be -4 Y ce. Et 9 ; íî elle 

cita—b J ab—\-Yac-b Y bc -b Ybe—bY ce.EtS ; lî elle est Y ab—b Y ac-b Y ad 

-j-Yb—r Yc—bYd. 

Et les quarrez des multinomes à 7 membres auront 2 2 membres ; si leur 

forme cil Ya—bYb-+^c-bYd—b Y e —b- Y f—b Y g* Et 1,9 ; si elle est 

*-+ Y bc—b Y bd—b Y cd^bY e —b Yf—b Y g. Et 18 ; si 'elle est*— Y ab 

-b Y ac —b Y bc -b Y e —b Yf—b Y g. Et 16 ; si elle est.* ~+ Ybe-i-Ybd 

-4 Ycd-b Y es-b Y eg-^Y fg. Et 15 ; si elle est a — Y ab-b Y ac~b J ht 

-b Yde-bYdf-b Y ef. Et 14; si elle est<î— Y ab-b Y ac-V Y bc—. Y d 

-\-Yae~±Yde- Et encore 14; si elle est a ~-b Y bc —h  bd —b Ycd^b/ce 

-4. Y'dt~+Yf. Et seulement 8 j'si'elle est a—bY bc—bYbd-b Y cd-bYh 

_4 Y ce -4 Y de. Et seulement 7 ; si elle est a —• Y ab -4 Y ac —b Ybc-bY*d 

-4- Y bd—b Ycd. 

Et on en peut trouver plusieurs autres semblables , en suivant le mêm* 

ordre, lorsque les multinomes auront plus de sept membres, & qu'il ffijf 

mura point de signe plus élevé que celuy de /. 
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I COROLLAIRE ET PROBLEME XV. 

|i, XyOur tirer la racine quarrée d'un muhineme m un membre ejî commeH-

X surable, & chaque autre sous le signe Y. 
On le rapportera succcíTìvement aux divers modéles^es quarrez dont 

#n vient déparier, & qui peuvent servir à sa résolution. Les éxcmplc» 

suivans formeront une idée plus distincte de cette régie générale. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du binome 3 3 —f- 2 Y100. Je le rapporte au 

modèle a -b b —!- z Y ab, dont la racine quarrée est Y a -4- Y b. Et prenant 

la moitié Y ab ou / 200 du membre incommensurable z Y zoo ou 2 Y ab ; je 

dis: 200 est un plan des nombres 2 & 100, ou 4 ou 50, ou 8 & 25. Et 
yoyant que ces deux ensemble 8 & 2 5 forment la partie commensurable 3 j 

ma —b b, j'écris /8 —b Yz$ ou 5 -*• 2 Y z qui résout ía question. 

Quarré í-iiJ5* 2 Vio°' ZJîAri 5 ~+8 » 3 ?• Racine 2= 5* ̂  1 

~ ta-bb-i-iYab. ^a-+b. £Ya~+Y b-

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer Ia racine quarrée du binôme 164 — 2 Y 2880. Pourabbré-

ger, je divise d'abord chaque membre par le quarré 4 ou  16. Ettrou-

yant Ic nouveau binome 41 — 2 Yi 80 , que je rapporte au modelé <* —4 b 
2 / ab, dont Y a —■ / b est la racine quarrée j je prens la moitié Y18 o ou 

t'rfé de 2 Yi 80 ou 2 /<*£ > & je dis : 180 est un plan des deux nombres 2 te 
90, ou 4 & 45 , ou 6 & 30 , ou 12 & 15 , ou des deux 36" & 5 qui font 

ensemble 41 ou a—b b. De sorte que j'écris Y36 — Y$ pour côté du bino-

me 41 —- 2 Yï 80. Et multipliant cette même racine par le côté 2 du quar-

té 4 par qui j'ai diviíé le binome qu'on propose, le produitou le nouveau 

binome 24—21/5 qui est celuy qui résoût la question. 

n »Ç 41 —2/180. n. -r N36-4-Ç 3041. „ . — 
Quarré j-*— Diviseurs V XMmi'jJ J. 

ta-bb—2/^. C CY a— Yb. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer La racine quarrée du trinôme 35 —4-2/54— 2/10. Sans 

avoir égard aux quarrez des binomes, ni à ceux des trinômes, qui ne peu-

vent être des trinômes ; je rapporte le trinôme qu'on propose au trinôme 

*A -4 ab—b ac~+ bc— za Y ab -+ zc Y ab ~-b za Y ac— zb y ac , qui est un 
quarré du quadrinome a — / ab~\ Y ac—1, Y bc; 8c je prens les moitiez Y $ 4 

& Y10, qui répondent aux moitiez —a Y ab —b c Y ab &— a Y ac—bb Yac, 

ou aux moitiez / a>b — zaabc —f ttbcc & / de— zaabc— i abbe, qui ren-
ferment fous leur signe, la première un sursolide des quatre nombres 

a, b, t—a, e—a, & l'autre un suríolide des quatre a, c,—a—i bt—a>-\b. Et 
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considérant f"r ces mpd M
 ! ;s nombres 54 & 10, le premier co'mmeua-

sursolide des : m1 re's 2 , 3,3,3, répondans aux quatre * , b, c—. a, 

c — a; &i l'autre 10 comme un sursolide des nombres 2 , 5 , 1 , i,
 ou 

des quatre a, t, b — a , b — a; j'écris pour a —•  ab —b Y ac-b Ybc le 
quadrinome 2 -jf/í-ri'ioHVij, qui résout la question, pareeque 

les quarrez ensemole 4 , 6, 10 , 15 , de ses quatre membres rendent le 
membre commensurable 3 5.-

Trinôme quarré 35-4-2/54»— 2/10 

Quarré aa—bab —bac—\- fo-42/ <Ï

5
£~2<Ï<Í£C;-4 abec—z Y —zaabc-^-abbc. 

Ç>. £.c— d.c — 4 O. — a,b — a. 
Divtleurs < Diviseurs < 

t1' 3* 3* 3" £2. 5. 1. Xi 

B . „ - *\a ■— / ab-b Y ac -4 / 
Racine quarrée < . . . , 

1

 C.
2

-—-YG -4- /i o —f- ri 5, • 

QUATRIEMB E XI M PIE. 

Pour tirer la racine quarrée du trinôme 15 — z Y G -4 2/2. Te le rap-

porte au trinôme général aa -4 -4- *e -4 bc —- 2 rV£ — zaabc -4 

•4-2 Y a^c— zaabc—k abbe, qui est un quarré du quadrinome -— a -4 Y ab 

—\- Y ac —\- Y bc. Et prenant les moitiez Y G ôc Yz, qui répondent l'une à Ia 

moitié Yaib — zaabc—{■ abec,&l'autre à la moitié — zaabc—\-abh\ 

je considère 6 comme un sursolide des nombres 2 , 3 , 1 ^ 1, ou a, b, 

ar—c, a — c; & 2 comme un sursolide des nombres 2 , 1, 1 , 1, ou a, 

c, b—a, b —a; & j'écris le quadrinome — a—{- Y ab—f / ac—{- Ybcou 

— z-
J
rYG-+Yz'—h Y y. Et pareeque les quarrez 4, G, 2 , 3 , de ses qua-

tre membres forment ensemble íe nombre commensurable 15; il résoût la. 
question.. 

Trinôme quarré 15 — 2 /^H- 2 /-2-. 

Quarré aa—^ab—bac—bbe—2 «^Sé
1
—-zaabc-\abcc~\z Y aìc—zaabc-\abh. 

T-.. C*. *—- c. a — c. ~. Ç<«. e. b —a. b' 
Divileurs < Diviseurs < 

f z. y 1. 1. J £2. 1. r. 

„ . , Ç—aY ab—b Y ac-\-Y bc. 
Racine quarrée í^y ̂  £ 

C I N Q_U I E M EEXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du trinôme 140-+. 16/3 -4 8 Y G. Pourab-

bréger,je le divise d'abord parle quarré 4, &je trouve le frinome35 

-4 2/6H-4/3 que je rapporte au trinôme aa-\-ab-\ac—\-bc—zaYab-\-zciab 

—î- zaY ac— zb Y ac. Et considérant G comme un sursolide des nombres 

3,2,1, ÍÎ; oxia, b ,c — a, c — a; & le quarré 12 de Ia moitié 2/3 

Éommc un sursolide des nombres y, 4, 1, r 5 ou<î, c
7
 a — b, a—r-b; 

f 
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je foríne le quadrinome a —-Yab-^Yac—bYbc ou 3 — /6-4/12-4 /8. 
Et pareeque les quarrez 9, 6, 12 , 8 , rendent le membre commensura-

ble 3 5 j H est la racine quarrée du trinôme 35 —4 2/6-n- 4/3. Et celuy 

qu'on propose ayant été divisé par 4 5 je dois multiplier par íbn côté z 

le quadrinome découvert, ce qui donne le nouveau quadrinome 6 —2/6 

4/3 -+ 4*'2 qui résoût la question. 

Trinôme quarré 35 —f 2/6—f- 4/3. 

Ouarré aa—±ab-+ ac-+bc-+ zYdb — zaabc —4 abcc-+ zYd'c — zaabc —h abbc
t 

Ça. b. c—a. e — a. .
r
 Ça, c. A —b. a —b. 

Diviseurs < Diviseurs < 

* £3.2. ï. 1. C3« 4-
 l

- I. 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du trinôme 3 91 —f 2/1 o 140 -42/4410. 

Je considère 1 o 140 comme un sursolide des quatre nombres 5 , 12,13,13. 

oua,b, c — a, c—a;&4410 comme un sutfolide des quatre 5,18, 7Ì7, 
ou*, c, b — a , b — a. Comme il faut de part & d'autre un diviseur 

commun a, comme 5 ou 1 o, 8c qu'il y en ait deux égaux d'une part a—c, 

&a — c, ou — a&cc — a, 8c deux égaux de l'autre a — b8ca — b,o\i 

b — a 8c b— a; je laisse tous les nombres dont 10140& 4410 pourroient 
être sursolides, entre lesquels je ne découvre point cette communication 

mutuelle. Et ceux que j'ai choisis me paroissant propres, je forme le qua-

drinome — a—f Yab^bYac -4 Ybc, ou— 5 -t- zv15 -t 3/10 -46/6. Et 
pareeque les quarrez 25, 60, 90, 216, de ses quatre membres rendent 
le membre commensurable 391 de celuy qu'on propose; il en est au juste 

la racine quarrée. Tous les trinômes que l'on peut résoudre se peuvent 

rappotter à l'un de ces modèles qui précédent, ou à celuy de l'éxemple 

suivant, en observant les signes —4 & —. 

Trinôme quarré 391 -+2/10140-4 2/4410. 

Quarré aa -4 ab -4 ac —4 bc —f- 2 Yd>b — zaabc -+ abec -4 z/ah — zaabc -+, 

T*. .
r
 Ça. b. c—a. c — a. .

r
 Ça. c. b — a. b —a. 

Diviseurs < Diviseurs < _ 

_ . , Ç—a -4 Y ab -4 Yac -4 Ybc. 
Racine quarrée. < , , , , ,' 

7 (_—5-4 2/15-4 3V10-46/6, , 

SEPTIÈME EXEMPLE. 

Pour résoudre le trinôme 3 2 —'4/15 -+ 4/3. Je le rapporte au trinô-

me aa—fr ab —4 a H- b — zaY ab —4 zYab .— zaY a —4 zbY a, qui est un 

quarré du quadrinome — a-\ Y ab -4. Y a -4 Y b; 8c prenant les moitiez 

Ss 
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i/i< Bc 2/3, ou /6o 8c /iz , qui répondent l'une à la moitié aYab 

— i/ab, 8c l'autre à la moitié — * /a H» bja; je considère 60 comme 

ûn sursolide des quatre nombres 2 , 2, 3 , 5 , ou* — 1 , a — 1, *, é-, 
& 12 comme un sursolide des trois 2,2, 3 , ou — *-4 b, — *—\b, a. 

Et je forme le quadrinome— a—\- /ab-+ /a—^/b, ou — 3 —f.  15 -4 / j 

—b/5. Et pareeque les quarrez 9, 15, 3, 5 , de ses quatre membres 

rendent le membre commensurable 3 2 de celuy qu'on propose ; il en est 

la racine quarrée. 

Trinôme quarré 32 — 4/15 —í- 4/3 • 

Quarré aa-+ab-b ac—{- bc— z/a^b— zaab—b ab -4- z/d> •— zaab-^abb. 

Ça. b. a—1. * — t. y». -r Ça. b—*. b — a. 
Diviseurs < Diviseurs < 

J £3. 5. z. 1. J C 3* k- 2. 

_ . . C—*-4 /ab—4 /a-\- Y b. 
Racine quarrée 2 , 

C—3 H-ri5-f3-+/5« 

H U I T I E M B E X E M ? L E. 

Pour tirer la racine quarrée du quadrinome 10—f- 2/10—— 2/15 — svft 

Je le rapporte au quadrinome * ~4 b —\- c —b z/ab — z/ac — z/bc , qui 

a pour racine le trinôme Va —t- Vb — /<r. Et prenant les moitiez V1 o, /ï5» 

/ÉT, OU /ab, Sac, /bc; je considère le premier membre 10 ou ab comme 

un plan des nombres 5&2 0U*&&,&i5 0u*c comme un plan des deui 

5 & 3 ou* & c, 8c 6 comme un plan des deux z 8c 3 ou b 8c c. Et pareeque 

ces mêmes nombres 5 , 2 , 3 , forment ensemble le membre commensu-

rable 10 ; le trinôme / j -4 /z — /$. est au juste Ia racine quarrée du qua-

drinome qu'on propose. 

^ .Ç 10 —hz/10 — 2/1? — z/ô. 7,. .r Ç c. 2. C<. 3. Ç2.3. 
Quarré i 7 , , , - Diviseurs 1> ^ > ] 5 

7»" t*~+ b c —b 2/*» —i z/ac — z/bc ( a. b. (_a. c. £ b. c. 

/$ -+/z —/}. 

Va -± /b — /c. 
Racine quarrée 

NEUVIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer Ia racine quarrée du quadrinome 15—{-2/54—«-2/5 0—f 2/4?' 

Aprés avoir reconnu par les mêmes régies du huitième éxemplc que nul 

trinôme n'en est ía racine. Je le rapporte au quadrinome aa—^ bc—r bd^-cd 

—b zajbc—r zd/be—b zaVbd-\- zc/bd-b za/cd—b zb- cd, qui a pour raci-

ne quarrée le quadrinome* -+ /bc -b/bd—b /cd. Et prenant les moitiez 

V54, / 503 i/48 je considère le premier nombre 54 comme un sursolide des 

quatre z, 3, 3, $ , ou b, c , a-h d, a ~+ d; &le second 50 comme .un 

íutsolidedes nombres 2 , 1,5, 5 , oub, d, a—b c, a—[c; & le troisiè-

me 48 comme un sursolide des nombres 3, 1, 4, 4, ou r, d, a-\-b, 

a—t-b. Et je forme le quadrinome * -4 /be -+/kd~+ /cdou 2 -4 /* 
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.4/3. Et pareeque les quartez4 , 6, 2 , 3 , de ses quatre membres ren-

dent le membre commensurable 15 de celuy qu'on propose ; il en est au 

juste la racine quarrée. 

Quadrinome quarré 15 -42/54 -+ 2/5o-+2/48. Çi. 

Quarré aa-\-b ~+bd-+cd~b2.a~+zd /bc-b xa —\-ic /bd -42*-+ xb /cd. (jt, 

'b. c. a-+ d. a—{■ d. Çb. d. a—\-c. a —b c. Çc. d, a—b b. a—b b. 

.3. 3. 3. £2.1. 5 5. J3.1. 4. 4. 

_ . , Ça —b /bc -4. y/bd —f /cd. 
Racine quarrée < .,1 . , , 

7
 12 —t- / 6 -b /x ~b /} ■ 

DIXIÈME EXEMPLE. 

Et on trouvera de la même sorte que le quadrinome 2 -4 /x —f /14 

«4/7 est la racine quarrée du quadrinome 27 —t- 2/162 -+ 2/126 

H-2/112. 

Quadrinome quarré 27—f 2/162-+ 2/126—{- 2/112. Ça. 

Diviseurs < 

Quarré aa—bbc-bbd-\cd —f xa~\xd/bc -4 za-bxc/bd'—4 xa-bxb/cd. £2. 

T.. C£. c.a—bd. a—b d. Çb. d. a~\- c. a—bc Çc. d. a—b b. a —b b. 
Diviseurs < < 1 

■/ £2.1. 9. 9> Ça.?. 3- 3- £ÏÓ7- 4- 4-

• . , Ça —b /bc—b /bd -4 -/cd. 
Racine quarrée ̂

W
aM*4^ 

ONZIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du quadrinome 24 -4 2/135 -+2/128 

-b 2/120. ïc le rapporte au quadrinome ab-4 ac-Çb'-4c-4 xavbc—bx/bc 

-bzbYa—b 2cV* —f- 2/4*^, dont la racine quarrée est le quadrinome 

t,
<l
£-t.-/<ie-+/£-4/c. Et prenant les moitiez V135 , /128 , /ixo; je 

considère 135 comme un sursolide des quatre nombres 5 , 3 , 3, 3 , ou 

f, 4-4-1, * -4 1 ; & 128 comme un íursoíide des quatre 2, 1,8, 8, 

ou a, i, b —4 c, ^H-si & 120 comme un siiríòlide des quatre 4, 2,5,3, 

ou 4, *, £, e. Et je forme le quadrinome </ab -4 /<* —í- /£ -4 /c, ou/i© 

-4 6-4 /5 -4 /y Et pareeque les quarrez ensemble 10, 6, 5 , 3 , de 

ses quatre membres rendent le membre commensurable 24 du quadrinome 

qu'on propose ; il en est au juste la racine quarrée. 

Quadrinome quarré 24 -4 2/13 5 —b /i 28-4- 2/120. 

Quarré ab—b ac—b b—b c -bxa—b z/bc -b zb-b zc/a —b z/^abc. 

r.. Çb. c. a—b 1. a —t- 1. Ça. 1. b—bc. b—bc ÇA. a. b. c. 
Diviseurs < < „ o ^ 

J C5-5- 3- 3- 8' 8- C4- 2-5-3-

Racine quarrée < , . ,r , , , 
1 lYio—b/6 -4/5 —t- /}• 

S s ij 
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DOUZIÈME EXEMPLE. 

Ou trouvera de Ia même forte que le quadrinome Yj z -4- Y 60 -4 Vu 

-4 /io , ou 0V2 —4 1/15 —r-1/3 H- /io est la racine quarrée du quadri-

nome 15 4-4- 2/5880—f 2/1904 —b 2/2880. Et on résoudra de la même 

forte tous ceux qui leur font semblables. 

Quadrinome quarré 154-4 2/5880-4-2/2904—42/2880. 

Quarré ab~-\- ac-b b -b c —4 2*-+ lYbc -4 zb -+ zcYa -4 zY^abc 

n. Ç b. c. a -4 r • a —+ 1 • Ça. x • b —b c. b —4 c. Ç4. <?. a 
Diviseurs -< , •< ̂  , . 

^ Ç12. 10. 7. 7. ç<>. 1. 22. 22. £4. 6. 12.10. 

„ . , ÇYab-+ -f /^ -+Vft 
Racine quarrée < s J , J , J , 7 ^ 6V2-4 2/15-4 2/3-4 io. 

TREIZIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer Ia racine quarrée du quadrinome ►—4—1- 2/18 -4 2/6 

■— 2/12 , où le nombre négatif— 4 ne peut être une somme positive des 

quarrez, je divise chaque membre par /z qui en est un diviseur fans re-

ste & fans fraction, & je trouve le quadrinome -— 2/2-46H- 2/3 —2/6, 

dont la racine quarrée trouvée selon les régies est 1 -t /3 — Y z , ou Y A 

-4 /b — Yc; &c ce trinôme étant multiplié par le côté / Y z du diviseur /z 

dont je me fuis íérvi ; le produit ou le trinôme YYz —b YYi 8 — //8 est 

au juste la racine quarrée du quadrinome que l'on a proposé. 

r. , . . Ç 6 •+ 2/3 —^2/2 —2/6. 
Quadrinome quarre < ; ■ : 

C*—4P-4C-4 zVab—zYac—zYbc. 

TV -r Ça. b. Ça. c. Çb. c. Ç * , V'a —4 V'b —Yc. 
Diviseurs < 3 < -{cote , , 

J 3. Çi. 2.
 C

3. 2.1  1-4-/3—Yz. 

r**ì J„ ~„*J - r< ÇYYaad~\YYbbd—YYccd. ÇYd. 
Cte du quadrinome

 T
ro

T
os
e

> ̂
 i
 ^yy#^j. \YZ. 

II en est à peu prés de la même forte des multinomes qui peuvent 

avoir des racines quarrées, où chaque membre est fous le signe radical M 

comme celles qui suivent. 

{ YYabb^ YYacc-\-YYadd-\-Y Yaec. ( YYabb -4 YYacc-b YYadd-± YYaee-b YYaff. 8cc 

QUATORZIEME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du feptinome 13 -+. 2/21 -4 2/1 4—2/7 

-4 2/6 — 2/3 — 2/2. Je le rapporte au feptinome a —4 b -+ c~+d 

-4 zYab -4 2 Yac — 2 - ad -4 2/bc — zYbd.— zYcd, dont le quadrinome 

Y a —4 Y b -b Yc —. Y d est la racine quarrée. Et prenant les moitiez des 

membres incommensurables, je dis : 21 est un plan des nombres 7 & 3 

ou<« ôcb, 8c 14 un plan des nombres 7&2 ou ̂ SCÉ-JÇ^ un plan des 
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nombres 7 & i ou <t 8c d, &: 6 un plan des deux 3 & 2 ou b 8c c, & 3 un 

plan des deux 3 &i oui & d,8c 2 un plan des deux 2 & 1 ou c 8c d. Et par-

eeque les nombres 7,3, 2 , 1 , rendent ensemble le membre commen-

surable 13 ; le quadrinome /
7

 -4- Y} -4 /2 — 1 ou /*-+ /£-b /c — Y d 

résoût la question. 

Sepnnome ^ Ij_ -4 2/21 -4- 2/14 — 2/7-+2/6—2/3 — 2/2. 

}WW d<*-b^H-c—b^-+ 2/*£-4- 2/*<r — 2*W-f z-y^c——xYcd. 

Ç*. b. Ça. c. Ça. d. Çb. c. Çb. d. Çc. d. 
Diviseurs <;<<<< •< 

7

 2Î«Í«»Í quarrée du fepûnome^*f^^^^j^^^ 

QUINZIEME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée du feptinome 17—4-2/35-42/21-4 1^ÏS 

—1/14 — 2/10 — 2/6. Je dis en le rapportant à la forme précédente : 

3 5 est un plan des nombres 7 & 5 , & 21 des nombres 7 & 3 , & 15 des 

deux 5 %c 3 , & 14 des deux 7 & 2 , & 10 des deux 5 & 2 > & 6 des deux 

3 & 2. Et parce que le membre 17 est au juste la somme des nombres 

7,5, 3, 2, ou*, b, c, d; le quadrinome /* —b /£ —\Wc — YdouVj 

-f 1/5 —4-/3 — Yi est celuy qui résoût la question. 

Septinorne Ç 17 -4-2/35—42/21-4-2/15 — 2/14—2/10 — 2/6. 

quarré \a-J

r
b—bc~\-d-\xY ab —f. /*c —f- zYbc —zYad—iYbd— zYcd. 

w. Ç*. Ç*. c. C£. c. Ça. d. Çb. d. Çc. d. 
Diviseurs <<<<{< 

C7- 5- C7- 3- lS' ì' C7->- C5- O- a-

_ . , ,
 r

 . ÇYa -4- /£ —b /c — /d*. 
Racine quarrée du Jepttnome ̂ , ^ ^ ̂  ^ — /» 

II COROLLAIRE. 

ÌÎ.T^T choisissant parmi les diverses combinaisons celles qui peuvent 

Ct être utiles, on formera tous les divers modèles qui pourront ser-

vir à la résolution des différentes éípéces de multinomes numériques. 

Mais il faudra toûjours avoir égard aux signes —b & —. De forte qu'il 

n'y a plus rien à désirer pour Fextraétion des racines quarrées. 

III COROLLAIRE. 

23. QI les solides alternatifs d'un multinome, où est le seul signe radi-

>3 cal / , sont tous incommensurables entr'eux ; son cube renferme au-

tant de membres qu'il y en a dans la racine, 8c qu'il y a de solides alter-

natifs. De forte que si on prend les nombres du troisième ordre, & qu'on 

S f iij 
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leur ajoute les naturels ; les sommes feront ceux des membres des divers 

multinomes cubiques, le premier 4 du cube d'un trinôme, le second 8 dix 

cube d'un quadrinome, & ainsi du reste. 

Tout cela est clair par la formation même de ces divers cubes , & je me 

contenterai d'apporter des exemples pour faire juger de Tordre qu'on peut 

suivre pour leur résolution. Et on pourra former divers modèles pour les 

autres semblables aux précédens , si la curiosité permet de tenter ces for-

tes de calculs, ou que la nécessité de s'en servir y engage quelqu'un. 

Nombres du troisième orâre. 1.4. 10. 20- 35. 56- 84. 120. &c. 

N'ombres des membres des cotez.. 2. 5. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. &c. 

Nombres de s membres des cubes. 2.4. 8. 15. 26. 42. -64. 93. 130. &c. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du binome 20-+ ^392 ou /400 —f 1/392. 

Je le rapporte au binome V<*3 —f 6aab —J- yabb -f H- 6abb ~+ yad, 

&c je considère 400 comme un solide des nombres 4 , 10, 1 o > ou a\. 

A —ì- $b , a —f- 3&; & 392 comme un solide des nombres , 1, 14 , 14,. 

ou b, b—\- $a, b -f $a. Et Ic binome -4. </b ou 2 —h est au juste la 

racine cubique de celuy qu'on p-opofe. 

Binome cubique. Diviseurs* 

C ao—rVj.gJL ou V400 —f ^392. Ç*.ÌÍ—f jb. a —j- 3/'. ç£. 6 -+34. 

f -4- yabb^r —t- 6abb —f 9^^. c.4. 10. 10. £2. 14. 14. 

Racine cubique du binôme 5^
a 

, i -fi/i. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du binome 22 -+ 9/6". Je le divise par/» 

afin que la différence des parties rappellées sous les signes soit un cube par-

fait. Et j'ai le nouveau binome 11/2 ~f 9/3 ou ^242 H- ^243 > queje 

rapporte au binome -4. 6aab *-+ yabb —f- Sb' —|- 6^ -+ 9^. Et je 

considère 242 comme un solide des nombres 2 , n, 11, ou a , a -+ }b, 

$b; & 243 comme un solide des nombres 3, 9,9 , ou b , b-h $a, b-+}4. 

Et le binome va -4- /íou y 2 -+ ^3 est déjala racine cubique du binôme 

V242 —f- ^243. Et comme 1/2 a divisé le binome qu'on propose 5 le pro-

duit de VÍ —f- V3 par //Ci dont le cube {% a fait la division, sera fc bi-

nôme 1/C.4—}V6C.54 qui résout la question. 

Binôme cubique. Diviseurs. 

$ 11 /a -f -+ 9^3 o« 1/242 -+• A43. Ç**- "-f" 3^- 3*- 5^- ^-H'** ^""H* 

C*''*
5 -4- -+ Jti> -4- 9^- \ 1* lI- E'Ki C3. 9. 9* 3-

*'«í cubique FV
2
 _4 / j' 
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On auroit pû pareillement dans le premier éxempîe diviser le' bino-

jne 10 -4 1/3 92 par le plus grand diviseur commun 2/2 de íès membres, 

$C chercher ensuitte la racine cubique /2-f 1 du diviseur /50-+/1*495 

en considérant $0 comme un solide des trois nombres 2, 5 > 5 > ou a, 

$b, a~>r }bi & 49 comme un solide des nombres, 1 , 7 , 7, ou b, 

b34, b—k- $a. Mais à la fin il auroit fallu multiplier le binôme 4i 

.4 1 par la racine cubique 4i du cube 2*'2 > par qui la division auroit été 

faite. On réfoudroit aussi de la même sorre tous les binomes qui se peu-

vent résoudre, aprés les avoir divisé par le plus grand diviseur commun 

des deux membres. 

Binôme cubique. Diviseurs. 

5V2 -4 7 ou /50-+ ^49. Ç<*. 4-+$b.4-+ $b. cb.b-ï}*. b-\- }*> 

4d> -+ Saab-4- yabb-i f^-4 6abb -f yaab. c 2. 5. 5. C1' 7* 7' 

_ . ,. Çi/a-i-i/b. 
Racine cubique < ̂  ^ ^ 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du quadrinome 64/2 —t- —f 4zVf? 

•4- 12/30. Jelerapporteau quadrinome4-4-3^-+ 2,c4a —f h3<* —i-}c4t 

•4- c —1- 3 -* H- jt/c—b 64 abc. Et considérant tous ses membres , je vai 
que le moindre est 6 4 abc , parce qu'ayant retranché de chaque autre 

grandeur rappelíée fous son signe la grandeur $6abc, le reste est encore 

le produit d'un nombre par un nombre quarré. De sorte que le membre 

iii^o étant le plus petit des quatre, il répond au membre Gìabc , de 

110 au solide abc. Choisiílant donc parmi les diviseurs de 120 les trois 

8, 5 , 3, &c considérant, aprés avoir tout engagé fous les signes, les mem-

bres </8 192,1/7220, 1/5 292 , je voi que le nombre 8192 est un solide des 

trois 8'j 32 , 32,ou a, a—\- $b*-{-$c, a-+ $b-+ $c ; & 7220 un soli-

de des nombres j , 38, 3 8 , ou b , b~\- j<s—j- 3c, £-4- 34-+ je y & 5292 

un solide des trois 3 , 42 , 42 ou c, c -+ $a-+ $by c—|- 34 —+■ 3^. Et 

ainsi le trinôme 4a -4 ^4 /cou V8 —H 5 -+ V3 est au juste la ra-

cine cubique du quadrinome qu'on propose. Tous les autres diviseurs de 

130, entre lesquels on ne peut trouver les communications semblables aux 

précédentes, font d'abord rejetiez. 

Drnse ^' Cm "~+3^~4 $c. ^b. b 3<« —f- $c. Çc. r—}~34-43k 
lV'JCMrS li.f. 3. £8. 32. 32. £5. 38- 38. I}. 42* 42* 

Qjl AIRIIME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du quadrinome — 216 -4- 214/2-f207/3 
-+ 1i if<í. Voyant que n6 est le moindre des membres, je prens fa 6e 

parrie 4iic>6. Et considérant 1296 comme un solide abc des nombres 

81 27 , 6, ou A, b
y
 c, 8c voyant au second membre que tout engagé sous 

le signe eft un solide des nombres S , 107 > 107 > ou a , a -4 3^ *■+ 3e> 
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<-+ 3^ -4- 3c j & tout au troisième un solide des nombres 27 > 69 , ^
 ( 

ou & , £ H- 3<Î -+ 3c , £ —f. 3 4 —H 3s, & tout au dernier un solide des 

nombres 6, 111,111, ou c, e -4 $a -4 $b, c-4- 3<* —f-3^ j je forme le 

trinôme 4a~\-4b — /cou2/2H- 3/3 — 46 qui résout la question. 

Diviseurs c. Ça. a-+ $b-i-}c. $b.b-+ $a-±;c. Çc. c-±ìa-+$b, 

£8.27.6.^8. 107. 107. £27. 69. 6ç). (_6. m. in. 

C I N QJJ I E M E EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du multinome à 8 membres 124-4-120/3 

-+172/5 -4- 270/2-4-12/15 -4-18/6-4-36/10-4 36/30. Je le rappor-

te au cube dont la racine cubique est un quadrinome 4a -4- Vb -4 /c 

-+ 4d, & je choisis les quatre moindres de ses membres 12/15 , 18/6, 

36/10 , 36/30 , qui répondent aux quatre 64abc, 64abd, 64acd., 6jbcd. 

Et divisant par 6 chacun des quatre membres, & engageant eníuitte fous 

leurs signes tout ce qui en est hors dans les quatre exposans, je considère 

60 comme un solide abc des nombres 1,3 , 20 ; & 54 comme un solide des 

nombres 1,3, 18 , ou a, b , d ; & 3 60 comme un solide aed des trois 1, 

20, 18 ; & ioSocommeun solide bcdàes nombres 3 , 20, iS 5 & j'écris 

le quadrinome 4a~-\-4b—'
r
 4c~+ 4dou 1 -4-/3 —f 2/5 3/2 , qui résout 

la question, parce qu'en divisant le premier membre 124 du multinome 

proposé parle premier 1 du nouveau quadrinome, l'exposant 124 vaut 

a -4 3 £-4- 3c-}- }d, & divisant le second 120/3 parle second 41,, l'ex-

posant 120 vaut b —\- ia —v $c —^ $d , &c divisant le troisième par /:o 

l'exposant 86 vaut c -4- 34 .4- $b -4 3^, & le quatrième divisé par /18 
l'exposant 90 vaut d—\-$a~i-$b —{• $C. 

Diviseurs. 

d. Çb. c. d. Ça. a —± $b ~+ $c -± $d. 

18.^3.20.18.^1. 124. 124. 

3c —t- $d. Çc. c—\- 3^-4- $b-4- $d. (d. d~\ 34 -4 3^ -4 3^ 

120. £20. 86. 86. £18. 90. 90. 

4a~+4b *-\-4c -4- 4 d. 

1 -4-/3 -+/20 H- /18. 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du multinome à 15 membres 494-4251»^ 

•4- 243/6 -+-235/10 -+ 387/7 -4- 24/3 -f- 24/5 -4 36/14 -+ 24/15 
H- 36/42 -h 36/70 -4 12/30 -4- 36/21 -+ 36/3 5 H- 36/105. Je prens 
les 6

f
* parties des 10 membres qui íont les plus petits, & qui doivent re-

pondre aux6tSdes dix alternatives 64abc, 64abd, 6Jabe, 64acd, 64éee, 

64ade, 64bcd, 64bce, 6Vbde, 64cde. Et je considère le solide ^01148 

comme un produit des nombres 4, 2, 6; & 80 comme un solide abd des 

trois 4,2, 1 o ; & 5 04 comme un solide des trois 4 , 2 , 63 » °u 

A> b, e> &c 240 comme un solide des trois 4, 6, 10, ou 4, c, d, 
&15" 

Racine cubique ■ 
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&i 5 n comme un solide ace des trois 4,6, 6" 3 j & 25 20 comme un so-

lide ade des trois 4, 10, 63; & 120 comme un solide des trois 2,6,10, 

ou b, e, d ; 8c 7 56 comme un solide bce des trois 2 , 6 , 63 ; & 1260 com-

me un solide bde des trois 2, 10 , 63 ; & 3780 comme un solide cde des 

trois 6, 10, 63 ; je laisse tous les autres diviseurs qui n'ont point entr'eux 

ces mêmes communications. Et formant le multinome /<Í—rV£—{- Vc~+ v'd 

-+ /e ou ^4 -4- /2 —1- /6 —f /io —t- V63 , je divise le membre 494 par ^4 

ou 2 , &le membre 25 1/2par /
2
 , & 243/6 par /6, & 23.5^10 paiVio, 

8c enfin 387/7 par /63 ; & voyant que le premier exposant 247 vaut 

a^i- }b —b 3c ~+ 3^-4- $e , 8c que le second 251 vaut£ —\- $a-\. 3C-4 3^ 

-4 , & quele troisième 243 vaut ^-+3^-43^^+ 3^-4- 3«, &que le qua-

trième 235 vaut d~\- $a~h 2,b-+ 317-4-3?, & qu'enfin le cinquième 129 

vaut e -4-3 <( -4 3^—J- $c~+$di Je suis certain que le multinome 2—»-/2-4V6 
-4/1 o-4-/63 est au juste la racine cubique du multinome proposé. Et il 

en est ainsi des autres qui ont 2 6 membres , ou 42, ou 64, &c. en considérant 

les solides alternatifs, 8c s'en servant corame on vient de le faire. 

Diviseurs. 

Ça. b.c.Ça. b. d. Ça. b. e. Ça. c. d. Ça. c. e. Ça. d. e.Çb. c. d. 

£4. 2. 6. £4. 2.10. 5 4. 2. 63. £4. 6. 10. ^4. 6. 63. ( 4. ic 63. £2. 6. 10. 

í b. c. e. ^b. d. e. Çc. d. e. Ça. a~f 3^-4 $c~\- 3^-4- 3^ 
2.6.63.^2.10.63.^6.10.63.^4. 247. 247. 

Çb.b —{■ $a~+}C-+- jd—^^e. Ç c. c—\- 3*2-4 3^ -f 3^ —f }e Çd. d—\-$a—\-}b~-J
r
$c —\-$e< 

pi. 251. 251. >6. 243. 243. £10. 235. 235. 

Cf. <4 ;a-+}b~>r3C-+}d. Racine Wa —h 4b—-f /c —h </d -+■/<?. 

£63. 129. 129. cubique. £ 2 H- /2H-/6-4 /10-+ /63« 

III COROLLAIRE. 

24. T
 on pourra former de semblables modèles pour extraire les raci-

JLLnes jfS, 0117" , ou 1 icS, ou 13e8, ou iy
tS

, ou 19^ , ou 23e5, ou 

les autres dont les nombres sont simples ; lorsque les racines ont seule-

ment le signe radical /, en se servant comme aux deux exemples qui pré-

cédent des produits alternatifs ou de j, ou de 7 dimensions, ou de ceux 

qui en auront n, ou 13 , ou 17, ou 19, ou 23 5 &c. De sorte qu'il ne 

reste plus rien à désirer fur ce sujet. 

IV COROLLAIRE. 

25. T ES cubes des binomes ont trois membres , si leur forme est/C.<« 

JL^—t- VC.b. Et les cubes des trinômes en ont 8 , si elle est </Ca 

■4- /C. b -+. /C. c. Et ceux des quadrinomes 17 , si elle est /C. a-+ /C. b 

•4- /C. c —f ^C. d. Et ainsi du reste : c'est à dire que disoofant les nom-

bres du second ordre 1 , 3,6,10, 15 , 8Cc ; 8c sous eux les naturels qui 
leur répondent 1,2, 3, 4 , 5, &c ; & encore 1 sous 1 ; les trois unitez 

ensemble forment 3 disposé sous 2 > & les trois nombres ensemble 3,2, 3, 

forment 8 diíposç sous y, 8c les trois ensemble 6 , 3 , 8, forment 17 dis-
Tt 
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posé sous 4. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. Et on peut tirer des régies 

de leurs divers modèles comme des précédens. 

Nombres du second ordre. 1. 3. 6.10.15. 21.28. 36. 45. 55. &c, 

Nombres des membres des cotez.- 1.2.3- 4* 5* <>• 7" 8* 9. 10. &c. 
Nombres des membres de leurs cubes. 1.3. 8.17. 31.51.78. 113.157. 211. &c. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du trinôme 10 -4. 3/C.128 -4 3/C.32. 

Je le rapporte au trinôme a-+b~+- $i/C.aab—\- 3 JC.abb, dont la racine 

cubique est /C. a ~+ /C. b. Et considérant 128 comme un solide des nom-

bres 8,8,i,ou<(, & 32 comme un solide abb des nombres 8, 2, 

2 ; j'écris le binome/C.8 -4- jC.i ou 2 —t- /C.2. Et parceque les cubes 

8 & 2 de ses membres rendent le membre commensurable 10 ; le binôme 

2—{- /C.2. résoût la question. 

rr. - ,. Ç IO -4- 3VC.I28 —f 31/C.32. 
Trinôme cubique 2 ' 7 7 

(_a—{-b*-{.$4Caab -\- ^Q.abb. 

_.. Ça. a. b. Ça. b. b. „ . ,. Ç/Gi-t- /C. 
Diviseurs < „ „ < ò Racine cubique < , .w 

' <^8.8. 2-> 8.2.2. y £ 2 ~+ /C.2. 

Ou si l'on l'aime mieux ; multipliant 128 par 3 2 , & tirant du produit 

4096 la racine cubique 16; si on divise 128 & 3 2 par 16, les exposans 

font 8 & 2 , & leur somme rend le membre commensurable 1 o. De sorte 

que le binome/C.8-4/C.2 réíbût comme auparavant la question. Et 

tous les semblables se peuvent résoudre de la même sorte. 

aab par abb 33 a^P. \ /C. d>& 30
 a

b-\^y>
a
\~£2ob. 

128 fois 3 2 Do 4096. / 1/0.405)6.30 16. J l~X> 8- / ~ 30 2. 

{8-423oio3o<a-f^ {Racine cubique 2 —1- 1/C.2 OH 1/C.S-41/C.2. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour tirer la racine cubique du multinome à 8 membres 6 -4 3/C.2 

•-4-3/0.4-4- 3/C.3-+ 6*C.6-+ 3/C.12 -t- 3/C.9-4 3/C.18. Jelerap-

porte au multinome a —b —4- c —f 3/C.^^ —f. jvC.abb -4 3/C.^ff 

-4- <WC.3/CWc—f 3/Ç.rfee—t- 3/C./w; & prenant les tiers des 
membres, je considère 2 comme un solide aab des nombres 1,1, 2 j & 4 

16-4 3/C.2-f 3/C.4H-3/C.3 -f 6/C.6-f 3/C.12-43/0.9-43 /C 18. 

f. 

3-

Divi- Ça. a. b. Ça. b. b. \ a. a. c. Ça. b. c. Çb. b. c. Ça. c. c. Çb. <•• 

seurs\i. 1.2. \ 1. 2. 2. (| 1. 1. 3. £1. 2. 3. £2. 2. 3. £ 1. 3. 3.^2. 3-

cubique < ^ 
/C.*H-/C./>-4/C.<r. 

—{- /C.2H- /C.j, 
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comme un solide abb des nombres i , 2,2; & 3 comme un solide aac 

des nombres 1,1,3. Je ne Pa^ pas plus loin, mais formant le bino-

me 1 —H VOz -f- /C.3 , je voi si le cube du binome est celuy qu'on pro-

pos;. 
Ou s'il est plus commode; multipliant 2 qui est íbus le premier signe 

par 4 qui est fous le second, &: tirant du produit 8 la racine cubique z 

qui répond au plan ab, & divisint 4 qui est sous le second par z ou par 

ab , l'exposant z est celuy qui répond au nombre b, &z a par conséquent 

vaut 1 , & 6 moins 3 ou a -+ b —h c moins a &c moins b, vaut 3 ou c. Et 

connoissant 1, z , 3 , ou a , b, c ; le trinôme 1 -+ /Cz -+ vC.3 ou 

VC. a -+ /C. £ -+ VC. c est pareillement connu. Et il en est à peu prés de 

même des autres multinomes. 

aabparabby}a>b\ \ JC.aïbl y> ab. 

2 fois 4 30 8. / VC. 8 30 2. 

~VC a -+ /C. b -+ /C. c. 

' I -+ /C.2 -+ tfC.3. 

COROLLAIRE GENERAL. 

Racine cubique ■ 

z6. C T on pourroit disposer aussi diverses formes, qui fourniroient des 
JC régies pour les puissances cubiques des divers multinomes des au-

tres eípêces que celles-ci, ou de celles mêmes qui ont moins de membres, 

quoique leurs racines linéaires en ayent un certain nombre. Et on dira 
aussi la même chose des autres multinomes, dont les racines auront des 

signes radicaux plus élevez que ceux dont j'ai parlé. De forte que cette 

matière me paroît approfondie autant qu'on le peut désirer, & beaucoup 

plus qu'il n'est néceslàire pour les divers usages que l'on en peut faire. 
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NOUVEAUX ELE MENS 
:
 DE sC-'A"'Ai>*m 

MATHEMATIQUES 

LIVRE ONZIEME, 

DE L' U S AGE EN GENERAL. 

PROPORTIONS ET DES PROGRESSIONS, 

DÉFINITION. 

N nomme règle dor ou de proportion ou règle de trois, 

celle qui enseigne à trouver un des termes d'une pro-

portion géométrique. Et nous dirons que la régie est 

droitte, si c'est pour un des termes d'une proportion 

droitte. Et qu'elle est renversée ou réciproque , si c'est 

pour un des termes d'une proportion réciproque. 

Et si on partage une grandeur en plusieurs parties 

proportionelles à d'autres grandeurs ; la régie est appellée règle de com-

pagnie. 

Et si on allie des choses de diverses.valeurs pour en former un certain 

mélange d'une valeur moyenne entre ces diverses valeurs ; la régie est ap-

pellée règle d'alliage. 

Et si on suppose au hazard certaines grandeurs connues pour satisfaire 

aux diverses questions; les régies font nommées de fausses p osiùons. Et ces 

régies font simples ou doubles, selon que l'on suppose moins ou plus de 

grandeurs. 

On nomme égalité la comparaison de deux grandeurs égales. Et ces 
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înêmès grandeurs font nommées les deux membres de l'égalité 

LIVRE XI. 333 

Comme si 

on suppose une grandeur a — b égale à une autre z —f-c, ou qu'on écrive 

d'une maniéré abbrégée a — b 30 z. —f- c ; on dit simplement que c'est une 

égalité, & les grandeurs égales a — b &c z. —h c disposées de part & d'au-

tre du signe 20 de Pégalité font les deux membres de la même égalité. Les 

fçavans donnent ordinairement aux égalitez le nom d'équations. 

Equation Ç a ■ 

m égalité £15 ' 

b 20 z —f- c. 

•4 jO 5. 

icr membre 

de l'égalité , 

a—b. 

15 —4. 
2

D membre K*^ C' 
£6 —+■ 5. 

I PROBLEME. 

f. jpO«r juger fi une proportion efi droitte ou renversée. 

On verra si deux de ses termes qui font de même eípêcc ou d'us 

même genre ,& qu'on nomme homogènes,.agissent réciproquement fur une 

chose distinguée des termes de la proportion. Car si cela est ; c'est une 

proportion réciproque. Et si cela n'est pas; la proportion est droitte. 

Comme si l'on dit qu'un homme qui dépense à raison de deux écus 

pour trois-jours, doit dépenser quatre écus pour six jours; la proportion 

est droitte ; le rapport étant le même des 2 écus aux 3 jours que des 4 écus 

aux 6 jours, ou des 2 écus aux 4 écus que des 3 jours aux 6 jours. 

Et si l'on dit que 2 ouvriers employant 6 jours pour faire un ouvrage, 

4ouvriers ne doivent employer que 3 jours à ce même ouvrage ; la propor-

tion est réciproque : les 2 ouvriers & les 4 ouvriers agissant réciproque-

ment fur un même ouvrage, en forte que s'il y a 2 fois plus d'ouvriers, il 

leur faut la moitié moins de temps pour achever l'ouvrage. 

II PROBLEME. 

2. XyOur trouver un des termes de la proportion droitte, lorsqu'on tn COH-

X notttrois. 
Ayant nommé généralement z., y , x, v, les 4 termes de la propor-

tion droitte z. y: : x. v. On aura par la principale.de ses propriétez le pro-

Pour le premier terme 

y:: x. v.{^z2P 

Pour un terme de la proportion. 
Ç~ Tour le second te'rmè 

I « 
i 

i.y 

y 

L.4-7 

X. V. 

10. 15. 

P ourle quatrième terme. 

z.y:. 

b: 

x. v.t 

c. v.<v 2o 

yx 

z. 
bv 

10. i_4.6 : : 10. v. v2o 

Tt 

60 

y> 15-
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L'eau qui remplit le bassin s'écoulent dans i une heure , dans combien de 

temps s'écouleront — ou i, c'est á dire toute l'eau du bassin ? 

Et je dispose i ou seau du bassin sur qui tombe l'interrogation à la se-

conde place, de la même eau à la première, & i heure à la troi-

sième. Et alors je multiplie le second terme i par le troisième i , & jedi, 

vise le produit i par-^-, & l'exposant - ouï- marque que toute l'eau s'é-

couleroit dans i heure &- d'une autre heure , ou dans i heure 27 minu-

tes & 42 secondes & un peu plus de 5 1 troisièmes. On suppose Fheure di-

visée en seulement en 60 minutes, & non comme le degré de la circonfé-
rence en 3 60. 

Par la ieie ouverture. 

Ç heures, heure : : eau. eau. 

\ 3. 1 
1 

1. -. 
3 

Par la seconde. Parla trolséme. 

"^heures, heure : : eau. eau. C heures, heure : : eau. emu 

• 5. 1 : : 1. -. f 6. 1 : : 1. -, 

'Parties d'eau rajsemble'es. 

* 1 -, 1 1 2.1 7 
► —r---f - Do — y> 

3 . s 6 3° 10 

' Parties d'eau, toute l'eau : : heure, heures cherchûl, 

du bajfin. 1 bajstn : : 1. 
10 3 
— X> i-. 

7 7 

TROISIÈME EXEMPXE. 

Quatre tuyaux rempliflènt le bassin ; le premier seul en 8 heures, le se-
cond en 9 , le troisième en 12 , & le quatrième en 18. Et par quatre au-

tres ouvertures toute l'eau s'écoule, par la première en 2 heures, par la se-
conde en 3 , & en 4 par la troisième, tk par la quatrième en 6. Dans com-

bien de temps s'écoulera toute l'eau qui remplit le bassin, si on lâche en 
même temps toutes les ouvertures & tous les tuyaux ; 

Par la première supposition tous les tuyaux ensemble versent en une 

heure-, ou-de toute l'eau qui peut remplir le bassin. Etpar 
8 9 ix 18 » T- sr s 1 

la seconde supposition il s'en écoule en une heure - , -, -, -, c'est à dire 

~ de toute l'eau qui le peut remplir. Et retranchant | des -, ou ce qu'ont 

versé tous les tuyaux ensemble dans une heure de ce qui s'est écoulé aussi 

dans une heure par toutes les ouvertures ensemble, le reste - est la quan-

tiré d'eau qui s'écoule en une heure avec celle que tous les tuyaux ver-

sent aussi dans une heure. Je dis donc: si | est le surplus de toute seau qui 

s'écoule en une heure , dans combien tonte l'eau s ecoulera-t-elle ì Et 

J» 
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DES MATHEMATI QJJ ES. LIVRE XI. 337 

8 I h régie droitte donne - ou i -. Et ainsi toute l'eau s'écoulera dans i heu-
& 7 7 

re& 8 minutes & 34 secondes & un peu plus de 17 troisièmes. 

r L'eau qui entre. Ç Veau qui sort. C Le surplus qui fort. { 

J1 1 1 1 ? < I 1 1 1 í < í 

(_8 ' 9 »* 18 8 0.^3^4 6 4 C 4 

Qj ATRIEME EXEMPLE. 

15 3600 ouvriers bâtirent en 7 ans le Temple de Jérusalem. On deman-

de en combien d'années 33600 ouvriers l'auroient pû bâtir ? 
Ayant connu que la question suppose une proportion réciproque , puis 

qu'il faut d'autant plus d'années pour bâtir le Temple qu'il y a moins 

d'ouvriers ; je dispose à la première place les 3 3 600 ouvriers fur qui tom-

de l'interrogation , & les 15 3 600 ouvriers à la seconde , & les 7 années à 

la troisième. Et alors je multiplie le second terme 15 3600 par le troisiè-

me 7, &je divise le produit 1075200 par le premier 33600. Et l'expo-

sant 3 2 résoût la question. 

5 i
ere place. Ç 2e place. Ç 3 e place. Ç 4e place. 

£33600 ouvriers. ^153600 ouvriers. £y années.\v nombre inconnu. 

^153600/0^7 3o 1075200. ^12ZI|~ 30 32 années y> v. 

Ou plûtôt afin d'abbréger, je divise 15 3 600 par 3 3 600 , & je multiplie 

l'exposant 4^ par 7 -, & le produit 3 2 est comme auparavant le nombre des 

années qui résoût la question. 

C ierc. 2e. 3e. Ae. ÇlfîíOO 4 Ç c. 4 

£33600. 153600. 7. V. ( 33600 7 (_ 7 

II COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

5. TyOur continuer une progression dont on connoìt les deux premiers 

1 mes. 
On multiplie le second b par luy-même, & on divise le produit bb 

par le premier terme a ; & l'exposant ~ fournit h le troisième. Et on 

trouvera de la même sorte par le moyen du second b & du troisième — 

le l> quatrième ^ . Et par le moyen du troisième & du quatrième le b cin-

quiéme — . Et ainsi du reste. Et si «est diviseur de b, ou que b soit égal 

p fr f . hb V b* V b6 P £8 b» 
Progreffion\~ a. b. —. —. —. ii 

(ènèrale. / — x.''2 —. —. — . 1014 4096 îíi!i. £íl5.í. 161144 

ô ^ .. 3* 4*
 3

* ^ 17' íi ' X43 '
 7

i
?

' 2187' 6j6l" 

Vu 
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au plan ac du terme a par un nombre c; on aura b la progression soûmul-

tiple qu'on expose ici. 

T régression Ç-£- a. ac. acc. ac>. aà. ac
$
. ac

6
. ac7. ac

%
. ac9. ac

10
. 

soûmultiple.}3. 6. 12. 24. 48. 96. 192. 384. 768. 1536. 3072. 

EXEMPLE. 

Si les biens d'un pupille montent à 8000 livres, & qu'il n'en ait rien 
de'peníë pendant 6 années ; on demande combien Iuy devra son Tuteur à 

la fin de ce terme, en supposant que le capital & les arrérages doivent 

toujours profiter au denier 20 5 

Pour résoudre la question ; on divisera le capital 8000 par 20, & l'ex-

posant 400 marquera les arrérages de la première année. Et si on les 

ajoûte au capital 8000 , & que la somme 8400 soir divisée par 20 ; on 

aura 420 livres d'arrérages pour la seconde année. Et si on ajoûte ces 

nouveaux arrérages à la somme précédente 8400 , & que la nouvelle som-

me 8820 soit aussi divisée par 20; on aura 441 livres d'arrérages pour la 

troisième année. Et ajoûtant de la même sorte ces derniers arrérages à 

8820, & divisant la somme 9261 par 20; on trouvera 463-^ ou 463 & 1 

sol d'arrérages pour la quatrième année. Et si on ajoûte encore ces arré-

rages à la Tomme 9261 , & qu'on divise ensuitte la nouvelle somme 

9724-^par 20 ; on aura 486 —pour arrérages de la cinquième année. Et 
40 c 

les ajoûtant à 9724—, & divisant la somme 1021 o^ par 20 ; on trouve-

ra enfin les arrérages < 1 o4-^- de la sixième année. Et rassemblant ces di-

vers arrérages avec le capital; la somme entière 10720^
 11

 marquera que 

le Tuteur doit rendre à son pupille 10720 livres iç sols 3 deniers & — 
11 ' ' 100 

d'un denier. 

Ou si on l'aime mieux; on prendra le capital 8000 pour le premier 

terme d'une progression, & fa 20
E partie 400 pour le second terme, & 20 

pour le troisième, & 1 pour le quatrième, & pour le cinquième, & 7^ 

pour le sixième, & ~
q
 pour le septième. Et le premier terme ou le capital 

sera pris alors 1 fois, & le second terme 400 sera pris 6 fois, ou autant de 

fois qu'il y a d'unitez dans le nombre des 6 années, ou dans le sixième 

des nombres du premier ordre ; ce qui revient au même. Et le troisième 20 
fera pris 15 fois, ou autant de fois qu'il y a d'unitez dans le cinquième 

des nombres du second ordre. Et le quatrième 1 serapris 20 fois, ou au-

tant de sois qu'il y a d'unitez dans le quatrième des nombres du troisième 

erdre. Et le cinquième fera pris 15 fois, ou autant, de fois qu'il y a 
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d'unitez dans le troisième des nombres du quatrième ordre. Et le sixième 

_i fera pris 6 fois , ou autant de fois qu'il y a d'unitez dans le second 
400 

des nombres du cinquième ordre. Et enfin le dernier terme —1 fera pris 

1 fois, ou autant de fois qu'il y d'unitez dans le premier des nombres 

du sixième ordre. Et la somme entière 107zo^^~ résoudra comme au-
1 8000 

paravant la question. Et les questions semblables pourront toutes se ré-

soudre de la même sorte, en se servant des nombres ou des cellules des 

rangs parallèles, qui ont autant de degrez qu'il y a de termes moins un, 

ou qu'il y a d'années. 

\ Provression ~%ooo. 400. 20. 1. j *> ■» ^ io 400 800 

(jcombien defois. 1. 6. 15. 20. IJ. S. 1. 

Capital 8000 livres. 

Arrérages de la iere année. 400 livres. 
Arrérages de la ze année. 410. Ou 400—i- 20 livres. 

Arrérages de la 3 e année. 441. Ou 400 -4- 40-+-1 livres. 

Arrérages de latf année. 46}~ . Ou 400 —f- 60^-3—4- —^livres. 

Arrérages de la 5 e année. 48 6— • Ou 400 -f8o—~~ livres. 

Arrérages de la 6e année, ç \ o\—-. Ou 400-4-100—b 10-f — —I—- —f —- livres. 
o ' 8000 T - * 10 400 Soo 

Somme totale. 10720^^- 3o 10720 livres i< fols 3— deniers. 
' 8000 ' J J 'loo 

III COROLLAIRE ET PROBLEME VI. 

6. T\0«r trouver tel terme quin voudra d'une progression, dont les deux 

JL premiers font connus. 
On divise le second par le premier, & on élève l'exposant à une puis-

sance qui ait autant de degrez moins deux qu'il y a d'unitez dans le nom-

bre qui répond au terme. Et on multiplie cette même puislance par le se-

cond terme. Et le produit résoût b la question. Comme pour trouver le b. 5. 

7e terme ; je divise b par a> & j'élève l'exposant - à fa 5 e puissance la-

b6 

quelle étant multipliée par b, le produit —T résoût la question. 

„ ~ b. —. —. —5. ^4- —r he 4096 
Progression 1 _ g

 M
 i

f
fc 1014 409s ^ *"m Jf ?^' 

f~rr~5'4' .* ?* 17 ' 81' Z43 

V u ij 

SCD LYON 1



54° NOUVEAUX ELEMENS 

PREMIER EXEMPLE. 

Supposant 10personnes au monde vers la fin du premier siécle, & io 

fois autant vers la fin du second, & ainsi du reste. On demande combien 

de personnes auroient pù fe trouver au monde à la fin du 16
e
 siécle peu 

avant le déluge ? 

Pour résoudre la question; il ne faut que trouver le i<s
e
 terme de la 

progression décuple ou de 10 à 100. Ce que je fais divisant 100 par i
0> 

&c élevant l'exposant 10 à sapuifíànce 14
e
 100000000000000. Et mul-

tipliant ensuitte cette même puissance par le second terme 100; le pro-

duit 10000000000000000, qui vaut dix millions de milliars, est le nom-
bre qui résout la question. 

SECOND EXEMPLE. 

Monsieur de Brébœuf, voulant former une forte idée de l'éternité par 

une conception néanmoins bornée, íuppofe un nombre dont les chiffres 

s'étendent d'un pôle jusques à l'autre. Or supposant que Dieu même em-

ployé une heure pour écrire ainsi tous ces chiffres, qu'à la première des 

60 minutes il yen ait un seulement d'écrit, & 1 o écrits à la seconde, & 

ainsi du reste. On demande combien il y auroit de chiffres écrits dans la 
dernière des 60 minutes ? 

Pour résoudre la question. Je divise 10 par 1 , & j'élève l'exposant 10 

à sa 5 8
e
 puissance, laquelle étant multipliée par 10, le produit A, où 59 

zéro suivent r , résoût la question. Et supposant 10 chiffres écrits dans 

la longueur du pouce, ou 11 fois 1 o ou 120 dans la longueur d un pied, 

ou 15000 fois 120 ou 1800000 dans une lieue commune d'une heurc 
de chemin qui est de 15000 pieds; dix cent mille millions de fois cent 

mille milliars de mille millions de milliars de lieuës ne feroient pas en-

core la dix cent mille millionniéme partie des mille milliars de lieuës qu'oe-

cuperoir la longueur du seul chiffre écrit la dernière minute. Quel est donc 

ce nombre effroyable que la main de Dieu auroit écrit la dernière minute? 

C'est ce qui paroît inconcevable à l'imagination la plus forte , quoique ce 
ne soit qu'un point & comme rien par rapport à l'éternité. 

¥> 100000000000000000000000000000000000000000000000000000000000. 

IV COROLLAIRE ET PROBLEME VII. 

7. S^-y Onnoìssant le premier & le second & le dernier des termes d'une pro-

\_jgrejfion , oh le premier surpasse le second ; pour trouver la somme en-
tiére de la progression. 

On écrira a la première place d'une proportion droitte I'excez a b 

dont ie premier a furpaílè le second b, Scie second terme b à la seconde 

place, Sc à la troisième la différence a —g dont le premier a surpasse le 

dernier g, & la régie droitte fournira le quatrième tt^Z^.
3

 q
U

i est la 

b. 67. 7. somme de tous ceux qui suivent
b
 le premier. De sorte qu'ayant ajoûté à* 
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ce quatrième terme de la proportion le premier a de la progression ; la 

nouvelle somme h f
cra ce

jj
e
 ^

 t0US
 j

ss termes
 rassemblez de la pro-

orclEon. 
o _ 

Proportion. 

Ci" terme. ÇLe zd. r Le dernier, s , r ah — h& 

2916. (.1944.^ 256. C 971- I944:: 1660. 5320. 

Somme Ç P/ogreJston entière, 
aa — btr \ . , . 

TZTT-)^-
 4

 *•
 c

-
 d

-
 e

- f- &• 

8136. 1916. 1944- 1196' 864. 576. 384. 256. 

EXEMPLE-

Si on distribué" à telle condition diverses píéces d'un riche cabinet, 

qu'on vende la première 16384 livres, & la seconde il moitié de ce prix 

ou 8192 livres, & ainsi du reste jusques à la dernière qu'on donne pour 

10 fols ; on demande quel est le prix entier de toutes ces diverses piè-

ces ï 
Pour résoudre la question, on ôtera 8102 de 16384, & on mettra le 

reste 8191 à la première place d'une proportion droitte, & le second terme 

S192 à la seconde place, &àla troisième l'excez 163 83^-dont le premier 

ÏÍ384 livres surpaííè le dernier 10 sols 2o - livre. Et divisant le second 

terme 819 2 de la proportion par le premier 8192, & multipliant i'expo-

sant 1 par le troisième 16383^; si on ajoûte au produit le premier terme 

16384 de la progression , la somme 31767-sera la somme entière de la 

progression. *i" terme ay> 163 84. Le ià b y> 8192. Le dernier g 30 -« 

Ç , , ab b<r Caíi — ht 
\ a—b. b :: a—g. - . • \ ' 

Proportion < a Somme entière < " 
I 8192. 8192 : : 16383* • 1^3831 • / 32767-. 

Progression entière. 

£-^-16384. 8192.4096.2048.1024.512. 256.128.64.32.16.8.4. z.i--« 

V COROLLAIRE ET PROBLEME VIÍI. 

8- T si le nombre des termes est infini. Comme le dernier g est infini- b. 86. 7, 

.C ment petit, ou quil touche le rien de plus prés, onTe h suppose 

égal à zéro ; & la proportion étant
c
 alors a — b. b:: a. £^. Ia d somme £ __

8
J- "* 

V u iij 

b. b : : a — f. 
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entière des termes infinis qui suivent le premier eít
 a

 ^. Et si ón luy 

à- 7' ajoute le premier terme a ; la nouvelle somme sera d celle des ter-

mes infinis de la progreflìon. 

b. b; : a. 
ab 

a — b 

I. í ; : : 2. 2. 

I. í : '• 3- z ' 

I. í : : 4. 
4 

3 ' 

Proportions Somme de la progression infinies 
4. 

1 

4r 
1 

,4'— 1. 1 : : 4. - . I 5— 

PREMIER, EXEMPLE. 

On donne par îà la solûtion du Sophisme des anciens contre le mou-

vement. Supposant , disoient-ils , qu'Achille aille dix fois plus vire 

qu'une tortue , jamais Achille ne ì'attrapera. Car lors qu'Achille aura par-

couru la première lieue, la tortue en aura parcouru la 1 oe partie. Et lors 

qu'ensuitte Achille aura parcouru la 10
E partie de la seconde lieuë , la tor-

tue aura parcouru la 1 oe de la même 1 oe, ou une 100
E de la seconde lieuë. 

Et ainsi jusques à l'infini. 

Cela íuppose que toutes ces iocsde ioeS à l'infini faííent une espace infini 

de lieuës, qui ne font pourtant prises toutes ensemble qu'une 9e de la se-
conde lieuë. De sorte qu'Achille doit attraper la tortuëà la première 9e de 
çette seconde lieuë. Parce qu'en effet allant 1 o fois plus vîte que la tortue, 

11 doit avoir parcouru 1 o fois autant de chemin dans le même temps, c'est 

à dire - ou 1^, lorsque la tortuë en aura parcouru seulement ̂ . 

1 1 \a— b:: a—g ■ • 

<|/í Do ì.b 2o~.g2o ~2oo. \
 9 ï

 a~s Somme entière 

{_ 10 ' 10 ' 9 ' 

SECOND EXEMPLE. 

Si un horloge a deux aiguilles, l'une des heures qui fait son tour en 

12 heures, & l'autre des minutes qui fait le même tour en une heure; 

pour marquer tous les points ausquels les aiguilles se rencontrent. 

c , , •* c ** 
\a~b.b:>. a.-^—ç- \*~—b" 

{a }o 12. b 30 ï.g 2o o. -<
 I4

 Somme entière *í
 T 

( ii- 1 12. —• C.1317' 
Rencontres des águìlles.i"*. 2

E
. f. 4e. 5 e. 6e. ye. 8e. 9e. 10

E
. ne-

Temps des rencontres. 1 —. 2—. x~. 4-Ì. c-i-. 6—. 7—. 8— . o—. 1 o— 11—3012» 
1 11 11 ?n ^11 ->II 11 '11 11 -'n 11 u 
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Lorsque l'aiguille des heures fera son tour, celle des minutes en fera 

J.. Et lorsque l'aiguille des heures fera—, celle des minutes fera — de 
n " ^ * ii ii 

la même— . Et ainsi à l'infini. De forte que l'aiguille des heures attrappe-

ra celle des minutes vers la — minute de la seconde heure. Et ainsi du 

reste. 
TROISIÈME EXEMPLE. 

Si Mars fait íbn cours en i ans,& que Jupiter fasi'e le sien en 12, & qu'ils 

se rencontrent tous deux conjoints au premier degré du Zodiaque. En 

quel temps leur conjonction pourra-t-elle arriver de nouveau, & dans 

quel degré du Zodiaque > 

Pendant que Mars parcourt le Zodiaque, Jupiter en parcourt ~. Et lors-

que Mars en parcourt -, Jupiter parcourt^ de la même ~. Et ainsi à l'infini 

De forte que Mars attrappera Jupiter vers la je partie du Zodiaque ou au 

degré 72e. , 
l,, (*b la» 
\a—b. b:: a. 7. \

 A
 ^ 

a Do 1. b Do l- . gy> o- <
 s t

 *
 lm

 Somme entière <a
 f 

Mais si Jupiter achevé son cours en 12. années, il en achèvera la 5e par-

tie en —ou en 2 années & 146 jours. De forte que les degrez du Zodiaque 

seroient ceux-ci. 

Degrez.{ji. 144. 216. 288. 360. 72. 144. 216. 288. 36b. 72. &c. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

On suppose que le saint Patriarche Abraham importuné par le mauvais 

riche, & ne pouvant envoyer le Lazare pour le soulager, laisse enfin di-

stiller une goutte d'eau qui tombe en cette sorte pendant l'éternité entiè-

re. La première minute cette goutte descend de 100 lieuës, & la seconde 

ie 99. Et ainsi de suitte selon la progression de 100 à 99. On demande 

combien de lieuës cette goutte doit descendre pendant toute l'éternité ? 

Et on trouve qu'elle ne peut deícendre que de 10000 lieuës. De forte 

que si le mauvais riche en étoit d'abord éloigné de 10000 lieuës-, il fera 

contraint de Pattendre éternellement, fans qu'elle puisiè jamais arriver jus-

1U'âlU7" ■ C__
b
 y,.

 a
 C »* 

[<*Do 100. b^p c,c),g20of < ' •• • a—y ' Somme cntìère<a*—y 
( l' 99 : :ioo. 9900. ^IOOQO-

VI' COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

>• Ç~* Onnoijsant les extrêmes d'une frogrejfion , & le nombre des termes \ 

V^- four trouver tons les termes moyens. 
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On multiplie le dernier terme g par une puissance du premier terme a 

lui ait autant de degrez qu'il y a de termes moyens, ou qui ait autant de 

legrez moins deux qu'il y a d imitez dans le nombre des termes. Et en-

íuitte on tire du produit une racine exprimée par le nombre des termes 

b. 6. diminué de ['unité ; & on découvre le second terme
 b

 de la progression. Et 

alors on cherche le troisième & chaque autre par le moyen de la régie 

droitte. Les éxemples éclairciront & fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver un nombre seul moyen proportionel entre les deux 54 & 

116. Je multiplie ces deux l'un par l'autre ; & je tire ensuitte du produit 

11664 la racine quarrée 108 qui résout la question. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver deux nombres moyens proportioneîs entre 6 & 48. Je 

multiplie le dernier
 4

8 par le quarré 3 6 du premier terme 6 > & je tire en-

suitte du produit 1728 la racine cubique 12>qui elt le second des quatre ter-

mes de la progression, ou le premier des deux moyens qu'on cherche. Et la 

régie droitte donne alors facilement le terme 24 qui reste à découvrir. 

I
ER

 termes Le s 1. Le i
d
l <Le f < * '£^-6.12.24. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

La première des trois moyennes entre a 8c e fera par la même raison 

«V<«
3

Í. Et la première des quatre moyennes entre les deux a Sc fiera. Jf.tftf. 

Et la première des cinq moyennes entre a Sc g fera V6
Q
^g. Et ainsi du 

reste. 

f*_^/?. b. c. d. e. f. g. h. i. ^ &c. 

r, rr J " t.
 íb

 &
 b

*
 h1

 ^
 b7

 t* & * 
?roqreljion b. —. — . —r. -7. -? —,. —„. &c. 

6. 12. 24. 48.96. I92. 384.768. 1536. 3072. &C. 

ibxVacy>JC.aady>Ji
f
aieXi'

5

c
.a4fx><'6

e
.aSgy>J

7

e
.*6h x>S8

e
.«7

t
 ^ 

Q_U ATRIEME EXEMPLE. 

Une períbnne à qui on doit 8820 livres à la fin d'une année offre di-

minution à raison du denier 9 en un an, lorsqu'on voudra luy avancer la 

somme. On demande qu'elle sera la diminution, si l'on paye au bout de 
6mois , ou à la moitié du terme ? 

Pour résoûdre la question. Je dis. : si 9 livres páyées au bout des 12 

mois en doivent feulement 8 payant argent contant, combien 88 2 o payées 

à la 
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à ta fin de Tannée doivent-elles si on paye au commencement ; & la rc-

régle droitte donne 7840 qu'on doit feulement payer au commencement. 

Et"ôtant7840 de882o , le reste 980 est la diminution en payant d'abord. 
Et si on paye à la moitié du terme ; il est visible que le payement des 

7840 livres que l'on fait d'abord est à celny qu'on fait à la fin des 6 mois, 

comme celuy-ci à l'autre des 8820 fait à la fin du terme. Et la racine 
quarrée la plus proche du produit des deux nombres, ou le moyen pro-

portionel entr'eux le plus approché est le nombre 8 5 00. Et ce nombre est 

la somme qu'il faudroit payer à la fin des 6 mois. Et ôtant 8500 des 8 8 20, 

le reste 3 20 est la diminution qui feroit faite alors. 
Et si le payement fe faiíoit au bout de 4 mois ; on chercheroit le premier 

des deux moyens proportionels entre 7840 & 8820. Et si c'étoit à la fin 

du premier quartier ou au bout de trois mois; on chercheroit le premier 

des trois moyens proportionels. 

C 1 N Q3 IEME EXEMPLE. 

Une personne ayant un an de terme pour payer à une autre 17579 livres 

12 fois 6 deniers , offre de payer cette somme au bout de 6 mois, pourvu 

qu'on luy rabbatte les interests à raison du denier 20 par an; on demande 

ce qu'on luy doit rabbattre en payant à la fin des 6 mois. 
Premièrement si 240 deniers font 1 livre, 150 deniers ou les 1 z íbls 6 

deniers font - d'une livre. De forte qu'on doit payer 175 79s de livres à la 

fin de Tannée. Et prenant — pour a, afin d'éviter les fractions; la même 

somme fera 17579625^. Et alors on dira: Si 21 livres payées à la fin de 
Tannée viennent de 20 livres payées argent contant, la somme 17579625^ 
payée à la fin de Tannée viendra de la somme 16742500^' payée argent 

contant. Et la somme moyenne proportionclle entre ces deux esta peu prés 
1715 5 9 5 7aì <¥1'^ faudroit payer à la fin des 6 mois. Et mettant pour a fa 

valeur — ; on trouvera que la personne doit payer à son créancier à la fin 

des 6 mois la somme de 1715 5 livres 19 fols & presque 2 deniers , ou 

1715 de livres. De forte que le créancier luy doit rabbattre 423 li-

vres 13 íols 4 deniers fur la première somme. 

Et si le payement se fait au bout de 4 mois ; la première des deux som-
mes moyennes proportionelles entreles sommes 17579625^0»: 167425004' 
est 17017016^ ou 17017 livres & environ 4 deniers qu'il faudroit payer 

à la fin de ce terme. De forte qu'il y auroit 5 62 livres 12 sols 2 deniers de 

diminution fur la première somme. 

VII COROLLAIRE ET PROBLEME X. 

10. ÇI les opérations sont trop longues & embarrassées, comme íors-
O qu'il y a plusieurs termes entre les extrêmes de la progression ; on 

les abbrége par le moyen de certaines tables nommées tables des wterests, 

& qui se forment ainsi. 
Xx 
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On suppose qu'un grand nombre de la progression décuple comme 

ïooooooo est une somme capitale & jointe à l'interest qu'elle produit dans 
une année, & ce nombre est nommé la racine des tables. Et convenant 
de l'interest du denier 20 par éxemple pour chaque année , le capital 20 

& son ïntercst 1 donnera 11 à la fin de Tannée. Et si 21 viennent de 20, 

la racine 10000000 viendra de 9 5 2 3 809—. On peut négliger la fraction, 

ou ajouter 1 si elle surpasse - ; comme ici où la racine viendra de 9 5 2 3 810. 

De sorte que 9523810 sera le capital. Et si on luy ajoûte l'interest qu'il 

produit dans un an , ou fa 20e partie 47615)0 ; on trouvera la racine mê-

me ïooooooo des tables. Et si on divise le quarré du capital par 10000000, 

ou si pour abbréger on multiplie le capital par 20, & que le produit soit 

divisé par % 1 ; Texposant 907029 5 est le capital, qui étant joint à ion in-

terest donneroit la racine ïooooooo aprés deux années. 

Et les sommes capitales qui d'une année à l'autre donnent toujours 

ïooooooo pour le capital joint à son interest, étant les termes d'une pro-

gression géométrique, dont les deux premiers 9523810 & 9070295 íont 

déja connûs : si on la continue; son troisième terme 863 8376 sera le capi-

tal qui recevant encore son interest donne aussi ïooooooo à la troisième 

année ; & le quatrième 8227025 celuy qui recevant aussi son interest don-

ne la racine après la quatrième. Et ainsi du reste. Et le rapport de chaque 

terme à son consécutif étant celuy de 21 à 20, il suffira pour trouver les 

termes de multiplier toûjours le dernier par 20 , & de diviser le pro-

duit par 21. Ce qui donnera pour exposant un capital pour Tannée suivante. 

Si l'interest étoit du denier 16; on multiplieroit la racine par 16, & le 

produit seroit ensuitte divisé par 17. Et ainsi du reste. Et ce seroit la mê-

me chose d'un autre interest. Stevin a calculé ces tables pour 30 ans de-

puis l'interest du denier 1 jusqu'à celuy du denier 16 pour 100 ; & pour 

les interests qu'on nomme des deniers 15, 16, ij, 18, 19, 20, ití 
22. Et la table de 5 pour 100 est aussi la même que celle du denier 20, 

& celle de 1 o pour 100 la même aussi que celle du denier 1 o. 

Annèes.audenier 10.^12 pour 100.au denier 15. au denier 16. au denier 20. 

I. 9O909O9. 8928571. 9375000. 9411765. 9623810. 
2. 8264463. 7971938. 8789062. 8858132. 9070295. 

*' 75I3I48. 7117802. 8239746. 8337065. 8638376. 

4- 6830I3 5. 635 5180. 7724762. 7846649. 8227025. 

5- 62092I4. 5674268. 7241964. 7385081. 7835162. 
6. 5644740- 50663 11. 6789341. 6950664. 7462154. 

7- 5131582. 4523492. 6365007. 6541801. 7106813. 
8. 4665075- 4038832. 5967194. 6156989. 6768393. 

9' 424O977. 3606100. 5594244. 5794813. 6446089. 
10. 3855454- 3219732. 5244604. 545394*- 6139132. 
11. 3504940. 2874761. 4916816. 5 13 3122. 5846792. 
12. 3186309. 2566751. 4609515. 4831174. 5568n5-
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EXEMPLE DE L'U SAGE DES TABLES. 

Pour faire usage des tables précédentes : comme si tous les biens d'un 

pupille montent feulement à í 6óo écus, & qu'ils doivent profiter au de-

nier 20 par an ; pour trouver à combien doit monter le capital avec les ar-

rérages à la fin de la 8 e année î 

On cherchera dans la colomne du denier 20 le nombre 6768393 qui 

répond au juste à celuy des 8 années. Et on dira : si le capital 6768393 

avec fes interests monte la 8e année jusques à ïooooooo écus, à combien 

montera le capital des 1600 écus avec fes arrérages à la fin de cette 8e an-

née. Et l'on trouvera 2363^, ou environ 2364 écus. 

DEFINITION. 

11. ÇI deux progressions l'une arithmétique & l'autre géométrique íbnc 

O tellement disposées, que leurs termes se répondent chacun à chacun, 

& félonie même ordre ; ceux de; I'arithmétique sont nommez exposans ou 

logarithmes des termes qui leur répondent dans la géométrique. Comme le 

le terme c—f- -ji qui est l'exposant ou le logarithme du terme — . 

Progressionarithmétique f?* '?*
 d
'

C
"+

 xd
'
 C
^ > *

C
^ í *'

 c
~+

 U c
^ 1

A
' 

& * 1 3- y 7- 9- ii- 13- J5-

ç~ _ bb b* # b
s
 b? 

Progreffion géométrique <~ ' a' aa' *5 " a*' m 4 

a" 

8. 16. 32. 64. 128. 256. 

I COROLLAIRE. 

12. QI certains termes de la géométrique sonr en proportion ouenpro-

Ogression ; leurs exposans sont pareillement en proportion ou en 

progression arithmétique. Et si le produit de deux termes de la géomé-

trique est égal au produit de deux autres, ou au quarré d'un seul ^ìcs lo-

garithmes ensemble des extrêmes font une même somme que les deux en-

semble des deux moyens , ou que le double du logarithme seul du ter-

me moyen. 

PROBLEME XI. 

ij. TSOur former les logarithmes des nombres naturels, 1,2,3,4,5, 

* 6J7>8, 9,10, &c. 

1'. On prend o pour exposant ou pour logarithme de l'unité, & ïooooooo 

pour celuy de 10 , & le double 20000000 pour logarithme b du b. 12, 

quarre 100 de 10, & le triple 30000000 pour b logarithme du cube 

1000 de 10, Et ainsi de suitte jusques où l'on voudra. Où l'on peut 

Xx ìj 
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observer que tous les logarithmes des nombres, qui font entre 10 & IOQ, 

doivent commencer par í. Et 

tous ceux des nombres qui font 

entre 100 & iooo , doivent 

commencencer par 2. Er par 3 , 

si les nombres font entre 1000 

& 10000. Et ainsi de íuitte. 

Et ces nombres 1,2,354, 

j , 6,7, 8 , 9 , font nom-

mez les caraclérifUej/ues des lo-

garithmes dont ils font le com-

mencement. 

00000000. 

ïooooooo. 

20000000. 

3000000Q. 

40000000. 

50000000. 

60000000. 

70Ô00000. 

80000000. 

90000000. 

loooooooooo. IOOOOOOOQ. 

I. 

IO-

100. 

1000. 

10000. 

100000. 

1000000. 

IOOOOOOO. 

100000000. 

IOOOOOOOOO-

c. 3. 

e. iz. 

2°. Et pour avoir les logarithmes des nombres interposez , celuy par 

exemple de 9 qui est entre 1 & 10. On ajoûte aux nombres 1 & 10 au-

tant de zéro qu'il y en a dans le logarithme de 1 o j comme sept, ou huit, 

ou plus si l'on veut. Ensuitte on multiplie l'un par l'autre ces deux nom-

bres ainsi augmentez , & du produit 1000000000000000 on tire une 

racine approchée 31622777 moyenne c proportionelle entre les deux nom-

bres augmentez chacun de sepr zéro. Et par conséquent si on divise la 

d.1^34. 8. même racine par ïooooooo ; ['exposant sera moyen d proportionel entre 

1 fcio, & il aura pour logarithme la moitié 50000000 de logarithmes 

ooooooo & ïooooooo. Et si la racine approchée étoit 9 même suivi de 

sept zéro, le logarithme 50000000 seroit d celuy e de 9. Mais comme 

elle est moindre, & qu'elle en approche plus néanmoins que le nombre A; 

on cherchera entre B & Z un moyen proportionel C, qui vaut moins 

que le nombre 90000000 , mais qui en approche encore plus que B. Et 

ainsi entre Z & C on cherchera un autre moyen proportionel D. Et p% 

cequ'ilest moindre aussi que 90000000, & qu'il en approche plus que C; 

on cherche entre Z & D un moyen E, qui n'étant pas encore assez grand, 

engage à son tour à chercher un moyen Y entre Z & E. Et comme Y sur» 

passe 90000000, & qu'il en approche pourtant plus que Z ; entre Y & E 

on prend un moyen F. Et pareillement entre Y & F un moyen X; & en-

tre X & F un autre moyen V, qui furpaílè 90000000. De forte que l'on 

cherche entre V & F un moyen T , & entre T & F un moyen G. Et ainsi de 

suitte approchanr toujours du nombre 90000000 de pins prés en plus prés, 

jusques à ce que l'on y puisiê arriver enfin ; comme ici aprés avoir cher-

ché 2 5 divers moyens proportionels. 

Et ce nombre étant ainsi découvert, ou un autre semblable ; son loga-

rithme l'est aussi. Car eomme la moitié des logarithmes des nombres 

A & Z est le logarithme de B divisé par 100000000, la'moitié 7 5000000 

des deux logarithmes des nombres Z & B est celuy de C, & la moitié des 

deux logarithmes des nombres Z & C est le logarithme du nombre E 

qu'on suppose toujours divisé par IOOOOQO. Et ainsi du reste jusques à 

5)5424251 , qui est enfin le logarithme du nombre e divisé par 1000000» 

ou de 9. 
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Proportion Geom. Logarithmes. 

A 

B 

Z 

IOOOOOOO 

21622777 

00000000 

000000000 

050000000 

IOOOOOOOO 

Z 

C 

B 

[00000000 

56234131 

31622777 

IOOOOOOOC 

075000000 

050000000 

Z 

D 

C 

[OOOOOOOO 

7498942I 

56234132 

IOOOOOOOO 

087500000 

075000000 

Z 

E 

D 

IOOOOOOOO 

8659643 2 

74089421 

IOOOOOOOO 

093750000 

087500000 

Z 

Y 

E 

IOOOOOOOO 

93057204 

865 9643 2 

IOOOOOOOO 

09687 5000 

093750000 

Y 

F 

E 

93057104 

89768713 

865 9643 2 

996 875000 

095 312500 

093750000 

Y 

X 

F 

93057104 

91398170 

89768713 

096875000 

096093750 

09 5 312 500 

X 

V 

F 

91398170 

90579777 

89768713 

096093750 

095703125 

095312500 

V 

T 

F 

90579777 

90173333 

89768713 

095703115 

09 5 507812 

095312500 

T 

G 

ï 

I 90173333 

89970796 

89768713 

095 5 07812 

09541015 6 

095 3125 00 

1 
< 

C 

, 9OI73333 

« 90072008 

' 89970796" 

095507812 

095458984 

095410156 

< 

F 

C 

> 90072008 

'<■ 90021388 

J 89970796 

095458984 

095434570 

095410156 

] 

I 

i 

^ 90021388 

| 89996088 

3 89970796 

09543457o 

095422363 

( 095410156 
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Proportion Geom. Logarithmes. 

RI90021388 095434570 

Q'90008737 095428467 

H89996088 095422363 

Q< 10008737 095428467 

P c Ì0002411 °954M4I5 

Hí [9996088 095422363 

P c )Oooi4i1 095425415 

I í 59999250 095423 889 

H 89996088 095422363 

P« J0002412 c954M4I5 
O 3000083 1 095424652 

1 89999250 095423889 

O 90000831 095424652 

N 90000041 095424271 

I 89999250 09542 3889 

N 90000041 095414171 

K 89999650 095414080 

I 89999250 095413889 

N 90000041 095414271 

L 89999845 095424217 

K 89999650 095424080 

N 90000041 095424271 

M 8999994; 095424223 

L 89999845 095424217 

N 90000041 095424271 

a $9999991 095424247 

M189999943 095424223 

N 90G00041 095424271 

Z .9000001 6 095424259 

a 89999992 095424247 

z. 90000016 095424259 

y 90000004 °954i4î-53 
a 89999992 095414147 

y, 
90000004 °954i42-53 

b 89999998 095414150 

a 89999992 095414147 

y 
I90000004 °95424M5 

• 90000000 095424251 

ì ' \8999999$ 095424250 

Xx iij 
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AUTRE EXEMPLE ET I COROLLAIRE. 

14- T7T on trouvera de la même forte aprés 23 exrractions déracines 

XZ> quarrécs que 3 o 1 o3 00 est: le logarithme de 2. Et cherchant de la 

même forte ceux des seuls nombres simples, qui se découvrent d'autant 

plus aiíément qu'ils font plus grands ; il íera facile de trouver tous ceux 

des nombres composez. Carie doublets o 20600 du logarithme de 2 sera 

celuy de 2 fois 1 ou 4. Et le triple 9030900 du logarithme de 2 celuy de 

íóncube 8. Etle quadruple 12041200 celuy du quarté de quarré 16. Et 
ainsi du reste. 

Et la somme des logarithmes 3010300 & 4771211 des nombres Cwn-

ples 2 & 3 fera le logarithme de 2 fois 3 ou 6. Et la somme 11760912 des 

Iogarith.mes477j.212 & 6989700 des nombres 3 & 5 est lc logarithme de 

leur produit 15. Et ainsi du reste. Plusieurs personnes employées pour sur-

monter la difficulté des supputations des divers logarithmes, ont travaillé 

pendant un grand nombre d'années à en former les tables. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME XII. 

15. TyOur multiplier, diviser, & tirer des racines quarré es, ou cubiques, 

j ou autres, ayant le livre ou font les logarithmes. 

•On cherche dans la table les nombres fur lesquels on veut opérer, 

& prenant Jears logarithmes, leur somme répond au produit dans la table. 

Et si on retranche le logarithme du diviseur de l'autre logarithme du 

nombre qu'on divise -, le reste doit auffi répondre dans la table à l'expo-

sant qu'on cherche , ou au juste si l'expoíant est entier, ou de fort prés 

s'il n'est pas entier. Mais il faut remarquer que les logarithmes des fra-

ctions moindres que í'unité sont négatifs ou moindres que zéro, com-

me— 17 60912 qui est le logarithme de 2 divisé par 3 ou de la fraction -. 

EXEMPLE. 

Pour rrouver un 4
e
 nombre proportionel aux trois 1253, 31135 55*9» 

On ajoûte en une somme les logarithmes 35082603 & 37426466 du se-

cond & du troisième, & de leur somme 72519069 on ôte le loparithme 

33527612 du premier terme 2153; & le reste 38991457, ou son plus 

approchant 3 S991080 qui soit dans la table, est le logarithme qui répond 

dans la même table au nombre 7861 qui est le plus approchant de celuy 

que l'on cherche. Er on pburroit rrouver de la même sorte les divers termes 

d'une proportion géométrique dont le premier & le second sont connûs. 

XIII PROBLEME. 

POVR LA REGLE DE COMPAGNIE SIMPLE. 

16. T)0«r partager un nombre en plusieurs parties proportionelles à cer~ 

1 tains nombres. 

On écrit chacun de ces nonsbres a, b, c, en particulier à la seconde 
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place d'une proportion droitte , & leur somme entière a H- b -+ c à la 
première , & le nombre g à la troisième. Et ensuitte on applique autant 

de fois la règle droitte qu'il y a de seconds termes, & les nouveaux ou 

quatrièmes qu'on trouve satisfont au problême ; comme les trois ^ ^
r

'
c 

&■—— &—-~ , qui ont entr'eux les mêmes rapports que les 
/t-j-b-+-e# + b-\-cl 11 1 

numérateurs ag, bg, eg, ou que les nombres a, b, c ; & dont la somme 

entière est g. 

Nombre a, Parties pro-

partager, portionelles. 

-y-+b~+cy>i}so.<zà byy G-jo : -A g 30 2950. <z
e
 J^J—y> S9

Q

-

(,4-fí-fcD0 3 3 50 Cj
e

 O02211 ■•XgX> 295°-C3
c

 ■ c^ 1947. 

Et pareillement les quatre parties de toute grandeur g proportionel-

íes aux quatre grandeurs a, b, c, d, feroient celles-ci. 

Somme des 

nombres connus. 
Nombres 

connus. 

ag H 
a-{-b 4- c 4- d t-hb-i-c-t- d 

dg 

-b-i-c+d 

Et les cinq parties de g proportionelles aux cinq grandeurs a, b, c, d
y
 e, 

font les cinq qui suivent. Et ainsi du reste jusques à l'infini. 

a H- b -f— 0-\- d-\- e a-b-b-+-c-k-d^-e ' a-^-b-ì-c-j^-d-^e 

e dS e eS 

4 a 4- b -}- c 4- d 4- £ * 5 /j 4. £ _j_ ç 4_ 4.
 e

* 

PREMIER EXEMPLE. 

Trois Marchands ont fait une bourse commune, où le premier a mis 

1000 livres, le second 5000, Sc le troisième 3000 ; & ils ont fait un gain 

commun de 4000 livres, on demande ce que chacun d'eux doit tirer du 

profit à raison de l'argent qu'il a contribué ; 
Pour résoudre la question. J'écris chaque contribution à la seconde pla-

ce, & la somme 10000 des mêmes contributions à la première, & les 

4000 livres de gain à la troisième. J'applique trois fois ensuitte la règle 

droitte, & je trouve que le premier doit tirer 800 livres du gain, le second 

2000 livres, & le troisième 1200 livres. 

Contribution Contributions 
totale. particulières. 

_ . , Gains par-
Gain total. . 

ttculiers. 

10000 livres.Ç ie,c 2000 livres : : £4000 Uvres. Çi" 800 litres. 
10000 livres.< 2e 5000 livres : : ^4000 livres. 2000 livres, 

1000 o livres.({_3e 3000 livres : ; £4000 livres. '3e 1200 livres. 
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SECOND EXEMPLE. 

Et s'ils avoient contribué, le premier 2000 livres , le second 5000, I
e 

troisième 3000 , & un quatrième 6000 ; & fait encore un gain commun 

de 4000 livres. La régie droitte appliquée 4 fois découvre que le premier 
doit tirer 500 livres du gain, le second 1250 , le troisième 7 5 o, & le qua-

trième 1500. 

Contribution Contributions ^ . ^ , Gains par-
, . ,., Gain total. ■ ,.' 

totale. particulières. ticuliers. 

"16*000 livres. Çi
ere 2000 livres :: ("4000 livres, fi" 500 livres. 

16000 livres. J2
E 5000 livres : : J4000 livres. jxd 1250 livres. 

16000 livres. 73e 3000 livres : : ^4000 Uvres. J3e 750 livres. 

.16000 livres, (,4e 6000 livres: : (.4000 livres. (_4e 1500 /í'tw. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Deux Commis ont ordre de leurs maîtres de se rendre conte l'un à 

l'autre, & que si l'un doit plus qu'il n'a, cela soit payé de l'argent de 

l'autre ; & de trafiquer ensuitte en commun. Il se trouve sur cet ordre 
que l'un ayant 5000 livres, en paye 2000 dont l'autre est redevable, & 

qu'employant en commune marchandise les 3 000 qui restent, ils font un 

gain de 12000 livres. On demande quelle part chacun des maîtres peut 
prétendre à ce gain. 

Pour résoudre la question. J'écris à la seconde place les 5000 livres 

que le premier apporte en commun, & la debte des 2000 livres du second 

ou — 2000 livres ; & la somme 3000 de ce qu'apporte l'un & de ce qu'ôte 

l'autre à la première place, & les 12000 livres de gain à la troisième. J'ap-

plique ensuitte 2 fois la régie droitte , & je trouve que le premier doitgai-

gner 20000 livres, & le second luy en payer 8000 sans rien prétendre au 

gain des 12000. Parce qu'ayant payé fa debte de 2000 livres de l'argent 

du premier, il l'a empêché de l'employer dans une marchandise où il y 
avoit le quadruple à gaigner. 

Contribution Contributions
 n

 . . _ ... 
' , .-f' Gain total. En particulier, 

totale. particulières. ' 

["—f 3000 livres. C iereH-5 000 Uvres:: C—f 12000 livres. Ç—f 20000 gain du 1". 

—\-zooolivres. ( 2
e
 —2000 livres:: i-i 2000 livres. - 8000 perte du é> 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Et au contraire s'il y avoit 12000 livres de perte ; celuy qui avoit 5000 

livres en doit perdre 20000 , & le second par conséquent en gaigner 

8000, quoique cela paroistè un paradoxe. Parce qu'ayant payé ses 2000 

livres de l'argent du premier, il l'a empêché de les employer dans une 

marchandise où il y avoit le quadruple à perdre. 

Contribution Contributions „ ■ _ „ , •„„/;,,-
1 , ^ . ... Perte totale. En particulier, 
totale. particulières. r 

Ç—^.zooo/ivres. ^-4-5 000 livres : : C-—12000 livres. Ç—20000 perte du I
e
 • 

? -4- 3 000 livres. ? —2000 livres : : } —12000 livres. ) 8000 gain du 1 • 
C
 DEFINITION. 
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DEFINITION. 

ïj. Ç*l deux rapports composez sont égaux; la proportion s'appelle com-

i3posée, 8c la régie qui cherche un de ses termes est aussi nommée 

régie d'or ou de proportion composée; droitte, il la proportion est droitte; 
& renversée, si elle est renversée. 

Et si on parrage une grandeur en plusieurs parties proportionelles à ccr-, 

tains rapports composez ; la régie de compagnie s'appelle composée. 

XIV PROBLEME. 

TOVR LA REGLE D'OR COMPOSE'E. 

í S. \y Our trouver m terme d'une proportion composée , lorsque les autres 

k font connus. 

Si elle est droitte ; on écrit le terme principal à qui la question se rap-

porte à la seconde place, 8c sous luy ses termes dépendans ; & à la pre-

mière le terme du même genre, 8c fous luy rous ses dépendans. Et si elle 

est réciproque ; on écrit à la première le rerme à qui la question se rappor-

te, & íbus luy tous les dépendans de l'autre qui est du même genre; 8c 

cet autre à la seconde, & sous luy tous les dépendans du premier ; & en-
fin le terme qui reste à la troisième place. Ensuitte on multiplie dans cha-

que place tout ce que l'on y trouve. Ce qui réduir la question à trois ter-

mes. Et la règle b commune découvre le quatrième 8c résout la question» 

Les exemples éclairciront & fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si le port de 200 livres transportées des 300 lieuës coûte 40 écus; 

combien coûtera le port de 400 livres transportées de 500 lieuës? 

Comme la question suppose une proportion droirte ; j'écris les 400 
livres fur qui tombe l'interrogation à la seconde place, 8c sous ce ter-

me les 500 lieuës qui s'y rapportent ; 8c les 200 livres à la pre-

mière, 8c fous ce terme les 300 lieuës qui s'y rapportent; & enfin les 

40 écus à la troisième place. Je multiplie ensuitte à la première place 200 

par 3 00, 8c à la seconde 400 par 500. Ce qui réduit la question aux 

trois termes 60000 , 200000, 40, d'une proportion droitte. Et la régie 

commune découvre le quatrième 13 3-. Et ainsi le port des 400 livres 

transportées de 500 lieuës coûteroit par la supposirion 133 écus& 20fous 

°u 400 livres, & chaque livre de marchandise reviendroit au juste à 20 
fous de porr. 

200 livres de marchandise. 400 livres de marchandise. 

isx^lleu'és de chemin. 500 lieuës de chemin. 40 écus 3 

Í0C,
Q©. ioooao t: 40 écus. 133- écus, 
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SECOND EX E M PIE. 

8 Marchands, qui avoient chacun 100 piéces devin à 16 écus Iapiéce, 
ont fait ensemble un gain de 3 zoo écus ; quel gain doivent faire à propor-

tion 11 Marchands, qui ont chacun 128 piéces à 12 écus la piéce ; 
Comme la question suppose une proportion droitte ; j'écris à la seconde 

place les 11 Marchands fur qui tombe l'interrogation , & fous 11 les 128 

piéces & les 12 écus de chacune ; & les 8 Marchands à la première, & 

fous 8 les 100 piéces & les 16 écus de chacune. Je multiplie ensuitte â 
la première place 100 par 8 & le produit par 16, & à la seconde 128 par 11 

& le produit par 12. Et la question étant alors réduirte aux trois premiers 

termes 12800 , 16806, 3200, d'une proportion droitte ; la régie com-

mune découvre le quatrième 4224 qui réíoût la question. 

Ç 8 Marchands. Ç 11 Marchands. 

< 100 pièces. < 128 piéces. 3200 écus - ì écus,. 

( 16 écus. f 12 écus. 

12800 solide. 16896solide : : 3200 écus. 4224 écus. 

TROISIÈME EXEMPLE ET DÉMONSTRATION. 

On trouvera de la même íbrte, íi 8 Marchands font en 2 mois avec 

1000 écus chacun un gain commun de 700 écus; que 10 Marchands à 

proportion font en 4 mois avec 4000 écus chacun un gain commun de 

7000 écus. On voit à l'œil la démonstration. 

Ç 8 Marchands. C 10 Marchands. 

< 1000 écus. < 4000 écus. 

C 2 mois. 4 mots. 

gain des 8. gain des 10. 

700 écus ì 

16000 solide. 160000 solide : : 700 écus. 7000 écus. 

II efl Ç 8 Marchands avec Ç 10 Marchands avec 

égal < 1000 écus chacun Et < 4000 écus chacun 

de dire(^dans 2 moisgaignent y00 écus, (jlans ^moisgaignentì 

^ C 1 Marchand seul avec C 1 Marchandseul avec 

dire } ^ooo écus Et< 40000 écus 
(jians 2 mois gaigne 700 écus. (__dans 4 mois geigne ? 

^ C 1 seul Marchand avec C 1 seul Marchand avec 

< 16000 écus Et< 160000 écus 

C^dans 1 seul mois gaigne-j 00 écus:: f^dansi seul mois gaigne y 000 écus. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Siéent hommes consument en un mois 12 piéces de 500 pintes chacu-

ne; en-quel temps à proportion 1240 hommes en confumeront-ils 64 

piéces de 600 pintes chacune ; 
Comme la question suppose une proportion renversée; j'écris à lapre-

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRE XI.
 3J5 

miére place les 1240 hommes fur qui tombe l'interrogation , 8c fous 1240 

les 12 piéces que boivent les 100 hommes, & les 500 pintes de chacune , 

& les 100 hommes à la seconde, 8c íous 100 les 64 piéces que boivent les 

1240 hommes 8c les 600 pintes de chacune. Je multiplie ensuitte à la pre-

mière place 1240 par 12, & le produit par 500 , & à la seconde 100 par 64, 

&: le produit par 600 ; 8c j'écris 1 mois ou 3 o jours à la troisième place. Et 

la question étant ainsi réduitte aux trois premiers termes d'une proportion 

droitte, la règle commune découvre le quatrième 1 qui marque que les 

1240 hommes auront leur provision de vin pour 15 jours 8C demi. 

C 1240 hommes. Çi00 hommes. 

< 12 piéces. < 64 piéces. 30 jours ì jours. 

(_ 500 pintes. (600 pintes. 

7440000solide. 3 840000solide : : 30 jours. 15 — jours. 

QUATRIÈME EXEMPLE E T D E M O N STR A T I o N. 

Si 4 Laboureurs cultivent en 3 jours 8 arpens de terre, on trouvera que 

3 Laboureurs ne cultiveront 24 arpens que dans 12 jours. Et ainsi des 

autres. 

Ç3 Laboureurs. Ç 4 Laboureurs. . . 
^arpens. ? 24 arpens. 3 ]

mri
 • jours. 

Z4 'Preduit. $6 Produit : : 5 jours. 12 jours, 

Ileft éral C4 Laboureurs cultivent Çi Laboureur cultive 
i <] . comme < 

de di>-e (_ 8 arpens en 3 jours r\ 2 arpens en 3 jours. 

Et de Ç z Laboureurs cultivent C1 Laboureur seul cultive 

dire ^24 arpens en 12 jours r[ 8 arpens en 12 jours. 

On dédire 1 seul cultive 2 arpens en 3 jours : : comme 1 seul en cultive 8 en 12 jours. 

XV PROBLEME. 

POUR LA REGLE DE COMPAGNIE COMPOSEE. 

19. T\Our diviser une grandeur en pluseurs parties proportionelles à cér-

g. tains rapports composez. 

On écrit chacun des termes composez à la seconde place d'une propor-

tion droitte, leur somme à la première , & la grandeur à la troisième. Et 

on applique ensuitte autant de fois la règle ordinaire qu'il y a de seconds 

termes. Et les nouveaux qu'on trouve résolvent la question. 

EXEMPLE. 

4 Personnes ont fait une bourse commune, où le premier a mis 20 Louis* 

d or pour 4 mois, le second 40 pour 5 mois ,, le troisième 60 pour 0 mois, 

& le quatrième 80 pour 7 mois. Ils ont fait avec cela un gain de 240 Loiiis 
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d'or. Qnfit gain chacun doit-il en tirer en particulier à raison de ce qu'ij 

a fourni, & du temps pour lequel il l'a fourni ? 

Pour réfoudre la question. Je multiplie les 20 Louis de la première per-

sonne par leurs 4 mois, les 40 de la seconde par leurs 5 mois, les 60 de 

la troisième parleurs 6 mois, & les 80 de la quatrième par leurs 7 mois. 

Et j'écris chacun des produits 80, 200 , 360 , 560, à la seconde place 

d'une proportion droitte, leur somme 1200 à la première, & les 240 

Louis d'or du gain commun à la troisième. J'applique enfuitte quatre sois 

la règle ordinaire. Et les nouveaux ou quatrièmes termes 14, 48 , 72, 11 j 

résolvent la question, ou exposent que la première personne doit tirer 14 

Louis d'or pour fa part du gain, & la seconde 48, gela troisième 72 , & 

la quatrième 112. 

personne 20 Louis. 2
e
 40 Louis, 

pour 4 mois, pour 5 mois. 

3 e 60 Louis, 

pour 6 mois. 

4 80 Louis, 

pour 7 mois. 

Produit 80. 2d 200. 3e J*>. 4L $6ó. 

Somme totale 

des produits. 

1200. 

r 200. 

1200. 

1200. 

Les produits 

e» particulier. 

IER 80:: 

2d 200 : : 

3*3*0::, 

4
e
 560:: 

Gain total. 

'240 Lmisdìor-

(240 Louis d'or. 

( 240 Louis d''or. 

.240 Louis d'or-

Gains particuliers. 

14 Ln'kisd'or. 

48 Louis d'or. 

72 Louis d'or. 

112 Louis d'or. 

DÉMONSTRATION. 

Si la première personne fournit a pour le temps z, & la seconde b pour le 

temps y, & la troisième c pour le temps x, & que le gain soit£. Ce gain fera 

divisé en trois parties proportionelles aux produits az,by, cx, prenant se-

lon la règle les termes —í , r^r~ , ~ ; par-
0 az by -f- cx az, ■+- by ■+- cx az. -f- by ■+- cx-f 

ceque leur somme est g, & qu'ils ont entr'eux les mêmes rapports que 

leurs antécédens agz, bgy , cgx, ou que les termes az , by, cx, qui font 

composez des sommes par les temps pour lesquels on les fournit. 

XVI PROBLEME. 

POVR LES REGLES D'ALLIAGE. 

20. T\Our allier des choses de meme poids ou de même mesure & de divers 

1 prix , en sorte que leur mélange en fasse une seule encore de même poids 

on de même mesure & d'un prix moyen entre les deux autres. 

On prendra l'excez a dont le grand prix m —f a surpasse le prix moyen 

nt, & le deffaut z ou ce qui manque au moindre m. — z pour arriver à la 

juste valeur du prix moyen m. Enfuitte on divisera l'une ôc l'autre des 

grandeurs z & <* par la somme a-j. z des deux ; 8ç les deux expofans 

$c—t— marqueront, îe premier ce qu'on doit prendre, de la première 

1 
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des choses proposées, &c le second ce qu'on doit prendre de la seconde! 

pour avoir celle du prix moyen m. 

,Car ces deux parties ensemble font i , c'est à dire une chose de même 

poids ou mesure que chacune de celles dont elles font tirées. Mais i ou 

la première chose est à son prix m—{- a, comme fa partie ^ est au prix 

moyen ̂  ̂  de '
a
 même partie. Et pareillement i ou la seconde chose 

- « y r * n ■ ** — "Z 1 r ». 

est a Ion prix m — c, comme ía partie est au prix de la me-

me partie. Et ainsi les deux parties 

z * -
r
 r , i Grand prix S m 

. & , qui ront ensemble i / 76 -+ 8 
*"+'« *•+•* ^ >

w 
ou la troisième chose , auront enfem- Pnx

 moyen j ' 

ble pour leurs prix les prix ensemble ç 

a. 

mz-t-az tz „ am—az mz-\-am Melndre prix < -, 
- oc , ou ■ ' / 76 — 

Z. 

a -j- z a +- z a z 

ou le prix moyen m, 

'i"'chose. Prix:: Partie. Prix. Ç'2e chose. Prix:: Partie. Prix. 

z mz + az \ a am •— az 
1. m —\-a:: —-—. ■ } r. «2——r—. 

il 
52. f 1. 6} : : -. 24. 

ÇSomme des parties ou 3 e ehoJe.Ç Prix des parties ou le prix moyen. 
J z a a T+- «, <? mz •+- az am — az am +■ mz 
) ~+—— Do —— Do r.) —f- r—Do- :■ 30 m Do 76I 

4- * a + z a-i-z a + z a ~{-z a+ z ' 

EXEMPLE. 

Un Orfèvre veut mêler de l'or, qui vaut 130 pistoles le marc , avec de 

l'orqui n'en vaut que 124 - pour en faire un marc de 128 pistoles. Quelle 
quantité prendra-r-il de chacun ? 

Je prens l'excez 4 dont 128 surpasse 124 , & le dessaut 2 qui empêche 

que 128 n'arrive jusqu'à 130. Enfuitte je divise chacun des nombres 4 & 2 

par leur somme 6, & les expofans ^ & ~ marquent le premier la quantité 

d'or que POrfévre doit prendre du marc qui vaut 130 pistoles, & l'autre 

celle qu'il prendra du second. 

Ci" or. Son prix : : Partie. Son prix. 

marc. 130 pistoles : : ~ Do ~ • 86^ pistoles. CExcez. Deffaut. Prix moyen. 

Çi
A
 or, Son prix :; Partie. Son prix- (z Do 2. <* Do 4. m Do 128. 

*x l I I 

^1 marc. 124 pistoles : : - 3o 41 - pistoles. 
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I COROLLAIRE ET PROBLEME XVII. 

21. Ç^í on veut que le mélange des deux choses soit tel, que celle que sar-

ment leurs parties soit du prix moyen. & en centaine quantité. 

On multipliera par cette quantité que j'appellerai g chacune des par-

t. ,
0
 ties—— & ——. Et les produits & —^—résoudrontb la question.' 

œ-t-z. a-\r z L a ~\-z az 1 

Et on trouvera auíïì ces mêmes parties , en partageant la quantités en 

deux parties proportionelles à l'excez z &c au deftaut a. 

Somme de l'ex-\ z-+a. Excez z 30 13: : g. impartie 2o 936, 

< Quantité *'
a
z 

cez & dudessaut / 13 -f 8. Defaut a Do 8 : : 15 12. 2e partie 2o 576. 

PREMIER EXEMPLE. 

Avec deux fortes de vin, l'un de 8 fous la pinte, & l'autre de 5 , cnj 

faire une piéce de 400 pintes & du prix de 40 écus. 

Pour résoudre la question. Je dis en premier lieu : Si 400 pintes va-

lent 40 écus, à combien la pinte ì Et je trouve qu'elle vaut — d'un écu 

ou 6 fous. De forte que les 6 íbûs feront le prix moyen entre 8 fous & 

j foíis. C'est pourquoi je prens l'excez 1 dont 6 surpasse 5 , Sc le deffaut % 

qui empêche que 6 ne puisse égaler 8. Et je divise 1 & 2 par leur som-

me 3. Et l'expofant - marque la partie qu'on prendra d'une pinte à 8 

soûs , & l'autre - celle qu'on prendra d'une pinte à 5 fous pour en faire 

une pinte à 6 fous. Et prenant 400 fois * & 400 fois ~, les produits 

135j & 166^ marquent, le premier combien on prendra de pintes à S 

fous, Sc l'autre combien on en pren- >
 T

 ^ . J ^ • j
 0

 r » 
1 j , r „ r-T ÇLe arand prix de 8 fous. 

dia de pintes a 5 fous, pour faire la S
 u

 f
rìx
 J

 de 6
 fa 

piece entière des
 4

o o pintes du prix \
Le

 Oindre prix de 5 foíis. 
de A o mis. ^ 1 J J 40 écus. 

Somme de l'ex- Excez 1 : : 13 3 - i 8 soûs. 
3. 400 pintes. I 

cez & du deffaut Deffaut 1 : : 16$- a 5 soûs. 

SECOND EXEMPLE. 

Hieron Prince de Syracuse ayant ordonné qu'on fist une couronne 

d'or, & se défiant de la fidélité de I'ouvrier, pria Archimédes de reconnoi-

tre s'il y avoit du mélange Sc combien, fans endommager la couronne. 

Archimédes voulant satisfaire à ce Prince, & trouver la résolution de cfi 
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qu'il luy proposoit, prit deux lingots du poids chacun de la couronne ; le 
premier d'un or aussi pur que celuy qu'avoit receu Pouvrier, Sc l'autre 

d'argent pur. Et plongeant successivement la couronne & chaque lingot 

dans un vase plein d'eau, il mesura chacun des volumes d'eau que firent 

sortir l'or pur & la couronne & le lingot d'argent ; Sc voyant que l'or pur 

en faisoit moins sortir que la couronne, il s'afîûra déja qu'il y avoit du 

mélange. 
Et pour reconnoître au juste ce mélange. Soit m la quantité d'eau que 

la couronne fait sortir, m —}- a celle que fait sortir le lingot d'argent, & 

m — scelle que fait sortir le lingot d'or pur. Comme la quantité m est un 

mélange des deux quantitez d'eau que font sortir les deux parties, l'u-

ne d'or pur, Sc l'autre d'argent qui font dans la couronne ; il est visible que 

cette quantité m est un alliage des autres quantitez d'eau m —f a Sc m—-z. 

qu'ont fait sortir les deux lingots. C'est pourquoi partageant la quantité 

m en deux parties proportionelles à l'excez z &c au deffaut a , la partie 

est la quantité d'eau que fait sortir l'argent qui est dans la couron-
» + z, 

ctm 
ne, & la partie est la quantité d'eau que fait sortir tout l'or de la 

couronne. 
Quantitez à'eau qu'a fait sortir 

CLe lingot d'argent. CLa couronne. ÇLe lingot d'or pur. 

< 1 < .■. < ? 
)m-\- a 30 a-onces. ìm 30 8 onces. J m—z20 7- onces. 
v. 4 V. v. 4 

Première proportion. 

C^£H-«.Ç m : : Ç 30 - d'once. ̂  30 * onces d'eau pour V argent. 

J - onces. I 8 onces : : / a 30 ~ d once, f 3o-~ onces d eau pour l or. 

Si on partage donc tout le poids p de la couronne en deux parties 
, i' rnz. . am . pz, 

proportionelles aux deux quantitez d eau & ; Ja partie -r -
r r x a ■+• z, 1 a -k- z, 

marquera tout le poids de l'argent qui est dans la couronne , & la partie 

~—- l'autre partie de l'or qui s'y trouve. Et on trouveroit ces mêmes 

parties en partageant tout le poids p de la couronne en deux parties pro-

portionelles à l'excez z Sc au deffaut a. 

Seconde proportion. 

\
i mz. 4. C - i> 

p : : \ —■— 30 z onces. \ — 3o 16 onces d argent. 

onces. / 06 onces : : / 3o — onces. / —— 30 80 onces d'or pur. # -+- £ 3 f # 4- & ' 

AUTRE RÉSOLUTION. 

La même question se peut résoudre encoreen cette sorte. L'expérience 

♦ 
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apprend que les métaux pèsent moins dans l'eau que dans l'air, mais que 

l'or y perd moins de son poids que l'argent. Nommant donc m le poids 

dans l'eau de la couronne, 8c m—\-z celuy de l'or pur , 8cm — a encore 
celuy dans l'eau de l'argent pur. Si on partage le poids m en deux par-

ties proportionelles à l'excez a & au deffaut £ j la partie-^J—fera le poids 

dans l'eau de la partie d'argent qui est dans la couronne , & la partie 

-~~2 fera le poids dans l'eau de la partie d'or pur qu'a employé l'ouvrier. 

Poids C De la couronne. Ç Du lingot d'or. ÇDu lingot d'argent, 

dans l'eau £ m Do 90 onces.\m—\- a Do 95 onces, (jn — z Do 89 onces» 

Première proportion. 

m : : \ z Do 1 once. \ ~r~}3 15 onces d'argent dans l'eau. 

90 onces : : / a Do ponces. / Do 75 0»«í d'or pur dans l'eau. 

Si on partage donc tout le poids p en l'air de la couronne en deux par-

ties proportionelles aux poids & > ou simplement en deux 

parties proportionelles au deffaut z 8c à l'excez a;\a. partie ^ fera comme 

auparavant le poids en l'air de la partie d'argent mêlée dans la couronne, 

& la partie ̂  ■ fera íe poids en l'air de la partie d'or pur qu'a employé 

í'ouvrier. 

Seconde proportion. 

Poids dansT eau. D ans Vair. Dans l'eau. Dans l'air. 

Ç mz, C pz, ,, 
p : : ^

 a
_i_

 z
 3o 15 onces. \ ^ 1S onces d argent. 

am ) 
-1o 7« onces. / 

II COROLLAIRE ET PROBLEME XVIII. 

11. (PI en veut que le mélange des deux choses soit tel, que celle que sor-

Cjmènt leurs parties soit du ptix moyen, & s'y trouve le moins de f ois 

au juste qu'on pourra fans fratllon. 

On divisera l'excez z 8c le deffaut a par leur plus grand diviseur com-

mun g, 8c le premier exposant y marquera combien il saut prendre de 

fois la première chose , 8c le second b combien de sois la seconde. Et la 

íòmmejyH- b combien le mélange comprend de fois au juste la chose du 
prix moyen m. 

Car pour faire une juste compensation ; il faut que les deux nombres 

qui marquent , l'un combien on doit prendre de fois la première chose, 

Sc l'autre la seconde, soient entr'eux comme l'excez z 8c le défauts, ou 

comme leurs expofans y 8c b. Mais ees expofans y &c b font les plus sim-
ples 

90 onces. ̂  c)6 onces : : ̂  Do 75 onces. J ^ Do 80 onces d'or pur. 
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pies dont le rapport puisse être égal au leur, étant premiers entr'eux. Et 

par conséquent ils font les moindres qui puissent exposer, l'un combien 

de fois la première chose, 8c l'autre combien de fois la seconde doivent 

se trouver dans le mélange. Mais si on prend la première chose ou son 

prix m —f- a ou m -+ bg autant de sois qu'il y a d'unitez dans y, & la se-

conde chose m — z ou son prix m —y g autant de fois qu'il y a d'unitez 

dans b; les produits my -+ bgy Sc mb — bgy seront ensemble égaux au 

produit my —{■ mb du prix moyen m par la íbmme y —(- b des expofans^ & b. 

D'où il s'enfuit que la chose du prix moyen m est prise au juste autant de 

sois qu'il y a d'unitez dans y —{- b. Et le mélange est le plus simple que 

l'on pouvoit faire fans fraction. 

Expofans Pour la i"c chose. Pour la 2
 E chose, 

my-kay my~+bgy. mb—bz.y> mb— bgy. 

77»-)-378. c,»»—378. 

P L E. 

Avec des piéces de 15 fous Sc des piéces de 30 , faire autant de livres 

qu'il y aura de piéces. Comme 1 livre a 15 soûs plus que la piéce de 5 

soûs, & qu'elle a 10 soûs moins que celle de 3o soûs. Je divise 15 & 10 

par leur plus grand diviseur commun 5. Et les expofans 3 & 2 marquent 

que 3 piéces de 3 o soûs Sc 2 de 5 font au juste j livres en 5 piéces. 

£ Deffaut 10. Excez 1 j. ̂  30 3 

III COROLLAIRE 

23. jpO«r allier fans fratlion plusieurs choses, en forte que celle du prix 

10 

í 

ET 

Do 2. [ 3 pièces de 30(^*2^530 5 livres. 

PROBLEME XIX. 

reste. 

moyen soit dans le mélange le moins de fois qu'il se pourra fans 

On prendra deux sommes l'une de tous les excez ^, y, x, Sec; Sc 

l'autre de tous les dessauts a, b, c, d, Sec. Et on ôtera la moindre de 

l'autre plus grande. Après cela on compensera le reste avec un ou deux des 

excez ou dessauts qui forment la moindre somme, si cela est possible ; ou 

le reste Sc un des dessauts ou des excez de la grande somme avec un ou 

deux des dessauts ou excez de la moindre ; ou le reste & deux ou trois de la 

grande avec deux ou trois de la moindre. Et ainsi du reste. Et lorsqu'on 

aura fait la moindre de ces compensations qui fera possible ; on prendra cha-

que chose une fois, & de plus toutes celles dont les prix auront servi pour 

la compensation du reste. Les exemples éclairciront & fixeront ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Si le faffran vaut 1 o soûs l'once, & la canelie 8 , & la muscade 6, Sc le 

Poivre 4 , 8c le géroftle 3. Quel fera le plus simple mélange qu'on en puisse 

faire fans fraction, 8c à raison de 7 soûs l'once ì 
Zz 
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Pour résoudre la question. Je dis : 7 ont 3 moins que IOJ & j moins 

que 8. Et 1 plus que <í, & 3 plus que 4, & 4 plus que 3. Et je prens d'u-

ne part la somme 4 des deffauts 3 & 1, & de l'autre la somme 8 des excez 

1, 3 , 4. Et ôtant ía moindre somme 4 de la plus grande 8, le reste est 4 

que je compense avec les deffauts 3 & 1 dont la somme fait 4. Et alors je 

prens une once de chacune des espèces, plus encore une du faffran & une-

de la canelle, dont les deffauts 3 & 1 ont été compensez avec le reste 4. Et 

le mélange entier est de 7 onces à 7 soûs chacune. Et la question est plei-

nement résolue. 

Saffran 10 foíis. Canelle 8. prix moyen-j. Mufctâc 6. Poivre 4. Géroffle 3. 

Deffaut—3. Deffaut—i. Excez—{• 1. Excez—f 3. ExceZ-h^. 

Somme — 4 des deffauts. Somme —t- 8 des excez. Compensation xfoìs —• 4 & -4.8300. 

Résolution. 

Saffrarf 2 onces. Canelle 2 onces. Muscade 1 once. Poivre 1 once. Géroffle 1 once. 

SECOND EXEMPLE. 

Avec des écus, des piéces de 3 o soûs, & de 15, & de 5 , faire autant de 

livres que l'on prendra de piéces. Je dis : La livre a 40 soûs moins qu'un 

écu , & 10 soûs moins qu'une piéce de 3 o soûs ; Sc 5 plus qu'une piéce de 

15, & 15 plus qu'une piéce de 5. C'est pourquoi je prens la somme 50 

des deffauts 40 & 10, & la somme 20 des excez 5 & 15. Et retranchant la 

somme 20 de la somme 50 , je compense le reste 30 avec 2 fois 15. Et alors 

je prens chaque piéce une fois , Sc encore 2 piéces de 5 soûs chacune. Et 

je connois qu'un écu, une piéce de 3 o soûs, & une de 15 , & 3 de 5 , font 

6 livres en 6 piéces & résolvent la question. 

Deffauts 40 -f 10 Do 50. £#«£5—1-15 30 20. Compensation 50— 20-— ifois 1530 0. 

Résolution. £ 1 écu —!• 1 piéce de 30 soûs -+ 1 de 1^ soûs —f 3 de j soûs 30 6 livres. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Avec trois sortes de métaux l'un de 63 écus le marc, un autre de 45 

écus, & le troisième de 5 6 '■> pour faire autant de marcs de 60 écus chacun 

que l'on aura pris de marcs de ces divers métaux, en sorte que l'on ea 

prenne le moins qu'on pourra fans fraction. 

Pour résoûdre la question, je dis : 60 a 3 moins que 63, & 15 plus que 

45, & 4 plus que 56. Et je prens d'une part le deffaut 3 , Sc de l'autre la 

somme 19 des excez 15 & 4. Et ôtant 3 de 19 , je compense le reste 16 & 

2 fois l'excez 4, ou le nombre 24 , avec 8 fois le reste 3. Et prenant alors un 

marc de chacun des métaux, & 2 encore de celuy qui vaut 56 écus, & S 

pareillement de celuy qui vaut 63 écus ; je connois que 9 marcs du pre-

« mier, & un du second, & 3 de celuy qui reste, font ensemble 13 marcs de 

60 écus chacun. 

Deffaut — 3. Excez 15 —f- 4 3o 19. Compensation 19 — 3 -f 8 ■— 8 fois 3 D° °' 

Résolution. {9 marcs du Ier -4/ 1 id —f- 3 3 e 30 13 <aíí 60 W* 
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QUATRIEME EXEMPLE. 

Et pour trouver aisément ces compensations qu'on doit faire, comme au 

troisième éxemple j j'appelle a le marc de 63 écus , 8c z celuy de 45 écus, 

$C y celuy de 5 6 écus, & m celuy des 60. Et je dis : a —• 3 -f z -+ 15 
_
+
^_+4Do 3 w. Et prenant 5 fois 4 — 3, pour le compenser avec^—fi 5, 

parceque 3 est j fois dans 15 ; 8c prenant encore 4 fois a — 3 & 3 fois y 

,4. 4, pour compenser a—- 3 5c: ̂  —4- 4 > je trouve 5 <Í — 15-4-4^ — 11 

~+.t-f 15-+ 37-f- ny> 9*—(-*•-+ 37 Do 13»». Et je connois que 9 marcs 
du premier des métaux, & un marc du second, 8c 3 du troisième, font en-

semble 13 marcs de 60 écus chacun. Et la question est résolue. 

Résolution. £5*—15 —1-4*—12-K—1-15-+ 37 -J-12 Do 9 <*-+£•-+37 Do 13». 

IV COROLLAIRE ET PROBLEME XX. 

14. T^Oar <t//w sans fratlion plusieurs choses , /òr/í «//e 
1 moyen soit dans le mélange un certain nombre de fois au juste & 

fans fratlion. 
On alliera toutes celles d'une part avec toutes celles de l'autre de la ma-

nière la plus simple. Et enfuitte on les alliera encore alternativement & de 

la maniéré aussi la plus simple une à une, & une à deux, & une à trois, 

& deux à deux, & une à quatre, 8c deux à trois, 8c trois à trois, 8c une 
à cinq, 8c deux à quatre. Et ainsi du reste. Et enfuitte on rassemblera tels 

& autant de ces mélanges qu'il fera nécessaire pour former celuy qu'on de-

mande , en forte néanmoins que chacune des choses y soit une fois. Et íi 

l'on fait cet assemblage en toutes les manières possibles, ou selon les ré-

gies des combinaisons ; on aura aussi toutes les résolutions possibles de la 

question qu'on aura proposée. Les exemples éclairciront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Avec du saffran de 1 o soûs l'once, de la canelle de 8 , de la muscade de 

6, 8c du poivre de 4, & du géroffle de 3, faire un mélange fans fraction 

de 3 3 6 onces à raison de 7 soûs chacune. 
Si on prend a pour 10, & b pour 8, 8c z pour 6 , 8cy pour 4, 8cx 

pour 3, 8c m pour 7 ; on aura le prix moyen my> a — 3 b — 1 2o z 

►+ 1 Doj»-+3 Do#-+4. D'où je tire le plus simple mélange ia -+ zb 

-+ —1-x de tous ces divers prix, qui vaut précisément ym- Et alliant 
aussi de la maniéré la plus simple chacun des prix a 8c b avec chacun des 

autres, & chacun d'une part avec ceux de l'autre pris deux à deux alterna-

tivement , 8c les deux a 8c b ensemble avec les autres pris encore deux à 

deux alternativement, je trouve tous les divers mélanges a --+ zz Do 4m. 

Eu -+ y Do ìm. Et -4- $x y> yrn. Et b —1- z Do im. Et $b -+ y Do 4m. 

Et46-4.* DO 5W. Et za —V 3«.-+^ Do 6m. Et %A-\- zz-+x y> 5?». Et 5* 

*+ b H- 4* DO 1 cm. Et 46-+ z. H- f Do 6m. Et 5^-4 z-b x y> jm. Et jb 

"~\-y~+x DO 9?». Et 4-4 b H- 4c DO 6m. Eta-+ $b -+ zy Do Et<?-f £ 

-+* Do 3W. Et#í-4£-+fc-fj' Do 4W. Et *-fa£ -+ «,-+ * 3° jw. 
Zz ij 
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Et prenant alors une fois le mélange entier & le plus simple zut ^4
 2

j 

_f z .-fj -+ x 30 y m ; j'ôte 7 du nombre proposé 3 3 6. Et considérant le 
reste 329, je joins & je répéte tels &c tant que je veux de ces divers mélan-

ges, en forte que leur somme soit égale à zzç>m. Et je trouve autant de 

résolutions différentes que je puis réitérer en diverses manières de sembla-

bles opérations. Comme si le premier assemblage za-\-zb-+ z —Y y~+x, 

& le quatrième -4- 3 x, & le douzième 5 b ~+ z-+ x, sont combinez 47 à 

47 en toutes les diverses manières , & le premier ajoûté une fois á chacu-

ne de ces combinaisons différentes ; on aura déja en cela seul jusques à 

1046 diverses résolutions, ou autant qu'il y a d'unitez dans le 46e des 

nombres du second ordre. 
Et si on combine pareillement 81 à8i le second mélangea—f zz,8ch 6* 

3 b *—f* y, & le dix-septiéme a -f b -4- z -+y, & qu'on ajoute à chacune de 

ces combinaisons le septième ^b —f x,8c le premier 2*~+ zb—\-z —Yy-^-x; 

on aura encore un tres-grand nombre d'autres résolutions. Et si on com-

bine de la même sorte 65 à 65 le septième mélange 46 -+ x, & le 9e z* 

~+ zz -+x, &clei%*a—i-zb-+z-\-x, & qu'on ajoute à chacune de ces 

combinaisons le premier za—\- zb —t-z —Y y—f A; , & le second a *-+ 3 z ; on 
aura encore un tres-grand nombre de résolutions. Et encore d'autres, si au 

lieu du second a-± 3 z, on ajoûte le septième z b—{-y. Et encore de nouvel-

les , si on ajoûte le dix-septième a -f b -4- z -\y au lieu du septième. Et on 

trouveroit de la même sorte un nombre immense d'autres résolutions ; & 

même une infinité, si on vouloit y mêler des fractions. Je me contente 

d'en exposer ici seulement quelques-unes qui font fans fraction. 

a. b. z. y. x. a. 

96.96.48.48.48.194. 

98.94.47.47.50. 
100.9 2.46.46.5 2. 

102.90.45.45.54. 
&c. 

b. z. y. x. 

99.48.47.48. 

92.102.48.46.48. 
90.105.48.45.48 

88.108.48.44.48 

&c. 

a. b. z. y. z. 

97.94.49.48.48, 

98.92.50.48.48 

99.90.51.48.48 

100.88.5 2.48.48 
&c. 

a. b. z. y. x. 

95. 98.47.48.48. 
94.100.46.48.4S. 

93.102.45.48.48-
92.104.44.48.48. 

&c. 

Et lorsqu'on aura trouvé quelques résolutions ; il fera facile d'en trou-

ver beaucoup d'autres , si on a foin de comparer les divers prix selon l'é-

galité, & deux à deux, ou trois à trois, ou quatre à quatre, &c ; & de 

substituer les uns à la place des autres qui leur sont égaux dans la résolu-

tion dont on se veut servir. Comme dans la question présente où a-ïZ 

3o zb. Eta-±.y 30 b~t- z. Et zei~\y y> zb. Et a -{-zy 20 z z. Et 4-r 1* 

Ï5o zz-±y. Et b H- ix 2o z zy. Etb-+y 30 2?.. Et z -+ zx 30 37. Si 
on met autant de fois qu'on le pourra dans la résolution découverte, qui 

tÇí^tt~\-^6b -v 48s.—f- 48^-4. 48* Do 3 z 6m, le mélangea -f z pour ib, 

ou zb pour a z; ou b --f z pour a -4- y , ou a -4- y pour b -±z; ou i* 

-+y pour zb, ou zb pour za—±y, ou a -4 zy pour zz, ou zz pour<«-+ if> 

ou a -f. zx pour zz -+ y, ou zz —[■ y pour a -4- zx ; ou b ~+ zx pour * 

—1- zy , ou z—f zy pour b~+ zx ; ou b~\- y pour zz, ou zz. pour f-7> 
ou* -4. zx pour 3J, ou zy pour & 2*; on trouvera successivement 
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les résolutions qui ne font ici que commencées, & qui peuvent être ai-

sément continuées. 

Résolution 96a —f c)6b-\- 48^-4- 487 —{-48* y> zz6m. 

d^Y-z pour zb. z b pour a-h z. b~\ z pour a—Yy. a—Yy pourb -Y-z. 

a. b. z- y. x. I a. b. z. y. 

96.5,6.48.48.48.1^. 0.%%.%%.%%.\ 

97.94.49.48.48. 

98.92-50.48.48 

95. 98.47.48.48. 

94.100.46.48. 48 

x. 

99.90.51.48.48.[93.102.45. 48. 48 
Sec. &c. 

b. z. y 

95.97.49.47.48. 

94.98.50.46.48. 

93.99. 51.45.48. 
&c. 

a. b. z. y. 

0.0.%%-%%.%%. 

97.95. 47.49.48. 

98.94. 46. 50.48. 

99.93.45. 51.48. 
Sec. 

ia-Y- y pourzb. 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

98.93.48.49.48. 

100.90. 48.50.48. 

102.87.48.51. 48. 
Sec. 

zb pour za—Y y. 

a. b. z. y x. 

0. 0.%%.%%.%%. 

94. 99.48.47.48. 

92.102.48.46.48. 

90.105. 48.45.48. 
&c. 

a-i- zy pour z z. 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%% 

97.96.45.50.48 

98. 96.42.5 2 

z z pour a —Y zy. 

a. b. z. y. x. 

0.0-%%>A%-*%> 

95. 96. 5 r. 46.48. 

94. 96.54. 44. 48. 
 - -r- } - ,-T-._ I- ■ - J • ■ • • 

99. 96. 39. 54. 48.I93. 96. 57. 42.48-
&C. &C. 

a-Yzxpour zz-hy. 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

97. 96.46. 47.50. 

98. 96.44.46.52. 

99.96.42.45. 54 
&c. 

zz—Yy poura—Yzx. b—Yzxpour z.-+zy 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

95.96.50.49.46. 

94.96.52.50.44. 

93.96.54. 51.42, 
&c. 

a. b. z. y x. 

0.0.%%.%%.%%. 

96.97.47.46.50 

96. 98.46.44.5 2 

;96.99.45.42.54 
&c. 

zy four zx. 

a. b. z. y. x. 

%%.0.%%.4:%.%%. 

96.95.49- 50.46. 

96. 94-50.52.44-

96.93.51. 54.41* 
&c. 

b—Y-y pour zz. 

a. b. z. y x. 

0.0.%%.%%.%%. 

96.97. 46.49.48. 

96. 98. 44.50.48. 

96.99.42.51.48. 
Sec. 

zzpour b—Y y 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

96.95.50.47.48 

96. 94.5 2. 46.48 

96.93.54.45.48 

&c. 

z -+ zx pour zy. 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

zy pour z —Y- ix. 

a. b. z. y. x. 

0.0.%%.%%.%%. 

96.96. 49.45- 50-.96- 96. 47. 51.46. 

c)6.ç)6.50.42. 52. 96.96.46. 54-44* 
96. 96. 51.39.54.96.96.45.57.42. 

&c. &c. 

SECOND EXEMPLE. 

30 personnes ont dépensé 100 pistoles; chaque homme 5 , chaque 

femme 3 , chaque enfant 2 , & chaque serviteur 1. On demande combien 

il y avoit d'hommes , combien de femmes, combien d'enfans , & combien 

de serviteurs ; 
Puisque 3 o personnes dépensent 100 pistoles ; une personne en dépense 

— , qui sera íc prix moyen m. Et prenant a pour 5, Sc z pour 3 , &c y 

f 1 4 , 7 
pour z, &cx pour 1 ; je trouve w Do .<* -r- j Do $Hr - Do y -+ yDo* -+ -« 

Z z iij 
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i66 NOUVEAUX E LE MENS 

D'où je tire le plus simple mélange za~\ ^z-^y —Yx 30 9?». Et formant 

aussi les autres mélanges alternatifs les plus simples ; je trouve a «4. $
z 

¥> 6m. Et 4a ~+ 5ji y; ym. Etya -Y $x y> 11m. Et a—r-z —Yy Do zm Et 

j.<í—f $z-+x Do 6m. Et z a—{• zy -+xy> 6m. Et joignant ou répétant en, 

semble tels 8c tant que je veux de ces divers mélanges, en forte que ]
a 

somme soit égale à 3am, & comprenne au moins une fois chaque prix; 

je trouve autant de résolutions différentes, que je puis diversement réi-

térer de semblables opérations. 

Comme si l'on combine en toutes les manières & deux à deux le pre, 

mier assemblage 34-4 ^z—Yy-Y-x, 8c le troisième 4^ —h 5 y , & le triple 

za-Y- zz —f zy du cinquième, & l'asf;mblage za 6z~Yy du second 8c 

du cinquième, & Passemblage 4a ~-f- z —\-zy -4- x du cinquième & du septiè-

me ; on trouvera parmi ces 15 combinaisons qu'il y en a 12 différentes. Et 

si on ajoûte à chacune le cinquième assemblage a—Y-z —h y > Scie premier 

3* —4 ^z-vy—Yx; onauradéja 12 résolutions différentes. Et on trou-

vera les autres en cherchant les autres combinaisons qui valent 30W & 

comprennent au moins une fois chaque chose. 

Mais on peut observer qu'il y en a quelquefois qu'on découvre par cer-

tains détours, comme la résolution 154 -4- 4Z —1- iy ~+ ç>x qu'on trouve 

en combinant le double du 4
e
 mélange avec le quadruple du 5

e
 , Sc ôtant 

de l'aflemblage qui vaut z6m le 8
e

 3 a —f- zy -4. x qui n'en vaut que C. 

Et supposant qu'une résolution seule ait été découverte ; il sera facile 

de trouver les autres , si on a soin de comparer les divers prix deux à deux 

selon l'égalité , Sc de substituer les uns à la place des autres qui leur font 

égaux. Comme si dans la résolution 16a -4 zz —Y iy —f- 1 ox Do 3 om for-

mée parle double du 4
e
 & 5

 e
 mélange, on met zz pour A —f- x autant de 

fois qu'on pourra, ou zy pour z —b x, on trouvera les résolutions qui 

íuivent. 

zz. poura-Y-x. ZZ pOttr A—^-X. 

a. z. y. x. a. z. y. x. 

16. Z. 2. 10- tfy. x. $. 

15. 4.2. 9- 15. 3. 4. 8. 

14. 6. 2. 8. 14. 5. 4. 7. 

13. 8.2. 7. 13. 7. 4. 6. 

12. 10. 2. 6. 12. 9. 4. 5. 

11. 12. z. 5. n. 11. 4. 4. 

10. 14. 2. 4- 10.13. 4. 3. 

9.16.2. 3- 9. 15. 4. 2. 

8.18.2. 2. 8.17. 4. 1. 

7. 20. 2. i. zy pour z—Yx. 

xypour z—bx. *fr %■ A- % 
t$. 2. 2. i<t>. 14. 4. 6. 6. 

16. 1.4. 5. 
11- 0. 

13. 6. 6. 5. 

zy ptur z-+x. 

a. z. y. x. 

*%• A- %■ 

15. 2. 6. 7. 

r5- 1. 8. 6. 

zZpoura~+x. 

14. 

*î-

12. 

11. 

10. 11. 

Z—Yx pour zy. 

i2. ij. B. 

12. 8. 6. 4. 

a 

xi. 10. G. 3. 

f" Alternativement 

< 27 />0#r * —Y x. 

( & zzpoura—Yx. 

a. 

*#> 
14. 

14. 

z. 

*• 
2. 

1. 

10. 

12. 

x. 

4. 

I3-
12. 

!3-

3-

.1: 
4-

*• 
2. 

12. 

12. 

10. 

Ï3L. 

14. 

II. 

IO. 

9-

8. 

12. 

14. 

10. 

6. 

6. 

1. 

2. 

1. 

12. 

t 0. 

10. 2. 
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TROISIÈME EXEMPLE, 

IOO Personnes ont dépensé 100 pistoles ; chaque homme 3 , chaque 

femme une , chaque enfant - , & chaque serviteur ~. On demande cha-

que nombre en particulier des hommes, des femmes, des enfans, & des 

serviteurs ? 
Comme il y a ioo personnes, & autant de pistoles; le prix moyen m 

est i, qui est auffi celuy de chaque femme. C'est pourquoi prenant a pour 

3, &cz pour^, &^pour ^; jc dis : m ya a — 2 Do *,-+ ^ Dojy-+^• Oa 

imya a— — —\-z-4- —~\-y-\ — Do d—f z~+ y —-2.. D'où je tire les 
7 14 14 Y 14 '14 ' 

mélanges les plus simples a -4- 4.Z Do $m. Et 3 a -4. yy Do 1 om. Et 4*1 -+ 4C 

-4- iy Do 15?». Et ajoutant au dernier la somme 85»» pour autant de fem-

mes , je trouve la résolution 44-+ 8 5 ?» -+ 4Z -h jy Do 100» ; où mettant 

autant de fois qu'on le peut a —r 4*. pour 5w?, & 3* -4- 77 pour 10*»» & 

I2£ pour 5?» H- 77 ; on trouvera les résolutions suivantes. 

Mettre /''assemblage a -4- 4^ four son égal 5 w. 

a. m. Z. y- a. m. z. y- a. m. z. y. a. m. z. y. 

4.85. 4- 7- 5.80. 8. 7- 6. 75- 12. 7. 7. 70. 16. 7. 

7-75- 4- 14. 8.70. 8. 14. 9. 65. I 2- 14- 10. 60. 16. 14. 

10. 65. 4- 21. 11. 60. s. 21. 12. 55- 12. 21. 13. 50.16. 21. 

J3-55* 4- 28. 14.50. 8. 28. •5- 45- 12.28. 16. 40. 16. 28. 

16.45. 4- 35- 17. 40. 8. 35- 18. 35- 12.35. 19. 30. 16. 35. 

19. 35. 4- 42. 20. 30, 8. 42. 21. 25. I 2- 42. 22. 20. 16. 42. 

il. 25. 4- 49- 23. 20. 8. 49. 24. 15- 12. 49. 25. 10. 16. 49. 

25.15. 4- j 6. 26.10. 8. 56. 27- 5- I2.56. 1 ij. -770. ì(f>. % 

28. 5. 4- 63. ,8.65.20. 7. 

1- 9.60. 24. 7- 10. 55- 28. 7. 11. 50. 32- 7. 

ji.55. 10- 14. 12. 50.24. 14. 13. 45- 28. 14. 14. 40. 3 2. 14. 

14.45. 20. 21. 15.40. 24. 21. 16. 35- 28. 21. 17. 30. 32.21. 

J7-35- 20 28. 18. 30. 24. 28. 19. M- 28.28. 20. 20. 32. 28. 

îo. 25. 20 35- 21. 20. 24. 35- 22. I5- 28. 3 5. 23. 10. 32. 35. 

23.15. 10. 42, 24. îo- 24. 42. 25. S- 28.42. 

16. 5. 20 49. ïi.%<t).%2 % 12. 45- 36. 7. 

4-

3 

st 

"1 

12.45.36. 7. 

15.35.36.14. 

l8. 25. 36. 21. 

21. I5.36. 28. 

24. 5.36.35. 

I3.4O.4O. 7. 

l6. 3O.4O. 14. 

19. 20. 40. 2 1. 

22. IO- 40. 28. 

14.35.44. 7. 

17.25.44. 14. 

20.15. 44. 21. 

23. 5.44.28. 

15.30.48. 7. 

18. 20- 48.14. 

21. IO. 48. 21. 

*<?•%<!>■ il- M- 52> 7* 

*M<?.JfJt. Ij. 

•í>. I5.52.I4. 

17. 20. 56. 7. 

20. 10. 5 14. 

18. 15. 60. 7. 

21. 5. 60. 14. 

IJ. IO. 64. 7. 

5.52.21. 
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QUATRIÈME EXEMPLE. 

60 Personnes ont dépensé les 100pistoles; chaque homme 2 , chaque 

femme ~, chaque enfant -, & chaque serviteur ^. Combien y avoit-il 

d'hommes, combien de femmes, & combien d'enfans , & de serviteurs ? 

Le prix moyen m est ou -i^. Et prenant a pour 2, & £ pour - ou 

pour —, & y pour z ou pour — , 8cx pour - ou pour ; je trouve les 

mélanges simples ia~-\-z Do \m. Et i6a~\- 57 Do zim. Et ja-i- zx y> ym. 

& z6a—f iz —f 57 —r-2*30 34m Etpareequeles nombres4, 21, 9,34, 

ne peuvent former au juste 60 >—> 34 ou z6, qu'en prenant 2 fois4&
z 

fois 9 ; ou pareequ'on ne peut comparer les divers prix selon Légalité du. 

ne autre maniéré utile à la résolution ; je puis prendre seulement unefois 

Légalité z6a-\- z -4- 57 —f- zx yz 34W, & 2 fois chaque autre 54 H- 5 

Do 47» , & 7* —f- zx 5o 9W, pour former la résolution unique 46a H- 35 

57 —f 6x Do 6owz. 

Unique rèsolutien. {^Sa—i- $z~f 57—f 6A* DO 60*». 

XX PROBLEME. 

Zví REGLE DES EAVSSES POSITIONS. 

25. V)Our résoudre une question proposée. On suppose au hazard qu'un 

1 nombre y satisfait, & on observe Terreur qui en résulte. Et on 
suppose encore qu'un nouveau nombre y peut satisfaire , & on observe en-

core la nouvelle erreur, s'il s'en trouve. Et mettant au second terme du-

ne proportion droitte la différence des suppositions, & au premier la dif-

férence des erreurs, & chaque erreur à la troisième, on cherche les qua-

trièmes termes ; & ajoutant chacun à fa supposition ou seulement un des 

deux, tout est pleinement résolu. Les éxemples éclairciront ces régies. On 

doit prescrire ailleurs une autre méthode incomparablement plus facile 

pour résoudre les questions, & d'une étendue infiniment plus grande. De 

forte que celle-ci est de peu d'importance. 

PREMIER EXEMPLE. 

Trois personnes ont 100 années, & la première en a 12 plus que les deux 

autres ensemble , & la seconde a deux fois l'âge de la troisième & 8 an-

nées de surplus. On demande chaque âge ? 

Soit 1 le troisième & le moindre nombre. Le second est donc 10 , &*e 

troisième 23. Mais les trois qui font 100 années, n'en font ici pourtant 

que 34. Ce qui fait une erreur de 66. Supposant donc de nouveau que z 

soit le troisième ou le moindre nombre. Le second est donc 12 > & le 

troisième z6. Et Iestrois qui devroient faire 100, ne font que 40. Ce qui 

cause une erreur de 60. C'est pourquoi ôtant la supposition 1 de l'autre 
r
 ^

 r
 supposition 
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? 

supposition i , & Terreur 60 de l'autre 66, j'ordonne une proportion 

droitteoù la différence 1 des suppositions est au second terme, & l'autre. 

6 des erreurs au premier. Et chaque supposition ou une feule au troisième, 

& ajoutant le quatrième terme 11 à la supposition 1, ou 1e quatrième 10 

à la supposition 1 ; le nombre 12 résoût la question. Et les nombres des 

années font 12, 32, j 6. 

supposition 1. erreur 66. Différence 

S supposition 2. 2
e
 erreur 60. des suppositions. fa ,-re

 fmw
,
 ll

^.
í 

Différence 1. f Différence 6 . 1 : : ) ,
 c

 ,3 aíe" 
JJ *• C60 terreur. 10—M 

SECOND EXEMPLE. 

Un homme dit en mourant qu'il laisse à son aîné 1 écu sur ses biens & 

la 7e partie du reste , & 2 au second & la 7e partie du nouveau reste, &c 

3 au 3e & la 7e partie de ce qui reste encore. Et ainsi de suitte jusqu'au 

dernier qui ne ìaiffe aucun reste. Et tous se trouvent également partagez. 

On demande lë nombre des enfans, & combien peut avoir chacun d'eux ? 

Supposant 1 écu pour la 7e partie du reste que le premier des enfans doit 

avoir ; tous les biens ne font que 8 écus. Et Taîné ayant receu fa part 5 il 

n'en reste que 6 fur qui le second prenant 2 écus & la 7e partie des 4 qui 

restent, il aura 2 écus & í ou ~ plus que son aîné. Ce qui cause une er-

reur des -, puisqu'ils doivent être également partagez. Supposant donc 

de nouveau 2 écus pour la 7e partie du reste que Taîné doit prendre avec 

un écu-; tous les biens ne font que 15 écus, dont Taîné ayant receu fa 

part, il en reste 12, fur qui le second prenant 2 écus & ia 7e partie des 10 

qui restent, il aura 2 écus tk ou 3 écus &^ d'un écu ; ce qui cause une 

' nouvelle erreur des ~ . C'est pourquoi ôtant la supposition 1 de la suppo-

sition 2, & Terreur ~ de l'autre -, j'écris la différence 1 des suppositions 

au second terme d'une proportion droitte, & la différence - des erreurs au 

premier, & Tune des erreurs - Sç|au' troisième terme. Et ajoutant le qua-

trième 4 à ia supposition 1 , ou le quatrième 3 à la supposition 2, le nom-

bre 5 est la 7e partie du premier reste. Et ainsi ce reste est 3 5 , & tous les 

biens font 36 écus, dortt 6 enfans reçoivent également chacun 6 écus. 

i
eK supposition 1. i«cfnw-. 

I
e supposition 2. 2

 e
 erreur i. Différence 

~~- _!7 dessuppositions. \ 1 i«ê
 ÍW

«r.
 4

~f-1 

Différence 1. {Différence -. 1 :: 4?
 7

e
 partie. 

7
 (7^

 errmr
' 3 ~+

 z 

/ Fartie. A a a 
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Résolution universelle. 

Et si le premier des enfans ne prenoit qu'un écu Sc le tiers du reste, &îe 

second z & le tiers du reste , Sc ainsi de fuitte jusques au dernier; le Pére 

auroit laissé 4 écus & z enfans. Et si le premier prenoit un écu & le quart 

du reste, & le second 2 & le quart du reste j 3 enfans prendroient chacun 

3 écus fur 9 écus. Et si c'étoit ̂  du reste ; il y auroit 144 écus, Sc 12 en-

fans dont chacun auroit 1 z écus. Et ainsi de telle autre partie qu'on vou-

dra jusques à F infini, prenant le dénominateur même de la fraction dimi-

nué de Funité pour Ic nombre des enfans, Sc le quarré du nombre des en-

fans pour le nombre entier de tous les écus qu'aura laissé leur Pere. Ce qui 

fournit un théorème assez curieux touchant la nature des nombres quarrez. 

ìtí ÏK « ÌT< Ì?Í Ì% Ì*Í Ì«Í m ÌTÍ >?< Ì*< aí >?< » t% m st* ¥!Í ris Ï*Í í% >y> >*Í ÌKSK >?< SK m s» 

DES PROPORTIONS ET PROGRESSIONS HARMONIQUES. 

DEFINITIONS. 

O
N nomme proportion harmonique la comparaison de trois termes, où 

le premier est au troisième, comme la différence du premier au second 

est à ccllc du second au troisième. i,es grandeurs par éxemple aa -4 zad 

-+idd, aa-\-zad, aa—\-ad, peuvent exprimer généralement les termes 

d'une proportion harmonique, où le premier terme surpasse le second. Et 

les grandeurs aa — ad, aa — dd, aa -4 ad, ceux d'une harmonique, où le 

second surpasse le premier. Parceque dans l'une le premier terme <*-<*-4- z ad 

4 1^ est au troisième ma —1- ad, comme l'excez ad-\- idd dont le pre-

mier surpasse le second est à l'excez ad dont le second surpasse le troisième. 

Et dans l'autre le premier aa —— ad est au troisième aa —{- ad, comme l'ex-

cez ad-— dd, dont le second surpasse le premier, est à l'excez ad—t Ad dont 

le troisième surpasse le second. Et dans celle-ci la grandeur a surpasse l'au-

tre d. 

Ç Proportion géométrique. Ç Proportion géométrique. 

f i«td—\- zdd. aa—i-ad:: ad—\-zdd. ad. <^aa~—ad. aa—{-ad : : ad—dd. ad-^ ddì 

* 4-+ <í —f- 2. 4-4-2:: 2—t-2- 2. f 4 — 2'. 4-4- 2 : : 2 —- 1. 2-4-L 

Proportion Çaa—r xaâ -4- zdd. aa—\- zad. aa—\- ad. Çaa — ad. aa —- dd. aa—i-ad. 

harmonique. 12 8. 6. £ z. 3. 6. 

S'il y a plus de trois termes ; on dit que c'est une progression harmoni-

que. Et alors si le premier terme surpasse le second; nommant a le second 

Sc d la différence ou l'excez dont le premier le doit surpasser, la progression 

sera celle-ci. 

Ç , aa 4- ad aa 4- ad aa -f- ad a* 4- ad aa 4- al aa 4- ad 
tu /r \ a -4 d. a. . r • ■ . • r • r ■ ' T * 
rrogreffion j a 4- xi «4-3^ «4-4^ » 4- $d a-^-ed «+7* 

harmonique.!
 2Q>

 ^
 }Q>

 ^ £ 

L 7 5 
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COROLLAIRE. 

E
N toute progression harmonique, les termes qui ont des intervalles 

égaux font pareillement en progression ; comme le IER le 5e le 5e le 7e 

&c. Et le IER le 4e le 7e le 10e le 13 e. Et ainsi des autres. 

Progression \ a ' " «4-1^ ' « +
 4

á ' « 4. é<< * ' 
harmonique. T>>

 1 > 
/ 30. iç. 10. 7-. 6. 5-

&c. 

&c. 

JD£ Lví PROPORTION CONTE HARMONIQUE. 

DEFINITION. 

ET on dit aussi qu'une proportion est contr harmoniqueJorsque le troisiè-

me est au premier, comme l'excez dont Ic premier surpasse le second, est 

àl'excezdont celui-ci surpasse le troisiémejou comme l'excez dont le second 

surpasse le premier , est à l'excez dont le troisième surpasse le second. Les 

grandeurs aa —f- ad, aa —(- dd, ad—\-dd, exprimeront en général les ter-

mes de telle proportion contr'harmonique qu'on voudra. Et a surpassera 

d, si le premier terme surpassé le second. Et si le premier terme est moin-

dre que le second, la grandeur a sera moindre aussi que la grandeur d. 

Proportion géométrique. 

\ad —f dd. aa —{• ad : : ad— dd. aa — ad'<. , 

[ í —ki. 4—J-2 :: 2— í, 4—r. C. 

Proportion géométrique, 

ad —f dd. aa —{-ad : : dd «— ad. ad — aa 

_ z—1-4. 1—1-2 :: 4—2. 2—«í. 

Ç Proportion contr'harmonique. 

ad, aa —f dd. ad -+ dd. 

Í 5. s. 
Proportion contr harmonique, 

aa —f ad. aa -f dd. ad ~-+ dd. 

P 5- fk 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES. 

LIVRE DOVZIEME. 

DE CERTAINES PROPRIETEZ DES NOMBRES 

SERFENT EN GEOMETRIE. 

DÉFINITIONS. 

O u T ce qu'on a dit en général des flans & des 

quarre^jy des solides & des , dans ce premier 

Traitté, peut s'appliquer en fa maniéré à la Géomé-

trie ; comme on le fera voir, lorsqu'on expliquera 

cette science en particulier. Mais par avance on 

pourra supposer ici les notions sensibles qu'on atta-

che à ces termes, quoi qu'on n'ait point encore 
appris la Géométrie. 

2. Le plan est un produit de la longueur par la largeur ; comme si la sur-

face d'une feuille de papier couppé porte í o pouces de largeur fur 16 pou-

ces de longueur. Et si la longueur & la largeur font égales ; le plan est un 
e/uarrê, comme chacune des six faces d'un dé. 

3. Le solide est un produit du plan par la hauteur ; ou des trois dimensions, 

qui font la longueur, la largeur, &"la profondeur : Comme si le massif 

d'un mur porte (í pieds de largeur ou d'épaisseur fur pieds de longueur 

& fur 15 de hauteur. Et lorsque les trois dimensions font égales ; Ic 

solide est un cube , comme un dé » dont la longueur, la largeur & 

1 
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{a hauteur sont égales. Cela suffit pour expliquer & pour résoudre diverses 

questions qu'on fait fur les figures. 

PREMIER E X E M P L Ï. 

On demande combien l'Arche qui sauva Noé des eaux du déluge pou-

voit contenir d'animaux ? Pour résoudre la question, il faut sçavoir qu'el-

le avoit 450 pieds de longueur, 75 de largeur, & trois étages chacun de 

I j pieds de hauteur. De forte que si on multiplie 450 par 75 ; on verra dé-

jà que le plan de l'Arche étoit de 35750 pieds quarrez. Et si on veut mul-

tiplier ce plan par les 45 pieds de la hauteur de l'Arche ; on trouvera qu'el-

le contenoit en tout jusques à r 51S 7 50 pieds cubiques. Et supposant qu'il 

y eût dans chaque étage plusieurs chambres égales de 15 pieds de largeur 

fur 25 pieds de longueur; on trouvera pour le plan de chaque chambre 

15 fois 25 ou 375 pieds quarrez. Et si on divise le plan de l'Arche ou 

33750 pieds quarrez parle plan de chacune des chambres ou par 375; 

l'exposant marquera que chaque étage pouvoit avoir 90 de ces chambres, 

ou que toute l'Arche en pouvoit avoir 3 fois 90 ou 270. Ainsi en suppo-

sant un étage entier pour la famille de Noé, pour ses provisions & pour 

tous les fourrages ; il reste deux étages ou 18 o chambres du plan chacune 

de 375 pieds quarrez! Supposant donc qu'il y eût l'un portant l'autre 50 

animaux dans chacune, quoiqu'elle pût aisément contenir jusques à 80 
brebis ; on trouvera que l'Arche pouvoit loger tres-commodément jusques 

à 9000 animaux, fans conter tous les oiseaux, les reptiles , & les infectes, 

à qui l'on pouvoit pratiquer de petites demeures dans la hauteur des ais 

de séparation. 
SECOND EXE M PIE. 

Si une campagne de 352 pieds de largeur contient 2141920 pieds quar-
tez, qu'elle en est la longueur 5 Pour réfoudre la question, il ne faut que 

diviser le plan des 2141920 pieds quarrez par la largeur des 352 pieds li-

néaires; & l'exposant 6085 fera le nombre des pieds linéaires de la lon-

gueur qu'on cherche. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Quel feroit lc côté d'un quarré égal à la surface entière du globe ter-

restre ï Pour réfoudre la question , il faut apprendre de la Géométrie que 

la surface du globe terrestre est environ de 2375 5 876 lieuës quarrées. Et 

ainsi on tirera la racine quarrée 4874 de ce nombre. Et cette racine fera la 

longueur ou la largeur du quarré dont il est question. 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Quel feroit le côté d'un cube égal au globe entier de la: terre ? Pour ré-
soudre la question, il faut encore apprendre de la Géométrie que la solidi-

té entière du globe terrestre est environ de 10881913696 lieuës cubiques. 

Ainsi l'on tirera de ce nombre la racine cubique 2 216, qui marque com-

bien il y aura de lieuës linéaires dans la longueur, ou dans la largeur, ou 
A a a iij 
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dans la hauteur du cube , dont les dimensions font toutes ëgafe&j 
Si on suppose que l'enfcr contienne une espace cubique de 160103007 

lieuës cubiques ; on trouvera de la même forte que chaque dimension de* 

ce profond abyme, où les tourbillons ténébreux du souffre & des flammes 

dévorantes doivent envelopper & tourmenter éternellement les impies 
feroit de 545 lieuës linéaires. 

CINQUIÈME ÉXËMPLE. 

Si un jardin a les ~ de la longueur d'un arpent & les - de la largeur; 

qu'elle en fera la mesure au juste î Le produit de ~ par ^ marque que le plan 

du jardin contient au juste la moitié d'un arpent quarré. C'est ce qui p^. 

roît dans la figure 28e qui peut réprésenter un arpent quarré. Car on y 

voit 12 petits plans égaux, qui ont chacun ~ de la largeur fur - de la lon-

gueur. Et k produit des j de la largeur par les ~ contient — du tout, c'est-

à-dire une moitié de 12 petits plans ou de l'arpent quarré qu'ils forment 

tous ensemble. 

Et si le jardin n'avoit dans fa longueur que la moitié de la longueur d'un 

arpent quarré, & dans fa largeur que la moitié de fa largeur. Le produit -
4 

des fractions - &- feroit la partie d'un arpent quarré que le jardin con-

tiendroit au juste. Comme il paroît encore dans la figure 2 9e ;. où l'on voit 

quatre petits quarrez, qui ont chacun ~ de largeur fur ^ de longueur. De 

forte que le quarré de la moitié de la longueur ou de la moitié de da lar-

geur d'un arpent quarré n'en contient que le quart. Et le quarré des -

n'en eontiendroit que í, comme on le voit dans lâ figure 30
e

. 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Si un parc contient dans toute son étendue* - d'une lieuér quarrée, & 

qu'il ait dans fa largeur ̂  d'une Iieuë linéaire ; pour sçavoir quelle eri 

est la longueur ? On divisera le plan í par le côté ~, & l'exposant |j mar-

quera que la longueur du parc contient ̂  d'une lieuë linéaire. Ce qui pa-

roît sensiblement dans la figure 3 1e qui répréfente une lieuë quarrée. Car si 
la largeur est conçûë comme partagée en 21 parties égales , & la longueur 

cn 15 ; il est visible que la lieuë quarrée contiendra 21 fois 15 ou 315 p6* 

tics plans égaux, quj porteront chacun^ de la largeur fur de longueur, 
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Jt le plan des ~ de la largeur par les de la longueur contiendra 140 de 

ces petits plans, c'est-à-dire 4 fois 3 5, ou 4 fois ~ des 3 15 qui forment 

tous ensemble la lieuë quarrée ; car 3 5 est la 9
E partie de 315. 

SEPTIÈME EXEMPLE. 

S'il faut pour un manteau 5 aunes & 3 quartiers d'un drap large de 
5 quartiers; combien fiudroit-il d'une étoffe large de 3 quartiers pour toute 

la doublure î Pour résoudre la question, on multipliera 5^ par ~, & le pro-

duit 7-| ou —^ marquera combien il y a d'aûncs quarrées employées au 

manteau- C'est pourquoi on divisera ce nombre par - que l'étorTc de la 

doublure porte dans fa largeur, & l'exposant e>-~ marquera qu'il faut 9 

íûnes & — d'une aune de cette même étoffe pour la doublure entière. 

HUITIÈME EXEMPLE. 

Si une terrasse revêtue, qui porte 6 toises de largeur fur 2 toises de hau-

teur, contient jusques à 400 toises cubiques j pour sçavoir qu'elle en est 
la longueur ì On divisera 400 par le plan 12 des 6 toises de largeur & des 

1 de hauteur. Et l'exposant 3 3 j marquera que la longueur est de 3 3 toises 

î pieds. 

DU T O I S E'. 

4. /""*\N fçait que la toise linéaire est de 6 pieds linéaires, & le pied li-

V^/néaire de 12 pouces linéaires, & le pouce linéaire de 12 lignes, & 

la ligne est encore divisée en 12 parties égales & linéaires, que l'on nom-

me des f o'mts. 

Et par conséquent une toise quarrée vaut 6 fois 6 ou 36" pieds quarrez, 

6 le pied quarré vaut 12 fois 12 ou 144 pouces quarrez, & le pouce quar-

té vaut 144 fois le quarré de la ligne, & le quarré de la ligne vaut 144 

points quarrez. D'où il s'enfuit encore que la toise quarrée vaut 5184 

pouces quarrez, ou 74-549(3 fois le quarré de la ligne, ou 4 fois z6873856 

points quarrez. Et le pied quarré contient 20736 fois le quarré de la ligne, 

ou 4 fois 746496' points quarrez. 
Et on trouvera de la même forte que la toise cubique vaut 216 pieds 

eubiques, & le pied cubique 1728 pouces cubiques, & le pouce cubique 

I718 fois le cube de la ligne, qui vaut auffi 1728 fois le cube du point. 

H n'y a pas b beaucoup de difficulté á ajouter ces fortes de grandeurs b. 11. z. 

les unes aux autres , les linéaires aux linéaires, les planes aux planes, & 
1-es solides aux solides ; en considérant ce qu'il faut retenir d'une moin-

dre efpêce pour une autre plus grande. Et il est encore facile d'ôtcc 
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b. u. z, les unes des autres, en observant ce qu'on a ditb sur la fin du second 

Livre. 
La difficulté principale consiste à multiplier les unes par les autres

 5
 & 

à diviser les unes par les autres. Ces deux régies se peuvent faire par deux 

voyes générales. La première est de rout réduire à la moindre dénomina-
tion r & la seconde qui paroît souvent la meilleure, est de réduire tout à la 

plus grande. Mais l'une & l'autre de ces deux méthodes est trop longue, 

Ce qui oblige à en chercher d'autres plus abbrégées. 

DE LA MULTIPLICATION. 

5. T A méthode commune est de réduire les toises & les pouces à la dé-

JL/nomination des pieds, en multipliant les toises par G , & divisant 

les pouces par 12, lorsque les produits doivent être plans. Mais les toi-

ses quarvées íeroient multipliées par 36, & les pouces quarrez divisez par 

144, s'il étoit question de les multiplier par des longueurs, & de fournir 

des solides. On néglige les lignes dans cette méthode , pour éviter la lon-

gueur & rembarras des calculs. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si on vouloít .multiplier 24 toises 4 pieds G pouces par 9 toises 5 pieds 

g pouces ; on prendroit d'une part G fois 24 ou 144 pieds pour 24 toises, 

& — d'un pied ou
 F

 pied pour G pouces ; & de l'autre 9 fois G ou 54 pieds 

pour 9 toises, &^
 011

 ^ d'un pied pour 9 pouces. Et les deux sommes 

148- &"55^ étant multipliées l'une par l'autre ; leur produit 8 872^ feroit 

fe nombre des pouces quarrez.que doit contenir le plan des grandeurs pro-

posées. Et pareeque ~ furpafle -, on met 1 au lieu de 7-, afin d'évirer les 

fractions ; &on divise le nombre 8873 par 36. Et l'exposant fournit 246 

toises quarrées & environ 17 pieds quarrez. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour multiplier un plan de 50 toises 25 pieds 10 8 pouces par la hauteur 

de 2 toises G pieds 2 pouces. On prendra d'une part 3 G fois 50 ou 1800 

pieds quarrez pour 5 4 toises quarrées., & — ou - d'un pied quarré pour 

les 108 pouces quarrez; & de l'autre 12,pieds linéaires pour 2 toises de 

hauteur, & — ou l d'un pied linéaire pour 2 pouces. Ensuitte on multi-

pliera la première somme 1825^ par la seconde 18^3 & on divisera le 

produit 3 3 y6%Tr ou 33168 par 216. Et l'exposant 15 j-ou 15 3^-° mar-

quera que le produit qu'on cherche contient au juste 15 3 toises cubiques 

& 120 pieds cubiques»-
AUTRE 
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AUTRE METHODE. 

6,~f)Our éviter les longueurs de la méthode précédente, les Ingénieurs 

JL habiles usent de celle-ci. Ils conçoivent la toise quarrée ou cubique 

comme divisée en G parties égales qu'ils appellent pie4s, & le pied en 1 z 

étales qu'ils appellent pouces, & le pouce en 1 z lignes , & la ligne en 1 z 

j>oints. Mais lorsqu'ils ont trouvé leur produit, ils remettent les valeurs 

&les noms ordinaires , prenant G pieds quarrez pour chaque pied de cette 

nouvelle division , & G fois 12 ou 72 pouces quarrez ou ~ pied quarré 

pour chacun de ces nouveaux pouces , & G pouces quarrez pour chacune 

des lignes , & un demi-pouce quarré pour chacun des points. Et ils pren-

nent auísi dans les solides 3 G pieds cubiques pour 1 pied de la nouvelle di-

vision , & 3 pieds cubiques pour chacun de ces nouveaux polices, & le 

quart d'un pied cubique ou 43 2 pouces cubiques pour chacune des lignes, 

& 3 G pouces cubiques pour chacun des points. 

Et ils concluent de leurs suppositions que les toises ordinaires multi-

pliées par les toises ordinaires produisent des toises de 6 pieds, & par les 

pieds ordinaires qu'elles produisent des pieds de 12 pouces, & par les pou-

ces ordinaires des pouces de 12 lignes , &: par les lignes ordinaires des li-

gnes de 12 points , par les points ordinaires des points de 12a la 

ligue. 
X E M P L E. 

Pour multiplier une longueur ia de 4 toises 5 pieds 9 pouces G lignes 

par une largeur de 3 toiles 4 pieds G pouces 9 lignes. Je multiplie pre-
mièrement en cette forte 1* par 3 toiíès. Je dis : 3 fois G lignes font i 3 

lignes, ou 1 pouce que je retiens & G lignes que j'écris. Et 3 fois 9 pouces 

font 27 pouces, plus 1 que j'ai retenu font 28, ou 2 pieds que je retiens 

èc 4 pouces que j'écris. Et 3 fois 5 pieds font
 t
i | pieds , plus ks 2 réser-

vez font 17 pieds, ou 2 toises & 5 pieds ; j'écris 5 fous les pieds, & je ré-

serve 2. Et 3 fois 4 toises font 12 toises plus 2 réservées font 14 que j'é-

cris fous les toises. 
Je multiplie enfuitte ìa par 4 pieds avec cet artifice. Je dis : ìainulti- voye^ U 

pliée par 1 toise donne irfpour produit. Et par conséquent 1a multipliée ^*sm~ 
par 4 pieds ou par j d'une toise donnes pour produit. Prenant donc 

-a deux fois, ou pour 3 pieds & ^ de la même partie -a pour 1 pied 

qui reste, j'aurai k produit zz._ ou xac de la longueur 1a par 4 pieds. 

Venant donc alors aux G lignes. Je dis : Puisque G lignes font - de z 

pouces; k produit ìy de G lignes par a est ~ àc z. Et enfin pour les 9 points, 

Je dis: Puisque 9 points font les - d'une ligne , ils font - des G pouces, ou 

Bbb 
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de 72 lignes. Et par conséquent le produit de 9 points par ia est Í 

du produit précédent iy. 

"\* Oo 4 

fi 
toises 5 f 

4 
c 

G 

d 

6 lignes 0 /w'tftt 

9 ' 0 

e 

3* y> 1.4 5 4 G y, ab 

l«c DO 1 3 11 1 Do Do i£. 

1 
-ac Do 1 3 IX z Do j4 Do ic 

^ xad Do 0 2 5 9 <í D3 ^ Do ly. 

I<*Í Do 0 0 í 8 8 3» p-
, Produit 18 4 0 4 * 3 multiplié 

<ar 1 toise. S pieds. ~ pied. 6 ponces. -ponce. 6 lignes. 

1 Produit 1$ toises 24pieds o 2.5 />eww 18 lignes quarrées, 

II y aurok quelque changement dans les opérations, iì on prenoit-4 

pour 3 pieds, & j<* ou - de la moitié de la longueur m pour 1 pied. 

'ia Do 4. toises 5 ^>WÍ 9 6 o 

ii 4 
c 

6 

d 
9 
e 

0 

}a DO 14 5 4 G Do ab. 

^ Do 1 2 1© 5>Do -^a Do I AT. 

1 
-<rc Do 0 4 11 7* -#Do^« Do iv. 

■WDO.O - 1 2 10 S> Do \v. 

^*<t*Do 0 1 2 10 9 Do -w Do ií-

i/«Do 0 0 3 8 8 3 Do -jfc 

Produit 18 4 0 4 2 3 &c. 

On peut ordinairement diversifier l'application des régies en plusieurs 

manières, qu'un peu d'usage ou de pénétration découvrira sans peine, 

surtout à ceux qui auront bien compris les propriétez principales des nom-

bres composez & de leurs aliquotes ou de ceux qui les composent. Mon-

sieur De la Londe un des plus habiles Ingénieurs du Roy a trouvé moyea 

d'abbréger cette méthode, & d'en faciliter l'ufagepar une autre qui m* 
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parû rout-à-fait élégante & simple , & qui fera fans cloute préférée aux 

autres. Sa méthode est telle. 

METHODE PLUS FACILE ET PLUS COURTE 

INTENTE' E PAR M' D E LA LONDE. 

j, TL faut doubler de part & d'autre les pieds les pouces les lignes & les 

Xpoints , & multiplier enfuitte chaque partie d une part par chacune 

de l'autre, en commençant à droitte, & disposer les produits par ordre & 

chacun dans son rang, en relie forte que ceux de la plus haute efpêce vien-

nent tomber á droitte fous les multiplicateurs qui servent à les former. 

Les éxemples éclairciront Sc fixeront ces régies. Et nous en fournirons en-

fuitte la démonstration. 

P R E M I E R ÍXËMPt E. 

Pour multiplier la longueur- 1a de i toises 4.pieds o pouces 6 lignes par 

la largeur \b de 3 roifes 2 pieds 2 pouces 6 lignes. J'écris 2 toises 8 demi-

pieds 1 demi-pouce o demie-ligne pour i a,&c 3 toises 4 demi-pieds j demi-

pouces o demie-ligne pour ib. Aprés cela je commence à mulriplier ìa par 

3 toises, & je dis : 3 toises par 1 demi-pouce, ou simplement ? fois 1 font 
3: demi-pouces, & j'écris 3 fous les demi-pouces ; & 3 fois S demi-pieds 

font 24 demi-pieds de 12 à la toise quarrée, c'est-à-dire 2 fois 12 de ces 
pieds ou 2- roifes , que je réserve pour le rang des toises, & j'écris o' fous 

les demi-pieds , pareequ'il n'est rien resté; & venanr aux toises, je dis : 3 

fois 2 font 6 , qui avec les 2 retenues font 8 que j'écris fous les toises. 
Je dis enfuitte en venant aux 4 demi-pieds : 4 fois 1 ou 4 demi-pieds I* 

par 1 demi-pouce donnent 4 demies-lignes , que j'écris fous les lignes, en t*&esui~ 
avançant d'un rang vers la droitte ; & 4 demi-pieds par 8 demi-pieds don- **" *' 

nenr 3 2 demi-pouces, ou 2 fois 12 plus 8 , j'écris 8 fous les démi-pouces, 

& je retiens 2 demi-pieds ; & 4 demi-pieds par 2 toises donnent 8 demi-
pieds, qui avec les 2 réservez font 10 que j'ecris fous les demi-pieds. 

Et enrìn pour les 5 demi-pouces , je dis en commençant aux pouces : 

5 fois 1 font 5 demi-points, & j'écris 5 dans un rang plus à droitte ; & 

5 fois 8 font 40 ou 3 fois 12 plus 4 , & j'écris 4 fous les lignes ; & 5 fois 2 

font 1 o, qui avec les 3 retenus font 13 , c'est-à-dire 1 fois 12 plus 1 , j'é-

cris le reste 1 fous les demi-pouces, & j'avance 1 fous les demi-pieds. 

Et rassemblant tous ces divers produits, leur somme fournira le produit 

entier que Ton cherche. Mais pour le réduire aux dénominations précé-

dentes , où la toise quarrée est conceuë comme divisée en 6 pieds , Sc 

chacun de ces pouces en 12 lignes, & chacune de ces lignes en 12 pieds ; 

on aura foin de prendre la moitié des parties ou des espèces qui suivent 

les toises. Ce qui donnera 9 toises o pieds o pouces 8 lignes 2 points & 

demi ou du point. Et si on vouloit donner les dénominations ordinai-

res à ce mëme produit ou aux autres semblables ; il fáudroit multiplier les 
^ Bbbij 
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pieds par 6 pieds quarrez, & les pouces par - pied quarré , & les lignes 

par <> pouces quarrez, & les points par £ pouce quarré,& les 12" du point 

par 6* lignes ; & ainsi du reste. 

~ia y> 2 toises % demi-pieds i demi-pouce o demie-ligne o demi-poìnt 

* » 3, . 4 ... 5 

0 3 
1084 

, * .. .... „'.„ ' ! 4 ,.. ... , .5 

90 o 8 5 Produit 

Ou 9 o o 4 26 

p^r 1 foí/è 6 pieds - pied 6 pouces -pouce 6 lignes, 

Ou 9 toises quarrées o pied quarré z5 pouces quarrez 3 £• /i^w 

SECOND EXEMPLE. 

Pour multiplier une longueur i^de 1 toise 5 pieds 1 pouce 7 lignes par 

une largeur de 2 toises 3 pieds o pouces 6 lignes. J'écris 1 toise 10 demi-

pieds 3 demi-pouces 2 demi-lignes pour 1 a, & 2 toises 6 demi-pieds ,1 

demi-pouce pour ib. Et commençant par 2 toises, je dis au rang des de-

mi-lignes : 2 fois 2 font 4 que j'écris fous ce rang ; & au suivant 2 fois 3 

font 6 que j'écris fous 3 j & enfuitte 2 fois 10 font 20 ou 1 fois 12 plus 

8, j'écris 8 íbus 10, & je réserve 1 ; & pour les toises : z fois 2 font 4 

plus 1 réservé font 5 que j'écris fous les toises. 

Je dis enfuitte pour les 6 demi-pieds au rang des demi-lignes : G fois 1 

font 12 demi-points ou 1 demi-ligne, j'écris o daiis le rang des demi-

points , & je réserve 1 ; je dis enfuitte au rang des demi-pouces : 6 fois 3 

font 18 , & 1 quej'avois retenu font 19 , ou 1 fois 12 plus 7 , j'écris 7 au 

rang des demi-lignes , & je retiens 1 ; je dis encore : 6 fois iofontó'o& i 

font <íi,ou 5 foisi i plus i,& j'écris 1 au rang des demi-pouces,en réservant 

5 ; & enfin 6 fois 2 font 6, SC 5 réservez font 11 , que j'écris fous les demi-

pieds. Et pour 1 demi-pouce, je dis : 1 fois 14 fait rimais je l'écris enfor-

tc que 1 du rang des toises vienne tomber fous 1 du rang des demi-pouces. 

Et la somme entière de ces divers produits résout la question. 

*~ia 30 1 toise 10 demi-pieds 3 demi-pouces z demi-lignes o o 

ib y> 2 6 1 

i 

3 8 6 4 
n 7 0 

1 10 

Produit 4 7 9 9 3 2 

0«4 3 10 10 •7 7 

par 1 toise 6 pieds ~ pied 6pt 
2' 

_ Ou 4 toises z} p kds quarré^ 6j ^«sfí 114 lignes 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour multiplier un plan la de 4 toises quarrées plus 3 pieds de 6 à la 

toise & 7 pouces pat une épaisseur 1 b de 2 toises 4 pieds 5 pouces 6 lignes. 

On écrira 4 toises 7 demi-pieds 2 demi-pouces pour irf, & 2 toises 8 de-

mi-pieds 11 demi-pouces pour 1 b. Et le reste s'achêvera comme aux exem-

ples qui précédent. Cette méthode toute courte qu'elle est, peut encore 
s'abbréger en diverses rencontres par le moyen des aliquotes ou des diver-

ses parties que l'on peut concevoir dans les moindres espèces ou dans les 

fractions des toises. 
Pour réduire aux mesures ordinaires de la Géométrie ces fortes de fra-

ctionsjaprés qu'on aura pris leurs moitiez,il faudra multiplier les pieds'par 

36 pieds cubiques, ,&les pouces par rrois pieds cubiques, & les lignes par 

í du pied cubique, & les points par 36 pouces cubiques. C'est ainsi que 

dans l'ixemple proposé, on trouvera pour produit 12 toises cubiques 131 

pieds.cubiques & 1476 pouces cubiques. 

riay> 4 toises quarrées 72 00 

ib y> x toises linéaires 8 demi-pieds 11 demi-pouces o o 

9 * ~4~ 
.3 o j, 4 

42 6 10 

■^12 7 3 10 10 

Ou 12 37 115 

par 1 toise cubique 36 pieds H- 3 pieds cubiques^ du pied 36" pouces 

12 toises cubiques 108 pieds -+ 21 pieds —}■ ±pleds—\-í \-]6pauses 

Ou 12 toises cubiques 131 pieds cubiques & 147'6 pouces cubiques. 

DEMONSTRATION. 

S
I les grandeurs font linéaires de part & d'autre ; il est clair qu'en dou-

blant le nombre des pieds de 6 à la toise , on en fait des demi-pieds 

ou des 12" de la toise. Et pareequ'on double àufsi les pouces, les lignes, 

les points ; on fait des demi-pouces, des demies-lignes, & des demi-

points ; ou des 12e5 du pied, du pouce, de la ligne, Sec. De forte que 

chaque unité d'un rang en vaut 12 au plus proche en tirant vers la droitte, 

comme chaque unité d'un rang en vaut 1 o au plus proche en tirant vers la 

gauche dans la disposition ordinaire des chiffrés. H y a donc une progres-

sion géométrique où la toise répréfente l'unité, & le demi-pied en est un 
Iic, & le demi-pouce un 144e, & la demie-ligne un 1728 , & le demi-

point un 20736e, &c. Ainsi lorsque les toises ou les entiers viennent à 

multiplier les toises &c leurs divers rompus ; les produits font des toises 
Bbb iij 
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jSz NOUVEAUX E L E M E N S 

quarrées ou des rompus pareils de ces toises quarrées. Et lorsque les demi-
pieds ou les 12esde la toise multiplient les toises & leurs rompus ; ils four-

nissent des 12" de la toise quarrée & des 12;s de ses rompus dénommez de 
la même forte : ce qui rejette les produits dans un rang plus à droitte. Et 

lorsque le demi-pouce ou le 12e du demi-pied multiplie á son tour chacu-
ne des espèces ; cela repousse auílì les produits d'un nouveau rang vers la 

droitte. Et ainsi du reste. 

On peut voir ici sensiblement la démonstration, en supposant d'une 
part i a pour le nombre des toises, i b pour le nombre des pieds de 6 àJa 

toise, icpour celuy des pouces, i^pour celuy des lignes, IÍ pour ce-

luy des points; 8c de l'autre part iz pour le nombre des toises, ly pour 

Longueur i a 

Largeur \z 

laz 

Tlan 

ou << 

Produit 

g 

zbz 

g 
z ay 

T 

Si 
ZX 

zd_ 

g' 

IV 

ze 

? 
zt 

£í 

gg 
zax 

gg 

g' 

49' 

g' 

F 
zav 

ze z, 

F 
4dy 

F 
zbv 

F 
zat 

g' 

Exemple. 

4ey 

g' 

F F 
zcv zdv zev 

F F 
zbt zct zdt 

F F F 

8 

ìz 
Longueur de i toises 

Largeur de 3 toises ~ 

144 

s 
144 

1718 
o 

10736 

o 
Z48832 

o 

17Z8 Z0736 148832 

iz 
10 

IZ 

I 

144 

8 

144 

1 

144 

1728' 

 4 

1718 Z0736 

Plan de 9 toises — — 
'

 J
 IZ 144 

OH de 9 toises 2 

8 

fàr 1 toise t 
J 6 

7* 
z 

17Z8 

4 

864 

6 

6 

20736 

Z 

10368 

z 
I14416 

6 

J-4 

Í184 

1 

5184 

36 

746496 

zer 

71" 

l'Un de 9 toises — — 

Ou de 9 toises quarté t s 0 pieds 25 pouces quartez. 3 6lignes quames-
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PREMIERE TABLE 

DES EGALITE Z COMPOSEsES. 

Pour la page 3 8 j de la 2
dc Partie. 

Que tout déborde hors du Li-

vre & regarde la page 382. 

Second degré. ZZ 
—* AZ 

—< bz 
—f al 

Troisième degré. ** 
—-azz 

— bzz 
—— czz 

—f- abz 

—f- acz 
—f 4A?. 

— 4£c 

Quatrième degré. z+ 

-~~az-

— bz> 

—■ ck? 

— dz''\ 

—{* ̂ ^^.j 

-í- 4C«J 

—fadzz 

-ì-bczz 

-\-cdzz 

— abcz 
— abdz 

— acdz 
-— bcdz 

—f abcd 

Cinquième degré. zl 

-~AZ* 

— hz* 

— CZ* 

—dz* 

— ez4 

—f 4^3 

-i- 4«.> 

—f adz) 

—t- 4?î,' 

-j- bcz* 
-f £ífe' 

-r ̂ 3 

—f cdz1 

~+ cez] 

—f dez-

—■ abczz 

— abdzz 
— abezz 

— acdzz 

— acezz 

— adezz 
— bcdzz 

— bcezz 
— bdezz 

— cdezt 

-4- abcdz 

—}■ abcez 

-4 abdez 
—f> acdez 

—j« bcdez 

—■ abcde 

SECONDE TABLE 

DIS EGALITEZ COMPOSE' î S, 

eu toutes les racines font égales. 

Second degré. ÍZZ — iaz -4 1 aa 

Troisième degré. — iazz -f iaaz — \ÍC 

Quatrième degré. IX4 
— 4<2?i5| -f Gaazz — 4<*3fc -f 14* 

Cinquième degré. — 5^î.4 —4 loaaz^ — IO<Í'U -f 544* 

Sixième degré. IZ6 

— 6az^ —f-1 $aaz4 
— ÏO<*^

3 -+ 15 44££ — 6 a!z H- i4á G*) 

Septième degré. TzT — yaz6 _4 t \aaz) — 3 — iia^zz —t- ja^z ' 14? 
/ 

Huitième degré. IZ* — 84*7 —f i$aaz6 — H- -joa^z4 — 564**3 -+ 284^2: — 8*7*. -4 14* 

Neuvième degré. IZ9 — yaz* -f- xGaazI — S^z6 
-f ii6<t4«.f  I 1(Í4J£4 -+ 844^ — 3647^?, 1 -f 9***. — I4*| 

Dixième degré. IZ*° -—1oaz* —\-4^aazs
; 
—• 1204!?.7 -f 21o44.?:0 — 2524^ -+ 2 I 04^

4
j— I 2047*3 [H- 454

8
^  IO^Í. —h Id'0 

-
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE XII.
 3

*
s 

■celuy des pieds de 6 à la toiíê, ix pour celuy des pouces , iv pour celuy 

des lignes, it pour celuy des points; 8c ig pour le nombre 12. 

Ce qu'on observe à la fin pour réduire le tout aux dénominations com-

munes & géométriques , se conçoit aisément par ce qu'on a déja dit. Si 

l'une des grandeurs etoit plane, comme au troisième éxemple, la démon-

stration n'en seroir pas difficile, 8c se formeroit à peu prés fur le modèle de 

celle que l'on vient d'établir. 

TABLE POUR LE TOISE'. 

'8. T Orfqu'on voudra multiplier un certain nombre de toises depuis 1 

X^yjusques à i
00

 par des demi-pieds de 12 à la toise, ou par des de-

mi-pouces de 12 au demi-pied, ou par demies-lignes de 12 au demi-pou-

ce, ou par des demi-points de 12 a la demie-ligne, &c. On prendra le 

nombre des toises fur l'un des deux bords de la Table, & celuy des demi-

pieds , ou des demi-pouces, ou des demies-lignes, ou des demi-points, 

qui rie doit jamais surpasser 11 , au haut de la même Table : & le nombre 
de là Table qui répondra à ces deux nombres, ou qui fera fous l'un dans 

k même colomne, & vis-á-vis de l'autre au même rang parallèle , com-

prendra le produit qu'on désire -, en forte que k point qui s'y trouve, sé-

parera vers la droirtc des parties d'une même dénomination que celles 

qui dévoient multiplier les toises, & vers la gauche d'autres parties d'u-

ne dénomination 12 fois aussi forte ; ou des toises, lorsqu'on multiplie 

par des demi-pieds. 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver par éxemple le produit de 98 toises par 8 demi-pieds de <> 

pieds à la toise. On prendra 98 a gauche sur le bord de la Table, & S au 

haut j & le nombre 65.4 qui répond a ces deux, marquera que le produit 

contient 65 toises ou planes cubiques, &4 demi-pieds de 6 pieds à la toise. 

On trouveroit de la même sorte que le produit de 47 toises par r 1 demi-

pouecs contient 4 j toises 8c 1 demi-pouce. Et ainsi des autres, en concevant 

toûjours que la roife linéaire ou plane est divisée en 12 demi-pieds, qui 

font aussi divisez chacun en 12 demi-pouces , 8c chaque demi-pouce en 

ï2 demies-lianes, &c. 
SECOND EXEMPIE. 

Et pour trouver le produit de 586 toises par 9 demies-lignes. Première-

ment pour les 5 00 toises, on prendra 1 o fois le produit de 5 o toises par ks 

í> demies-lignes, c'est-à-dire 10 fois 3 7 demi-pouces 8c 6 demies-lignes, ou 

1 o fois 3 demi-pieds 1 demi-pouce 8c 6 demies-lignes ; ce qui vaut déja 3 1 

demi-pieds ëc 3 demi-pouces, ou 2 toises 7 demi-pieds & 3 demi-pouces. 

Et enfuitte on ajoutera le produit des 8 6 toises par les 9 demies-lignes, qui 

est de 64 demi-pouces & 6 demies-lignes, ou de 5 demi-pieds 4 demi-pou-

ces 8c 6 demies-lignes. 
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TABLE POUR LE TOISE'. 

Taises. 1 2 3 _4_.  5 
si 7 8 9 10 

I 0. 1 0 . 2 0. 3 0. 4 0. 5 ~ô"Tsi 0. 7 0.8 0.9 0 . 10 
2 0. 2 0. 4 0 . 6 0.8 0.10 1.0 1 . 2 1 .4 1 . si 1 . 8 
3 0. 3 0. if 0 . 9 1 . 0 1 • 3 1. si 1 . 9 2 .0 2 . 3 2 . si 

4 0. 4 0. 8 1 . 0 1 . 4 1 . 8 2. 0 2. 4 2 . 8 3 -o 
3 • 4 

_5_ 0. 5 0. 10 « • 3 1.8 2 . 1 2. si 2 . 11 3 • 4 3 • 9 _4j_2 

si 0 . 6 1 . 0 1 . 6 2 . 0 2 • si 3.0 3. si 4.0 4.si 5 • 0 

7 0. 7 1 . 2 1 . 9 2.4 2 . 11 3 .si 4. 1 4.8 5 • 3 5 • 10 
8 0. 8 1 . 4 2 . 0 2.8 3- 4 4.0 4. 8 5-4 si.o si. 8 

0 . 9 1 . si 2 . 3 3 -° 3 - 9 4.si 
5 • 3 6 . 0 si.9 7. 6 

I o 0 . 10 1 . 8 2. 6 3 -4 4- * 5 - o 5 . 10. .si. 8 7-6 lut 
11 0. 11 1 . 10 2.9 3.8 4- 7 5. si si. 5 7-4 8.3 9- 2 
11 1 . 0 2 . 0 

3 • 0 4.0 5. 0 si.o 7. 0 8.0 9.0 10 . 0 

*3 1 . 1 2 . 2 
3 • 3 4.4 5- 5 si. si 7- 7 8.8 9 -9 10.10 

*4 1. 2 2. 4 3.6 4.8 5 . 10 7.0 8 . 2 9.4 10. si 11. 8 

21 3 2. 6 A— si. 3 7.si 10 .0 11 .3 12. si 

*é 1 . 4 2 . 8 4.0 5-4 si. 8 S.o 9. 4 10.8 12.0 

17 1 • 5 2.10 4-3 5.8 7- 1 8 . si 9 . 11 11 .4 12.9 H- 2 
18 I . 6' 3 • 0 4.si si.o 7. 6 9. 0 10 . si 12.0 13.si 15. 0 

J9 1 • 7 3 • 2. 4 • 9 6.4 7; II 9.si 11. 1 12.8 14.3 15.10 
20 1 . 8 3 . 4 si. 8 8. 4 10. 0 1 1 . 8 13 .4 15.0 isi. 8 

2 1 1 . 9 3 • 6 5 • 3 7.0 8. 9 10. si 12 . 3 14.0 15.9 17. 6 
22 1 .10 3. 8 7-4 9 ■ 2 11 .0 12.10 14.8 isi. si 18. 4 

*| 1 . 11 3.10 5-9 7.S 9 • 7 
11 .si 13 • 5 15 .4 J7-3 19. 1 

14 -2. 0 4. 0 si.o 8.0 10. 0 12.0 14. 0 isi . 0 18.0 2Q . 0 

*5 2. 1 4 • 1 si. 3 8.
4 10. 5 12 . si 14 • 7 isi. 8 20 . IÓ 

26 2 . 2 4. 4 6. si 8.8 10.10 13-0 15 . 2 17.4 19. si 21. 8 

17 *• 3 4. si si . 9 9 .0 11 . 3 13.si 15. 9 18.0 20.3 22 . 6 
28 2 . 4 4. 8 7 • 0 9.4 11. 8 14. 0 isi.

 4 18.8 21.0 2-fr 4 
29 

5 4.10 7-3 9.8 12. 1 14. si 1 si . 11 r9-4 
21.9 24. 2 

â2 
2 . 6 5 v 0 10. 0 12. si 15.0 17- 6 20.0 22. si 2j_

L
o 

31 2. 7 5 • * 7-9 10.4 12. 11 15. si 18. 1 20 . 8 23.3 25.10 

31 2. 8 5 • 4 8.0 10.8 13. 4 1 si. 0 18. 8 21 .4 X4.0 2si. 8 
33 2. 9 5. 6 8.3 11 . 0 13 . 9 isi.si 19. 3 22.0 24.9 27. í 

34 2.IO 5. 8 8 .si 11 .4 14. 2 17.0 19.10 22.8 25.si 28. 4 

35 2 . I I 5 • 'Q Ail 11 .8, 14. 7 17.si 20. 5 z3 -4 2si. 3 29 . 2 

3^ 3 • 0 6. 0 9 • 0 12.0 15.0 18.0 21. 0 24 .0 27.O. 30. 0 

37 3- 1 si. 2 9-3 12.4 15 • 5 
18 .si 21. 7 24.8 27 . 9 30.10 

38 
5 • 2 f, 4 9.6 12.8 15 .10 19.0 22. 2 25.4 28. si 31. 8 

39 5- 3 si . 6 9 - 9 13.0 isi. 3 19.si 22 . 9 2si . O 29 .3 32. si 

1?. 5- 4 si. 8 10 • 0 13.4 isi. 8 20. 0 23.4 2si. 8 30.0 

41 
3 • 5 6. 10 10. 3 13.8 17. 1 20 . si 23.11 27.4 30.9 34. 1 

41 
3- * 

7. 0 10 • si 14.0 17. si 21.0 24. si 28.0 31 -si 35- 0 

43 3 • 7 7 • * io-9 14.4 17. 11 21 . si 25 . 1 28.8 3*- 3 35 -I0 

44 3- § 7- 4 11 .0 14.8 18. 4 22.0 25. 8 29.4 33.0 3si. 8 
45 3 • 9 7. si llù. 18. 9 22 • si 2si. 3 30.0 ìlil 37^1 
46 3.10 7. 8 1 1 .6 15.4 19. 2 23.0 2si . IO 30.8 34.si 38. 4 

47 3.11 7.10 1 1 . 9 15.8 19. 7 23 . si *7- 5 31.4 35-3 
39. 2 

48 4. 0 8 . 0 12.0 1 si. 0 20. 0 24 .0 28 . 0 32.0 3 si. 0 40. 0 

49 4. 1 8. 2 12.3 isi.4 20. 5 24. si 28. 7 32.8 î6-9 
40. 10 

5° 4. 2 S. 4 1 2 . si isi.8 20. 10 25.0) 29. 2 33.4 y
7

.6 41 • 8 

II 

1. J 
2. , 

3- 8 

id 
S'í 

í. 

i:| 
?• i 

'o. 1 

II. 0 

n.n 

12.10 

ijjj 

14. 8 

'S- 7 

16, 6 

'7- í 

18. 4 

19. ; 

20. 2 

21. 1 

22. 0 

22.11 

2}.10 

24. 9 

25, S 

if, 7 

27. í 

ïTj 
iy> 4 

}0- i 

31,1 

lili 

33.1. 

34.10 

£ì 

3?1 
38. « 

39. í 

40- 4 

41J 

42. 

43' 

44' 

44. 

45-
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TABLE POUR L E TOISE'. 385 

1 2 __3_  4_ 5 
si 7 8 9 I 0 1 11 

(I 4- 3 8 . si 12.9 17.0 11. 3 25 .si 29. 9 34.0 38.3 42. si 4si • 9 

; 
u 4- 4 8.. 8 13.0 17.4 21. 8 2si. O 30 . 4 34-8 39-o 43 • 4 47 . 8 

) 
(! 4- 5 

8 . 10 13 • 3 17.8 22 . 1 2si .si 30-. 11 35-4 ?9-9 44. 2 48 • 7 

] * 

(4 4- si 9 • 0 15.si 18.0 '2 2 . si 27.O 3i • si 3si. 0 40. si 45 • 0 49 . 6 

)n 

J5 4 • 7 9- 2 13.9 18 .4 22 . 11 27. si 1 jsi. 8 1Ì.JJ 45- 10 5° • 5 

S* 4- 8 9 • 4 14. 0 isTs 23 . 4 28 .0 32. "8 37-4 42 . 0 4si. 8 51 • 4 

57 4- 9 9 • si 14. 3 19.0 23 • 9 
28. si 33 • . 3 38.0 42 .9 47. si 5* • 3 

10 
c 1 . /C 

* _ 
.33-

_ - 1 8 S Á. ç ? • 2 
(8 4 • 9 • 0 I

4
 . 6 I9.4 24 . 2 I 0 30.0 4 , • 0 -y O • ) 5 

> 

Í9 4- 11 9 • 10 I4.9 I9.8 24. 7 29 . si 54- 5 

i -•-
39.4 44. 3 49. 2 54 . 1 

ío 5. 0 10 . O I5-CÏ 20.0 
Z±l 0 30.0 35 • 0 4Ó . O 0 5 5 • 0 

íí 5. 1 10 . Z I5.3 20 . 4 M • 5 3 0. si 35 • 7 40 .8 45-9 50. 10 55 . 11 

íi 5. 2 10 • 4 I
5

. si 20. 8 25. 10 31.0 3si. 2 4I . 4 ; 4si • si 51- 8 5* . 10 

íj 5. 3 10 . si I5.9 21.0 2si. 3 
8 

31.6 3si. 42 • O 47-3 52- si 57 • 9 

í
4 

5. 4 10 . 8 I si . O 21.4 2si . 32.0 37- 4 42.8 48 .0 53- 4 58 . 8 

5. 5 1-0 . 10 Isi. 3 21.8 1 3 2 . si 37 • 11 il ll 4?^2 1±: 2 59 • 7 

5T si 11 . 0 Isi.si 22.0 27. si 33.0 38. si 44.0 49. si 55 • 
0 sio '. 6 

<7 5. 7 11. 2 Isi. 9 22.4 *7« 11 1 
33 .si 39- 1 44. 8 50.3 55 • 10 sii • 5 

68 y. 8 11 . 4 17. 0 22 .8 28. 41 
34 .0 39- 8 45 -4 51. 0 5si. 8 si2 • 4 

í5 5. 9 11 . 6 17 • 3 23 .0 28 . 
9 ; 

34. 6 40. 3 4si. 0 51.9 57. 6 6~3 • 3 

70 5 . 10 11 . 8 i
7

.6 23.4 29 . 2 j 3 5 - ° 40. 10 46 . S 52 .si 58. 4 
si4 . 2 

71 5 . 1 1 11. 10 i7 .9 23.8 29. 7 35 .si 41. 5 47-4 53 • 3 59- 2 65 . 1 

71 
si. 0 12 . ó 1S.0 24.0 30. 0, 3si.o 42. 0 48 . 0 54.000. 0 sisi . 0 

73 si. 1 1 2 . 2 
| 18.3- 24.4 30. 5 ! 3 si .si 42. 7|4&-8 54-9 60. 10 sisi . 11 

74 6 . 2 1 2 . 4 18 . si 24. 8 30. IO1 37.0 43 • 2i49 -4 
55.si sii . 8 67 . 10 

7S si. 3 12. si 1S.9 25.0 31 • 3 37. si 43 • ?! 50.0 si2. si si8 • 9 

7« si. 4 12. 8 19.0 25 .4 31 . 8. 38.0 44. .3 50T8 57.0 si
3
 . 4 

si9 . S 

77 si. 5 
12. 10 19 . 3 25.8 32. 1 38 .si 44. "S 51.4 57-9 si4 . 2 70 • 7 

?» si. si *3 • 0 19.6 2si . O 52- si 39.0 45 • si! 52.0 58 .si si
5

. 0 71 . si 

79 si. 7 U' 2 19.9 2si. 4 32- 11 39. si 4si. 1 52.8 59-3 si
5

. 
'o 

7* • 5 

80 si. 8 l3 • 4 20. 0 2si. 8 33 • 4 40.0 4si. 8 -sio. 0 sisi. 8 7± L-4 

81 

h 
si. 9 lì' si 20. 3 27 . O 33 • 9 40.6 47 • 3 54.0 sio. 9 6V 

si 74 • 3 

si. 10 13 • 8 20 . si 27 .4 34- 2 41 .0 47- 10 54.8 61 . si sio . 4 75 . 2 

h si. 11 !3 • 10 20.9 27. 8 34- 7 41 . 6 48 . 5 55-4 si2 . 3 6
9

. 2 76- . 1 

h 0 7 • 0 14. 0 21.0 28 .0 35 • 0 42 .0 49 • 0 5si .0 si3r • O 70. 0 77 • 0 

7* 1 14. 2 21 .3 28.4 35- 5 4,2 . si 49 • 7 5si. 8. 63 -_9 70. 10 77 • 11 

u 
0 7- 2 14. 4 21. si 2~878 35 ■ 10 43 -° 50. 2 57-4 si

4
 . si 71- 8 78 . 10 

87 
88 7- 3 14. si 21.9 29 .0 3si. 3 43 .si 50. 9 58.0 si

5
.

3 72. si 79 • 9 

ÒÌS 

h 
7- 4 14. 8 

10 

22.0 29 .4 5si. 8 44.0 51 < 4 58.8 sisi. 0 73 • 4 
80 

8 1 

. 8 

. 7 

7- 5 
14. 22.3 29. 8 37- 1 44.6 51 • 11 59 • 4 00.9 74 • 2 / 

90 
7 • si 15 • 0 22 . si 30.0 37 • si 45-° 

52. si sio - 0 si
7

. si 7 5 • 0 82. si 

91 7- 7 

■ 

2 22.9 30.4 37- 11 45.6 53 • I sioTs sisTj 75 • 10 83 • 5 

91 7- 8 15 . 4 23 . 0 30 . 8 38. 4 46 • c 53 • 8- si 1 .4- si 9.0 76- 8 84 • 4 

93 ?• 9 15 . si 23 . 3 31.0 38. 9 4si. si 54- 3 íl.O 69 . 9 77 • si 85 • 3 

n 7- 10 15 . 8 2 3 . si 31.4 39 • 2 47. 0 54- 10 62.8 70 . si 78. 4 8si . 2 

95 
7- 11 1 5. 10 M • 9 31.8 39-__7 47 .si 55 • 5 si£j_4 ílú 79 • 2 87 

T 

96 S. 0 isi. 0 24.0 32.c 40. 0 48 . 0 5
si. 0 Ó4r -O 72 . c 80. 0 8 8 . O 

97 
n 8 

8. 1 isi. 2 24. 3 32.4 40. 5 48.6 56. 7 si4. 8 72.9 80 . 10 S8 . I I 

90 

99 

8 2 isi. 4 24 • si 3Ì.8 40 . Ib 4 9 . c 57- 2 Í5.4 73.si 81 . 8 89 . I O 

8. 3 isi. si 24.9 33.0 41 . 3 49 .6 57 :si.c 74- 3 82 . si 90 • 9 

Oo 
' 8 . 4 isi . 8 25.0 35-4 41 ■ S 50.0 1,5* 4 sisi. 8 75 .c 83. 4 91 . 8 

C c c 
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i%6 NOUVEAUX ELEMENS 

QJU ATRIEME METHODE 

ET PROBLEME GENERAL. 

9. ~TyOur multiplier & pour diviser des toises pieds pences & lignes par toU 

JL ses pieds pouces & lignes, 

b. 5J.9. On réduira de part.& d'autre les pieds les pouces & les lignes aux b fra-

ctions décimales de la toise. Et on observera ensuitte les régies ordinaires 

de la multiplication & de la division. Et cette méthode servira de la même 

forte, lorsqu'il faudra multiplier ou diviser des toises pieds pouces & li-

gnes , ou des livres soûs & deniers par livres fous & deniers. Tout ceci 

pourra s'éclaircir & se fixer par divers exemples. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour multiplier 24 toises 4 pieds S pouces par 9 toises 5 pieds 9 pou-

ces. Les 4 pieds d'une part font ~ ou ~ de la toise , & les si pouces font 

— ou ~ du pied ou du sie de la toise, c'est-à-dire — de la toise. Et aioû-

tant — à -, on aura la fraction -, & on la changera dans la fraction dé-
12 5 4

 P 

cimale-^, laquelle étant ajoutée aux 24 toises donne • Et de l'au-

tre part, les 5 pieds font ^ de la toise, & les 9 pouces font ou ~ du pied 

ou du sie dela toise, c'est-à-dire^. Si on change donc les - dans une fia-

ction décimale approchée & l'autre ~ dans la décimale ; ces deux 
J *■ IOOO S I0OO 

décimales feront ensemble-^. Et si on y ajoûte les 0 toises; 011 aura 
1.00 • 

. Et son produit par ìâZL donnera ±46*6°ï°
 ?

 c'est-à-dirc 246 toises 
1000 r 1 IOO IOOOOO 

4605
 #

 j-j
e

 ç
oíte

 q
Ue

 ^ i
es to

if
es

 f
ont

 quarrées ; la fraction décimale 
10000 1 1 

vaudra x6 Fois -^ÎLou c est-à-dire environ 17 pieds quarrez. Et 
' IOOOO IOOO * 

Tt T r ■ 4<'°5 99468 ,
 A 

si les toises étoient cubiques ; elle vaudroit 21 si rois —— ou —-—, c elt-
, * Icooo 1000 

à-dire un peu plus de
 Mu

i
tip

u
er í4 tei

fi,
 4

pieds si pmcesyo 2 4J7 5 
99 ou presque 1 oo pou- ^

 wWí
 ' , ̂

 s
 . g 

ces cubiques, pour fai- —-—-—^—f+ ;—-i—— 

re un conte rork Irodmt 1 4 *l 4 S o 5 o. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour multiplier isi toises 4 pieds si pouces par 49 livres 17 soûs 9 de-

niers. On réduira d'une part 4 pieds 6 pouces à la fraction décimale 
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 J8

> 

_ZI, & de l'autre part 17 soûs ou ̂  d'une livre à la fraction décimale 
100 

Ji. & 9 deniers ou — ou - d'un soû, c'est-à-dire - du 10e ou de la li-
100' 7 4 4 80 

vre à la fraction décimale « E)e sorte qu'ajoûtant d'une part 16 i 

, & de l'autre 49 aux deux fractions ensemble — & —— ou à leur 
100 Y 100 10000 

887? 1675 „ 49887J , . . îi<6ï$6iî 
somme -■, on trouvera Sc - ; & leur produit ~—-—- vau-R 1000000 

10000 100 

000000 dra 835 livres & — ou 12 soûs plus 12 fois 20 fois ou 240 fois -

d'un denier, c'est-à-dire — ou 4 deniers moins -. Les dénominateurs 
100 4 

des fractions décimales que je mets ici ne font point nécessaires ; & je ne 

m'en fers que pour présenter à l'oeil & à l'imagination les preuves sensi-
bles & naturelles des régies. On abbrége souvent I'application même 

des régies par le moyen des aliquotes. On peut voir toutes les maniè-

res aisées que Monsieur De la Londc propose, & dont il se sert avee 

5 

5 

Produit 8 3 5J6 1 5 6 2 5. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Si une personne avec 2 5 livres fait un gain de 17 livres 18 soûs 6* deniers; 

quel gain doit faire à proportion un de ses associez avec 115 livres 1 o 
fous 3 deniers î Pour réíoûdre la question, on réduira d'une part les 18 

soûs à la fraction décimale — , & les í deniers ou - du 20e ou— de la Ii-

beaucout) d'adresse dans Multiplier 16 toises 4 pieds 6pouces Do 1 6\7 

ion Arithmétique de l In- ^ ^ iì
vre

s sjjo^sjden^ 4
 9

|8 8
 7 

génieur François 

40 

vre à la fraction décimale —— ; de forte que 17 livres 18 soûs 6 deniers 
IOOO * ' 

vaudront ■I791^ de la livre. Et de l'autre part on réduira 1 o soûs ou - de la 
IOOO A X 

liyre à la fraction décimale — , & z deniers ou ~ du soû ou du 20e de lali-
100 ' 4 

vre, c'est-à-dire-i à la fraction décimale •* . Et ainsi les 11 < livres 
80 10000 3 

10 soûs 1 deniers vaudront . Si donc on divise cette même valeur 
* 10000 

par les 25 livres, & qu'on multiplie l'exposant —^ par la valeur précé-

dente l7n ■■ ; le produit !l8ll4<?1* vaudra 8z livres & — ouï sisoûs, &un 
IOOO * IOOOOOOO 10 

peu plus de A
 t
 qui étant pris 240 fois donneront ̂  d'un denier, c'est-

à-dire environ 5 deniers. 
y 2 5 livres- 17 livres 18 fous 6 deniers : : 115 livres 1 o fous 3 deniers. ì 

lt$livrcs. i7l?*5 :: 1 1 5l5 1 1 5 82j82i4<Í25. 
Ccc ij 
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QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour diviser 457 toises 5 pieds de 6 à la toise 3 pouces 9 lignes par 8Ï 

toises 5 pieds 9 pouces. On réduira d'une part les 5 pieds ou - de la toise 

à la fraction décimale
 g?m

 & les 3 pouces ou - du 6
e
 ou — à la fra-

100000 ' s 4 i4 

ction —, & les 0 lignes ou - du pouce ou du 12e du pied ou du ne 

100000 ' 0 4 r 1 

du 6e de la toise , c'est-à-dire — de la toise à la fraction —. De sor-
' 96 lOOOOp 

te que les 457 toises 5 pieds 3 pouces 9 lignes vaudront
45

 . Et de 

l'autre part on réduira encore les 5 pieds à la fraction ^""^ & 9 pouces 011 

- du pied ou du 6
e
 de la toise, c'est-à-dire ~ de la toise à la fraction A1L

% 4 1 ■ 1300 

Et alors les 81 toises 5 pieds 9 pouces vaudront
 8

^^-. Si donc on divise 

45783541 ^JL
5
!. l'exposant — vaudra c toises & — ou -, c'est-á-dire 

100000L iooo 1 100 ' 10 z 
8 8 

3 pieds de 6" pieds à la toise , d'une toise ou 6 fois j^du pied , oti 

72 fois du pouce , ce qui vaut-^ ou un peu moins de 6 pouces. 

I Diviser 4 5 7 toises 5 />ÍW; 3 p«m 9 30457(88541 j
4

*?
88

*
41

^ , |, 3 exposant. 
Ì . . t 81958 ', 

^><îr 81 ffl#5y 5 /><V«J 9ponces o Do 8 119 5 8. 

ClNQJllEMÏ EXEMPLE. 

Si 1 toise 4 picds3 pouces reviennent à 28 livres, à combien reviendront 

81 toises 5 pieds 9 pouces ? Pour résoudre la question, on réduira 4 pieds 

ou-de la toise à la fraction décimale-^, & 5 pouces à la décimale 
3 1000 7 r 

—-, Sc on ajoutera , à cause des restes qui en valent - . De forte que 

la grandeur 1 toise 4 pieds 3 pouces fera -réduitte à cette expression 
IOOO 

Et les 81 toises 5 pieds 9 pouces seront réduittes de la même forte à l'cx-
rr 81958 . . 

premon ■ ^ . Les trois premiers termes d une proportion droitte seront 

donc . 28 : : . ? Et par conséquent on aura le quatrième, en 
IOOO ICOO r T 1 

multipliant le second par le troisième, & divisant ensuitte le produit pat 

le premier ; ou plutôt afin d'abbréger, en divisant le second 2 8 par le pi'c-
_• I7°8 . 1 . 1.

 t
> r

 1000
 t " •/>/ 81958 

mier- -, & multipliant I exposant par k troisième > ce qui 
1000 s r éi r iooo ■ 

est facile, en divisant simplement 819 5 8 par 61. Et le quatrième terme 
1
343^~ vaudra 1343 livres 11 soûs & presque 10 deniers. Cette méthode 

n'est pà> si exacte que celle des fractions, quoiqu'elle soit plus facile en 
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plusieurs rencontres. Car par les fractions i toise 4 pieds 3 pouces valent 

jH ou — d'une toise. Et 81 toises 5 pieds 9 pouces valent 81-
14 

1967 

14' 

41 
De sorte que les trois premiers termes de la proportion droitte seront — 

i8 : : ; quatrième i?45~7 vaut seulement 1343 livres 6 Cous 

5 

& un peu plus de 4 deniers. 

f 1 toise 4 pieds 3 pouces. 28 livres:: 81 ÍOÎ/ÎÍ 5 ^>;WÍ 9 pouces, 

i i,
!
7 o 8 . 28 .* : 8 i|9 5 8. 1343 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Si 4 livres 13 soûs 7 deniers font la redevance annuelle de 196 livres 3 

soûs 1 denier ; de combien est-ce fur le même pied que 89 livres 1 o soûs 5 

deniers feront la redevance? Pour résoudre la question, on réduira la pre-

mière somme à la dénomination décimale-—? g* la seconde à la décimale 
IOOO 

ili'ilif
 3
 & la troisième à la décimale . Après cela on divisera le second 

IOOOOO 

19615416 

terme 
IOOOOO 

, . 4619 , ».. ... 1. /- 41?7 
par le premier —-, Sc on multipliera I exposant par 
i f IOOO 1 s 100 * 

le troisième ; Sc le produit 14 q
U

j résoût la question,vaudra 3792 
100 10000 1 x 

livres — ou 1 8 soûs ou un Peu Pu,s d'un f°û- ^e s°nç °iue ^a secon-

deredevance viendra de la somme de 3792 livres 19 soûs 2 deniers. 

Ç4 livres 1 cffiûs 7 deniers. 196 livres 3 /<w I denier 1:89 fora 1 o /êw 5 deniers. ? 

d 4^29. 196(15416 :: £ 9I5 2 . 3 7 9 2J9 614. 

U * » xs »t 0 H as i» s» w w *,S SS Ss 'a SS « « « P » w-á P «t M $s SI VÁ vÁ ìli 

PREMIERE TABLE 

propre à réduire les pieds ou 6" de toise les pouces & les lignes 

PMX frafíions décimales de la toise. 

htm Piedi. 0 r 2 3 4 5 Lignes Frayions 

0 à.00000 0 . 1 sisisisi 0.33333 0•50000 0.66666 0.83333 ■ O . 

 s ■ 

0 . OOOOO 

I 0.01388 0.180j 5 0 . 3472-2- 0.51388 0.siSo5 5 0.84722 I O.OOII5 

l 3 .02777 0.19444 0 . 3 6 1 1 1 0 • s 2.777 0.69444 0. Ssii 11 2 O.00231 

y 0.041sisi 0.2083 3 0.37500 0 • 5 41 sisi 0.708 3 3 0.87500 3 O.003 47 

4 °>05555 0. 22222 0.3S888 0 • 5 5 5 5 5 0.72222 0 .88888 4 O.004si2 

0 • 06944 0. 23sii 1 0.40277 0. ç si944 0.73611 0.90277 5 0.00578 

1 0.08533 0.25 000 0 . 41sisisi 0.58333 0.7 5000 0 . 9 Ï sisisi si 0.oosi94 

7 0 • 09722 0.2si388 0.43055 0.59711 0 .763SS 0.9305 5 7. 0.00810 

8 0 • 11111 0.27777 0.44444 0.61111 o-77777 0 • 94-L44 8 0.0092 5 

9 0• 12 500 0 . 2 9 1 6 si 0.4^853 0.62500 0.791sisi 0-95833 9 0.01041 

io 0. 13888 0.30555 0 . 472 22 0.63888 0.80555 0.9-7222 10 0.01157 

ii °- M277I0. 0944 0.
4
8sii1 0•65277 0.81944 0.98611 í 1 0 . 01273 

C cc 
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SECONDE TABLE 

propre à réduire les pouces ejr les lignes 

aux fraisions décimales du pied. 

Ligne' Pouces, o 1 2 i 4 5 

O o.ooooo 0.08533 0.16666 0.25000 0• 3 3 3 5 3 0 . 41666 

I o•00694 0.09027 0.17361 0.2 5694 0.34027 Q•42361 

2 0.01388 0.09722 0.18055 0.26588 0.34711 0 . 43055 

3 0.02083 0.10416 0.18750 0.27085 0.35416 0 -45750 

4 0.02777 0 . 11111 0.19444 o-i7777 0.56111 0.44444 

_5_ 0.03472 0.1180 5 0.20138 0.28472 0.56805 0.45138 

6 0.04166 0.12500 0.2083 3 0.29166 0.37500 0.45833 

7 0.04861 0 .15194 0 . 215 27 0.29861 0.3 8194 0 .46517 

8 0.05555 0 . 15888 0.22222 0.50555 0.38888 0.47221 

9 0.06250 0.14585 0 . 22916 0.31250 0 .39583 0.47916 

io 0.06944 0.15277 0 . 2 5 611 0.31944 0.40277 0 • 48611 

ii 1 0.0763 8 0.15972 0.24305 0.32658 0.40972 0.49305 

ì"", ìïí >*í yi ìVÍ ìSi >VÍ ìVi ì% ì?4 ¥?< ì$i i*í ì?í SK ìZí SK SK ì7i SK ¥K ìti ìîí ìfí ìRÍ ¥f '. ìVÍ ¥K ì"i SK « 

TROISIEME TABLE 

propre 0 réduire les soûs & les deniers 

aux fraéíions décimales de la livre. 

Seùs Deniers, o 1 2 3 4 5 

0 

1 

2 

± 
4 

5 
6 

7 

8 

9 
10 

11 

12 

0•ooooo 

0.05000 

0.I0000 

0 . 15000 

0.00416 

0.05416 

0.10416 

0.15416 

0.008 3 5 

0.05855 

0. 10833 

0.15833 

0.01250 

0.062 50 

0. 11250 

0.162 50 

0.01666 

0. 06666 

0.11666 

0 . 16666 

0 . 02083 

0 .07083 

0.12083 

0.17083 

0.20000 

O . 2 5OOO 

O. 5 OOOO 

O • 3 5OOO 

0.20416 

0.25416 

0.30416 

0.35416 

0.2083 5 

0.25853 

0.30833 

0.35853 

0.21250 

0.26250 

0.31250 

0.36250 

0•21666 

0.16666 

0.31666 

0.3 6666 

0.22083 

0 .27083 

0 . 52083 

0 . 37083 

O.4OOOO 

0.45000 

0. 50000 

0. 5 5000 

0•40416 

0.45416 

0.50416 

0.55416 

0.4083 3 

0.45833 

0 .50833 

0.55855 

0.41250 

0•462 5 0 

0.51250 

0•56250 

0.41666 

0.\6666 

0.51666 

0• $6666 

0. 42083 

0. 47083 

0 . 52083 

0.57083 

0.60000 0.60416 0 . 6085 5 0.61250 0. 61666 0•62083 

14 

j_5 

16 

17 
18 

0.65000 

0•70000 

0.75000 

0.65416 

0•70416 

0.75416 

0 . 65855 

0.70S55 

0.75833 

0.66250 

0.71150 

0.762 5 0 

0 . 66666 

0 .71 666Í 

0.j6666 

0.67085 

0•72083 

0•7708 3 

0.80000 

0.8 5000 

0. 90000 

0.80416 

0.85416 

0.90416 

0.80833 

0.85833 

0.908 3 3 

0.81250 

0.86250 

D.9I250 

0. %\666 

0.86666 

0.91666 

0 . 82083 

3.87083 

0.92083 
0 1 

*? Jo . 9 5 000 3.95416 0.95833 0.962 5 ofo . ç)6666 o.97003 
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SECONDE TABLE 

propre a réduire les pouces & les lignes 

aux frais ions décimales du pied. 

O 

I 

2 

7 
4 

J 
6 

1 
_8_ 

9 

io 

11 

Ponces. 6 7 8 9 10 11 

o. 5 oooo 

o.50694 

0.51388 

0.58333 

0•59027 

0.59722 

0.66666 

0.67361 

0.6805 5 

0.75 000 

0.75694 

0.76388 

0.83333 

0.84027 

0.84722 

0.91666 

0.92361 

0 .9305 5 

0 .52083 

0.52777 

0 . 53472. 

0.60416 

0•6lIIL 

0.61805 

0.68750 

0.69444 

0.70138 

0.77083 

0-77777 
0.78472 

0.85416 

O.86III 

0.86805 

0 .93750 

0-94444 
0.95138 

0 • 54166 

0•54861 

0-55555 

O .62 5OO 
O.63I94 

0.63888 

0.70833 

0.71527 

0•72222 

0.79166 

0.79861 

0.80555 

0.87500 

0.88194 

0.88888 

0.95853 

0.96527 

0.97222 

0 .56150 

0 . 56944 

0. 57638 

0.645 83 

|o .65277 

0.65972 

0.72916 

0.73611 

0.74305 

0.81250 

0. ST 944 

|o . 82638 

0.89583 

0.90277 

|o. 90972 

0 .979 16 

0.98611 

0.99305 

TROISIEME TABLE 

propre a réduire les fous & les deniers 

aux fraéfiens décimales de la livre. 

Soûs Deniers 6 7 8 9 

0 0 .02 500 0.02916 0.03335 0.05750 

1 0.07 500 0.079 16 0.08553 0.08750 

2 0. 12 500 0.12916 °- M333 0. 13750 

J 0.17 500 0.17916 0. 18333 0.18750 

4 0.22500 0.22916 0.23353 0.25750 

5 0.27500 3 .27916 0.28553 0.28750 

6 0.3 2 500 0.32916 0-33333 0.33750 

7 0.37500 0. 37916' 0.38335 0.38750 

8 0.42500 0.42916 0.43355 0.43750 

9 0.47500 0 - 479i í 0:48555 0.48750 

10 0.52500 0.52916 0-53333 0-5375° 
11 0.57500 0.57916 0.58333 0.58750 

1 z 0.625 00 0 . 625)16 0.63335 0 .63750 

0.67500 0.67916 0.68553 0.68750 

H 0.72500 0.72916 o-73333 0.73750 
15 0.77500 0.77916 0.78333 0.78750 

16 0.82500 0•82916 0.83333 0.83750 
17 0.87500 0 • 875J16 0.88335 0.88750 
18 0. 92500 0, 92916 3-93333 0.95750 

. 9 i 0.97500 0.97916 0.98333 |o . 98750 

o.04166 

1. 09166 

o . 141 66 
o.19166 

1 o 

24166 

29 166 

54166 

1 59166 

11 

o.045 8 3 

o.0958 3 

o.14583 

o. 19583 

o.44166 

o•49166 

o.54166 

o. 59166 

o . 64166 

0.69166 

o . 74166 

o.79166 

o.84166 

o . 85) 166 

o.94166 

0-99166fo 

24583 

19 5.-8 3 

34583 

39 5 8 3 

44583 
.49583 

'545S3 

•59 583 

o.645 8 3 

o.69585 

• 74 583 
• 79583 

84583 

89583 

945 83 

99583 
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METHODE PLUS EXACTE 

POVR LES DIVISIONS DV TOISE'. 

io.T)0#r diviser des toises pieds pouces lignes & points par toises piedspt». 

JL ces lignes & point s, en supposant toujours les pieds des Jìx à la toise. 

On doublera de part & d'autre les pieds- ks ponces les lignes & ks ooints 

íc on disposera d'abord comme à l'ordinaire les efpêcôs par lesquelles on 

divise fous celles que l'on veut diviíer. Ensuitte on considérera combien 

de fois ks toises font dans ks toises
 r

 & on écrira fous ks diverses espèces 

un produit du diviseur entier par l'exposant qu'on aura découvert, &
 on 

ôtera toutes les espèces du produit de celles qu'on divise. 

On avancera ensuitte toutes les espèces du diviseur d'un ratig vers la 

droitte fous les espèces qu'on divise , ou foui celles du reste qui leur ré-

pondent, &on réitérera la division comme auparavant. Et ôn aura foin 

de parcourir tous ks rangs de la même forte, à peu prés comme dans les di-

visions ordinaires , ou comme dans ks divisions des grandeurs complexes. 

Et à la fin la somme entière des divers exposans qu'on aura lucceuìvemcnt 

découverts résoudra la question* Les éxempks éclairciront & fixeront ces 

resnes. o 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour diviser 457 toises 5 pieds 3 pouces 9 lignes par 31 toises 5 pieds 9 

pouces. J'écris d'une part 457 toises 10 demi-pieds 7 demi-pouces 6de-

mies-lignes , éc de l'autre 81 toises 11 demi-picas 6 demi-pouces. Je divi-

íe ensuitte 457 toises par 81 taises. Et je multiplie l'exposant 5 par 81 

toises 1 r demi-pieds 6 demi-pouces, cc qui donne un produit de409 toi-

ses 9 demi-pieds 6 demi-pouces, quej'ôce des 457 toises 10 demi-pieds 7 

demi-pouces 6 demics-lignes. Et il reste 48 toises 1 demi-pied 1 demi-poli 

cc & (i demies-lignes, fous qui j'avance le diviseur d'un rang vers ladroit-

—r 457 toise s 10 demi-pieds 7 demi-pouces 6 demies-lignes 

8 t toises a demi-pieds fy demi-poucts 

— 4°9 9 6 . . ... 0 

—f- 48 1 1 6 

Diviseur St íî 0 

8 5 — 573 

3 5 000 

Diviseur 31 *t 0 

Diviseur S i it 0 

 ."TL49
1 9

_
 0 

Dernier refle —ho 3 o 

- Ç 5 toises 7 demi-pieds o demi-pouce 6 demies-lignes 

'P°j*nt 5 toises 3 pieds 6 pouces 3 lignes 
te. 
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te
. Et je dis : 48 toises ou 12 fois 48 demi-pieds font 576, aufquels ajou-

tant 1 qui se trouve au rang des demi-pieds, la íommeest 577, que je di-

vise par 81 , & je multiplie l'exposant approché 7 par le diviseur 81 toises 

u demi-pieds 6demi-pouces ; &je dispose le produit 573 demi-pieds 8 

demi-pouces 6 demies-lignes fous le reste , dont je le dois encore retran-

cher , ce qui laifl'e un nouveau reste de 3 demi-pieds & 5 demi-pouces ou 

de 492 demies-lignes, qui fourniront encore par la division un exposant 
de 6 demies-lignes ; Sec. 

SECOND EXEMPIE. 

Pour diviser 81 toises 5 pieds 9 pouces par 1 toise 4 pieds 3 pouces. 

J'écris d'une part 81 toises 11 demi-pieds 6 demi-pouces, & de l'autre 1 

toise 8 demi-pieds S demi-pouces, & pour une plus grande commodité je 

marque les demi-pieds ou les 1 z
es

 de la toise par le caractère & les demi-

pouces ou les 144" de la toise par le caractère & les demies-lignes par le 

caractère ", & ainsi du reste jusques où l'on voudra, comme si c'étoient 

des fractions astronomiques , me souvenant néanmoins toùjours que cha-

que unité d'un rang en vaut 12. au plus proche à droitte , ou que 12 d'un 

rang valent feulement 1 au plus proche à gauche. 

Les grandeurs étant donc ainsi écrites & disposées selon leurs rangs les unes 

fous les autres,je divise 81 toises pari toise. Mais parecque l'exposant 8 1 est 

trop grand de beaucoup, & qu'il y auroit trop de peine à tenter jusqiies où 

on doit deícendre ; pour en juger aisément tout d'un coup, je jette les yeux 

fur 8 ' qui valent ou ~ de la toise, & j'ajoùte 1 ou ~ à -, ce qui donne ~ 

par qui jc divise les 81 toises. D'où je tire Un exposant approché 48. C'est 
pourquoi je multiplie tout le diviseur 1 toise 8' (í^par 48 toises, & com-

me le produit vaut au juste 82 toises qui ne furpastent les 81 toises 11 ' 6
1
' 

que des 6
n
, je rc- Diviser 81 toises n' 6" ÇExposant approché 

connois déja que par 2 toise B' 48 toises 
r
 P

EUV

5
NT

 -4-82 toiseTVe?' ' 
exposant Ujjár^ 
■f. Ai* I ^ J alìez juste de la 1— _ 

division.
 ReAe 0 tûlfe 0 6 

Mais afin d'en approcher encore de plus prés, je prens feulement 47 voye\ 

toises pour premier exposant, & je multiplie le diviseur par 47 toises, &je 

retranche le produit 80 toises %' 6
1
' des 81 toises 11 ' 6", ce qui laisse pour

 vante 

reste 1 toise 8'o". 

J'avance donc alors le diviseur d'un rang vers la droitte, & je dis : 1 toi-

se 8' valent 20" que je divise par |, pour descendre d'abord, comme dans 

1 opération précédente, jusques où il est à peu prés nécessaire. Et parecque 

l'exposant est 12'qui vaut 1 toise, je prens feulement n', & je multiplie 

le diviseur parce même exposant n', &je retranche Ic produit iS^" 
6 du reste 1 toise 8', ce qui laistè encore pour reste i

/
 2" 6

1
". 

J'avance donc de nouveau le diviseur d'un rang, & je dis : i
i
 2" va-

Ddd 
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lent i4//que je divise aussi par -comme aux deux opérations précédentes, 

& pour de semblables raisons. J'écris l'exposant approché 8" au demi-cer-

cle , & je le multiplie par le diviseur, & j'ôte le produit i z" 8' ' du reste 

l'x" g'", ce qui laisse un nouveau reste de io 

ivise iow par 
5 

J'avance donc le diviseur d'un rang, &je divise iowpar - comme aupa-

ravant ; l'exposant est 6'"; mais son produit par le diviseur i toise 8 ' ó"est 

io" JIV qui surpasse le reste io'". De sorte que l'exposant Gn/ est trop 
grand, ce qui m'engage à n'écrire au demi-cercle que 5 "'. Je multiplie 

alors le diviseur par Texpo sant 3 s", & j ote le produit 8"' 6™ 6" du reste 

io"', ce qui laisse encore pour reste 1/;/ 5IV 6V. 
J'avance donc encore le diviseur d'un rang, 8c je dis : 11,1 5™ valent 17

IV 

que je divise par - , & je multiplie l'exposant approché 1 oIV par le diviseur, 

& j'ôte le produit 17™ iv du reste 1"' 5IV 6V, ce qui laisse un nouveau re* 

fie de 3 v. Et on peut continuer l'opération jusques où l'on voudra. 

Diviser ~>r 81 toises n ' 4' ç Exposant approché 
par * toise B

/
 V \

 4? H
\p

S I
 ' g //

 $
 ///,

 0
iv 

— 80 toises 3 6 -J 0H 

i" reste -4- 1 toise 8' o" o"1 J47 toises 5 pieds 10poucet 

Diviseur t toise %' V,
 2

 lignes 11 points. 

— 18' 9 ' 

z* reste-+ 1' x" á"1
 Q

™ 
Diviseur * toise &' fy" 

— 13" 8"'
 0

iv 

3e restes 10'" o™ Q
y 

Diviseur i toise S/ $" 

Frsduit trop grand — tqb1" %™ $ v 

— 8'" 6™ 6V 

4e reste -+ 1"' 5"^ 6V oVI 

-t toise %' (p" 
> ,7iv xv cvi 

f resteoVI 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer la racine quarrée d'un plan de 6Í toises 4' 1" 5>nOn 

pourra multiplier tS'" par 12, & i"par 144, & 4'par 1728, & 62 toises 

par 20736, 8c aprés avoir rassemblé tous les divers produits avec 9IV , on 
cherchera la racine quarrée de la somme entière , 8c on réduira ensuitte 

cette même racine aux espèces ordinaires. Ou s'il est plus commode, on 

la pourra tirer en cette forte. 
On dira : le plus grand quarré renfermé dans 6 2 toises , est 49 toises, <% 

fa racine vaut 7 toises, qu'on doit écrire au demi-éercle. On ôtera en? 

jûitie 49 de 61, ce qui laissera un reste de( 15 toises, Qn divisera ensuittç 

SCD LYON 1



DES MATHEMATI QTJ E S. LIVRE XII. 395 

î 3 toises 4 ou 3 sio' par le double des 7 toises ou par 14 toises, Sc l'expo-

fant 11' sera multiplié par 14 toises, & par 1/: & parecque le produit 

ij4
/
 iii

f/ ou i6'4
/

 1
 / surpasse 160', 011 sçaura que l'exposant n'est 

trop grand. On prendra donc 1 o7 pour exposant, & Payant multiplié par 

14 toises 1 o7, on ôtera le produit 140'' ioo^ de 13 toises 4 i^oudeiío' 

i", ce qui donnera pour reste 11' 9". Et on écrira l'exposant io'au de-

mi-cercle. On doublera ensuitte 7 toises io' qui font au demi-cercle, Sc 

on divisera par 15 toises 8
/ le reste w' c/1 ô"-', ou simplement nV ou 

i
4
i
//par 15 toises, ce qui donnera un exposant de 9". On multipliera 

donc le diviseur í 5 toises 8' & l'exposant 9" par le même exposant 9", Sc 

on ôtera les produits 11' 9" & G1"
 9

1V du reste 1 \ 9" G1" 9
,v

. Ce qui ne 

laissera aucun reste. C'est pourquoi on ajoutera 9" au demi-cercle i Sc on 

y trouvera la racine quarrée 7 toises io/
9

//
, qui résoût au juste la que-

stion. 

De 61 toises 4' 1" <í///9wr Racine juste 

oter 49 3 j toises 1 o' 9" 

t>n Ier reste"13 fa^í 4' 1 " y> 1 Go 1 " 7 5 P"^ 4f«W ^ 

i" diviseur î#. toiseì 

ôter t4o
/ ioo^po 148^ 4" 

2>K zd reste 11'
 9

" 9^ ^
 r4

V" si'"
 ?

W 

id diviseur t% toises %' 
ôter 1 i

f c/ 6"' 9'v 

Q_U_ A T R I E M E E X E M P I. E. 

On trouvera de la même sorte que la racine quarrée de 111 toises 5' 

|f 8
;//

8
Iv

o
v

9
VI

 est 10 toises 61
 ou lotoises 3 pieds

 4
pouces I 

ligne G points. Et lorsqu'on ne pourra découvrir au juste les racines, on 

en pourra toujours approcher par cette méthode de si prés qu'on voudra. 

De forte qu'il ne reste plus rien,ce me femble,à désirer fur cette matière.Car 

on voit assez qu'on peut encore étendre les mêmes principes à ^extraction 

des racines cubiques, &à la résolution des autres puistances plus élevées. 

De n\ toises $' 5" 8'" 8'
v ov

 9V1 

Ster ioó toises r Exposant jupe 

Du 1" reste 11 toises 5'Do 137' ) 10 toises G' 3 "' 

1" diviseur g.<p toises ) ou 

ôter 10 toises x1 Do 123' (. 10 toises 3 pieds ^pouces 1 ligne G points. 

Du i
d refi; 1 toise xf

 5" S"1 

id diviseur a'Jf toises o' 

Steriéi" 5"' 

Du 3 e reste 5 " 

3 e diviseur 3Li t 

Ôter 5" 3'" 

g IV ov 9V1 

41V 

ov 
9Vl 

a" 
ov 9VI 

0 0 0 

D d d i j 
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S»; ì"í Ví KK >*/ >"( >*í >*< ìf< SK >*< ¥?í ^ïí >™í < ¥K >*í gTÍ ì?á >ïi >'?: &í VK ìw vw ̂ w, 

DES FRACTIONS ASTRONOMIQUES. 

O
N sçait déja que le cercle est divisé cn 260 degrez , & chaque degré 

en 60 minutes ou premières, & chaque minute en 60 secondes, & 

chaque seconde en 60 troisièmes, &c. Et on marque simplement ies de-

grez par la lettre d, & les minutes par le caractère , & les secondes par 1c 
caractère ", & les troisièmes par le caractère '". Et ainsi du reste, comme 

on Ví déja dit ailleurs. 

Il n'est pas difficile d'ajoûter les unes aux autres ces sortes de fractions, 

ni d'ôter les unes des autres, en observant toujours avec foin que les uni-

tez d'un rang doivent en valoir 60 au plus proche à droitte, & que 6a 

dans un rang valent seulement 1 au plus proche à gauche. Ce qui sert en-

core pour les multiplications & pour les divisions , dont nous devons ex-

pliquer les régies en peu de mots. Et si on veut changer le mot de degré ea 
celuy d'heure , tout ce que nous aurons dit pourra s'appliquer au temps. 

II PROBLEME. 

1 r. T)Ow multiplier les f raillons astronomiques les unes par les autres. 

X. On dispose par ordre chaque espèce en son rang ; les degrez fous 

les degrez, les minutes fous les.minutes, les secondes fous les secondes, & 

ainsi du reste. Et ensuitte on multiplie chaque partie d'une part par cha-

que partie de l'autre dans le même ordre & selon les mêmes régies que 

celles b du toisé expliquées dans le 7e article. Et toutes choses se démon-

trent aussi de la même sorte ; mais il faut prendre un dénominateur 60 au 

lieu du dénominateur 1 2 qui sert dans le toisé. 

EXEMPLE. 

Pour multiplier 2 degrez 5' io'V'par 6 degrez 3' 8" 7"'. On écrira 

par ordre Tune des grandeurs fous l'autre , en sorte que les espèces sem-

blables se répondent. Et tout le reste s'achêvera facilement ensuitte, com-

me on le voit ici dans le figuré. Lorsqu'on y multiplie 8" par 10", le 

produit 8oIV vaut 1 fois 6olv plus 2oIV ou 1"' zoIv. Et lorsqu'on multi-

plie 7"' par 10" le produit
 7

ov vaut iIV iov. 

20lv 32v 

t6iv IQV i8vi 

Produit 12 degrez }
7

' }i" 50'" 8™
 4

2v 28™ 

Multiplier 2 degrez. 5' 

par 6 degrez 3' 

// 
10 

11 degrez. i\' 

6' 

o 24 

i
5
;; 30 

16" 4i 

14 

m 

> 
111 

m 

m 

11/ 
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III PROBLEME. 

U. ~TyOur diviser les f raclions astronomiques les unes far les autres. 

X. On suivra les mêmes régies qu'on a déja prescrites pour les divi-

sions du toisé, se souvenant toujours des valeurs des espèces , dont les 

unitez font une progression où le icr terme est 60 à l'égard du second qui 

est 1. Les preuves font les mêmes que celles du toisé. Et les unes &Ies au-

tres font une fuittc naturelle de la multiplication. On dira auíìî la même 

chose de l'extraction des racines quarrées , ou cubiques, ou autres. 

EXEMPLE. 

Pour diviser 1 z heures 37' 32" 50"' 81V 42 v i3vr par 6 heures 3' 8" 7'". 

On les disposera d'abord comme à I'ordinaire. Et on dira 12 heures divi-

sées par 6 heures, l'exposant est 2 , par lequel on multipliera tout le divi-

seur. Et le produit sera retranché de 1 2 heures 37' 31". On écrira ensuit-

te l'exposant 2 heures au demi-cercle. Et on avancera le diviseur d'un 

rang vers la droitte au dessous du reste. 
On dira donc alors d'exposant de 3 1 ' divisées par 6 heures est 5 '. On mul-

tipliera le diviseur par 5', & le produit 30' i5"4o";35IV sera retranché 

du reste 3 1 ' 16" $6ìn 8IV. Et on écrira 5 ' au demi-cercle. 

On avancera de nouveau le diviseur d'un rang, & on dira : 1 ' o" ou 6o'J 

divisées par adonnent 1 o " pour exposant. On multipliera le diviseur par 

10", & le produit i'o"3i"'2iIV iov sera retranché du reste i' o" 5 5"' 

33IV 42v. Et on écrira 10" au demi-cercle. 
Enfin on avancera encore le diviseur d'un rang > & on dira : 24"' divi-

sées par 6 donneront 4"'pour exposant. On multipliera le diviseur par 4'", 

& le produit 24'" i2IV 3iv 28VI fera retranché du reste 24"' i2IV
32v 

ì8VI, ce qui ne laissé aucun reste. Et ainsi on ajoûtera 4"' au demi-cer-

cle. Et on y trouvera un juste exposant de 2 heures 5' 10" 4"'. Lorsqu'il 

y a des restes, on peut approcher toujours de la juste valeur d'aufli-prés 

De 11 heures z-,' ' zilh 50'" 8IV 42v z8^ 

Diviseur 6 heures ,5' S" il"' $ Exposant juste. 

ôter 12 heures 6' i6/r 14"' ç 2 heures 5 ' 1 o" 4 

Du i" reste 31' TG7' J6ïïr 8IV 42v 2 8VI 

Diviseur $ heures B" rf" 

ôter 20' I5" 40'" 35iv 

Du reste i< o" 55"' 33™ 42v 28™ 

Diviseur $ heures X %" 

l' 0" il'"- 2IIV 

Du 3e reste 24"' I2IV 32v 28™ 

Diviseur $ heures 8" f" 
ôterai" i2tv }2V 28vt 

Dernier reste Q Q O o 

Ddd iij 
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qu'on voudra, en observant successivement les mêmes régies. Si dans la 

division de quelques espèces l'exposant est o , il faut Fécrire selon le ranw 

qui Iuy doit convenir , pour conserver plus facilement les valeurs des es-
pèces qu'on découvre ensuitte. 

On pourroit former des Tables pour faciliter ces deux opérations, 

de la même forte que les Tables des pages 384e & 385e- Ceux qui au-

ront le loisir d'y travailler, pourront fe contenter d'en faire n pa-

ges , qui comprendront aux bords extérieurs jusques à r00 degrez, 

éc les colomnes depuis 1 jusques à 60. Mais les Tables des Sinus & 

des Tangentes, & de leurs Logarithmes, déja toutes formées feront 

d'un secours incomparablement plus grand, comme on l'enseignera dans 

íbn lieu. 

fi*? /«î 7iA 5aî ÎMÎ KS ÎÌ3 %-i %i SB S Saç ?«î "m >»í «S >»•? J»? *«í ?*î ?»ï 1K :HM 

DES NOMBRES POLYGONES, 

DÉFINITIONS. 

îj./^XN nommera nombres polygones ou de plu/leurs angles, les diveneí 

sommes des progreflìons arithmétiques , où le premier terme a 

est 1, & la différence d tel nombre qu'on voudra. 

Il y a divers genres de ces polygones. Car si la différence d, qui règne 

dans la progression, est 1 ; cette progrcflìon fera la suitte naturelle des 

nombres I, 2,3,4,5,6,7, &c. Et les diverses sommes de ses termes 

pris depuis 1 consécutivement formeront les nombres nommez trìgones ou 

triangulaires. Le premier de ces nombres est 1. Et le second est 1 —f 2 ou 3. 

Et le troisième est I —r- 2 -f 3 ou 6. Et le quatrième est 1 —
R
 2 -+ 3 -+ 4 

ou 10, &c. Ces mêmes nombres font ceux du second ordre. Et on les 

nomme trigones ou triangulaires, parecque leurs unirez se peuvent dis-

poser en forme de triangles, où les cotez & les angles font égaux, en 

cette forte. 

Et si la différence d de la progression est 2 ; la progression sera la suit-

te naturelle des nombres impairs 1,3,5,7,9,11,13, &c. Et 

les sommes différentes des termes pris depuis 1 consécutivement for-

meront les nombres qu'on nomme tétragones ou quarrez.. Le premier 1 

fera le premier quarré. Les deux premiers 1 & 3 formeront le second 

quarré 4. Les trois premiers 1,3,5, formeront le troisième quarre 9> 

Si. ainsi du reste, Ces mêmes nombres sons appeliez quarrez , parce-
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D ES M AT HE M AT I QJU E S. LIVRE XII. J99 
que leurs unitez peuvent être disposées en forme de quarré, comme on 

le yoit ici, . 

Et si la différence est 3 ; la progression íèra celie des nombres 1,4,7, 

10, 13, 16, 19, 22, 25, &c. Et les sommes successives 1,5, 12, 22, 

15,51,70, 92,117, &c, seront les nombres qu'on nomme pentagones. 

Et si la différence est 4 , ou que la progression soit celle des nombres 

1 , 5 5 9 5
 13 3 17,21,25, 29, 3 3 , &c ; les sommes successives, 1, £,15, 

î8, 4j, 66 j 91 , 120, 15 3 , &c, seront les nombres qu'on nomme he-

xagone*. 
Et les sommes successives des termes de la progression 1,6,11,16,21» 

16, 31, 36, 41 , &c, où la différence est 5 , formeront les nombres hepta-

gones 1,7,18,34, 55, 81, 112,148, 189, &c. 

Et les sommes successives seroient nommées mmbres oBogones, si la 

différence étoit 6 ; &c décagones, si la différence étoit 8 ; & dodécagones, si 

çlle étoit 10. Et on diroit simplement que les sommes successives font des 

nombres de 9, de 1 o, de 11 , de 12 côtez , &C ; si la différence étoit 7 , 

eu 8 , ou 9, ou 1 o , Sec. 

Et le nombre des termes que renferme une de ces diverses sommes est 

nommé côté du polygone. Comme 5, qui est le côté du nombre triangulai-

re 15 formé par une somme des cinq termes 1,2, 3,4, 5 • Et 9 est le cô-

té du nombre quarré 81 , formé par une somme des neuf termes 1, 1, 5, 

7,9, 11 , 13 , 15 , 19. Et 8 est le côté du nombre hexagone 120, forme 

par une somme des 8 termes 1,5,9,13,17, 21,25, 29. De forte 

qu'un même nombre peut être quelquefois considéré comme polygone en 

plusieurs différentes manières, selon lesquelles il aura différens côtez. Com-

jne 3 6 , qui est un nombre triangulaire, dont le côté est 8 , & un nombre 

quarré dont le côté est 6 : pareequ'il est une somme des huit termes 1, z» 

£>4> J J 6, 7 , 8 j ou des six, 1,3,5,7,9,11. 

I COROLLAIRE. 

14. *~p* O ut nombre entier qui surpasse 2 peut être un polygone, qui aura 

JL z pour chacun de ses divers côtez. Car les unitez de ce nombre 

pourront être arrangées dans des éloignemens égaux, en telle forte qu'el-

les réprésenteront une figure , qui aura des unitez fur chaque côté, & au-

tant d'angles qu'elle aura de côtez, comme on robserye ici, 

Unité. Triangle. Qnarri. Pentagone, Héxagone 
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II COROLLAIRE. 

i j. /^\N peut considérer l'unité comme un polygone de tel genre ou de 

telle cípêce qu'on voudra; parceque toutes les propriétez générales 

qui peuvent convenir aux divers polygones , pourront luy convenir en 

quelque maniéré. Mais 2 ne peut se prendre pour aucun polygone ; parce-

que ses deux unitez, quelque arrangement qu'on leur donne , ne peuvent 

jamais réprésenter une figure angulaire , ni marquer autre chose que les 

extrémitez d'une ligne droitte ou courbe. Et de plus les propriétez gé-

nérales qui conviennent aux divers polygones, ne peuvent jamais conve-

nir à 2. De forte que ce nombre est luy seul exclus essentiellement du 
- rang des nombres polygones. 

III COROLLAIRE. 

16. T* TNe des propriétez principales desnombres polygones, c'est quele 

V7 nombre de ieuis angles qui est encore ecluy des côtez , surpasse 

toujours de 2 unitez la différence de la progression. Si les nombres par 

exemple font triangulaires; la différence de la progression est 1 , & le 

nombre des angles est 3 , qui surpasse 1 de 2 unitez. Et si les nombres 

font quartez ; la différence de la progression est 2 , & le nombre des angles 

est 4, qui surpasse 2 de 2 unitez. Et si ce sont des nombres pentagones ; la 

différence est 5 , & le nombre des angles est 5 , qui surpasse 3 de 2 unitez. 

IV PROBLEME. 

17. Onnoìssantle côté d'un nombre polygone, & le nombre des angles ett 

Vv des cotez,, pour trouver le polygone. 

Si on nomme » le côté du polygone, & b le nombre des angles ou des 

côtez. On prendra un produits» — m du côté « par la moitié du nom-

bre b des angles diminuée de l'unité. Et ajoutant 2 à ce même produit 

on ôtera la moitié du nombre b des angles de la somme 2 —f -bn— 1». 

Et le reste 2 -\--bn—> m—--b sera ensuitte multiplié par le côté n. Et le 

produit 2» —r ~bnn — \nn — ~bn sera le polygone qu'on voufoit décou-

vrir. 

Car tout polygone est la somme d'une progression arithmétique
 ?
 où le 

t>-13- premier b terme a esti,& la différence d vaut moins de^. unitez quclenom-

c. 16. bre b des
 c

 angles. De forte que la différence d A égale à b—2. Or on are-

connu qu'en toute progression arithmétique, où le premier terme est a, & la 

4.31.7. différence d, & le nombre des termes », la somme entière de la
 d

 progression 

est an^-dnn— ~dn. Comme donc le côté du nombre polygone est le nom-

bre 
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bre des termes, dont le polygone même comprend la somme entière , si 

on substitue pour a sa valeur 1 , & pour d sa valeur b — 2 dans l'exj. 

pression m~+-dnn — ~dn , elle fera changée en celle-ci 2» -+ -bnn—in» 
l z z 0 * 

—
 l
-bn, qui est par conséquent égale au polygone entier que l'on cher-

che. De sorte qu'on a prescrit ce qu'il falloit faire. 

APPLICATION DU PROBLEME 

AV X BIVERS POLYGONES. 

iS. Ç^I on vouloit former fur ce modèle général des résolutions plus 

t3parriculiércs pour chaque eípêce des nombres polygones ; il fau-

droit substituer seulement dans l'expression générale le nombre connu des 
angles, au lieu de la lettre b qui le réprésente : le nombre 3 par exemple, 

sil'on cherche un nombre triangulaire ; &c le nombre 4, si l'on en cherche 
un quarré ; & 5 , si c'est un pentagone ; èc 6 pour l'héxagone ; & 1 2 pour 

le nombre polygone de 12 angles ou de 12 côtez. Et ainsi des autres. 

D'où l'on tirera les régies suivantes, qui peuvent être continuées tres-

ficilement jusques où l'on voudra. 

Four les nombres. 

Triangulaires, Quarré z
 5

 Pentagones , Hexagones, Heptagones, OBogonef, 
inn -f- 1» xw» + o» $nn — ira ^nn — zn $nn—;» 6nn—4» 

 • ■ . ■ 1 • • : • • 
Z Z Z Z IX 

E X E M P LE. 

Pour trouver le nombre triangulaire, dont le côté est 6 ; on prendra 6 

pour n , & substituant ce nombre dans le modèle
 n

~*~ au lieu de la 

lettre n , qui le réprésente, on verra que le nombre triangulaire est z r. 

Et si le côté n est 12 ; le nombre triangulaire ^" '"fera 78 , & le 

, zmi + o» „ . inn— m
 r

 „ .„ , 
quarre íera 144, & le pentagone — sera 21 o , & 1 hisxa-

gone^p-^ sera i
7
6

}
 & l'héptagone s

nn
—i

n

 sera
 ^

 £t ainíi deg 

autres. 

V PROBLEME. 

19. Onnoifant le polygone, & le nombre des angles ; pour trmver 

K^jle côté. 

Si on ôte 2 du nombre des angles, on aura b la différence de la pro- b 

greíïïon arithmétique , dont le nombre polygqnee comprend la somme c 

entière. Et le côté qu'on cherche fera le nombre des termes de la pro-

gression. De forte que le problême fera le même
 d

 que le septième du ^ 
/ Partie. £ e e 
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septième Livre j & la résolution se pourra former de la même sorte. Mais 

parce que cette résolution n'est pas méthodique, & qu'on ne croit pas s'y 

devoir arrêter ; on en formera une autre au premier Livre de la seconde 

partie de ces nouveaux Elemens dans la question vingtième. Si on vou-

loir exposer ici par avance le modèle de cette résolution, dont alors on 

verra les raisons à fond ; il ne faudroit que nommer /la somme du poly-

gone entier , & b le nombre connu des angles, & prendre pour côté du 

, ; , ìb — 4-4- Jbb — 8è -+- 16 -)- Hbs— Ibs „ 
polygone le nombre ^ . Ceux qui ne 

voudront pas se donner la peine d'aller jusques au lieu de la seconde par-

tie , où je viens de renvoyer, pourront sç contenter de la démonstration 

que je vais donner ici. 

DÉMONSTRATION EU PROBLÈME. 

Entoure progression arithmétique, comme a , a—hid, a ^-\-id, a-^-^d, 

a -+ ±d, íì on prend un quarré ^.aa —— ^ad ~\- i dd de l'excez, dont le 

double du premier terme a surpasse la différence d de la progression , ou 

dont la différence d surpasse 2 fois le premier terme a, & qu'on ajoûte à 
ce même quarré un produit ^oad— {- Zodd de la somme entière 5^—r ìod 

des termes par 8 fois la différence d; on formera un quarré ^aa —f- $6ad 

—i-Sidd, dont le côté ia —f yd comprendra toujours 2 fois le plus grand 

terme a-+^d} plus 1 fois la différence id. Si donc la somme/' des termes 
est multipliée par Sd ; le produit $dsajoûtéau quarré ^aa. — ^ad-i- idd 

donnera ^.aa — 4^—f idd—$ds, dont le côté y/^aa—±ad—{-idd-\-%ds 
vaudra za -4- yd. Et ainsi ôtant id de ce même côté, & prenant la moi-

tié du reste ; on trouvera le plus grand terme — -d —\- ~^^aa —» ^ad 

—t- idd H- Sdsdc la progression. Et si du plus grand terme on ôte le moin-

dre a, Sc qu'on divise le reste par la différence d ; l'exposant recevant l'u-

. . t- . ri 1 id— za -f- JAUII — And 1 dd -4- Sdí .r 
nite tournira enfin le nombre — ! , qui se-

b- 3°- 7« ra b celuy des termes de toute la progression dont la somme étoit f. C'est 

pourquoi si on prend b — 2 , & qu'on substitue cette c valeur pour d qui 

luy étoit égale,& encore 1 pour <*,dans Impression précédente du nombre 
l , r ll>——8&+164-8^7—16s 

connu des termes ; ce meme nombre íera — • 

De sorte que le problême a prescrit ce qu'il falloit faire. 

APPLICATION DU PROBLEME 

POVR LES COTEZ DES DIVERS POLYGONES. 

20. T7 T pour former des régies en particulier , qui puissent fournir le 
JC/côté de chaque efpêce de polygone -, on mettra dans l'expreísion 

générale qu'on vient de découvrir le nombre des angles ou des côtez à la 

c. 13 
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place de b, qui le représente : le nombre 3 par éxemple, si on veut avoir 

le côté d'un nombre triangulaire & 4, si on cherche le côté d'un quarré ; 

& 5 , si c'est celuy d'un pentagone ; &c 6, lors qu'on voudra celuy d'un 

hexagone ; & 15 , si c'est celuy d'un nombre à 15 angles. Et ainsi des au-

tres. Ce qui pourra fournir les régies suivantes. 

Pour les cotez, des nombres 

Triangulaires. Qítarrez.. Pentagones. Hexagones. Heptagones. Octogones. 

,
 r +

 JT+ÏT 0 -f- Jo 1 o./' 1 -t- v/1 —j- 14/' z 4- v'j. -Ì - ; 1,' ' ; -f-v'9 -h 4" f 44V16-j-48/" 

1 ' 4 6 8 10 11 

EXEMPLE. 

Pour trouver le côté d'un nombre triangulaire 2 1 ; on prendra 21 

pour /, & on substituera ce nombre au lieu de la lettre/dans le le modèle 

_i4^4-8/^
 c
^

 nomD
res triangulaires. Et le nombre 6 que l'on 

trouvera , résoudra la question. 

Et si le nombre Triangulaire étoit 1225 ; on trouveroit de la même sor-

te que son côré est 49. Mais si on considère 1225 comme un nombre quar-

ré ; on trouvera que son côté "r?"/0-..——ou 1 <// est 3 5. Et si on le con-
1 4 

sidéré comme un héxagone ; le côté - sera 25. Et on trouvera 

de la même sorte que les côtez de 8 1 considéré comme un quarré & com-

me un heptagone font 9 & 6. 

I COROLLAIRE. 

21 • /AN peut donc proposer un nombre polygone, fans déterminer son 

\^Jr côté ni le nombre des angles. Et s'il falloit découvrir alors l'un 

& l'autre ; la question pourroit être quelquesfois indéterminée, puis qu'un 

même nombre peut être quelquesfois considéré comme un polygone en 

plusieurs manières différentes, selon lesquelles il aura différens côtez. 

Mais les formules précédentes pourroient toujours servir à trouver ces di-

verses manières. Car le quarré qui aura pour racine le nombre des angles 

diminué de 4 unitez, ou 4 moins le nombre des angles, recevant un pro-

duit du polygone même par 8 fois le nombre des angles diminué de 2 uni-

tez , fournira toujours un quarré. Et si 011 ajoûte à la racine du quarré le 

nombre des angles moins 4, & qu'on divise la somme par le double du 

nombre des angles diminué de 4 unitez, ou par le double de 4 diminué du, 

nombre des angles; l'expofant fera un nombre entier. 

II COROLLAIRE. 

22. 'Est pourquoi ayant proposé un nombre, si on prend le quarré 

V_>d'un autre moins 4, ou de 4 moins un autre nombre, plus unpro-

E e e i j. 
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duit de celuy qu'on propose par 8 fois l'autre diminué de 2 unitez -, & 

qu'alors la somme ne soit pas un quarré parfair : ou si on ajoûte à la ra-

cine quarrée de la même somme le nouveau nombre moins 4 , &z qu'en 

divisant la somme par le double de ce nombre moins 4 ou de 4 moins ce 

nombre , l'expofant ne soit pas un nombre entier ; le nombre qu'on pro-

pose ne peut pas être un polygone , où le nouveau nombre soit celuy des 

angles ou des côtez. 

III COROLLAIRE ET PROBLEME VI. 

23. A Insi pour trouver en combien de manières un nombre proposé peut 

_sjL.ètre polygone. 

On le nommera/. Et on verra successivement & par ordre, en met-

tant ce nombre pour/dans chacune des formules précédentes, eelles qui 

pourront fournir des nombres entiers & commenfurables. Mais on ne 

passera point au delà de la formule qui sert pour le côté des nombres an-

gulaires , où il y a plus d'angles qu'il n'y a d'unitez dans f. 

EXEMPLE. 

Pour trouver en combien de manières le nombre 3 6 peut être angulaL 

1+^1 + 8/ 
du re ; je le mets premièrement pour/dans la formule 

côté des nombres triangulaires. Et parce que la valeur 8 est un nombre 

entier , je conclus déja que 3 6 est un nombre triangulaire, dont le côté 

est 8. Jeconnois ensuite que 36 est un nombre quarré , dont le côté est 

6. Mais parce que la valeur du côté des nombres pentagones, ou des 

héxagones, ou des autres jusques aux nombres de $6 angles, ne peut 

fournir au juste un nombre entier ; je conclûs que 36 est seulement un 

nombre triangulaire, dont le côté est 8 , ou un quarré dont le côté est 6, 
ou un nombre de 3 6 angles ou de 3 6 côrez, dont le côté est 2. Et je ne 

pasle point au dela du cote ■—' —— des nombres a 3 6 an-

gles. 
VII PROBLEME. 

24. Ç}I on veut étendre le 5 e problème, & trouver le nombre des termes & 

dernier de tous d'une progression arithmétique , dont on connoìt 

déja la somme entière, & le premier terme, & la différence du premier 

au second. j—..„, 

Lors qu'on aura pris r^pour le premier terme, 8c ií/pour la différen-

:e,& 1 /pour la somme entière de la progression arithmétique; on trouve-

a en suivant lesmêmes raifonnemens qu'au 5e problème, que le dernier 

& le plus grand terme est — ~d-4- -J^aa — ̂ ad -f idd -f Sds, & que 

ce 

ra 

ic nombre de tous les termes est ——" 
. */±aa — iità -+- idd-i- %df 
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VIII PROBLEME. 

ij. Onnoissant la somme entière d'une progression arithmétique , & le 

premier terme , & la différence ou l'exce^dont le second surpasse le 

premier ; pour trouver la somme des quarrez, ou des cubes, ou de telles au-

tres puissances qu'on voudra des termes. 

On cherchera par la résolution précédente le nombres des termes, & 

k dernier ̂ , ou le terme t qui le fuit de plus prés. Et prenant a pour le 

premier terme, & d pour la différence , & if pour la somme entière ; la 
r j i i r if5—«5 — yi3 — xddÇ 
íomtne de tous les quarrez des termes fera — ——, 

comme il paroît clairementb par la démonstration du quatrième théorème b. z6. 7. 

du 7e Livre. Et si on prend r pour marquer cette fomme,on pourra déter-
miner par c le 5e rhéorême de ce même Livre la somme iq des cubes ; &c r. 17. 7. 

ensuitte par d le 6e théorème la somme ìp des 4CS puisiances, & d la som- d. 18.7. 

me n des jeS, & d l'autre m des <SlS. Et ainsi de fuite jusques où l'on vou-
dra, en se servant des cellules du rang parallèle , qui convient aux puis-

sances plus hautes d'un degré que celles dont on cherche les sommes. 

Résolution générale. 

<o r ■ Ç IER terme. Différence. Somme. ÇNombre. Dernier. h e suivant. 
Suppositions. < , JJ r s^o " , ,J ^ o 

rr J lia Z) 1. idyzz. f20 341- £ i/Do 18. izys $6. z-\-dyo ity> 38. 

Pour la somme entière des quarrez,. {iry>
lf T* Jd ~ ?^^o 8436". 

Pour la somme des cubes. 

if4—„4—
y
d*—jL&f—6rdd í4—a4—yd*—AdH—-idí* + i*3<í+ zd*y-í-édls 

bî» ~Td » i5 

Po«r /<z somme des 4" puissances. Pour la somme des 5e5 puissances. 
fî—*î—y Ï'Î—fi+—iorá3—io<«fó , t*—:t6—yd6—6dis—i <rd^-zoqd^i <pdd 

{l
py> 1 L_ !_. £w30 i -1 L_iL_. 

Po#r la somme des 6™ puissances. &c. 

t7 — J—ydi — 7d6s—uns*— isqd*—35^*— zmdd , 
\im y, —j ; vrc. 

W }íg 5«í /ií %i 5iR SS /ií &4 -SIS %í &ï %R 7iÁ a* ?i< W 8K 7«S ftS SÇ /«s /«S &9 /*? /*» ?«S /*-. Sus 

DE L'ARITHMETI QUE DES INFINIS, 

Cl une grandeur est conçeuë comme divisée en plusieurs parties 

vJégales, & chaque partie en beaucoup d'autres égales, & chaque 
26. 

chaque partie en beaucoup 
ûouvelle°encore en diverses parties égales , 8c ainsi de fuite fans jamais 

Eee iij 
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s'arrêter jusques à l'infini ; le dernier terme de ces divisions & subdivi-
sions infinies, auquel pourtant on n'arriveroit jamais , scroit le zéro mê-

me ; & le plus approchant seroit une partie infiniment petite & presque 
insensible à la raison même, puisque nôtre esprit n'auroit plus de prise 

fur elle -, comme le point dans la ligne , ou la ligne dans le' plan, ou le 

plan dans le solide. Et cette partie toute indivisible & la plus approchan-

te du rien dans lequel elle rentre & se confond , répondroit ce semble en 
quelque sorte à l'unité simple ou indivisible, & la réprésenteroit comme 

naturellement. De sorte que la grandeur divisée & subdivisée jusques à 

l'infini, & où la dernière & la plus légére de toutes les parties sc trouve-
roit infiniment répétée, répondroit au juste à un nombre infini, où l'u, 

nité naturelle seroit répétée de la même sorte. 

C'est là-dessus que doit rouler le corps entier de l'arithmétique nom-

mée des infinis, & tout le sistême de la géométrie des indivisibles pro-

duite au jour par Cavallerius, & toute à la mode aujourd'hui parmi les 

Géomètres ; parce qu'elle coûte moins, & qu'elle épargne du temps & 

de la peine qu'il faudroit employer, si on vouloit s'assujettir aux régies 

un peu sévères d\me Géométrie plus éxacte & plus lumineuse. Car je ne 
puis douter que les Anciens n'en ayent eu connoissance;mais je croi qu'ils 

î'ont rejettée comme défectueuse, & qu'ils n'ont pas voulu s'en servir, à 

cause des paralogisines où elle engage insensiblement, lorsqu'on en fait 

usage sans apporrer toutes les précautions nécessaires. 
Messieurs Wallis & Boiiillaud ont traitté fort soigneusement l'aricn-

métique des infinis ; mais avec cette différence que Mr Wallis ne prou-

ve ses propositions principales que par induction, quoi qu'il soit aisé de 

les tirer avec Monsieur Pafchal de la proposition précédente, dont elles 
font une fuitte naturelle , comme je l'avois déja insinué dans mon ancien 

ouvrage, & comme on le verra clairement dans les propositions suivantes. 

IX PROBLEME. 

'27, on propose une progression arithmétique , qui commence par o, & 
Cjoìi tous les termes se suivent selon l'ordre des nombres naturels 

5,4, 5, &c; pour marquer au juste le rapport qui se trouve entre 

la somme entière des termes & le produit du plus grand de tous par le nom-

bre des termes : ou celuy qui se trouve entre la somme des quarré^ de tons 

les termes , ou celle de leurs cubes, ou de telles autres puissances qu'on vou-

dra , ejr le produit du plus grand des quarré1^, -ou des cubes, ou des autres 

pulJJ'ances par le nombre des termes. 

Si on nomme id la différence ou le second terme de la progression ari-

thmétique qui commence par o , & le dernier des termes 5, les expo-

íàns de ces mêmes termes fourniront une progression arithmétique, où le 

premier renne fera encore o, & le second 1, & le dernier sera le nom-

b-ïj-1' bre 1^. De sorte que la somme des termes de cette nouvelle b progression 
* ï»: + W + I O 12. I 2.2. -f- 12. _ , j> 
iera. —-- ©u . Et lors qu'on 1 aura mulu-

C 
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pliée par 1 d, qui avoir cî'abord divisé chaque terme , le produit
 díX

"
i
'

ld
~ 

sera la somme entière de rous les termes de la progression qu'on avoit 

proposée. Et cette somme comprend une juste moitié du produit dzz-j-id^ 

du plus grand terme i^par le nombre ^—J- 1 des termes. 

Comme donc la somme ̂  + 1 z tous les ternies est déterminée ; 

les régies du problême 8e fournironr pour la somme entière des quarrez 

une grandeur —t- . Et le^roduit du plus grand 

quarré zzdd par le nombre u4i des termes fera "Qdd -4 i^jdd. De 

forte que divisant par ce produit la somme des quarrez , l'expofant 

' -+ —
d
 marquera le rapport de la somme au produit. 

Et l'application du problême 8e fournira encore par le moyen de la 

somme 1 * des termes celle des cubes , c'est-à-dire une grandeur i 3 t> 
xW + lzUl z.*dl -+- iz.U* . , -, 

 h —j , laquelle etant diviíee par le produit ï£d> 

H- izïdì du plus grand cube ^d! Sc du nombre z -f 1 des termes, don-

ne un exposant- -f ̂
 s
 qui marque le rapport de la somme au pro-

duit. 
Et on trouvera par l'application de ce même problême une somme 

u*d* ?z.5^4 4- 3*-4^4 . *-rd* •+■ izV4 z.5**4—iz4^4 , 
 — i-i / {■ : - —— detou-

tes les quatrièmes puissances. Et lors qu'on l'aura divisée par le produit 

Pd*-± i^d* de la plus grande 4e puissance zfd* & du nombre 1 

des termes ; Texposant JH-J^ ~^
 ÌO

z.z,dd — joi^P marquera le rapport 

de la somme au produit. 

Et on trouvera de la meme iorte une somme V 5 

. z.6dî -f- iz,rd'< iz.ed*— l&ïdl „ r tir 1 1 ■ tJî 
~4 —— — çj- . Et si on la divise par le produit z6d> 

•+ l'fsdS de la plus grande 5e puissance 7^ & du nombre z-+ 1 

des termes ; l'expofant | r* p -+ 7^ — marquera le rapport 

de la somme au produit. Et on trouvera de la même sorte les rapports 

pour les autres puissances. 

I COROLLAIRE GENERAL. 

18. QI la progression arithmétique, qui commence par o, & où tous 

v3les termes se suivent selon l'ordre des nombres naturels, s'éten-

doit jusques à l'infini', la somme des quarrez seroit à autant de fois le plus 

grand quarré qu'il y a de termes comme 1 est à 3. Car le rapport 
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~ -f comprend une fraction ~-r plus petite que telle autre qu'on' 

voudra proposer : Comme il est aisé de le voir , en mettant siicceffîve-

ment pour 7d chacun des nombres naturels i , 2,3,4, Car les va-

leurs successives de la fraction seront — , &c. De sorte 
6zd 6 11 18 t\ 

caie si le nombre yd augmente à l'infini, ainsi qu'on le suppose -, la fra-

ction sera infiniment petite, & de nulle valeur. Et par conséquent le 

rapport - —r1

 6
— íera, au juste - . 

Et par un raisonnement semblable , la somme des cubes est à autant de 

fois le plus grand de tous qu'il y a de termes, comme 1 est à 4. Car le 

rapport est ^ -4- >

 ou la
 particulepeut être négligée comme étant 

infiniment petite ou de nulle valeur. Si on prenoit successivement pour 

ì^d chacun des nombres naturels 1, 2 , 3 , 4 , 5 , &c ; les valeurs suc-

cessives de la fraction feroient Sec, où les dénomina-
4 • 8 ii 16 zo 

teurs augmentent de 4 en 4, comme les précédens le faifoient de 6 en 6, 
Et la Yomme des 4'

s
 puissances est à autant de fois la plus grande, qu'il 

j a " r- 1 a1 t ?**<W-t-1 
y a de termes, comme 1 eít a 5. Car le rapport eít j -4- J^JI' ' 

où la fraction 4- izd 1 égaie à ——, —h —
r

,—- —^—p est infi-

ment petite ou de nulle valeur, par des raisons semblables aux précéden-

tes. De forte que le rapport est au juste ~. 

Et on verra de la même sorte que la somme des 5e5 puissances est ì 
autant de fois la plus grande qu'il y a de termes, comme 1 est à 6. Et 

ainsi du reste jusques à l'infini, en prenant toujours 1 pour le premier ter-

me du rapport, & celuy des degrez de la puissance augmentée d'un pour 

le dénominateur ou pour le fécond terme. 

Mr De Fermat a fort bien reconnu te défaut de la méthode de Mr 

Wallis pour les conclusions que l'on vient de former. Mais il s'est con-

tenté de prouver seulement pour la somme des rermes par une méthode 

qui ne peut aller plus loin ; au lieu que celle que nous avons suivie con-

clud directement, Sc pénétre jusques à Hnfini. 

Dans la progrefion arithmétique infinie f- o. id. id. $d.
 A

d. &e. 
des cotez. ^ le plus grand côté 1 2. 

des quarreT^ <jS le plus grand quarré 1 3. 

g des cubes le plus grand cube 1 4. 

J des 4tS puisâmes g la plus grande 4
e puifance S 1 "S 5. 

^ des épuisâmes 5 la plus grande 5
 e

 puifance 1 *. .%■ ff, 

*A des 6
íS

"puissances ^ la plus grande 6
e
 puifance ^ 1 7. 

des j
íS

 puifances ^ la plus grande 7
e
 puifance 1 8. 

des 8
cS

puij]ances * la plus grande 8
e
 puifance r 9. 

&c, ó~c, X PROBLEME 
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X PROBLEME ET II COROLLAIRE. 

'iç. Ç* I donc on connoît le rapport qui se trouve entre la somme de certaines 

impuissances homogènes ou d'un même degré des termes infinis dont nous 

avons parlé & la plus grande de toutes ces puissances prise autant de f ois 

qu'il y a de termes ; on connaîtra facilement le rapport qui se trouve entre la 

somme de quelques autres puissances homogènes de ces mêmes termes & la plus 

grande de toutes ces puissances prise autant de f ois. Car il suffira de pren-

dre le terme qui tient le même rang dans la progression arithmétique. 

Si par exemple la somme des quarrez est à autant de fois le plus grand 

de tous qu'il y a de termes, comme 1 est à 3 ; celle des côtez est à autant 

de fois le plus grand de tous comme 1 est à 2. Parce que 2 est moyen pro-

portionel arithmétiquement entre 1 & 5, 

Et il le rapport pour les cubes est - ; l'autre pour les quarrez est^ . Par-

ce qu'entre 1 & 4 il v a deux moyens proportionels arithmétiquement t 

& 3, dont le premier 2 est pour les côtez, & l'autre 3 pour les quarrez. 

Et si le rapport pour les quarrez est - ; l'autre pour les quarrez de ces 

mêmes quarrez est ^. Parce que les termes 1,5, 5 , font en progression 

arithmétique. Et le rapport pour les cubes par la même raison est ^, 

parce que les termes 1,3,5,7, font aussi en progression arithmétique. 

XI PROBLEME ET III COROLLAIRE. 

30. TT? T fi on suppose que les puissances même soient en progression arithmè-

JC» tique ; on trouvera de la.même sorte le rapport qui se trouve entre la 

somme de toutes leurs racines linéaires & la plus grande de toutes ces racines. 

Si on suppose pat éxemple une suitte infinie de quarrez qui ayent en-

tr'eux la même progression que les nombres naturels ; le rapport de tous 

ces quarrez au plus grand de tous pris autant de fois est ^, & le rapport 

de tous leurs côtez au plus grand de tous pris autant de fois est celuy de 

l'unité à ~. Parce que les termes 1, ~, 2 , font en progression arithmétique. 

Et le rapport pour les cubes infinis qui ont enrr'eux la même progression 

des nombres naturels étant encore i ; le rapport pòur leurs racines linéai-

res est celuy de l'unité àj. Et le rapport pour les quarrez de ces mêmes 

côtez est celuy de l'unité à -. Parce que les termes 1 , - , -, i, font en pro-

grefiion arithmétique. Et si le rapport pour les puissances 4eS,5eS,& autres, 

est toûjours celuy des côtez linéaires fera -, -, &c, ou celuy de Tu-
X y 6 

nité à 1 ~,o\x ài-, &c Parce que les termes 1%, 1-, 2,ou 1, 1-, 

4 5 * 4 4 4 í 
js Partie, Fff 
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i~ , i-, i-, sont en progression arithmétique. Et ainsi des autres, com-

me on peut I'observer dans la Table suivante. 

Dans la progression arithmétique infinie T- o.id. zd.jd. ^d.^d. Sd.jd, &c. 

quarrées z j i-. 

iiSi . 5 4 i rr 

^ 4" ||o| | 4^.5 I t^'i" 

Et si on suppose encore la même chose, & qu'on veuille aussi trouver 

les rapports pour les diverses puissances des racines linéaires dont on vient 

déparier ; on pourra se régler de la même sorte. 
Si on supposé par éxempleune suitte infinie de cubes qui ayent entr'eux 

la même progression que les nombres naturels ; le rapport pour leurs ra-

cines linéaires est déja celuy de l'unité à i -, ou celuy de 5 à 4. Et le rap-

port pour les quarrez de ces mêmes racines, ou pour les racines cubiques 

des quarrez des termes qui sbnt en progression, ce qui revient au même, 

sera celuy de l'unité à 1-, ou celuy de 3 à 5. Parce que les termes 1, ij, 

i-,ou-, -, -, (ont en progression arithmétique. 

Et le rapport pour les racines linéaires des 4" puissances infinies, qui 

ont entr'elles la même progression que les nombres naturels , étant déji 

celuy de l'unité à 1^- ou de 4 à 5 ; le rapport pour les cubes de ces mêmes 

racines , ou pour les racines 4e5 des cubes des termes qui sont en progres-

sion , sera celuy de l'unité à 1- , ou de 4 à 7. Parce que les termes 1, i-, 

i-, I-J ou4-, i, -, - sont en progression arithmétique. 

Et ce seroit encore la même chose pour les racines qui sont plus com-

posées , comme pour les racines quarrées des cubes des racines 5tS des ter-

mes qui sont en progression. Car le rapport pour les racines je$ étant ce-

luy de l'unité à i~ , oude 5 à 6 > le rapport pour leurs cubes est celuy de 

l'unité ài-oude5à8,à cause de la progression arithmétique 1, 1 -, 1 j » 

Ï-, ou -,-,->-» Et le rapport pour les racines quarrées de ces mêmes 

cubes est celuy de l'unité à 1^, ou de 10 à 13. Parce que le terme 1^ 

est moyen proportionel arithmétiquement entre 1 & iy, ou entre 1 & 
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i —, & que les termes -, —, —, ouï, —, -, lont en progression ari-

10 * 10 10 10 10 5 10 

thmétique. Et en effet les racines quarrées des racines 5es ne font autre 

chose que les racines 1 o'
s
, pour qui l'on prend le rapport de l'unité à 1 ̂  , 

ou de 10 à 11. Et le rapport pour les cubes de ces mêmes racines est ce-

luy de l'unité à i~, ou de 10 à 13 , à cause de la progression arithméti-

que 1, 1—, 1—, 1 — , ou — , — , —, — . Il en est ainsi des autres raci" 
" 10 10 io3 10 10 10 10 

nés & de toutes leurs diverses puissances. 

Table des rapports pour la fuìtte infinie des racines 

N v>j -K v^< C\ ~-4 OOVOO 
2 Z 2 2 2 2 2 2 ^ 

des termes 113 4 s 6 7 8 9 i"o 

de la progression Í. J 4 5 67 8 5» 10 n 

de leurs quarrez ~
}

~~6 7SÌTZ71TÍ 

de leurs cubes ~
4

 ~ ~
6

 ~ * ~
9

 To ^ Tz 

j , .< -rr I ! 3 4 J 6 7 » 9 I» 
de leurs JL

 % puissances - - - 0 7 ~ — — — — t r JJ 5 g 7 8 9101112.1314 

j ; -/r- 1 i 3 4 í « 7 8 9
 IO de leurs fes puiílances - - - - - - — — — — 

) t JJ 6 7 8 9101112.13141^ 

17 I
 1 î 4 5 6 7 8 9 10 

«f /««-.f 6" puissances - - - — — — — — — — 
r JJ 7 8 9 10 II 12, 13 14 IJ iâ 

7, ii34s6789 io 
de leurs 7 5 puissances - - — — — — — — — — 

1 1 JJ 8 9 10 11 11 13 14 15 16 17 

Ou l'on peut observer que le rapport pour telles puissances ou pour tel-

les racines qu'on voudra , ou même pour telles puissances qu'on voudra 

de certaines racines fera toujours celui de l'unité à l'expofant de la puis-

sance ou simple ou composée augmenté de la même unité. 

Surquoi il est bon d'avertir que comme les puissances linéaires, quar-

rées, cubiques,
 4

cS, &c
3
 ont pour expofans les nombres 1 , 2,3,4, 

&c, qui en désignent les dégrez ; de même aussi les racines quarrées, cu-

biques, 4eS, 5eí, &c , doivent avoir pour leurs expofans les fractions 

- , -, -, Sec. Car comme en tirant la racine quarrée de la puissance 

10
e
, on trouve la puissance 5e j de même aussi lorsqu'on multiplie l'ex-

pofant 1 o des puissances 1 o
eS

 par l'autre ^ des racines quarrées, on trouve 

l'expofant 5 des puissances 5". Et comme en tirant la racine 5 e de la puis-

sance 1 o , on trouve la puissance 2
e ou quarrée ; de même aussi lorsqu'on 

multiplie l'expofant 1 o des puissances 1 o
es
 par l'autre j des racines 5

es
; on 

trouve l'expofant 2 des puissances quarrées. 

* F f f ij 
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Cela donc en étant supposé , puisque l'expofant pour les puissances li-

néaires est i 5 le rapport pour ces mêmes puissances est i à i —}- i ou ~. 

Et puisque l'expofant pour les quarrez est i ; le rapport pour ces puissan-

ces est i à iH- i ouj. Et on verra de la même forte que le rapport pour 

les cubes est i à 3 —H ou & pour les 4" puissances 1 à 4—}• 1 ou ~ , &c. 

Et parce que l'expofant des racines quarrées est ^ ; le rapport pour ces mê-

mes racines est 1 à - —}- 1 ou ^ . Et ensuitte le rapport pour les racines cu-

biques est 1 à - -4 1 ou - ; Et pour les racines 4
e
' 1 à ^ —

r
 1 ou -. 

IV COROLLAIRE. 

} 1. /^\Ue si le premier terme de l'une des suittes infinies est multiplié 

V^par le premier d'une autre, & le second par le second, & ainsi 

du reste ; les produits formeronr une suitte infinie, oìì l'expofant fera la 

somme des deux autres expofans. Comme si les quarrez des termes font 

multipliez par les cubes-, les produits seront des 5"puissances , dont 

l'expofant est 5 301—1-3. Quarrez. o. 1. 4. 9. 16. 25. &c. 

Et le rapport pour ces Cubes o. 1. 8. 27. 64. 125. 

puissances est 1 à 6. 5"puissances o. 1. 32. 343. 1024. 3125. 

Et si les quarrez , qui ont 2 pour leur exposant, sont multipliez par les 

racines cubiques, qui ont 3 pour le leur j les produits seront des racines 

cubiques des 7" puissances, qui ont pour exposant ~ ou 2 —f j . Et le rap-

port pour ces puissances est celuy de l'unité à ̂  ou de 3 à 10. 

Quarré^ o. 1. 4- 9. 16. &c. 

Racines cubiques C.o. t/Ci. 1/C.2. /C.3. VC4. &e. 

ou quarré1^ VC.o. V'C.i. vC.e^. /C. 729. vC.409éf. &c. 

Racines cubiques VC-o- /Ci. /C2. v'C?. VC.4. &c, 

Produits vC.o. Ci. C.128. ^.2187. /C.16384. &C 

Et si les racines quarrées, dont l'expofant est^, font multipliées par 

les racines 5
es

, qui ont ~ P
our ieur

 exposant 5 les produits feront les raci-

nes 1 o" des 7" puissances, où l'expofant fera ̂  30 ^ —f- y. Et le rapport 

pour ces mêmes produits feu celuy de l'unité à ̂  ou de 10 à 17. Et ainsi 

des autres. 

Racines quarrées Z1 o. y^i. «/i2. 

Racinnes jes v^o, «'h. V^i. 

m racines 1 o"-
5
 ¥

lo
o. ¥*°i. ~°Jï. Tl

°i4l- &c. 

racines io-s '"o. V,9i. Jl0
4. %/I0

9
. &c. 

Produits i/'°ô. 7**?, ^128. ï>
10

ziS7~ &c. 
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Mais si le premier des termes d'une fuitte infinie est divisé par le pre-

mier d'une autre , & le second par le second, & ainsi du reste -, les expo-

fans formeront une nouvelle fuitte , qui aura pour exposant l'cxcez dont , 

le premier des deux expofans furpasiè le fécond. 
Comme si les 4 5 puissances des termes infinis, font divisées par les cu-

bes de ces mêmes termes ; les expofans seront les puiflances linéaires dont 

le degré est 1 Do 4 — 3. 

Expofans —■ 30 oa. —- ;» xa, y> za. ; y> 2a. Sec. 

Et si les puiflances Cubiques font divisées par les linéaires ; les expofans 

seront des puiflances quarrées, qui ont pour exposant 3 — 1 ou 2. 

_ n o*3 \ax 8a5 i7<t3 64a3 ■ „ 
Expofans —y>oaa. —ysiaa.—y>A.aa.——X> aaa. y>i6aa. occ. 

• J oa la xa xa y 40 

Mais si les puiflances de la première fuitte font moins élevées que celles 

de la seconde qu'on prend pour diviseurs ; les expofans formeront une 

nouvelle fuitte dont les termes seront réciproques à leurs rélatifs dans la 

fuitte que l'on trouveroit en divisant les plus hautes puissances par les 

moins élevées. Et les expofans vaudront moins que rien. 
Si par éxemplc on divise les puiflances quarrées par les cubiques, ou 

les linéaires par les quarrées ; les termes que l'on trouve font réciproques 

à leurs rélatifs des puiflances linéaires. — • — : : \a. za. Et ainsi du reste. 
r xa $a f 

oa% ia% 4az 94* i6al 15a1 , 1 1 1 ï 1 * ïÁ 

Expofans —r,——r r—— . &c.Ou- • •7r-er 
1 J oa} ia> 8«3 xja' 64a3 iz$a> oa la xa $œ 4a $a 

oa3 l<*3 8/ï3 xja} 64a3 iif/»3 , ^. „ „ , «fc 
Expofans —,.—

%
. —^. -~. —1—.. &c. Ou oa.xa. za. la.^a. $a. cr 

' J oa1 iaz 4a1- 9a1 16a xja 

Et si on divise les puiflances linéaires par les cubiques -, les termes que 

l'on trouve font réciproques à leurs rélatifs de la fuitte infinie des puis-

sances quarrées. Et l'expofant pour ces nouveaux termes est 1—3 ou—2. 

_ _ o» la xa xa 4a „ 1 1 1 1 1 
Expofans — . _. -L_._i_ Ou — —•. &e. 

f J oai ìa' 8a> zja' 64a' oaa laa 4aa yaa i6aa 

._ „ oaz iai g^i3 xia* 64a1 _ >^ 
Expofans — . — . —:—. ——.. Ou oaa. 1 aa. A.aa. qaa. i 6aa. &c. 

' J oa la xa x* 4a 

Et si quelqu'une de ces fuittes infinies, qu'on pourra nommer récipro-

ques , est multipliée ou divisée par une aurre directe ou réciproque, ou si 

elle en divise quelqu'une ; on pourra toûjours observer les régies prescri-

tes ci-devant pour les fuittes directes. 
Comme si la fuitte réciproque de ces puiflances quarrées, telle qu'est 

&c, où l'expofant est — 2, est multipliée par la fuitte -, \, —, 
149 1 rr 18 17 

&c. réciproque aux puiflances cubiques, & où l'expofant est — 3 ,• on 

trouvera la fuittes. > ~, &c, réciproque aux puiflances cinquièmes, 

& où l'expofant est —• 5 Do — 2 — 3. 

Et si la fuitte ~j , ~ , &c, réciproque aux racines quarrées, & où 

l'expofant est — - , est multipliée par, la fuitte i, 4 , 5,, &c, des quar-

. F f f iij 

SCD LYON 1



4
i4- , NOUVEAUX ELEMENS 

rez , où l'expoíánt est 2 ; on trouvera la suitte iA, 1/2,5/55 &Cj ou 

Vi , V8 , Jzj , &c, des racines quarrées des puissances troisièmes , & ou 

l'exposant sera - ;» — -"+ 2. 

V COROLLAIRE. 

32. QI l'on suppose autant de fois le plus grand des termes qu'il y a d
e 

i3termes dans la progression infinie , & que chacun des termes soit 

une fois retranché du plus grand ; tous les restes ensemble seront la moi-

tié de la somme entière de tous les plus grands termes. 

Et si chacun des termes est ajoûté une fois au plus grand 5 la somme vau-
dra trois moitiez de celle des plus grands. 

Car si on nomme oa le plus petit des termes, & ia le seconds & za l
e 

plus grand de tous, & g le nombre ou la multitude des termes ; leur som-

me entière sera-jr^ c'est-

à-dire une moitié de la 

somme^í* de tous les plus 

grands termes, laquelle é-

tant ôtée, laisse un reste 

-gza. Et étant ajoûtée , la 

somme nouvelle est -gza. 

Í
r za — oa Ç 

za — ia 

za — ia I 
za — oa 

za — ií 

za — in 

za — 3<î 

&c. 

za — za 

za —\ oa 

za—{ia 

za —f ia 

za—^-^a 

&c. 

za—\-za 

Reste gza — -gza. ^ Somme gza —\--gza. 

Ou -gz< Ou 

Et si le quarté, ou le cube, ou la 4
e puissance , Sec , de chacun des ter-

mes est ôté une fois de la puissance semblable du plus grand de tous ; le 

reste vaut les 2 tiers , ou les 5 quarts, ou les 4 cinquièmes , &c , de la 

somme entière des plus grandes puissances. 

Et si on les ajoûte ensemble; la somme au contraire vaudra 4 tiers, ou 

5 quarts, ou 6 cinquièmes , &cc, de la somme entière des plus grandes 

puissances. 
r — 

zzaa 

zzaa 

oaa 

ìaa 

z.zaa j^aa 

zzaa ~ 

&c 

zzaa "~~ zzaa 

+
 9M 

&c 

z.W — 

8tf5 

I 

y 
1 z 

7»? 
Somme 1 —4- - "r> ~ 

1 » 

^gzzaa
 +

 -gKxAa. 

Reste 1 

zUi — 
-t-

z?a) ~~ 27a> 

&c &c 

r 

-h 
04+ 

ia* 

44 

4 4 

S.4^4 

4-

z.*a* ~~ 1 
-1-

~~ 8 

fi" 

I — - 30 - • $X 
f c 

omme 11—}--Do-. j^I^Í. &
c

. 
3 3 4 4 í í 

Et si la racine quarrée, ou cubique , ou 4e, &c, de chacun des termes 
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est une fois retranchée de la racine semblable du plus grand de tous ; le re-

ste vaudra un tiers, ou un quart, ou une 5e partie , &c, de la somme en-

tière des plus grandes racines. 
Et si on les ajoûte ensemble-, la somme vaudra 5 tiers , ou 7 quarts, ou 

^ cinquièmes, Sec, ou le double moins un tiers, ou un quart, ou une 5
E 

partie , Sec, de la somme entière des plus grandes racines. 

Vza 

Jza 

Jza 

Voa 

Via 

Via 

c &c 

i 

Vza , Vza. 
*+• 

g^za~ ~g^-

Reste 1 — - 20 - • 
3 3 

Somme 1 —f - Do - ■ 
3 3 

VC.za 

SC.za 

VC.za 

VC.za 

&c 

VC.za 

T VC.oa 
■+■ 

"7 vC.ia 

-VC.za 

&c 

~~ JC.za. 
-t-

1 

\j/C.za
 +

 ^gSC.za. 

4 4 

4 4 

/4e.*.* ' 

V^.za ' 

V^.za 

&c 

V^.za ' 

/4e. oa 

' /4.eirf 

; Ac-3^ 

&c 

' J^.za. 

— 4 
dV. 

4 1 

&c. 

1 -f - 30 &e. 
S 5 

Et on trouvera de la même sorte les restes ou les sommes pour les di-

verses racines des puissances des termes, comme il est aisé d'en juger par 

1a Table exposée ci-devant. 

rVC.^+T/C. oa* 

«w; 

V oal 

V ia* 

V 8*3 

VzW
 +

 Vz7<«5 

d*c d"c 

VC.zzaa , VC. o<«» 

VC.zzaa
 +

 /C 

Cs.s^^VC. 4^ 

VC.:u.<M 

dv 

VC.zzaa _~4C.zzaa. 

C.t4*4 ' 

i*4 

VC.KÍrf4 

JC.iôaa <^ 

&c 

gJzUï
+

 -gVz>ah | gsC.zzaa_i_-gVC.zzaa 

/C,?4*4
 +

/C.8 m4 

d"<: d*c 

/G.^4 T" /C.^4*4 
■+-

Somme 1 Do -. 

3 1 

'-7*7" 
, , 3 ^ 8 

3 4 
1—- Do 

7 7 

3 10 

i -+- Do — 
7 7 

VI COROLLAIRE. 

35- Ç!I on prend autant defois le plus grand des termes qu'il y a de ter-
Omes dans la progression arithmétique, & que chacun des termes 

soit une fois retranché du plus grand ; les quarrez , ou les cubes, ou les 

puissances qu'on voudra des restes, feront à la puissance semblable du plus 
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grand terme , prise autant de fois qu'il y a de termes, comme un nombre 
connu à un nombre connu. 

Quarre"^. Cubes, 

'zz — zs.0—f- oo f*) — $zzo —f 32,00 —f o? 
zz — za z—f aa \z*—$azz —+ $aaz — ai 

zz—zbz—h bb <z}-i
)
bi.z—srì,bbz— bi 

&c &c &c f &c 

Zz' — izz—hzz Kj$ — $z) -4- $zì—' zl 

Somme gz—^gz. gzz — ~gzz-^~gzz. gà — lgz) -+ ̂  — ~gzK 

1—. 1 1--:»-. i—— 30-. 
1 z 3 5 1 ? 4 4 

I I
s
t Pi1! 

ou—r. ou —r-r . 

Et si le quarré de chaque terme est retranché de la même forte du quar-

té du plus grand ; on connoîtra le rapport pour les quarrez , ou les cu-
bes , ou les puistances qu'on voudra des restes. 

Restes. Quarré^. Cubes. 

Çzz— 00 Çz*—zzzoo-f 00 <~Z
6

 3?.
4

OO-+3^0
4

 0« 
\ zz—aa I z^—zaazz-i- a^ j z

6
—^aaz^ —f- ^a^zz — 4* 

À zz. — bb z*—zbbzz —t- b* J z
6
— $bbz*—f ib^zz — b

6 

ìjzz — zz lz* ZZÏ-+Z* [_z
6
 — $z

6
 -4- 3Z

6
—z

6 

Somme gzz — ̂ gzz. gz* — ~gz^ —f- ~gz\gz^— ìgx.
6
 -f ~gz

6
— ~gz^ 

I l . 1 8 3 , 3 I 48 
1 . 1——• 1—--+ — Do —. 

3 3 5 ij 3 5 7 io> 
a I'A i'4'S 

3 J î 3 í 7 

Si d'une part on ôte chaque terme du plus grand de tous, & que de 
l'autre part on ajoûte aussi chaque terme au plus grand, & qu'on multi-

plie par ordre les restes pat les sommes qui leur répondent ; le rapport 
pour la somme des produits pourra être connu. 

Et si on multiplioit les quarrez, ou les cubes des restes, par les quarrez 

ou les cubes des sommes , & ainsi du reste -, on pourroit connoître de la 

même forte le rapport pour la somme entière des produits. 

z — a Çzz — zaz -4- aa ."2.' — }azz —j- $aaz — a^ 

z -4- a jzz —f iaz —f aa j?.3 —f- $aaz—f $aaz -4 

\zz<—aa. Jz*—taazz-ï a*. Jz6 — }aaz*-+ ia^zz—a6. 

&c. V &c. V. 1 &c. 

îl y a encore d'autres propositions utiles & curieuses & tirées des mê-
mes principes, qu'on pourra voir dans le Traitté de Monsieur Wallis. Et 

ceux qui font versez dans la Géométrie prendront plaisir à considérer la 

juste application qu'il fait de cette nouvelle efpêce d'Arithmétique aux 

figures mêmes les plus composées. On peut voir auísi le grand & fçavant 

Traité de Monsieur Boiiillaud fur la même matière, 

DES 
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DES QUARREZ MAGIQUES. 

DÉFINITIONS. 

,4. QI les termes d'une progression arithmétique remplissent fuccefíìve-

u3ment& par ordre toutes les cellules d'un quarté j on dira que c'est 

un quarré naturel. 
Mais si les termes de la progression font tellement transposez dans les 

cellules du quarré , que toutes les bandes ou tous les rangs parallèles & 

perpendiculaires , &z même les deux angulaires ou des coins faflènt tou-

jours une même somme ; on dira que c'est un quarré magique. 

Scifélius & quelques autres ont parlé de ces quarrez , mais fort légère-

ment. Et les nouveaux Elémens de Géométrie fournissent une méthode 
tres-parfaitte pour former leur disposition. Cependant comme j'ai remar-

qué que des personnes d'esprit n'en comprenoient les démonstrations qu'a-

vec assez de peine, & que la ressemblance de certaines lettres y avoit fait 

glisser quelque faute capable d'arrêter ; je tâcherai de rendre les démon-

strations un peu plus sensibles, & de n'y rien laisser à suppléer. 

Nous distinguerons, comme a fait f Auteur, toutes les cellules en di-

verses enceintes : Mais nous prendrons pour la première la cellule du mi-

lieu dans les quarrez impairs , & les quatre du milieu dans les quarrez 
pairs. Et la seconde enceinte comprendra les cellules qui font immédiate-

ment autout de la première. Et la troisième comprendra celles qui entou-

rent immédiatement la seconde. Et ainsi du reste. Et les enceintes iere, jc, 

je, 7e, 9e, &c, seront les enceintes impaires. Et les ie, 4% 6e, 8 e, &c, 

seront les enceintes paires. 
NOUS distinguerons encore tous les petits &tous les grands termes. Les 

petits seront ceux qui valent moins que la moitié des extrêmes, & les grands 

ceux qui valent plus. II y en a toujours autant de petits que de grands j & 

un de plus dans les quarrez impairs, qui tient le milieu, ou qui vaut au 

juste la moitié des extrêmes, & qu'on nomme le centre. 
Nous dirons de plus que les termes opposes font ceux dont la somme 

est égale à celle des extrêmes ; ou ceux qui font également éloignez des 

extrêmes ou du centre, ce qui revient au même. 
On dira aussi dans une même enceinte qu'une cellule est vis-à-vis d'une 

autre, lorsqu'elles font fur un même rang angulaire, ou dans les coins op-

posez ; ou hors des coins fur un même rang parallèle ou perpendiculaire. 

PRÉPARATION POUR LES QUARREZ IMPAIRS. 

35. On marquera dans chaque enceinte du quarré naturel le coin à gau-

che de la bande supérieure par une lettre a , & le coin à droite de 

§ la même bande pat g , &c la cellule du milieu de la bande par d 3 & 

par v le plus bas des petits termes qui font à gauche disposez fous a. 

Et dans les enceintes impaires , on marquera encore par b & par / deux 

cellules de la bande supérieure également éloignées des deux a voye^ Us 

& g; & par h celle qui fuit g , & qui se trouve à gauche immé- p*g" 41? 

«iiatement fous a ; & par f celle qui précède v, ou le plus bas despe- 4i0* 
Ggg 
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tirs termes qui font fous g à droitte. Et les grandes cellules opposées à tou-

tes ces petites qu'on aura marquées seront aussi marquées par les majuscu-

les des mêmes lettres ; l'opposée de la cellule a par Á ; & les opposées des 

autres, b, d, f, g J h; s, v , par les majuscules B, D, F, G, H, S , V. 

Et la première enceinte ou la cellule du milieu , qui vaut une moitié de la 

somme a —f A des extrêmes, íera marquée simplemenr par %j 

PRÉPARATION POUR LES QUARREZ PAIRS. 

3 G. On ne marquera rien dans la première Sc dans la seconde enceinre, qui 

Voye% hs ont leurs régies à part. Mais dans toutes les auttes on marquera le coin à 
M?" 4" gauche de la bande supérieure par a , §c son autre coin à droirte par g, & 

415 ' deux cellules de la même bande également éloignées des deux a & g, l'une 

par b, & l'autre par/; & par/la plus baííè des petites cellules qui font à 

gauche fous la cellule a, & par v la plus balTe à droitte de celles qui font 

fous g. Et dans les enceintes impaires on marquera encore deux cellules de 

la bande supérieure également éloignées des deux a&cgou des deux b &cfi 

l'une par c, &l'aurre par e; & on marquera par h celle qui fuit g, ou qui 

est fous*, &par/> celle qui est à gauche fur v, ou qui précède /immé-

diatement dans la même enceinte. Et les opposées de toutes ces petites 

cellules qu'on aura marquées feronr auflì marquées par les majuscules A,B, 

C, £, F, G, H, P, S , V» des mêmes lettres a, b, c, e J f g, h, p, s3v. 

XIII PROBLEME. 

37. ~TyOur disposer magiquement un quarré naturel, lorsqu'il est impair. 

X i°. Les petits termes marquez dans chaque enceinre paire seront 

disposez en cetre forte dans telle enceinte paire qu'on voudra. Le petits 

fera mis au coin gauche, & le petit d au coin droit de la bande supérieu-

re ; & le petit a dans la bande inférieure hors des coins ; & le petit g hors 

des coins dans la bande gauche. Et les grands termes opposez a ces quatre 

petits seront mis chacun vis-à-vis de son petit dans les bandes opposées. 

Et alors la nouvelle enceinte aura dans les trois cellules de chacune de ses 

quatre bandes une même valeur JTJ Ce qu'on démontre ainsi, 

b. ii. 7. Les rapports arithmétiques font égaux entre d & a,&ch entre ^& v. Et 

c IJ. 7. par conséquent la somme d-+v des extrêmes est c égale à l'autre ^des 

moyens. Et ajoutant A de part 3c d'autre ; la somme A —f d v des trois 

ú-13.7. celJuIes de la bande supérieure est égale à la somme A—M—"-*, c'est d à dire 

à 3^; car A—1- a vaut au juste 2^. Et on prouvera de la même forte que la 

somme a —J-D —1- V des trois cellules de la bande inférieure est égale au juste 

à 3^. Et enfuitte que la somme v -f g -f D des trois cellules de la bande 

gauche vaut aussi 3^. Et enfin que l'autre somme V—+-G-+^ des trois 

cellules de la bande droitte vaut encore 3^. 

Four les banàes supérieure ejr inférieure. 

a-.V-V- r. d~+vy> a-+7.
 N

„ A-f d-± vy> A-i-a--tZy) ft 

D.A:£v. DH-V^OAH-^
 D

°
nC

*^D+Vy>^A*b>ft í 

/ 
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Four les bandes du côté gauche & du côté droit. 

»-VG-D; Donc ^H-D^-fG.
 D

 D> _+ g y> 7^-+ G -f g y> ft 

Enceintes naturelles. 

g 

V-t- -f G Do £-+ £-+G DOJ^. 

íowr /« enceintes magiques. 

T 

V 1 1 A| iy 

a v A G 

J G 

— 

D * V 
— 

D 1 1 UJ V ÍDI 

IDI A D 

z°. Les petits termes marquez dans chaque enceinte impaire seront aussi 

disposez en cette sorte dans telle enceinte impaire qu'on voudra. Le pe-

tit a fera mis au coin gauche, &c le petit d au coin droit de labandf fu-

érieure ; & les petits b, f,v, hors des coins dans la bande inférieure, & 
r, e petit g dans la bande gauche ; & les petits h &c f dans la bande droitte , Voyex. IA 

en forte néanmoins qu'ils ne soient point vis-à-vis dejj. Et les grands ter- page fuî-

mes opposez à ces cinq petits seront mis chacun vis-à-vis de son petit dans 

les bandes opposées. Et alors la nouvelle enceinte aura dans les cinq cel-

lules de chacune de ses quatre bandes une même valeur 5^. Ce qu'on dé-

montre ainsi. 

Il y a un même rapport arithmétique entre b 8c a & entre g 8c f, 8c en-

core un même entre g &cd 8c entre 7^ & v. Er ainsi les sommes b —Vf&c 

*-f g font égales, 8c les deux g —h v & ̂ -+7^ font encore égales. Si donc 

on ajoûte v à chacune des deux premières sommes
 5
 & * à chacune des deux 

autres ; il y aura égalité d'une part entre b -4-/"—f v 8c a ~\- g-ì- v, 8c de 

l'aurre entre *—Y g-±v 8ca —\- d-i-^J & par conséquent entre b —v, 

8c a —f^_j-7^ Et si on aioûte encore ici de part & d'autre les grands 

termes A & D ; il y aura égalité entre ^-f'/4f-+A —f D de la bande 

inférieure 8c a ~\ d-\- 7^—f- A —+• D qui vaut ftza juste , puisque la som-

me * -4 A vaut 2^, 8c que l'autre d~\- D vaur aussi ft Et on prouvera de 

la même forte que les cinq cellules B —J- F —r V H- * —f d de la bande su-

périeure valent $ 7^ au juste. Et ensuitre que les cinq d—h h-{■/-+ A ~± G 

de la bande droitte valent encore ft Et enfin que les cinq D—r H —
r

$ 

H- * -+ g de la bande gauche ont aussi la même valeur ft 
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Pour la bande inférieure. 

(,b. a: g. f. Et g. d ft V. { Donc b -\ fyza -f g. Et g~±VX>d-ift Et■b-±f-ivy>4 

^D0*-+ d-+Xj { Donc b-±f-± v-+A~+ DDo*-+^-+^-f A -f £>X>sXj 

Pour la bande supérieure. 

<B. A : G. F. EG. D-ftY-î Donc B-+FDo A-+G. Et G-+VD0D-K. Et B-fF-fV 

£ Do A-r-G-fVDo A-j-D-K. {Donc B-fF-t-V-f rf-4^Do A-+I>M-&-T 5*. 

Pour la bande du coté droit. 

$a.d:d.g. Et d. h:s.z. {Donc a-\ glo d-\d. Etd-+Z,¥> h-+s. Eta-^-g^ 

1 "Xid^ d-\. zlvd-\-h {Donc a^g^z.^k-+Gy> $zy>d^h-+s-^.-\G. 

Pour la bande du coté tranche. 

S A. D : D. G. Et D. H : S. {Donc AH-GDO D-+D. Et D-KDo H-fS. Et A-fG-f* 

2 DoD-j-D—f ̂ DoD-+H—í-S. [JDwc A-t-G-r^-+*-f^D0 5^DoD-rH-4-S-f- a-rg.. 

Enceintes naturelles. Pour les enceintes magiques. 

b\ \d\ \f 

a b\d\f Z 
J • í 
v V 

J H 

G F í D | B A 

! F D| B 

Bj F ! V 

a F i B | V d 

S~ í 

H a h 

g G 

D f\b\v f 

b\ A 

3°. Comme les petits termes qui ne íbnt point marquez dans la bande 

supérieure, restent toujours en nombre pairement pair , & qu'ils font tou-

jours de quatre en quatre en proportion arithmétique; & qu'il en est de 

même de tous les petits ensemble qui ne font point marquez dans la ban-

de droitte & dans la bande gauche : on n'aura qu'à mettre les deux extrê-

mes de chaque proportion dans telle bande qu'on voudra, & les moyens 

dans son opposée, mais enforte que deux petits ne soient jamais vis-à-vis 

l'un de l'autre. Et lorsqu'on aura placé tous les petits termes qui restenr en 

chaque enceinte ; on disposera de la même sorte tous les grands qui 

restent vis-à-vis chacun de son petit. Et alors toutes les bandes parallèles 

&c perpendiculaires &c les deux angulaires seront magiquement diíposées, 

& chacune aura pour fa juste valeur autant de fois iz. qu'elle a de cellules. 
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Car il est déja clair 1 * & 20 que l'enceinte extérieure avoir receu dans 

chacune de ses quatre bandes, une même valeur ft dans rrois de ses cellu-

les j ou une même 5^ dans cinq de ces cellules. 30. Et lorsqu'on remplit 

quatre à quarre toutes les cellules vuides ; chaque bande reçoit les extrê-

mes d'une proportion arithmétique & les opposez des moyens. Comme 

donc il y a égalité entre les extrêmes & les moyens, & entre les opposez 

des extrêmes & ceux des moyens ; il est égal de prendre les extrêmes & leurs 

opposez qui valent 4^,ou de prendre les extrêmes & les opposez des moyens. 

De forte que les cèìlules vuides reçoivent toujours quatre à quatre une mê-

me valeur 4^ en chaque bande extérieure. Et pour les autres bandes 5 il y 

a toujours deux termes opposez vis-à-vis l'un de l'aurre. De forte que 

chacune des bandes parallèles & perpendiculaires & des deux angulaires 

yaut au juste autant de fois iT^qa'elle contient de cellules. 

Quarré naturel de XI. Quarré magique de XI. 

I z 3 4 5, 6 7 8 9 10 11 z6 3° 95 93 97 47 4z .86 69 18 

—— -— - ,—— —' _—  ._ —— 
11 M M, 16 17 18 19 zo ZI zz 35 37 11 45 84 63 8z 99 88 39 87 

*3 14 M z6 17 z8 h» 30 31 32- 33 43 100 60 119 118 73 5 
r 50 Zl 79 

34 35 if 3 7 5S 39 40 41 4z 43 44 90 67 17 IOZ f; 108 17 "5 55 31 

45 46 47 4* 49 5° 51 S1 5 5 54 55 76 74 10 98 5* IZI 6 14 111 4S 46 

56 57 jS 59 60 61 6% 63 64 
«5 66 31 41 5i 11 11 61 111 IOI 7i 81 91 

—— — — —- — —_ 

67 68 69 70 71 7* 73 74 75 7* 77 107 70 114 116 I 54 8 5* tï 

79 80 81 8z 83 84 M 87 88 '103 33 113 loj zc 57 114 109 9 89 19 
— — ■ — - —— — — — — 

89 90 91 93 94 95 96 97 9& 99 18 44 3 4 49 117 IZO 
 J-

6z 78 104 

100 IOI IOZ 103 104 105 106 107 108 109 IIO 16 83 I IC 77 38 59 40 «■3 34 85 IOÍ 

111 111 "3 114 116 117 118 11? IZO IZI 94 9° 91 17 19 M 75 80 36 53 64 

XIV PROBLEME. 

38.T5OW disposer magiquement un quarré natures lorsqu'il efl pair. 

JL I °. Les petits termes marquez dans chaque enceinte paire exce-

pté la première íèront disposez en cette forte dans telle enceinte paire 

qu'on voudra excepté la première. Le petit a restera dans le coin gauche, 

& le petit g dans le coin droit de la bande supérieure ; & les petits b & /Te- vcyt%, l* 

ront mis hors des coins dans la bande inférieure; &c le périt v hors des tneìui-

coins dans la bande gauche, & le petit /hors des coins dans la droitte, VM^ 

en forte néanmoins qu'il ne soit point vis-à-vis du petit v. Et les grands 

termes opposez à ces six petits feront mis chacun vis-à-vis de son petit dans 

les bandes opposées. Et alors la nouvelle enceinte aura dans les quatre cel-

lules de chacune de ses quatre bandes une même valeur ft, c'est-à-dire 4 

Ggg i»j 
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fois la moitié 7^ de la somme a —i- A ou b -+ B des extrêmes. Ce qu'on dé-
montre ainsi. 

Il y a un même rapport arithmétique entre B & A & entre G & F. Et par 

conséquent la somme B -+ F des extrêmes est égale à la somme A —i- G des 

moyens. Et ajoutant de part & d'autre les petits a 8c g ; il y a égalité entre 

B—}-F—M-+j;dela bande fuçérieure &ch-±G a-\-g, qui vaut ft 
au juste. Et on prouvera de la même forre que b —h f—f A H- G de la ban-

de inférieure vaur au juste 4^. Et enfuitte que G—h S v —f 4 de la ban-

de gauche vaut encore 4^. Et enfin que g -+ f- V r+ A de la bande gau-
che vaut auffi 4?^. 

Tour les bandes supérieure & inférieure. 

•■ -4 g y> A-+ G -f a -+g ys 4^ 

^-+/-+A-rG3o<í-f^»+A-+G3o 4^ 

Peur les bandes du côté gAuche rjr du côté droit. 

G.V.
 n

 A-fVDoS-fG.
 n

 A-f. V-M -ïvy>fty>S-tG-\-a-i
r

'u. 

g. v.
 dJOnc

 a~\-vy> g- 4H-v-+AH-V30 4yoy-T^-4A-fY. 

Enceintes naturelles. 

~Jb'\ \ I 

G.F. „ B-hF3oA-tG.
 n

 B-+F 
_c Donc , , -~_ , _ Z7w»c 

g. f. b -f/jo a-\-g. 

f 

f 

V 

! 1 ! ,f\ í 

| 1 

7 

V 
• 

S 

1 1 1 t 

F B G A r 1 i 

B 

les enceintes magiques. 

B| | [ E 

F I B 

V 

/I 

2
0

. Les petits termes marquez dans chaque enceinre impaire excepté la 

première feront disposez en cette sorte dans telle enceinre impaire qu'on 

voudra excepté la pemiére. Le périt h íera mis au coin gauche, & le petit 

f au coin droit de la bande supérieure, & les deux petits v 8c g hors des 

coins dans la même bande, 8c les deux petits b & f hors des coins dans la 

bande inférieure ;mais en forte qu'ils ne répondent point aux deux v 8c g '■> 

8c les petits a 8c p hors des coins dans la bande gauche , & les petits c & e 

hors des coins dans la droitte, en forte néanmoins qu'ils ne soient point 

vis-á-vis des petits a 8c p. Et les grands termes opposez i ces dix petits se-
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ront mis chacun vis-à-vis de son petit dans les bandes opposées. Et alors 

la nouvelle enceinte aura dans les six cellules de chacune de ses quatre ban-

des une même valeur 67^, c'est-à-dire six fois la moitié ̂  de la somme des 

extrêmes. Ce qu'on démontre ainsi. 

H y a un même rapport arithmétique entre h & a & entre V &s,8c enco-

re un mémo entre B & A & enrre G & F. Er par conséquent la somme h—r s 
des extrêmes est égale à la somme a —f- V des moyens. Er la somme B —f F 

des exrrêmes encore égale à la somme A—f G des moyens. Et ajoutant 

ensemble d'une part les deux sommes des extrêmes, & de l'autre les deux 

sommes des moyens ; il y aura égalité entre hs—ì- B -F F & <z —f V 

-4 A -F G. Et ajoutant encore v & g de part & d'autre ; il y aura égalité 

entre h~\f—f-B-4-F~F^—F£ de la bande supérieure & a —f V —f A —t- G 

-r v H- g qui vaut (>XJM juste. Et on prouvera de la même forte que H -f S 

-+ b -f/-F V —{- G de la bande inférieure vaut au juste 6\. Et enfuitte que 

h ~\.p -f^H-S—1-CH-E de la bande gauche vaut encore 6%. Et enfin 

que H —f- P^-A—tf-i- c —fe vaut pareillement 

Ponr la bande supérieure. 
Œ a: V.f. Et B. A : G. F. {Donc h^szo V. Et B-+F Do A-f G. {Donc yl+B 

l -+FDo^-tV-4-A-FG. {Donc h-±s-±B^ï-\v-4
/
gyoa-±V-±A^G^v^gy>&z. 

Pour la bande inférieure,. 

i.ÇH. A : v. S. Et b. a : g. f. {DoncH^Slo A-+v. Et b-\fy>a-\-g. {Dom H-+S-} M/" 

\ 2>A-{-v-+a-i-g. {Donc HH*S-+M-/-+V-+GDo AH v-\a-+g~+ V-fGDo 6A,. 

pour les bandes du coté gauche ejr du côté droit. 

rh.f:g.p. Eta.c:e.g.{Donch~+pZof-}/g. Et a—{- gy> c-\-e.{Donch ~f p 

-+ r g Do /-+ g —i- c —f- e. Et b -\-p —M Do /-F c -+ e. {Or h-+p -+a 

4H-+P-4A DO 6£ Da/-+ c4-«-+S-+C-+E.{2)<iwH4P4- A 

DoS-tC—fE. Et A-+/;-44-FSH-C-f EDo/4cH-í-t H -4 P-4-ADO 6Z. 

Enceintes naturelles. Pour les enceintes magiques. 

a 1* l/l J 

1 

a b 1 c 
\f \í 

T ÌL 7 
1 7 V ■y 

y V ~S y 

p P H 

G F E c B A 

"H 

G 1 F 1 |E i |B| T 

1 v\ F I & 1 / 

A B v F 7 
e A 

c 7 7 c 

E A 

c 
7 l* G| V|/|H P 

IV 1 1 * \f IG ! 1 H 
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3°. Cosnme les petits tetmes qui ne font point marquez dans la bande 

supérieure restent toujours en nombre pairemenr pair, & qu'ils font tou-

jours de quatre en quatre en proportion atithmétique j & qu'il en est de 

même de tous les petits ensemble qui ne sont point marquez dans la ban-

de droitte & dans la bande gauche : on n'aura qu'à mettre les deux extrê-

mes de chaque proportion dans telle bande qu'on voudra, & les moyens 

dans son opposée, mais en sorte que deux petits ne soient jamais vis 

vis l'un de l'autre. Et lorsqu'on aura placé tous les petits termes qui re-

stent en chaque enceinte -, on disposera de la même forte tous les grands 

qui restent, vis-à-vis chacun de son petit. 

4°. La première & la seconde enceinre ont leurs régies à part ; pareç-

que la première qui comprend dans fes quatre cellules une proporrion ari-

thmétique de quatre termes ne peur jamais devenir magique. Ces deux en-

ceinres formenr un quarré de 16 cellules, où les bandes angulaires a ->■ i 

H-1 —i- A Sc g -f k^-A- K -f G ont chacune la même valeur
 4

i(. Et chaque 

autre bande parallèle ou perpendiculaire comprend dans fes quatre cellules 

une proporrion arirhmétique, dont elle doit conserver les extrêmes en re-

jerranr les moyens dans son opposée , ou les , 

moyens en rejertant les extrêmes dans cerre Pour le quarré. 

opposée, mais roûjours en sorte que chacun du centre. 

des grands termes soit vis-à-vis de son petit. 

Ce qui rendra magiques toutes les bandes 

de ce petit quarré. Et par conséquent toutes 

celles du grand le feront auffi. Et chacune 

aura pour fa juste valeur autant de fois ft 

qu'elle comprend de cellules. 

Les bandes de la seconde enceinte peuvent échanger les extrêmes & les 

moyens qui sont dans leurs cellules avec plusieurs de ceux qu'on aura mis 

dans-les aurres bandes. 

Pour la demónstrarion il est déja clair i° & 2°, que l'enceinte extérieure 

avoit receu pour chacune de ses quatre bandes une même valeur 4^dans 

quatre de ses cellules, ou une même 6z. dans six de fes cellules. 50. Et lors-

qu'on remplit quatre à quatre toutes les cellules vuides ; chaque bande 

reçoit les extrêmes d'une proportion arithmétique & les opposez des 

moyens, ce qui vaut au juste 4^. De forte que les cellules vuides reçoi-

vent toûjours quatre à quarre une même valeur 4?^ dans chacune des ban-

des extérieures. Et pour les autres bandes , il y a toûjours deux termes 

opposez vis-à-vis l'un de l'aurre, à l'exception des cellules parallèles & 

perpendiculaires de la iere & de la 2e enceinte, que l'on doit prendre qua-

tre à quatre pour avoir ft. Et ainsi chacune des bandes parallèles & per' 

fiendiculaires & des deux angulaires vaut au juste autant de fois i^qifc* 

e contient de cellules. 

Quarré 

a X 
i k. 

K" I 

"G ~K 
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Quarré naturel de XII. Jguarré magique de XII. 

I 3 4 5 6 7 9. 10 11 11 

— — ■ — —— 
 1 

13 14 
16 17 18 19 10 11 11 2-3 

— — — — -— —j 

M 
16 3-7 18 30 31 31 33 34 35 

;/ 
39 40 4! 41 43 44 45 46 47 

4? 5° 53 54 55 5« 57 58 59 60 

h íi «3 64 65 66 67 68 69 70 71 71 

73 74 75 77 7S 79 80 81 Si 83 84 

_ — — — 1— —— i — — —  .  : 

«Í 
il 87 88 8j- 9 O! 91 91 93 94 95j 

97 5-S 99 100 IOI IOI 103 104 105 106 107 108 

IOj) 110 1 11 1 il II4 "5 116 117 118 119 110 

iti 111 k*3 114 I3-5 116 117 118 il? 130 131 

m '34 '35 V}6 137 jl3s :39 140 141 141 143 144 

118 18 116 39 94 30 3i 99 58 3 3. 111 

117 51 2-4 109 104 69 45 IOI 97 T6d 64 11S 

117 57 91 8 11 54 55 136 1 î 5 89 88 li 

—H 
116 40 1 16 130 M 113 61 r43 íbjj 19 

10 Û 5 59 144 6 7 133 86 140 131 

——, 

63 110 «5 li 61 79 78
; 

7À !3I 80 2-5 

75 [08 77 73' 67 66 84 16 68 37 70 

3? 49 141 11 138 139 1 11 3 96 107 

— — —  1  : 

95 103 141 83 15 111 74 ii 119 4 42- 5° 

47 101 56 137 !34 91 90 9 10 53 43 98 

110 81 111 3« 41- 76 IOÓ 44 48 85 93 35 

34 117 19 106 ll5 114 46 87 ?i 111 2-7 

AUTRES EXEMPLES DES MCMES QJIARREZ. 

On peur encore diversifier en renversant les bandes magiques du haut 

en bas, & du bas en haur, & de gauche à droirre, & de droirte à gauche. 

Comme si les coins d'une enceinre magique font les quatre termes a d 

D, A ; on peut changer ces mêmes coins en 8 manières différentes, comme 

on le voit ici ; mais les termes, qu'on devoit d'abord disposer enrr'eux hors 

des coins,doivenr toûjours conserver une semblable disposition à leur é«ard. 

i a. d. Ça. D. Ç d. a. <D.a. Çd. A. ÇD. A. ÇA. d- ÇA. D. 

D. A. }_d. A. £A. D. }_A. d. ^.D.£ a. d. \V>.a.\d. a. 

Autres dispositions magiques du quarré de XI. 

5<5 9 8 111 •15 m 110 3 117 4 6 

l3 43 107 90 35 103 65 76 17 99 

1.1 11 58 16 3° 97 93 95 18 IOI IOO 

67 98 47 37 81 «3 84 39 75 2-4 5 5 

— — — 

88 108 42- 41 60 73 5° 81 80 14 34 

110 68 51 7° 51 61 7i 51 91 54 11 

89 18 6? 74 72- 49 61 53 
104 53 

-— — —- — 

11 101 86 83 40 59 38 85 36 10 111 

45 16 94 96 92- 2-5 2-9 17 64 106 77 

44 105 79 15 31 87 19 57 46 109 78 

116 114 1 7 10 1 119 5 118 66 

58 89 92. 2-5 I 10 96 11 29 2-7 97 18 

55 109 5 1 119 118 Ï5 19 57 10/ 67 
— —._ — -

35 106 60 111 9 73 l*s 8 50 16 87 

34 10 41 83 40 38 85 80 101 88 

—- —_ —1 

i] 54 86 41 56 m 6 81 3< 68 91 

78 H 5' 70 11 III 52 71 108 44 
— ——  — 

104 47 74 116 I 66 48 75 18 45 

90 IOI 69 37 81 84 «3 39 53 11 32 
-— —.— 

76 2-4 7* 10 113 49 7 114 61 98 46 

43 17 117 110 3 4 107 103 65 13 79 

94 3; 3° 99 11 16 ICO 93 95 2-5 64 

H h h 
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Autres dispositions magiques du quarré de XII. 

I 2-4 132 109 97 37 M 96 60 138 !39 11 34 19 47 113 Î2-3 130 95 58 110 18 116 
»7 

1 lé 2-3 5° 35 12-3 107 98 71 130 61 H3 5 64 36 45 IOI 48 m 69 104 85 52 14c —— — —  ■ —- — 
5 14 17 111 117 31 19 II4 JI5 34 131 140 138 45 144 11 1 49 108 110 155 toi 

7 —— —  ;. —-  — — -

141 87 52 69 45 IOI 104 64 58 86 4 139 141 61 11 86 131 16 119 84 
3 í —  :  — — - ■— — 

71 118 í1 40 53 91 90 56 10; 94 17 73 75 88 33 !25 92 77 S^ 10 m 57 

141 19 8i 101 80 66 67 77 45 ^3 116 3 39 105 115 71 54 79 67 90 74 3° 40 106 

»34 119 106 103 68 78 79 65 42 59 16 11 ^3 9 73 Il8 55 78 66 91 17 72 13S St 

M7 18 46 57 89 5 S 54 91 88 99 117 8 94 4 18 23 89 68 80 53 m 117 141 
51 

9 114 70 81 7* 100 44 41 93 75 11 136 J8 42 114 16 114 59 119 83 31 103 3-

84 115 in 33 18 JI3 116 3i 3° 118 10 61 99 1 î 5 11 134 145 131 96 37 25 1 IC 4< 

10 83 111 95 I I 0 ii 38 47 74 l5 119 13 5 8 93 109 IOO 44 97 24 76 4i 60 81 ■37 

13? in 1? 36 48 108 HO 49 85 7 6 144 118 116 98 52 11 ï5 5o'io7 1 55 117 19 111 

I COROLLAIRE. 

39 
b. 17- ;« 

Ç^'Il y a quatre termes dans le quarré narurel; ils peuvent bien rece-

voir dans les
b
 quatre cellules jusqu'à 24 disposirions différentes. 

Mais nulle des 24 ne peut être magique. 

Et s'il y a 9 tetmes > ils peuvent recevoir dans les neuf cellules jusques 

à 3 618 80 dispositions différentes dont l'une, Jguarré J^uarré 

naturel, magique. 
qu'on trouve par les régies est toûjours magi-

îlqu'r que. Et si quelqu'un avoit envie de les écrire 

roures ; quoi que le quarré paroisse si périt, il 

y auroit néanmoins dequoi remplir un volume 

entier de plus de 1000 pages aussi larges &c plus 
longues que ne font celles-ci. 

I 2 3 

± 5 6 

7 S 9 

-t 2_ 2 

3 5 7 

1 6 

Et s'il y a 16 termes ; ils pourront recevoir dans les 16 cellules jusques à 

c. 17. f. 20922789888000 dispositions
c
 différenres, qui rempliroienr plus de 200 

millions de volumes plus forts chacun que celuy-ci. Et parmi cette multitu-

de presque incroyable de permutarions, il y en a toûjours quatre qui peu-

vent être magiques,& qu'on peur régler fur Tordre & la disposition qu'indi-

quent en celles-ci les nombres qui répondent aux termes de la progression 

arithmétique. Je ne conte pas pour diverses dispositions magiques les 12 

autres des nouveaux Elemens de Géométrie,puifque ce ne font que ces qua-

tre mêmes renversées en trois différentes manières. Car si on regarde ces 

SCD LYON 1



turel de 4.. 

DES M AT H E M AT I QJJ E S. LIVRE XII. 417 

quatre quarrez magiques en renversant le Livre, on en verra quarre des 1 z 

que l'Auteur ajoute. Et si on les regarde directement par , 
r1 1 r u ° r r 3 narre na-
le revers du reuuler ; on en verra quatre autres, lit 11 on <=^_ 

les regarde par le même revers en renversant le Livre j on 

verra les quarre qui restent. De forte que ses 16 n'en 

font proprement que quatre. On peut pourtant avoir 
égard aux divers renversemens des mêmes quarrez ma-

giques , lorsqu'ils sonr environnez par quelques encein-

tes ; 8c si l'on veut même dans les permutations,ou Tor-

dre est observé. 

I 2 _3 4 

__5 ~6 8 

10 11 12 

1 3 M- Ts 16 

Dispositions magiques du quarré de 4. 

I r5 ii _4 

12 6 7 9 
■  . ——, 

8 10 11 _5 

12 3 ~*. 
16 

16 3 2 £3 

__9 6 _7 I 2 

_5 10 11 ~~8 

4 M *4 I 

^4 M 1 

Ó 
> 6 _7 12 

10 11 ~8 

"7 2 13 

13 _3 2 16 

12 6 7 9 

~8 10 11 5 

1 15 14 4 

II COROLLAIRE ET PROBLEME XV. 

40. O I les termes d'une progression géométrique remplijsent les cellules 

Cjd'un quarré ; pour les disposer en telle sorte que le produit des termes 

de chaque bande parallèle ou perpendiculaire
 t

 & de chaqUe angulaire , foie 

toûjours le même. 

On observera les mêmes régies, & on suivra les mêmes raifonnemens 

que pour la disposirion des quarrez magiques, en changeant les mots d'a-

joûter & d'ôter , de sommes & de restes, en ceux de multiplier & de di-
viser, de produits & d'exposans. Si par éxemple on propose un quarré, 

dont les neuf cellules comprennent les 9 premiers termes de la progression 

de 2 à 4 ; la disposirion magique de ces termes en fournira trois dans cha-

que bande, dont le solide rendra toûjours un même nombre 32768. 

Progression naturelle. Disposition magique. 

a1 *>■ a> 

al a* 

al a* a9 

1 4 8 

16 

128 256 

a* 

a} 

a
9 Ok 

a> ai 

a* a1 a<> 

16 51* 4 

8 3* 128 

2 5 6 2 64 

Et si la progression comprenoir les 16 premiers termes de la progression de 

î à 1; il y auroit quatre difposirions magiques,ou le sursolide dés quatre ter-
mes qui rem-

pliroienr cha-

que bande ma-

gique , fourni-

roienttoûjours 

un même nom-
bre 1073742824. 

Progression naturelle. 

I 1 A 8 

128 16 

8192 

64 

256 1014 1048 

4096 163 84 32768 

»'te nl^bbc 

a^b6c 

alíbìc 

alb%c *6b?c ^bl0c 

^b^i aab15c ab'*c V** 

Hh i} 
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4i8 NOUVEAUX ELEMENS 

Dispositions magiques. 

I 16384 8191 8 a1^ aa'b15 c *llblr 

204$ ' 31 64 ifi atobh a^b^t tPb%c 

11% 1014 16 a6b?c *ìlb>c 

4096 4 1 32768 a^bbc all>bc blU 

32768 4 1 4096 

2j6 V- 64 2048 

16 £H IOI4 ~í% 

8 I6384 8192 I 

8 16384 8192 1 ní%bU abl*c aab13 c 4096 4 2 32768 

256 64 1048 a7bsc aT0b^'c a°b6c ^b1!c 2048 31 ~4 

16 n1 1014 12S a6b?c ^b10c tfib''c 128 512 1014 16 

32768 4 2" 4096 blU nl ^bbc *l*bc 1 16384I8192 8 

6"^ H^hbc œ'*bc 

»ìobU 

a6b?c ^bloc 

ab^c aabJ"'c 

a'Hbc *lHc 

CtXObU a9bsc 

a?b7c *6b?c ^bIac 

«bl*c aablh «"{ft 

Et si,on vouloit choisir dans îa progression littérale le nombre G pour a\ 

& le nombre 4 pour b,8c simplement 1 pour c;le sursolide a,0b>°c* des quarre 

cellules de chacune des bandes magiques rendroir toûjours le même nom-

bre A qui est d'une étendue si vaste , que quand routes les minutes, qui 

pourroicnr s'écouler dans la longue suirte de dix mille millions d'années, 

seroient changées chacune en 9 mille millions de fois cent mille millions 

siécles ; cependant tant de siécles comprendraient tous ensemble beaucoup 

moins de minutes que le produit A n'en exprime 3 car ils comprendraient 

au juste celles du nombre B, que le nombre À surpasse du grand nombre C. 

A 254880876053760202627773819926909776677376 

B 248629824000000000000000000000000000000000 

Refle. C 6251052053760202627773829926909776677376 

Et si des progressions légères en elles-mêmes, & qui ont peu de termes, 

fourniísenr déja de si haurs produirs pour chacune des bandes magiques ; 

que seroit-ce si la progression étoit forte & s'étendoit bien loin î l'imagi-

nation est trop foible pour fe figurer jusques où cela peut aller. Et la rai-

son même doit faire beaucoup d'efforr pour le concevoir d'une maniéré 

un peu vive & distincte î Certe pensée sans doute est capable d'effraier, & 

de faire appréhender tres-férieufement la durée fans bornes de I'éternité, 

devant qui tous les temps s'éclipsent & passent comme une ombre. Et. on 

ne peut fixément envisager la suitte & les progrés immenses de ces dispo-

sirions,ni même des simples combinaifons,ou des permutations que peuvent 

recevoir des chofes,dont les multitudes ne font pas fort grandes; que nôtre 

esprit ne s?éleve au dessus de luy-même, & qu'il n'admire avec de grands 

transports, & n'adore avec un profond fenriment de fa foiblesse & de son 

impuissance l'incompréhensible étendue de la Puissance Souveraine de son 

Dieu ; qui fçait allier, unir, séparer, rejoindre, combiner & diversifier avec 

tant d'ordre, de Sagesse, de vigilance, d'activiré, de constance & d'unifor-

mité toutes les parries de ce grand Univers , quelques nombreuses qu'elles 

soient ; & qui s'applique roûjours à nous combler en tant de diverses ma-

nières .de ses faveurs & de ses bienfaits. Que nos cœurs donc pleinement 

pénétrez de son amour & de fa crainte ne cessent jamais de Iuy rendre toute 

forte d'honneur, de gloire, & d'actions de grâces. 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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TABLE 
DES 

LOGARITHMES 
DE TOVS LES NOMBRES NJTVRELS 

depuis i jusques à 20000. 

M M M ÀA */íi MÌ 5K ' /ii fSá }i& *i /H m /«■< as '*< * %s ! «s ÍH /<* a«ï ?*< '« «s ws >*í ?i< sa « 

DE LA FORMATION, 

ET DES V S AGES DE LA TABLE. 

N a déja expliqué la nature de quelques-unes des pro-

prietez principales des Logarithmes dans le Livre b on-

zième. Et on a prescrit les régies dans ce même lieu 

pour en former c la Table, &pour la continuer-jusques 

où l'on voudra. Plusieurs personnes en ont déja surmon-

té le travail, & l'ont poufïée avec une patience incroya-

ble jusques au Logarithme de 100000. Celle qu'on don* 

ne ici s'arrête à celuy de 20000. Mais il est facile avec son secours de 1 etcn-

ie piusloin, fans qu'il y ait sujet de craindre aucune erreur sensible jusques 

1 celuy de 1000000. 

I PROBLEME. 

*• T)0«r trouver avec le secours de la Table le Logarithme de tel nombre <•»-

X tier qu'on voudra depuis 20000 jusques a 10000000. 
? r - Hhhiij 
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430 DE L'USAGE DE LA TABLE. 

On verra 0 se peut diviser facilement & sans reste par quelques íiombr
es 

simples ou composez , en sorte que le dernier exposant & chaque diviseur ne 

soit point plus grand que 20000. On prendra eníuitte dans la Table les Lo-

garithmes des nombres dont celuy qu'on propose est un produit, & leur so
1B

. 

me sera son logarithme. 

Mais si la tentative paroît trop difficile , ou qu'on ne puiíTe faire du tout 

ou qu'en partie la division fans reste ; on cherchera ainsi le logarithme J
u 

nombre qu'on propose , ou de l'exposant auquel on s'arrête & qui surpasse 

20000. On le divisera par 10, ou par 100, ou par 1000 , ou par ioooo, 

cn sorte que l'exposant soit le plus grand qu'on pourra au destbus de 20000. 

On prendra en
r
uite dans la Table le logarithme du nombre entier que contient 

l'exposant, & celuy du nombre entier plus grand que luy de l'unité. Et pre-

nant encore la différence de ces deux logarithmes ; on ordonnera une propor-

tion droite, où le dénominateur de la fraction décimale fera la premier terme, 

&c le numérateur le second ; & le rroisiéme sera la différence des deux logarith-

mes. Et le quatrième qu'on découvrira par la régie de trois fera à peu prés la 

partie proportionelle qu'on doit ajouter au logarithme du nombre entier qui 

est dans l'exposant, pour avoir celuy de tout l'exposant ; je dis à peu prés, 

pareeque les différences des logarithmes ne font pas au juste proportionelle! 

à celles des nombres qui leur répondenr. On ajoutera ensin le logarithme 

du diviseur à celuy de l'exposant, ce qui ne changera que le premier chifre à 

gauche. Et la somme sera le logarithme entier que l'on cherche. Les exemples 

pourront éclaircir & fixer ces régies. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de 98765 ; jereconnois aussi-tôt qu'il peut êrre 

divisé par 5. Et la division me fournit l'exposant 19753 qui ne surpasse pas 

20000. C'est pourquoi je prens dans la Table à côté de ce nombre fbnloga-

nthme^i^^j^&àcôtédejfon
 Nombns

n*tHreU. Logarithme, 
logarithme 06989700. Et la lomme ç

 c
 ^ 

de ces deux logarithmes fournit le lo- CSte7>
l
^Si ÒWWV 

• 1 , 1 1 (S r 06989700 
ganthme 4994603 1 du nombre pro- _ , > - ^—<J _ 
posé 98765. Produit

 9
S
7

6$. Somme+wtfoìi. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de 98796. Je le divise premièrement par 2, & 

encore par 2 l'exposant 49398 , & ensuittepar 3 le second exposant 24699) 

êc aprés avoir trouvé un troisième exposant 8233, I
e
 prens dans la Table les 

logarithmes des diviseurs 2, 2, 3, ou celuy de leur solide 12, qui est 10791812) 

& je luy ajoûte le logarithme Nombres naturels. Logarithmes. 
du dernier exposant 8253 qui ro,,, r 

eft
 W5SS8

, Eï k fÁL €*ty» íggg 
49947393 est le logarithme de „ , . „ ^ —" 
98796. Prodmt 98796. Somme 
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TABLE DES LOGARITHMES. 431 

]0. Logarìthm. 

i 0.0000000 

i 0.3010300 

3 0-477111 3 

4 0.60 20600 

5 
0.6989700 

6 0.7781513 

1 0.8450980 

8 0.9030900 

9 0.9542425 

10 1.0000000 

11 1.0413927 

ii 1.0791812 

'3 1.1139434 

■4 

'5 

T. I 461 280 

I.I7609I 3 

ií I.204I 200 

'7 I.2304489 

I.25 52725 

I.2787536 

10 I.30 IO 3 OO 

11 1.3222193 

n I.3424227 

M 1.3617278 

M I.3802 I I 2 

M I.39794OO 

16 I.4I49735 

*7 I.43I3638 

18 I.447I 580 

*J I.462 3980 

I.477I2I3 

31 I.49I3617 

3i I.505 I 5OO 

33 I.5185I39 

34 I.53I4789 

y\ 1.5440680 

ìè 1-5 563025 

37 1.5682OI7 

3s I.5797836 

39 1-5910646' 

40 
1.6020600 

íì L6127839 

41 I.6232493 

43 I.6334685 

44 1.6434527 

45 1-6532125 

45 L6627578 

47 I.672O979 

48 1.6812412 

49 1.6901961 
50 

í 1.6989700 

Ndb. Logarìthm. Nób. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

51 1.7075702 101 2.0043 2 J4 151 2.1 789769 

S1 1.7 1 600 3 3 102 2.0086002 152 2.1 S 18436 

53 1.7242759 103 2.01 28372 *53 2.1 846914 

54 1.7323938 104 2.0170333 r54 2.1 S75207 

55 1.7403627 105 2.0 21 1893 '55 2.1903 317 

5^ 1.7481880 106 2.0253059 156 2.19 31246 

57 1.7558749 107 2.0293 838 J57 2.195S997 

58 1.7634280 108 2.0334238 158 2.1986571 

59 1-7708520 109 2.0374265 H9 2.20 13 971 

60 1.778 151 3 110 2.0413927 160 2.2041 200 

6? 1.7853298 11 1 2.0453230 161 2.2068259 

62 1.792 3 917 11 2 2.04921 So 162 2.209515° 

£3 1.7993405 IT5 2-0 5 30784 163 2.2121876 

64 1.8061 800 114 2.0 5 69049 164 2.214843S 

6j_ 1.8 1 29 134 "5 2.0606978 16 y 2.2174839 

66 1.S195439 116 2.0644080 166 2.2201081 

67 1.8260748 117 2.068 1859 167 2.2227165 

68 1.832 5089 118 2.O7I 882O 168 2.2253093 

69 1.8388491 119 2.O75 5470 169 2.227S868 

70 1.8450980 120 2.0791 8 I 2 170 2.2304489 

71 1.S512583 121 2.08278 54 171 2.2329961 

7i 1.S573325 122 2.0863 598 <7.i. 2.23 5 5284 

73 1.863 3iz9 123 2.08990 51 l7i 2.23 80461 

74 1.8692 31 7 124 2.0934217 J74 2.2405492 

75 1.S750613 "M 2.0969100 17-5 2.24303 80 

7<í 1.8808136 126 2.1003705 176 2.245 5 Iz7 

77 1.8864907 Iz7 2-1038037 l77 i-247973 3 
78 1.8920946 128 2.1072100 178 2.25 04200 

79 1.8976271 129 2.1105 897 l79 2.2528530 
80 1-9030900 IJO 2.1139434 1S0 2.25 52725 

81 1.9084850 1i1 2.117271 3 181 2.2 576786 
82 1.9138139 132 2.1205739 182 2.2600714 

S3 1.919078 1 r33 2.123 8 516 183 2.2624511 

84 1.9242793 J34 2.1271048 184 2.2648178 

85 1.9294189 »35 2.1303338 185 2.1671717 

86 1.9344984 136 2.1335389 186 2.2695129 

87 1.9395193 J37 2.1 367206 187 2.271 8416 
88 1.9444827 138 2.1398791 188 2.2741578 
89 1.9493900 139 2.1430148 189 2.276461 8 
90 1.9542425 140 2.1461 200 190 2.2787536 

91 1.9590414 141 2.1492191 191 2-2810334 

92. 1.9637878 142 2.1522883 192 2.283 3012 

9 5 1.9684829 *43 2.1553360 J93 2.285 5573 

94 ï.9731279 r44 2.1583625 194 2.2878017 

95 1.9777236 í 45 2.1613680 r95 2.2900346 

96 1.9822712 146 2.1643529 196 2.2922561 

97 1.9867717 M7 2.1673 173 J97 2.2944662 

98 1.991 2261 ' 148 2.1702617 198 2.296665 2 

99 1.9956352 149 2.1731 863 199 2.29885 3 1 

100 2.0000000 1 150 2.1760913 200 2.3010300 
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432 

Nob. Logarìthm. 

20 1 2.303 1 961 

202 2.3053 514 

203 1-3074960 

204 2.3096302 
20 5 

206 2.313S672' 
207 2.3159703 
208 2.3 1 8063 3 : 

209 2.3 20 1463 

2 I O 2.3222193 

2 I I 2.3242825 

1 I 2 2.3263359 

213 2.3283796 

2I4 2.3304138 

215 2.3 524385 

216 2.334453S 

217 2.3364597 

218 2.3384565 

2 I 9 2.5404441 

2 20 2.5424227 

2 2 I 2.3443925 

222 2.3463 5 50 

223 2.348 3049 

224 2.3 502480 

*i£ 
2.3 5 2 1 82 5 

226 2.5541084 

227 2.3560259 

228 2-5 579548 

229 2.3598355 

iif 
2.3 617278 

231 2.3636120 

232 2.3654880 

2-3 3 2.36735 59 

134 2.36921 59 

*35 1-3710679 

236 2.3719120 

237 2.3747483 

238 2.3765769 

239 2.3783979 

240 2.3803112 

241 2.3820170 

242 2.3 8 3 S 1 54 

^43 2.5856063 

244 2.3S75898 

245 2 3 891661 

246 1.59095 51 

247 2-5 926970 

248 1-3 9445 17 
249 2.3961995 

250 1-3979400 

TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. 

251 2.5996757 

252 2.4014005 

253 2.4051 20 5 

2 <;4 2.4048 357 

155 2.4065402 

256 2.408 2400 

*57 2.40995 31 

2
5

S 2.4116197 

M9 2.4152998 

260 2.414973 5 

261 2.416640 5 

262 2.41 85015 

263 2.4199557 

264 2.421605 9 

^5 : 
2.42? 2459 

266 2.42488 1 6 

267 2.426511 5 

26$ 1 2.428 1 548 

269 2.4297523 

170 2 4313Ó3S 

271 2.4329695 

272 2.4345689 

273 2.4361626 

274 2-4377506 

275 2--4393 3 17 

276 2-4409091 

177 2.4424798 

278 2.4440448 

179 ; 2.445 6042 

280 2.4471 580 

281 2.4487063 

282 2.450249 1 

283 2.4517864 

2S4 2.4553185 

285 2-4548449 

ÏS6 2.4565660 

287 2.4578819 

288 2-459392 5 
289 2.460897S 

290 2.462 5 980 

291 2.4658950 

292 2.4.65 3819 

293 2.4668676 

294 2.4683473 

295 2.469 8220 

296 2.4712917 

297 2.4727564 

298 2.4742165 

299 1.4756712 

300 2.477121 3 

Nób. 

301 

302 

303 
304 

3°5 

3 06 

307 

308 

309 

310 

jn 
312 

3M 

3H 

ÌU 
316 

il7 
318 

r>9 
320 

521 

.322 

323 

324 

315 

326 

327 
328 

329 

ÌM 
331 

331 

333 

334 

ÚX 

337 

338 

339 

340 

541 

3 42 

343 

344 

345 

3 4^ 

347 

348 

349 
350 

Logarìthm. 

2.47S 5 66 5 

2-4800069 

2.48 14426 

2.4828736 

2.4842998 

2.4857214 

2.4871584 

2.4885507 

2.4899585 

2-491 3617 

2.4727604 

2.4941546 

2.4955445 

2.4969296 

2.4985 10 5 

2.4996871 

2.5010595 

2.5024271 

2.5037907 
2.50 51 500 

2,5065050 

2.5078559 

2.509202 5 

2.5 105450 

2.5 118834 

2.5 1 32176 

2.5145478 

2.515875S 

2.5 171959 

2.5185139 

2.5 198280 

2.5211381 

2.5 224442 

1.5237465 

2.52 50448 

2.5263595 

2.5276299 

2.5289167 

2.5301997 

^•5 3 14789 

2.5327544 

2.5 340261 

2.53 52941 

2.5365584 

2.5 3 7 8 1 9 1 

2.5590761 

2.5403295 

1.5415792 

2.5428254 

2.5440680 

Nob. 

35i 

352 

353 

3 54 
?5J. 

356 

357 

358 

359 
360 

W* 
}6z 

3*3 
364 

365 

566 

3*7 
568 

569 

370 

37i 

37i 

373 

374 

Al! 
376 

377 

378 

379 
380 

381 

382 

3§3 
384 

I85 
586 

3 87 
588 

389 

39° 

391 

392 

393 

394 

395 

396 

397 
39S 

399 
400 

~Log«ïîthm. 

1. 5453071 
2. 54<M

4
2

7 

2. 
5477747 

2. 54900^ 
2. <50l2íj

4 

1. 5 S
 14joo 

2. 5 51-56S2 
2. 5538830 
2-

5 5 50944 
2. 5 5<í3ÓÎ( 

2- 5 5 7 S072 
2, 5 587o86 
2. 5 5 99066 
2. 5611014 
2. ^622921) 

2. 5 <S 5 4S11 

2. 5646661 

2 • 56584?$ 

2. 5 670264 

2. 5682017 

2. 56?37îí> 
2- 5705429 

2. 5717088 

2. 5728716 

2. )74°3M 

2. -5.878 

2- 76341-4 

2- -774918 

2. 78659: 

2. •797
S;6 

2. 809250 

2- ; 82o5;4 

2. 58 31988 

2. i843?h 

2- 5 8 ,4^7 

2-. 

2. )877"° 

2. 5888317 

2. )8994î'6 

2- - 910646 

2- ; 5) 21768 

2- î93
 2S61 

2- •943916 

2- -554961 

2- 965971 

2. 

2. 9S790S 

2- 998831 

2.60097^ 

z
.6020i$00 
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401 

ipi 

14°3 
4°4 

£î 
406 

40 7 
40 8 

409 

410 

í» 
412 

4>3 

4'4 

iîi 
416 

4*7 
418 

419 
410 

421 

422 

4*3 
424 

ifj 
425 

427 
428 

419 
4jo 

43i 

431 

433 

434 

435 

436 

437 
438 

439 
440 

441 

442 

443 

444 
'44| 

44? 

447 

448 

449 

45o 

TABLE DES LOGARITHMES. 433 

Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. \ Nôb. Logarìthm. 

2-6031444 45 1 2.6541765 501 2.6998377 551 2.7411516 

2.6042261 452- 2.6551584 502 2.7007037 55* 2.7419391 

1.605 3050 453 2.6560982 5°3 2.70156S0 553 2.7427251 
2.606 3 814 454 2.6570559 504 2.7024505 554 1.7435098 
1.60745 50 455 2-65 80114 505 2.7032914 555 2.7442930 

1.608.5 260 456 2.6589648 506 2.7041505 55* 2.7450748 

2.6095944 457 2.6599162 5°7 2.70 50080 557 i-745855* 
1.6106602 458 2.660865 5 508. 2.7058657 558 2.7466342 
2.611723 3 459 2.6618127 509 2.7067178 559 r-7474118 
2.6127839 460 2.6627578 5*Q 2.7075702 560 2.7481880 

1,6138418 461 2.6657009 511 2.7084209 56T 2.7489629 
2.6148972 461 2.6646420 2.7092700 562 2.7497363 
2.6159500 463 2.665 5810 513 2.7101174 5*3 2.75050S4 
2.6170903 464 2.6665 180 5i4 2.7109631 5*4 2 7512791 
2.6180481 465 2.66745 50 5M 2.7118072 líl 2.7520484 

2.6190935 466 2.6685859 516 2.7126497 566 2.7528164 
2.6201361 467 2.6695169 J*7 2.7154905 5*7 1.7535831 
2.6211763 468 2.670245 9 518 2.7143298 568 1.7543483 
2.6222140 469 2.6711728 5*9 2.7151674 569 1,7-5 51123 
2.6232495 470 2.6720979 111 2.716003 3 57o 1-75 58749 

2.6242821 47i 2.67 50209 521 2.7168577 57i 1-7566561 
2.62 55125 472 2.6759420 522 2.7176705 572 i.75739*o 
2.6265404 47 3 2.674S611 523 2.71 8 5017 573 1.7581 546 
2.6275659 474 2.6757785 524 2.7195515 574 1.7589119 

2.62838S9 47 5 2.67669 5 6 5M 2.7201595 575 2.7596*78 

2.6294096 476 2.6776070 526 2.7209857 576 2.7604225 
2.6304279 477 2.6785 184 527 2.7218106 577 2.7611758 

2.651443 8 478 2.6794279 528 2.7226539 578 2.7619278 
2.6324575 479 2.6S05555 529 2-72345 57 579 2.7626786 
2.6554685 480 2.681 241 2 53o 2.7242759 580 2.7634280 

i-6344773 43i 2.682 1451 531 2.7250945 581 2.7641761 
2.6554S57 4S2 2.6830470 532 2.72591 16 5S1 2.764923b 
2.6564879 483 2.68 3 9471 533 2.7267272 583 2.7656686 
2.6574897 484 2.6848454 534 2.7275415 584 2.76641 28 
2.6584895 485 2.68 57417 535 2.7283538 585 2.7671 5 59 

2.6594865 486 2.6866363 536 2.7291648 586 2,.7678976 
2.6404814 487 2.6875 290 537 2.7299745 587 2.7686581 
2-64x474! 488 2.6884198 538 2.7507823 588 1-7*95773 
2.64.24645 489 2.6893089 5 59 2.7315888 589 1-7701155 
2.6454527 490 2.6901961 540 2.7323958 590 2.7708 5 20 

2.64445 86 491 2.69108 15 54i 2
-75 5 '\9lì 591 2<77M875 

2-6454225 492 2.691 96 51 542 2'7339993 592 2.77.25217 

2.64640 5 7 49 3 2.69 2 8469 545 2.7547998 593 i-773°547 

2-6473^3° 494 2.6937269 544 2.7355989 5 94 
2.7737864 

2.648 5600 495 2.60460 5 2 545 2.7363965 595 2-7745 r70 

2-6495549 496 2.6954817 546 i.7371926 59* i-77524*3 
2-6503075 497 2.6965 5 64 547 2.7379875 597 1-7759743 
2-6 5 12780 498 2.6972295 548 2.7587806 598 2.776701 2 
2-652246^ 499 2.6981005. 54? 2-7395723 599 2-777426S 

_2j65 32125 ! 500 2.69S9700 5 <° 2.7405627 600 2.-7781513 

1 Partk, lii 

SCD LYON 1



434 
TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. l Nob. Logarìthm. Nób. 

601 

602 

60 3 

604 

60 5 

2.7788745 

1-77959^5 
2.7803173 

2.7810369 

2.78175 54 

6
5

i 

652 

*53 

654 

*55 

2.8 13 5810 

2.8 142476 

2.81491 32 

2.815 5777 

2.8 162413 

701 

702 

703 

704 

705. 

2.8457180 

1-8463371 

2.8469553 

2.8475727 

2.8481891 

751 

75i 

753 

754 

755 

2-?7*79
5

o 

606 

607 

608 

609 

610 

2.78 24726 

2.7831887 

2.7839036 

2.7846173 

2.7853298 

656 

*57 
658 

659 

660 

2.8169038 

2.8175654 

2.81822 59 

2.8188854 

2.8195439 

706 

707 

708 

709 

710 

2.8488047 

2.8494194 

2.8500333 

2.8 5 06462 

2.8 512583 

756 

757 

758 

759 
760 

3-87-8 52.13 
2,87?0;ij5 
2-87S% 

1-88024,$ 

2'88o8ijí 

6ir 

612 

613 

614 

615 

2.7860412 

2.
7

8675
 I4 

2.7874605 

2.7881684 

2.7888751 

661 

662 

663 

664 

665 

2.8202015 

2.8208580 

2.8215135 

2.8221681 

2.8228216 

711 

712 

713 

714 

7M 

2.8 5 18696 

2.8 5 24800 

2.8530895 

2.85 36982 

2.8543060 

761 

762 

763 
764 

7*5 

i"^8i7^ 

2.8815553 

1-8825245 

1-8830914 

1-8836614 

616 

617 

618 

619 

620 

2.7895807 

2.79028 5 2 

2.790988 5 

2.7916906 

2.7923917 

666 

667 

668 

669 

670 

2.8234742 

2.8241258 

2.8247765 

2.82 54261 

2.S260748 

716 

717 
718 

7i9 
720 

2.8549130 

2.8555192 

2.8 561244 

2.8 567289 

2.8573325 

766 

7*7 
768 

7*9 
770 

2-8842288 
2.8847^ 

2.885361; 

2.88592ÍJ 

2.8864907 

621 

622 

623 

624 

625 

2.7930916 

2.7937904 

2.7944880 

2.7951846 

2.79 5 8800 

67 ! 

672 

*73 
674 

ÍZÍ 
676 

*77 
678 

679 

680 

2.826722 5 

2.8273693 

2.82801 5 r 

2.8286599 

2.8293038 

7H 

7ii 

72-3 
724 

715 

i-85793 5 3 
2.8585372 

2.8591385 

2.8597386 

2.8603 3 80 

77i 

771 

773 

774 

775 

2.8870544 

2.887617; 

2.8881795 

2.8887410 

2.8853017 

626 

627 

628 

629 

630 

6 3 1 

632 

*33 
634 

*35 

1-79*5743 
2.7972675 

2.7979596 

2.7986506 

2.7993405 

2.8000294 

2.8007171 

2.8014037 

2.8020893 

2.8027737 

2.8299467 

2.8305887 

2.83 12297 

2.8318698 

2.8 325089 

2.8331471 

2.8337844 

2.8344207 

2.83 50561 

2.83 56906 

726 

717 
728 

719 

730 

2.8609 3 66 

2.861 5 344 

2.862 1 3 14 

2.8627275 

2.863 3229 

77* 

777 

778 

779 
7S0 

1.8898617 

2.8904210 

1.8909796 

2.8915375 

2.892094s 

681 

682 

683 

684 

685 

73i 

73i 

733 

734 

755 

2.8639174 

2.8645 111 

2.865 io4O 

2.8656961 

2.8662873 

781 

782 

783 

784 

785 

2.8926510 

2.893206! 

2.8937618 

2.8943161 

1.894869J 

636 

*57 
638 

639 

640 

2.8034571 

2.8041394 

2.8048207 

2.805 5009 

2.8061800 

686 

687 

688 

689 

690 

2.8 363241 

2.8369567 

2.8375884 

2.8382192 

2.8388491 

73* 

737 

738 

739 
740 

2.8668778 

1-8*74*75 
2.8680564 

2.8686444 

2.8692 517 

786 

787 
788 

789 

790 

2.8954"! 

2.895974? 
2.8965261 

2.897077° 

2.898176) 

2.8987251 

2.8991731 

2.899820S 

641 

642 

643 

644 

£45 

646 

647 

648 

649 

650 

2.8068580 

2.8075350 

2.8082110 

2.8088859 

2.8095 597 

2.8102325 

2.8109043 

2.8 115750 

2.8122447 

2.81291 34 

691 

692 

693 

694 

695 

696 

697 

698 

699 

700 

2.83 94780 

2.8401061 

2.8407332 

2.8413595 

2.8419848 

2.8426092 

2.843 2 3 28 

2.8438554 

2.8444772 

2.8450980 

74* 
742 

743 

744 
74. ? 

2.8698182 

2.8704039 

2.87098S8 

2.8715729 

2.8721563 

2.8727388 

2.873 3 206 

2.8739016 

2.8744818 

2.S75061 3 

791 

792 

795 

794 

795 

796 

797 

798 

799 
800 

746 

747 
748 

749 

75° 

2.901458' 
2.902001!! 

2.90254^ 

1.9030?°* 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

.Vue. 

Soi 

801 

803 

804 

80$ 

806 

807 
Soli 

809 

810 

Logarìthm. mk 
877 

852 

853 
854 

S55 

Logarìthm. ■Nob. j Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

1.903632$ 

2.9041744 

2-904715 5 
2.905 2 5 60 

2.9057959 

2.9299296 

2.9304596 

2.9309490 

2.9314579 

2.9319661 

901 

902 

903 

904 

905 

2.9547248 

2.9552065 

2.9556878 

2.9561684 

2.95 66486 

951 

95i 

953 

954 

955 

2.9781805 

2.9786369 

1.9790929 

1-9795484 
2.9800034 

2.90633 50 

2.9068735 

2.9074114 

2.9079485 

2.90848 50 

856 

857 
858 

859 

860 

2.9324758 

2.9329808 

2-9334873 
2.9339932 

2.9544985 

906 

907 

908 

909 

910 

2.9571282 

2.9576073 

1.9580858 

2.9585639 

1-9590414 

956 

957 
958 

959 
960 

2.9804579 

2.9809119 

2.9813655 

2.9818186 

2.982271 2 

811 

Su 

II) 

814 

Us 
IÏ6 

8.7 

818 

819 

820 

877 

822 

S23 

824 

825 

2.9090209 

2.9095560 

2.9100965 

2.9106244 

2.9111 576 

861 

86i 

863 

864 

865 

2.9350052 

2.9355073 

2.9360108 

2-93*5I37 
2.9370161 

911 

912 

9*i 

914 

9i$ 

91 6 

917 

918 

919 

920 

2.9595184 

2.9599948 

2.9604708 

2.9609462 

2.9614211 

961 

962 

963 

964 

965 

2.9827234 

2.9831751 

2.9836265 

2.9840770 

2.9845273 

2.9116902 

2.91 22221 

2.9127533 

2.9132839 

2.9138139 

866 

867 

868 

869 

870 

i-9375 r79 
2.93 80191 

2.9385197 

1.9390198 

1.9395193 

2.9618955 

2.962 5 69 5 

2.9628427 

2.9633155 

2.9637878 

966 

967 

968 

969 

970 

2.9849771 

1-9854265 

1.9858754 

1.9863258 

1.9867717 

2.9143432 

2.914871 8 

2.9153998 

2.9159272 

2.9164539 

87T 

872 

873 
874 

875 

2.9400182 

2.9405165 

2.9410142 

2.9415114 

2.9420081 

921 

922 

913 
924 

211 

29642 596 

2.9647309 

2.9652017 

2.965 6720 

2.9661417 

97i 

97i 

973 

974 

975 

2.9872192 

2.9876665 

2.9881128 

2.988 5 590 

2.9890046 

826 

827 

828 

829 

830 

877 

831 

833 

834 

835 

836 

837 
838 

839 
840 

841 

842. 

843 

844 

845 

846 

847 

848 

849 
850 

2.9169800 

2.9175055 

2.9180303 

2.9185545 

2.9190781 

S76 

877 
878 

879 

880 

2.942 5041 

2.9429996 

2.9434945 

2.945 98 89 

2.9444827 

926 

917 
928 

929 

930 

z.c)666110 

2.9670797 

2.9675480 

2.96801 57 

2.6684829 

976 

977 
978 

979 
980 

2.9894498 

2.9898946 

2.9903389 

2.9907827 

2.9912261 

2.9196010 

2.9201233 

2.9206450 

2.9211661 

2.9216865 

887 

882 

883 

8S4 

885 

2-9449759 
2.9454686 

2.945-9607 

2.9464523 

2.946945 5 

931 

931 

933 

934 

935 

936 

937 

938 

959 
940 

2.9689497 

2.9694159 

2-9698816 

2.9705469 

2.9708 11 6 

981 

982 

985 

984 

985 

2.9916690 

2.9921115 

2-99i 5 5 3 5 
1.9929951 

2.9934362 

2.9222063 

2.922725 5 

2.9232440 

2.9237620 

2.9242793 

886 

887 

888 

889 

890 

1-94743 37 
2.9479256 

2.9484150 

2.9489018 

2.9493900 

2.9711758 
2.9717396 

2.9722028 

2.9726656 

2.9731279 

986 

987 

988 

989 

990 

2.9938769 

2.9945172 

2.9947569 

2.9951965 

2.99565 52 

2.9247960 

2.925 3121 

2.9258276 

2.9263424 

2.9268 5 67 

897 

892 

893 

894 

895 

2.9498777 

2.9503649 

2.9508515 

1-95Ï 3 375 
2.9 518 2 50 

941 

942 

945 

944 

945 

946 

947 
948 

949 
950 

2.973 5896 

2.9740509 

2.9745117 

2.9749720 

2.9754318 

991 

99i 

993 

994 

995 

2.9960737 

2.9965117 

2.9969491 

2.9975864 

2.9978251 

2.9273704 

2.9278834 

2.9283959 

2.9289077 

1.9294189 

896 

S97 

898 

899 

900 

2.9525080 

2.9527924 

2.9532763 

1-9537597 
2.9542425 

2.9758911 

2-9763 500 

2.976808 3 

2.977,2662 

i.9777136 

996 

997 

998 

999 
1000 

2.9982593 

2.99869 5 2 

2.9991305 

2.9995655 

3.0000000 

I i i ij 
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4J6 TABLE DES LOGARITHMES 

mb. Logarìthm. Nob. Logarìthm.' Nob. Logarìthm. 
IOOI 5.0004341 io5I 3.0216027 1101 5.0417875 
1002 3.0008677 1052 3.02201 57 1102 5.0421 8 16 
IOOJ 3.0015009 1053 5.0224284 1103 3-042-575 5 
I OO4 5.0017557 1054 5.0228406 1104 5.0429691 
IOO5 5.0021661 1055 5.0252525 1105 5.0455625 
IOOÍÍ 5.0025980 1056 5.0256659 1106 5.0457551 
IOO7 5.0050295 1057 5.0240750 1107 3.0441476 
IO08 3.0034605 1058 5.0244857 1108 3.0445598 
IOO9 5.0058912 1059 5.0248960 1109 5.0449315 
1010 5.0045214 1060 3.0253059 1110 3.0453250 
IOI I 3.0047512 1061 3.0257154 1111 3.0457141 
IOI2 3.0051805 1062 5.0261245 1112 5.0461048 
IOI3 3.00 5 6094 1063 5.0265553 1115 3.0464952 
IOI4 3.00605 80 1064 5.0269416 1114 3.04688 52 
IOI5 5.0064660 1065 3.0273496 1115 3.0472749 
I0l6 5.0068957 1066 3.0277572 1116 5.0476642 
IOIJ 5.0075210 1067 5.028 1644 1117 5.04805 5 2 
101S 5.0077478 1068 5.0285715 1118 5.048441 8 
1019 5.0081742 1069 5.0289777 1119 5.0483501 
1020 5.0086002 1070 5.0295858 1120 5.0492180 
1021 3.0090257 1071 3.0297895 1121 5.0496056 
1022 3.0094509 1072 3.0501948 1122 3.0499929 
1023 3.0098756 1073 5.0505997 1125 3.0505798 
1024 3-0105000 1074 5.05 10043 1124 5.0507665 
1025 3 .o 1072 3 9 1075 3.05 1408 5 1125 3.0 5115 2.5 
1026 3.0111.474 1076 5.05 1 8123 1126 3.0515584 
1027 3.0115704 1077 3.0322157 1127 5.0519259 
1028 3.0119931 1078 3.0526188 1128 3.0523091 
1029 3.0124154 1079 5.0550214 1129 3.0526959 
1030 3.01 28 572 1080 3.0554258 1130 3.0550784 
1031 3.OÏ32587 1081 3.0558257 1131 5.05 54626 
1032 3.0156797 1082 5.0342273 1132 5.0558464 
1033 5.0141005 1083 3.0546285 JI33 5.0542299 
1034 3.0145205 1084 5.05 50293 1134 3.0546131 
1035 3.0149403 1085 3.03 54297 ^35 3.0549959 
1056 3.0155598 1086 3.0358298 n

3
6 3.0555785 

1037 3.0157788 1087 3.0562295 1137 5.0557605 
1038 3.0161974 1088 3.03 66289 1158 5.0561425 
1039 5.016615 5 1089 3.0370279 1139 5.0565257 
1040 3.0170355 1090 3.0574265 1140 5.0569049 
1041 3.0174507 1091 5.0578248 1141 5.0572856 
1042 3.0178677 1092 5.0 582226 1142 5.0 576661 
1043 3.0182845 1093 5.0 586202 1145 5.0 5 80462 
1044 5.01 87005 1094 3.0590175 1144 5.05 84260 
1045 5.0191165 1095 5.0594141 1145 5.05880s 5 
1046 5.0195517 I 096 5.0598106 n

4
6 5.0591 846 

1047 5.0199467 IO97 5.0402066 1147 5.0595654 
1048 5.0205615 IO98 3.040602 3 1148 3.0599419 
1049 5.0207755 IO99 3.0409977 1 149 3.060 3 200 

1050 5.02 11895 I 100 3.0413927 1150 3.0606978 

Nob. 1 L09 

:5* 

S1 

53 
:54 

Jl 
:
5

6 
!57 
:
5

8 

59 
[60 

r~6Ï 

[62 
[65 
[64 

lA± 
I66Í 

r 67 

[68 

r 69 

[70 

[7i 

[72 

[73 
[74i 

[_Z1 
[76 
[77 
r
7

8 

[79 
[80 

[81 

:82 

[83 

4 

J. 
[86 

[87 
[88 

[89 

[90 

[91 

192 

[93 
[94 

r_95 

Í 96 
[97 
[98 

[99 

[200 

5.07591 

5.07627ÍÌ 

5.0766404 

5.0770043 

3.0773^' 

3-0777311 

5.078094* 

3.07S45Ó8 

3.0788-19* 

5.079181* 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

uoi 

1202 

MO] 

1204 

1205 

I206 

1207 

1208 

1209 

1110 

1211 

1212 

1213 

1214 

lili 

1216 

1217 

12l8 

1219 

1220 

1221 

1212 

122: 

I224 

I22J 

1226 

U27 

I22S 

U29 

12J0 

■2JI 

1232 

!»H 
1234 

iîil 
1236 

'H7 
1238 

n
J9 

'240 

'2
4
ll 

I2
4

2 

>2
43 

I244 

U45 

'246 

'H7 
'248 

IÌ49 

'250 

"logarìthm. mb. Logarìthm. Nob. . Logarìthm. 

3.079543° 1251 3.0972573 1501 5.1142773 

3.0799045 1252 5.0976045 1302 5.1146110 

5.0S02656 1255 5.0979511 1303 5.1149444 

5.0806265 1254 5.0982975 1304 5.1152776 

3.0809870 1255 5.0986457 1305 5.1156105 

3.0815473 1256 5.0989896 1306 5.1159452 

3.0817075 1257 3-09933 n 
1307 3.1162756 

3.0820669 1258 3.0996806 1308 3.1166077 

3.0824265 1259 3.1000257 1509 5.1169596 

3.08278 54 1260 3.1003705 1510 3.1172715 

3.0831441 1261 3.1007151 1311 5.1176027 

5.085 5026 1262 5.1010594 1512 3.1179338 

5.0858608 1265 5.1014054 1 3 13 5.1182647 

3.0842187 1264 5.1017471 1514 3.1185954 

3.0845765 1265 5.1020905 1 3 15 3.1189258 

5.0849556 1266 3.1024357 1316 5.1192559 

3.08 52906 1267 5.1027766 1317 5.1195858 

3.0856475 1268 5.1051195 1518 5.1199154 

3.0860057 1269 3.1034616 1519 5.1202448 

3.0863 598 1270 3.1038057 1520 3.1205759 

3.0867156 1271 3.1041456 1321 3.1209028 

3.0870712 1272 3,1044871 1322 3.1212515 

5.0874265 1275 3.1048284 1525 3.1215598 

5.08778 14 1274 3.1051694 1524 5.1218880 

5.0881561 1275 3.1055102 1525 5.1222159 

5.0884905 1276 3.1058507 1526 3.1225455 

3.0888446 1277 3.1061909 3.1228709 

3.0891984 1278 5.1065509 1528 3.1251981 

3.0895519 1279 5.1068705 1329 5.1235250 

3.08990 51 .1280 5.1072100 1550 3.125 8 516 

3.090258 1 12S1 5.1075491 I33I 3.1241781 

3.0906107 1282 5.1078880 1332 3.1245042 

5.0909631 1283 5.1082267 13 3 3 3.1248301 

3.09131 52 1284 3.1085650 1354 5.1251558 

3.0916670 1285 3.1*089051 1 3 3 5 3.1254815 

3.092018 5 1286 5.1092410 1356 3.1258065 

3.0925697 1287 3.1095785 1 3 37 3.1261 5 14 

3.0927206 1288 3.1099159 1358 5.1264561 

3.0950715 1289 5.1102529 1 3 3 9 5.1 267806 

3.0934217 1290 3.1105897 1540 5.1271048 

3.0937718 1291 5.1109262 1541 5.1274288 

3.094121 6 1292 3.111262 5 1542 3.1277525 

3.0944711 1293 3.1115985 1543 5.1 280760 

3-0948204 1294 5.1119545 1344 3.1285995 

3-09 51694 1295 5.1122698 1345 5.1287225 

3-095 51 80 1296 5.1126050 1346 5.1290451 

3-0958665 1297 5.1129400 *347 5.1295676 

3-0962 146 1298 5.1132747 1348 5.1296899 

3-0965624 1299 5.1156092 *349 5.1500119 

5.0969100 1300 5-ri39434 1550 3.1305558 

Nob. Logarìthm 

I35I 3.1506555 

r30 5.1509767 

13 5 3 5.1312978 

r3 54 3.1516187 

1355 5.1519 5 9 5 

1556 5.1522597 
13 57 5.1325798 

1358 3.15 2899S 

13 59 3.1532195 

1 360 3-I335389 
13 61 3.1338581 

!
3

62 5.1541771 

1563 3.1344959 
1364 3.1348144 
1565 3-13 513 2-7 

1566 3-I 3 545°7 
1367 3.1357685 
1568 5.1560861 
1569 3.1364034 
1370 3.13 67206 

I37I 5-I37°375 
1372 3-1 373 54i 

1373 5.1 376705 

Hl\\ 3-I379§*7 

1375 3.1585027 

1576;5.1586x84 

1377 3.1389359 

1578 3.1392492 

1379 3-1 395*45 
1580 3.1598791 

1581 5.1401957 

1582 5.1405080 
1583 3.1408222 
1584 3.1411561 

1385 5.1414498 

1586 5.1417652 

1587 5.1420765 

1588 3.1425895 

1589 5.1427022 

1590 3.1430148 

1391 3.1433271 

1592 3.1436392 
l"i'9i 5.1459511 
J3 94 3.1442628 
139 5 5.1445742 

1596 3.1448854 

1597 5.1451964 

1598 5-I45 5°71 

1399 5.145S177 

1400 5.1461280 

lii iij 

SCD LYON 1



4?8 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. j 

!40I 

[402 

[403 

[4041 

1405 

[406 

[407 

[408 

[409 

[410 

[411 

[412 

[413 

[414 

'4*5 

'4**1 
[417 

[418 

[419 

[420 

1421 

[422 

[423 

1424 

[425 

[426 

1427 

[428 

[429 

[430 

[431 

[432 

[433 
[434 

1±LL 
[43* 
[437 
[438 

[439 

'44o 

1441 

[442 

[443 
1444 

[445 

[446 

'447 
[44S 

[449 

[450 

Logarìthm. 

4643 81 

467480 

470577 

473*7* 

47*7*3 

479853 
482941 

486017 

489110 

492191 

495270 

498347 

o 1422 

04494 

07564 

10633 

13699 

16762 

19S24 

22883 

25941 

28996 

32049 

35100 

38149 

4**95 
44240 

47282 

50322 

53360 

5^39* 

5943° 
62462 

65492 

68519 

7*544 
74568 

77589 
80608 

83625 

8 6640 

89653 

92663 

95672 

98678 

601683 

604685 

607686 

610684 

613680 

Nob. Logarìthm. 

451 3 ..1616674 

451 3.1619666 

453 3.1622656 

454 3-*6M*44 
455 3.1628630 

45* 

457 
458 

459 
460 

461 

462 

4*3 
464 

465 

466 

4*7 
468 

469 

470 

47* 

472 

473 

474 

475 

47* 

477 
478 

479 
480 

48~i 
482 

483 

484 

4S5 

486 

487 

488 

489 

490 

491 

491 

493 

494 

495 

49* 

497 
498 

499 
500 

63 1 6 14 

634596 

637575 
640553 

643 529 

646502 

649474 

652443 

655411 

658376 

661340 

664301 

667261 

67021 8 

*73 *73 

676127 

679078 

682027 

684975 

6S7920 

690864 

693 805 

696744 

699682 

702617 

705551 

708482 

7*44" 

7*4339 
717265 

720188 

723 no 
726029 

728947 
73*863 

75477* 
737688 

740598 

745506 

74*4*2 

7493** 
752218 

755**8 
758016 

760913 

Nob. . Logarìthm. 

5°* 
502 

505 

5°4 

5°5 

506 

507 

508 

509 

510 

5** 

5*2 

5*3 

5*4 

5*5 

516 

5*7 
518 

5*9 
520 

521 

522 

525 
524 

1*1 
526 

527 

528 

529 

53o 

53* 

532 

533 

534 

535 

53* 

537 
538 

539 
540 

763807 

-j666ç)<) 

7*9590 

772478 

775 3*5 

778250 

781133 

78401 3 

786892 

789769 

792645 

7955*8 
798389 

801259 

804126 

806992 

809856 

812718 

8*5 578 
818436 

821292 

824147 

8 26999 

829850 

832698 

835545 
838390 

84*234 

844075 

846914 

849752 
852588 

855422 

858254 

S61084 

863912 

866739 

869 5 6 3 

S72386 

875207 

878026 

880844 

883659 

886473 

889285 

892095 

894903 

897710 

900514 

903317 

Nob. 

5* 

52 

55 

54 

H 

56 

57 

58 

5 9 
;6o 

;6i 

i*i 

;*5 

;*4 
î£l 
i66 

í*7 
;68 

\6
9 

i7_o 

i7* 

!72 

Í75 

Ì74 

m-

Ï7* 

;77 

;7« 

;79 
;8o 

;Ti 
182 

;85 

i8
4 

i_8_5 

;86 

87 
;88, 

i89] 

Í9£ 

i9* 

!92 

Í95 

i*4 

Í95 

596 

(97 
;
9

8 

Í99 
: 600 

3'*9o6i
í8 

3-I9o8
5
r

7 

3-I9ii
7
i, 

^I9*
45

io 

3-I9ioo
9
í 

3-1922886 

3'1 9*56
7

î 
3-192846, 

3-*93402
9 

3-1936810 

3-I939S9o 
3-1942367 

3-I 945 Hi 

3-*9479Î8 
5.1950690 

3 - i9534*i 
5.1956229 

3.1961761 

3.1964525 

3.1^7187 

3.1970047 

3.197280Í 

3.1975561 

3.1978317 

3.1981070 

3.1983821 

3.1986571 

3.1989319 

3.1991065 

3.1994809 

3 -1997552 
3.200029] 

3.2003031 

3.2005769 

3.2008505 

3.2011139 

3.201J97J 

3.2016701 

3.20194)' 
3.202215s 

3.202488' 
3.102765 

3.103031? 

3.io33°4| 

3.2035768 

3.2.038485 

3.20411^ 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 439 

\0* 

ííól 

iíoi 

1603 

1604 

1605 

1606 

1607 

ifo8 

1609 

1610 

ííu 

líii 

.Í13 

Ìf'4| 

1616 j 

IÍI7 

Iíí8 

1619 

líio | 

ï?Ti 

iíii 
1Í23 

1614 

1626 

(627 

1628 

1629 

1630 

1Í31 

.Í33 

1634 

«u 
1636 

.6
37 

1638 

Í639 

1640 

'641 

'642 

I(M3 
í
44 

-11 

646 

6
47 

648 

<H9 
6)0 

Logarìthm-

3.2043913 

5.2046625 

3.2049555 

3.2052044 

5.2054750 

3-i°5745 5 
5.20601 59 

5.2062860 

5.2065 560 

5.2068 259 

5.2070955 

3.2073650 

5.2076544; 

5.2079055 

5.208 172 5 

5.2084414 

5.2087100 

5.2089785 

5.2092468 

3.2095150 

3.2097830 

3.2100508 

3.2103 185 

3.2105860 

3.2108554 

3.2111205 

5.211 3 8 7 6 

3.2116544 

3.2119211 

5.2121876 

3.2124540 

3.2127202 

3.2129862 

3.2152521 

3-ii35I7« 

3-2157855 

5.2140487 

3.2143159 

3.2145790 

3-2148458 

5.2151086 

3-2153752 

5.2156576 

5-2159018 

3.2161659 

3-2164298 

3.2166956 

5-2169572 

3-2171207 

3-2174839 

\Nob. 

6
S

i 

652 

*53 
654 

*55 

656 

*57 

658 

659 

660 

661 

662 

663 

664 

665 

666 

667 

668 | 

669 

670 | 

671 

672 

675 

674 

ÍZI 
676 

677 

678 

679 

680 

6S~î 
682 

683 

684 

685 

686 

687 

688 

689 

690 

691 

692 

693 

694 

695 

696 

697 

698 

699 

700 

Logarìthm. 

5.2177471 

5.2180100 

5.21 82729 

5.21S5556 

5.21 S7980 

5.2190605 

3.2195225 

3.1195845 

5.2198464 

,2201081 

3.2203696 

3.22063 10 

3.2208922 

3.2211535 

5.2214142 

5.2216750 

5.2219556 

5.2221960 

3.2224563 

5.2227165 

5,2229764 

5.2232363 

3.2234959 

3-213755 5 
3.2240148 J 
3.2242740 

3.2245351 

5.2247920 

5.2250507 

5-1153093 

5.2255677 

5.2258260 

5.2260841 

3.2263421 

3.2265999 

5.2268576) 

3.2271151 

3.2275724 

3.2276296 

3.227S867 

5.2281456 

5.2284004 

5.2286570 

5.2289154 

5.2291697 

5.219415 8 

5.1196818 

5.1299377 

3.2501934 

3.2304489 

Nob. j Logarìthm. 

701 

702 

703 

704 

7_oj 

706 

707 

708 

709 

7io 

7" 

7*1 

7i5 

714 

715 

726 

727 

728 

719 

730 

731 

751 

735 

734 

735 

73* 

737 

73S 

73 9 
740 

74i 

74i 

743 

744 

745 

746 

747 

74
8 

749 

75° 

716 

717 

718 

7*9 

720 

721 

711 

713 

714 

7M 

3.2307045 

5.2309596 

5.25 12 146 

5.2514696 

5.2517244 

5.2519790 

5.2522555 

5.2524879 

5.2527421 

5.2 529961 

2352500 

2555058 

•1557574 
,2340108 

,2 542641 

.2345175 

,2347705 

2550252 

.2352759 

2355184 

2357809 

,23603 51 

,236285 3 

2565575 

,2567891 

23 70408 

2372923 

•2-375437 

2377950 

2 3 80461 

,2382971 

,2385479 

,2587986 

.2390491 

■2392995 

•2595497 

.2397998 

,2400498 

.2402996 

,2405491 

,2407988 

,2410482 

,2412974 

,24154*5 

■24*7954 

,2420442 

,2422929 

,2425414 

,2427898 

,2430580 

NU. 

1751 

*75i 

*753 

*754 

*75 5 

1756 

*757 
1758 

*759 

1760 

1761 

1762 

1763 

1764 

11*5 

1766 

1767 

1768 

1769 

1770 

1771 

1772 

*775 

*774 

*775 

1776 

*777 

1778 

1779 

1780 

1781 

1782 

1783 

1784 

1785 

1786 

1787 

1788 

1789 

179° 

1791 

1792 

*793 

*794 

*795 

1796 

1797 
1798 

1799 

1800 

► Logarìthm. 

3.2452861 

5.2455541 

5.2457819. 

5-2440296. 

5.2442771 

5.2445245 

3-2447718 

5.2450189 

5.2452658 

3.2455127 

5.2457594 

5.2460059 

5.2462523 

3.2464986 

3.1467447 

3.1469907 

3.1471565 

5.1474815 

5-2477278 

3.1479753 

5.2482186 

5.2484657 

3.2487087 

5.2489536 

5.2491984 

3.2494430 

5.2496874 

3.2499318 

3.2501759 

3.2 504200 

3.2506639 

3.2509077 

5.2511515 

3.2515949 

5.2 5163 82 

3.2518815 

3.2521246 

3.2525675 

3.25 2610 j 

3-2 528 5 3° 

5.2550956 

5.2555580 

5.2535805 

5.2538224 

5.2540645 

5.2543065 

3.254548* 

3.2547897 

3.2550512 

3.2552725 
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44° TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

1801 3-2.5 5 5137 3.1674064 1901 5.2789821 
1802 3-2.5 5754s 1851 3.1676410 190 2 5.1792105 
1803 3-2-5 5 5>S?57 1853 3-2678754 1905 5-1794588 
1804 3.2562365 1854 3.1681097 1904 5.2796669 
1805 3.2564772 1855 3*2683439 1905 5.1798950 

180 i" 3.2567177 1856 3.1685780 1906 5.2801229 
1807 3.2569582 1857 3.1688119 1907 5.2805 507 
1808 3.2571984 185S 5-2690457 190S 5.2805784 
1809 3.25743S6 1859 3.1691794 1909 5-280805 9 
1S10 3.2576786 1860 3.1695129 1910 5.2810554 

1S11 3.2579185 TÍ6Î 3.2697464 1911 5.2812607 
1812 3.2581582 1861 3.2699797 1912 5.2814879 
1813 3.2 583978 1863 3.2702129 1915 5.28 17150 
1814 3.2586373 1864 3.2704459 1914 5.2819419 
1815 3.2588766 1865 3.2706788 ÍÎM 5.2821688 

1816 3.2591158 1866 3.2709 11 6 1916 5.2825955 
1817 3-2593549 1867 5.2711443 1917 5.282622 1 
1318 5-2595959 186S 3.2713769 1918 3.2828486 
1 8153 3.2598327 1869 3.2716095 1919 3-2830750 
1820 3.2600714 1870 3.2718416 1920 5.285 3012 

782? 3.2603099 TsTT 5.2720758 1921 3.2855274 
1822 3.26054S4 1871 5.2725058 1922 5.2837554 
1S23 3.2607867 1873 5.2725378 1925 5.2859795 
1824 3.2610248 1874 3.2727696 1924 5.2842051 
1825 3.2612629 1875 3.275001 5 . I9i5 5.2844.507 

Tílì 3.2615008 1876 3.2732328 1926 5.2846563 

1827 3.2617385 1877 3.2754645 1927 3.2848817 
1828 3.2619762 1878 5.2756956 1928 5.28 5 1070 
1829 3.1622137 1879 5.2759268 1929 3-2855522 
1S50 3.2624511 1880 5.2741 578 1950 5-285^575 

i*?ì 3.2626883 1881 5.2745888 1951 5.2857825 
1832 3.262925 5 1881 5.2746196 1952 5.2860071 
1833 3.2631625 1883 5.2748505 1 S» 3 3 3.28623 19 
1834 3.1633993 1884 5.2750809 -954 5.2S64565 
1835 3.1636361 1885 5.2755114 3.2866810 

1836 3.1638717 I8S6 3-275 54-7 ! -93* 5.2869054 
1837 3.1641091 1887 3.2757719 r937 3.2871 296 
1838 3.1643455 1888 5.2760020 -958 5.2875538 
1839 3.2645817 1889 5.2762 5 20 *959 3.2875778 
1840 3,2648178 1890 5.2764618 f 94° 5.2878017 

1841 3.2650538 T89T 5.2766915 1941 5.288025 5 
1841 3.265 2896 1891 3.2769211 1942 5.2882492 
1.843 3.2655253 1893 3-2771506 *945 5.2884728 
1844 3.2657609 1894 5.2775800 1944 5.2886963 
1845 3.2659964 1895 5.2776091 J945 3.2889196 

1846 3.26623 17 IS96 5.2778585 1946 5.2891418 
•i8

4
- 3.2664669 1897 5.2780675 *947 5.2895660 

1848 3.2667020 189s 5.2782962 1948 5.2895890 
1S49 5.2669569 1899 5.27S5250 1949 3.2898118 

[1850 5-2671717 1900 5.2787556 
-95° 3.2900546 

Nob
L

 j Logarit 

95-

952 

953 

954 

9 5.5 

956 

957 
95S 

959 
960 

961 

962 

963 

964 

965 

966 

967 

968 

969 

97° 

971 

972 

975 

974 

'& 
976 

977 
978 

979 
9S0 

98! 

982 

985 
984 

985 

9S6 

987 

988 

989 

99° 

991 

992 

993 

994 

995 

99c 

997 
998 

999 
2000 
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TABLE DES LOGARITHMES. 441 

0. 
Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. IsOgarlthm. Nob. Logarìthm. 

1001 5.5012471 2051 
3
.
}
ii

9
6

57 
2101 5.5 224261 21 51 5.5526404 

100 2 3.3014641 2052 5.3121774 2102 5.5226527 2*52 3.5528423 

ÍOO' 
3.3016809 2055 3.5125889 2105 5.5228595 2*53 3.5530440 

J0O4 
3.30185,77 2054 3.5 126004 2104 3.5250457 2*54 3-3332457 

:: JÌ 
3.3021144 2055 5.5 128118 2105 5.5252521 2*55 3- 5 5 54,475 

1006 3.3023309 2056 3-3*30251 2106 5.3254584 2156 3.5556488 

1007 3.3025474 2057 5.5152545 2107 3.5256645 2*57 3.5338501 

joo S 3.3027637 205 8 
3-3 * 34454 2108 5.5258706 2!

5
8 3.5540514 

100 j 3.3029799 2059 5.5156565 2109 5.5 240766 2159. 3.3342526 

1010 3.3031961 2060 5-5158672 2110 5.5242825 2 I 60 3-3544538 

1011 3.3034121 2061 3.3140780 2111 5.5244882 2161 '3.5 54*548 
1012 5.3036280 2062 3.3*42887 2112 3.5246959 2162 5-5548557 
101 j 3.505845S 2065 3.5144992 2115 3.5248995 2163 5-5 5 50 565 

1014 5.3040595 2064 3.5147097 2114 5.5251050 2 I 64 3-3352573 
1015 3.3042751 2065 3.3149201 2115 5.5255104 2165 3-3 3 54579 

1016 3.5044905 2066 3.5151505 2116 3- 3 2 5 5 * 57 2166 3-355^585 
1017 3.3047059 2067 

3-3*53405 2117 5.5257209 2 I 67 5,5558589 

1018 3.3049212 2068 3-3 * 5 5 505 2118 5.5259260 2168 5.5560595 
1519 3.3051363 2069 5-5157605 2119 5.5 261510 2 I 69 5.5362596 
1020 3-3°53 5 H 2070 .3-3 * 59705 2120 5.526.5359 2170 5-55*4597 

1021 ,5.5055665 2071 5.5 161 Soi 2121 3.5265407 2171 3.5566598 

1022 5.5057812 2072 3.5163898 2' 122 5-3167454 2172 3.5568598 
1015 3.3059959 2075 3.5165995 2125 3.5 269500 2*73 5-3370597 
1024 5.5062105 2074 5.3 168088 2124 5.5271545 2*74 5-5 572595 
102J 3.30642 50 1075 3.51701 8 1 3.5275 589 2*75 3-3 374595 
102Í 3.5066394 2076 3.3172275 2126 3*3275^3 3 2176 5.5576589 
IO27 3.3068557 2077 3-3 *743*5 2127 3-3277*75 2177 5.5578584 
!028 3.3070680 2078 3-3*7*455 

2128 5.5279716 2178 5.5580579 
102J 3.5072820 2079 3-3*78545 2129 5.5281757 2*79 5-3582572 
2030 3.3074960 2080 5.518065 5 2150 5.5285796 2180 5-5584565 
^TT 3.3077099 208 1 5.5182721 2151 3.3285854 2181 5.5586557 
1032 5.5079257 2082 5.5184807 2I32 3.5287872 2182 5.5588547 
1033 3.3081374 2083 5.5186895 2133 3.3289909 21S5 

3-3590557 1034 3-3083 509 2084 5.5x88977 2*34 3.3291944 2184 3.5592526 
2035 3-3085644 2085 5.5191061 2135 3.5295979 2185 3-3 5 94 5 *4 
i=3 û-

3.3087778 2086 3.3-195 145 2136 5.5296012 2186 5.3396502 
í037 
1038 

3-3089910 2087 5.3195224 2*37 5.5298045 2187 3.5398488 

10 2 n 
3-3092042 2088 3-3*97305 215^8 3.5300077 2188 5-3400473. 

IO40 

3-3094172 2089 3.5199584 2*39 3.3 502108 2189 ,.5402458 
3-3096302 2090 5.5 201465 2140 3.3504158 2 I 90 3.3-404441 

IQ4* 3-3098450 2091 3.5205 540 I 7*4i 5.5506167 2 r 91 3.3406424 
10^1 3-31005 57 2092 5.5205617 2 141 5.5508195 2192 5.5 40840 5 
1043 

In * . 
3-31026S4 2095 5.3207692 2*43 5.33 10222 

2*95 5.54105 86 
°44 

In i 

3-3104809 2094 3.5 209767 2*44 3.5512248 2194 3.5412366 
3-310695 3 2095 3.3.2 f 1840 2*45 3-35 *4273 2195 3-34*4343 

•04Í 
In • T 

3-3*09056 2096 35215915 2 I46 3.3316297 219) ,5-.3416325, 
°47 

lo - R 
3-3111178 2097 5.5215984 2*47 5.5518520 2*97 3-34*830-1 

w
4o 

lOjo 

3-311350c 2098 5.521805 5 2148 3-3320343 '.198 3.5420277 
TV 3 311542 2099 5.3220124 1*49 3.3322364 2199 5.5422252 

_1'3II75 35 2100 3.5222195 2150 5-551438) 2200 5.5424227 

■ tte. K K K 
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441 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. 

110 1 3.3426200 2251 3-352 3 7 5 5 2501 5.5 619166 2551 

2202 3.3428173 2252 5.5525684 2502 5.562 10 f 5 2551 

220j 3.3430145 2255 5.5527612 2505 5.3622959 25 5 5 

2204 3.3432116 2254 3-3529539 1504 5.5 6248 2 5 23 54 

2205 3.3434086 2255 3 -3 5 5 T465 2505 3.3626709 2 5 5 5 

220Í 3.3436055 2256 3-3 5 3 3 3 9 - 2506 3.5628595 25 5* 

H07 3.3438025 1257 3-3 5 5 5 3 1 * 2507 3.5650476 25 57 

22o8 3-343 9991 2258 3-3 5 37139 2508 5.5652558 2558 

1209 3-344-957 2259 3.5559162 2509 5.5654259 2.3 59 

22 10 3-3445913 2260 3.5541084 2310 5.5656120 1560 

22 I I 5.3445887 2261 5.5545006 25 11 3.3657999 1561 

22 12 3.3447851 2262 5.5 54491* 2512 3.5639878 2562 

22IJ 3.5449814 2163 3.3546846 2515 3.3641756 23*5 

22 I4 3-345 -77* 1264 3.3548764 2514 3-3*43*34 2564 

1215 3-345 3737 2265 3.3550682 25M 5.5645 510 23*5 

221<í 5.3455698 2266 3- 3 5 5 2-S99 2516 5.5647586 23 66 

2217 3-3457*57 2267 3-3 5 545 M 25-7 3.3 649260 2367 

2218 3.3459615 2268 3-35 5*43 1 1518 3.5651134 2368 

2219 5.5461573 2269 3-35 58345 2519 3.3653007 23*9 

2220 3.5465 550 2270 3.5560259 2320 3.5654880 2370 

222 1 3.5465486 2171 5.5562171 2521 3-3*5*75 1 2571 

2222 5.5467441 2272 5.5564085 2322 3.3658622 1372 

222 3 5.3469595 2275 5.5565994 2525 3.3660492 2373 

222
4 

5.5471548 2274 3.3567905 1324 3.5662561 2374 

2115 5.5475500 2275 
3.5569814 2325 5.5664250 2375 

122ÍÍ 3-547525i 2276 5-5 57-725 2326 5.5666097 237* 

2227 5.5477202 2277 5.5575630 2327 5.3667964 2377 

2228 3-3479 1 52 2278 3-3 575 537 2328 3.3669850 2378 

2229 5.5481 IOI 2279 3-5577443 2329 3.3671695 *379 

2250 3.3485049 2280 3-3 579548 2350 3-3 *73 5 5 9 2580 

22
5 I 

5.5484996 2281 3.5581255 1331 3-3675425 2 5 81 

2232 3.3486942 2282 3.3585156 1332 3.5677285 2582 

2233 5.5488887 2285 3.3 585059 23 5 5 3.3679147 2383 

1134 5.5490852 2284 3.5586961 23 34 3.568 1009 2384 

113 5 5.5492775 2285 5.3588862 23 3 5 5.3682S69 2585 

2236 5.5494718 2286 3.3590762 23 3* 3.5684728 2586 

2237 5.5496660 2287 3.5592662 2337 5.5686587 2587 

2238 5.5498601 2288 3.3 594560 25 5 8 5.5688445 2588 

1239 5.5500541 2289 5.5596458 25 59 5.5690501 2589 

2240 5.5 502480 2290 3-3598555 2540 3.5692159 2590 

22
4

I 5.5 504419 2291 3.5 6002 51 2341 5.5694014 2591 

2242 5.5506556 2292 5.5602146 2342 5.5695869 2592 

2243 5.5508293 1295 5.5 604041 2345 5.5697725 2593 

2244 3.5510229 2294 5.5605954 2344 5.5699576 2594 

2245 3.5512165 2295 5.5607827 1345 5.5701428 2 5 95 

2246 5.5 514098 2296 5.5609719 2346 5.5705280 2596 

2247 3.5516031 2297 5.5611610 2347 5.3705151 2397 

22
4

8 3-3 5 -79*5 2298 5.5613500 1348 5.5706981 1598 

2249 3.5519895 2299 3-3 *- 5 39p 2349 5.5708850 2590 

22 50 5.5521825 2500 5.5617278 1550 5.5710679 1400 

3- 373279) 
3- 3 734*37 
3- 3736471 

3- 3 738?n 

3- 3740147 

3- 374!9$j 

3- 3743^7 

3- 3745*5-
3- 37474*3 

3- 3749316 

3- 3 751147 

3- 575-977 

3- 5754807 

5- 3756636 

5- 5758464 

5- 376029: 

5- 3 761119 

3- 3763944 

3- 3765770 

3. 3 767594 

5- 376941s 

3- 5771240 

3- 3 773o63 

3- 3 7748S4 

3-
5776704 

3- 3778524 

3- 37S034Í 

3- 57811Í1 
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TABLE DES LOGARITHMES. 443 

1401 

1401 

14° 3 

Logarì ìthm. 

..3803911 

3.3805730 

, 3-38°7538 

:4
o

4
 3-38°9345 

£5 3 - 3
8111

5
1 

4
o6:5.5S12956 

•407 i 3*38 I47*1 

3.3816565 

3.3S18368 

3.3 810170 

3.3811971 

3-3S23773 

3-3 Si 5 5 75 

3-3827373 
3.3S19171 

[H°9 

24!_°_ 

1411 

L412 

\m 

i4i6 

1417 

1419 

1420 

1421 

1421 

H2 3 
2424 

I1425 

1426 

2427 

3.3830969 

3.3852767 

3.3834565 

5.3S56559 

5.58581 54 

3.5859948 

3.5841741 

3-384-3 5 3 4 
5.5845516 

3.5847117 

5.5848908 

5.5 8 50698 

418 13.3851487 

3-3854175. 

3-38 5*063 

2419 

)^43o 

2431 

1*431 

-433 

1*434 

*43J 

2436 

*437 

1*438 

*43 9 

5.5857850 

5.5859656 

5.5861421 

5.5865106 

5.3864990 

3.5866773 

3.5868555 

3-3870357 

3.3871118 

44_o 1 5-3873898 

441 I 3-3875678 

3-5877457 
3-387915 5 

3-3881011 

5-3881789 

*44* 

-445 

*444 

*44J_ 

2446 

H47 

*44 8 

-449 

*4So 

3-3884505 

5-3886340 

5.588S114 

3-3889888 

3-3891661 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

1451 3-3895433 2501 5.59811
37 

2451 3.3895105 2502 5.5982875 

--453 3.5896975 2503 5.5984608 

1454 3.5898746 2504 5.5986545 

2455 5.5900515 2505 5.5988077 

--456 5.5901184 2506 5.5989811 

2457 3.3964052 2507 3-399- 543 
1458 3.3905819 2508 3-5993275 

--459 5.3907585 2509 3.3995007 

1460 5.59093 51 1 2510 5-5996757 

1461 3.5.911116 2511 5.3998467 

1461 5.5912880 1512 3.4000196 

1465 ; 3.3.914644 25-5 5.4001925 

1464 ■5.591.6407 2514 5.400565 5 

1465 5.5918169 2515 5.4005 580 

2466 5.5 919951 i 2516 5.4007106 

2467 3.3921691 25.17 5.4008852 

2468 
3-3913452 2518 5.4010557 

2469 3-3925111 2519 3.4012282 

2470 5.5926970 2 5 20 5.4014005 

1471 5.5928727 2521 3.4015728 

2472 5-5930485 2522 5.4017451 

2 473 5.5952241 2525 
5.4019175 

2474 5-595 5997 25 24 5.4020894 

147 5 5 -39 3 5752 2525 5.4011614 

2476 5.5957506 2526 5.4014555 

2 47 7 5.3939260 i 2 5 27 5.4016051 

2478 3.3941015 Ì2528 3.4017771 

2479 3.5942765 12529 3-4;oi9488 

2480 3-3 944 5 IT 2550 3.4031105 

2481 5.5946268 j 2 55-
3.4051911 

2482 5.5948018 .253.2 5.4.054657 

2485 5.5949767 12535 5-4056552 

2484 5.5951516 : 2554 5.405 8066 

248 5 5.5955264 25 3 5 5.4059780 

24.86 5.5955011 2556 5.4041491 

2487 5.5956758 2 5 37 5.4045105 

2488 5.5958504 2558 5.4044916 

2489 5.5960249 25 59 . 3.4046617 

2490 5-3961993 2540 5.40485 57 

2491 5-3 965757 2541 5.4050047 

1492 3-5965480 2542 5.40.51755 

1495 3.3967223 2543 
5.4055464 

1494 3 • 3 968964 2544 
5.4055171 

1495 
5.3970706 2545 5.405,6878 

2496 3.3.972446 2546 3.4058584 

2497 3.5974185 2.547 5.4060189 

1498 3-3975914 2548 5.4061994 

2499 5.5977665 2549 3.4063698 

1500 5.5979400 2550 3.4065402 

mb: 
2-551 

2552 

25 53 

2-5 541 

25 5 5 

2556 

25 57 

2558 

25 59 
2560 

2561 

2,562 

2565 

2564 

2565 

Logarìthm. 

K K K 
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444 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. NU. 

2601 3.4151404 2651 3.4234097 1701 3.4315246 2751 

2602 3-4M 3073 2652 3-4*3 573 5 2702 3.4316S53 275* 
260 3 3.4154742 2653 3-4*37373 1703 3.43 1 8460 2753 
2604 3.4156410 2654 3.4239009 2704 3.4320067 *754 
2.605 3.4158077 2655 3.4240645 2705 3.4321673 275 5 
2606 3.4159744 2656 3.424228 1 2706 3.4323278 2756 
2607 3.4161410 2657 3.4243916 2707 3.4324883 *757 
2608 3.4163076 2658 3.4245550 2708 3.4326487 2758 
i'6oç) 3.4164741 2659 3.4247183 2709 3.43 28090 *759 
2610 3.416640s 2660 3.4248816 1710 3.4329693 2760 

261 1 3.4168069 2667 3.4250449 2711 3-433I295 2761 

261 2 3.4169732 2662 3.425 2081 2712 3.4332897 2762 

2<íl 3 3.4171394 2663 3.4253712 2713 3.4334498 2763 

2614 3.4173056 2664 3-42-5 5 34* 2714 3.4336098 2764 

2<íl 5 3.4174717 2665 3.4256972 tzu. 3.4337698 2765 

2616 3.4176377 2666 3.4258601 2716 3.4339298 2766 
26 17 3.4178037 2667 3.4260230 2717 3.4340896 2767 
261.8 3.4179696 2668 3.4261858 2718 3.4342495 2768 
2619 3.4181355 2669 3.4263486 2719 3.4344092 2769 
2(Í20 3.4183013 2670 3.4265113 2720 3.4345689 2770 

2(Í2 I 3.4184670 267 1 3.4266739 2 jTl 3.4347285 2771 
2Í22 3.4186327 2672 3.4268365 2722 3.4348881 2772 
2(>2 3 3.4187983 2673 3.4269990 2723 3.4350476 *773 
2624 3.4189638 2674 3.4271614 2724 3.4352071 2-774 
2(Í2 5 3.4191293 2675 3.427323S 

1111 
3.43 5 3<^5 *775 

2626 3.4192947 2676 3.
4

27486i 2726 3-43 5 5 2-59 2776 
2627 3.4194601 2677 3.4276484 2727 3.4356851 2777 
2628 3.4196254 2678 3.4278106 2728 3.4358444 2778 
2629 3,4197906 2679 3.4279727 2729 3.4360035 *779 
263O 3-41 99 5 57 2680 3.4281 348 2730 3.4361626 27S0 

263 I 3.4201208 Í687 3.4282968 2731 3.4363217 2781 
2632 3.4202859 2682 3.4284588 2732 3.4364807 2782 
2633 3.4204509 2683 3.4286207 273 3 3.4366396 2783 
2634 3.4206158 2684 3.4287825 *734 3.4367985 2784 
2635 3.4207806 2685 3.4289443 173 5 3-43^9573 2785 

2636 3.4209454 2686 3.4291060 2736 3.4371161 2786 

2637 3.4211101 2687 3.4292677 2-737 3-437*748 2787 

2638 3.4212748 2688 3.4294293 *738 
3-43743 34 2788 

2639 3.4214394 2689 3.4295908 *739 3.4375920 2789 

2640 3.42 16039 2690 3.4297523 2740 3-4377506 2790 

264I 3.4217684 2691 3.4299137 2741 3.4379090 2791 
2642 3.4219328 2692 3.4300751 2742 3.4380675 2792 
2643 3.4220972 2693 3.4302364 *743 3.4382258 2-79 3 
2644 3.4222615 2694 3.4303976 2-744 3.4383S41 2794 
1645 3.4224257 3.4305 588 2 745 3.4385423 2795 
264Í 3.422589S 2696 3.4307199 2746 5.4387005 2796 
1647 3-42i7 5 3 9 2697 3.4308809 2-747 3.4388587 2797 
2648 3.4229180 2698 3.4310419 2748 3.4390167 2798 
2649 3.4230820 2699 3.4312029 2-749 3-439Í747 2799 
2650 3.4232459 2700 3.4313638 2750 3-4393327 1800 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

0. Logarithm. Níb. Logarithm Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

úoi 

1803 

1804 

1805 

Ú06 

2807 

i?oS 

2809 

1810 

5-4473 1 3 1 

3.4474681 

3.44762 31 

5-447778° 

5.44793*9 

2851 

2852 

2853 

2854 

2855 

5-4549972 

3-45 S r49 5 
3.4553018 

3.4554540 

3.45 56061 

2901 

2902 

2903 

2904 

2905 

3.4625477 

5.4626974 

3,4628470 

3.4629966 

5.463 1461 

2951 

2952 

2953 

2954 

*955 

3.4701164 

3.4702634 

3.4704105 

3-4705 575 

3.4480877 

3.4482424 

3.4483971 

5.4485517 

5.4487063 

2856 

2857 

2S58 

2859 

2860 

3.4557582 

3.4559102 

3.4560622 

3.4562142 

3.4563660 

2906 

2907 

2908 

2909 

2910 

3.4632956 

3.4634450 

5.4635944 

5.4637437 

3.4638930 

2956 

2-957 
2958 

2-9 59 
296c 

3.4707044 

3-4708513 

3.4709982 

3.4711450 

3-4712917 

2811 

2812 

28:5 

2814 

2815 

3.448 8 608 

5.4490153 

3.4491697 

3.4493241 

3.4494784 

2861 

2862 

2863 

2864 

2865 

3.4565179 

3.45 666^6 

3.4568213 

3.4569730 

3.4571246 

2911 

2912 

2913 

2914 

2915 

3.4640422 

3.4641914 

3.4643405 

3,4644895 

3.46463 86 

2961 

2962 

2963 

2964 

2965 

3.4714384 

3.4715851 

3-47i73r7 
3.47187S2 

3.4720247 

1816 

2817 
2818 

2819' 

2820 

34496327 

3.4497868 

3.4499410 

3.4500951 

5.4502491 

2866 

2867 

2868 

2869 

2870 

3.4572762 

3-4574-77 

3-4575791 

3-4577305 

3.4578819 

2916 

2917 

2918 

2919 

2920 

3.4647875 

3.4649364 

3.4650853 

3.4652341 

3.4653829 

2966 

2967 

2968 

2969 

*97Q 

3.4721711 

3-4723 I75 
3.4724639 

3.4726102 

3.4717^64 

2821 

1822 

1823 

1824 

1825 

5.4504031 

3.4505570 

5,4507109 

5.4508647 

3.45101 8 5 

IsTî 
2872 

2873 

2874 

2875 

3.4580332 

3.4581844 

3.4583356 

3.4584868 

3.4586378 

2921 

2922 

2923 

2924 

3.4655316 

3.4656802 

3.4658288 

3.4659774 

3.4661 259 

2971 

2972 

2973 
2974 

2975 

3.4729027 

3.4730488 

3.473 1949 

3.4733410 

3.4734870 

182Í 

1827 

2828 

2829 

2830 

3.4511722 

3.4513258 

3.4514794 

3.4516529 

5.4c 17S64 

2876 

2877 

2878 

2879 

2880 

3.4587889 

3.4589399 

3.4590908 

3.4592417 

3-459392 5 

2926 

2927 

2928 

2929 

2_93_o 

3.4662743 

3.4664227 

3.4665711 

3.4667194 

3.4668676 

2976 

2977 

2978 

297V 
2980 

3.4736329 

3.4737788 

.3-4739*47 

3.4740705 

3.4742163 

1831 
1832 

2833 

2834 

2835 

v45I9399 
5.4520932 

3 4522466 

34523998 

5-45 * 5 5 3 ! 

1881 

2882 

2883 

2884 

2885 

3-4595433 
3.4596940 

5.4598446 

3-4599953 
3.4601458 

2931 

2932 

*933 

*934 

2935 

3.467015 8 

3.4671640 

3.4673121 

3.4674601 

3.46760S 1 

2^87 

2982 

2983 

2984 

2985 

3.4743620 

3.4745076 

3-474^533 
3.4747988 

3-4749443 

Í83Í 

:8
37 

18.38 

2839 

2840 

5,45 27062 

3.4528593 

5-4530124 

5-45 3 1654 
5-4533183 

2~S86 

2887 

2888 

2889 

1890 

3.4602963 

5.460446 S 

3.4605972 

3.4607475 

3.460S978 

2956 

*937 
2938 

2939 

2940 

3.4677561 

3.4679039 

3.4680518 

3.4681996 

3.4683473 

1986 

2987 

2988 

2989 

2990 

3.4750898 

3-475*35* 
3.4753806 

3-475 5*59 

3.475671* 

2S41 

2842 

2843 

i8
44 

2845 

5-4534712 

3-4536241 

5-45 377^9 
5-4539296 

5-454082 3 

2891 

2892 

2893 
1894 

2S95 

3.461048 1 

5.4611983 

3.4613484 

3.4614985 

3.4616486 

2941 

2942 

2943 
2944 

2945 

3.46849 50 

3.4686427 

3.4687903 

3.4689578 

3.4690853 

2991 

2992 

2993 

*994 

2 99 5 

3.4758164 

3.4759616 

3.4761067 

3.4762518 

3.4763968 

% 
184S 

i8
49 

-'•4542349 

5-454387< 
''•4545 40O 

5-4546924 

5.4548449 

1891' 

2897 

2898 

1899 

2900 

,.46179:56 

3.4619485 

. 3.4620984 

3.4622482 

3.4623980 

2946 

2947 
2948 

2-949 
2950 

3.4692327 

5.4693 801 

í-4^952-75 
5.4696748 

3.4698220 

2996 

2997 
2998 

2999 

3000 

3.4765418 

3.4766867 

3.4768516 

3.4769765 

5.47711 IJ 

K K K iij 
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44 6 TAB 1 

Nob. Logarithm. Nob. 

3001 3.4772660 3051 

3001 3.4774107 3052 

3003 3-4775 5 5 3 305 3 

:3°°4. 5.4776999 3054 
3005 3-477844^ t305 5 

3006 3.4779890 5056 

'3007 3.4781334 :3°57 
3008 3.4782778 3058 

3009 3.4784222 3059 

'3010 3.4785665 3060 

3011 3.4787.108 3061 

^on 3.4788550 3062 

3013 3.4789991 ■3063 

3014 3.4791432 I5064 

^3015 3.4792S73. ;3o6
5 

3016 3-47943 13 15066 

'3017 3-479575 3 Ì5067 

3018 3.4797192 506S 

3019 5.4798631 ^5069 

3.020 3.4800069. 3070 

5021 3.480150.7 5071 

,3022 3.4802945. 3072 

!3°*3 3.48043 8 IÌ 3073 

3024. 3.4S05818 3074 

.3° 2 5 3.4807254 3°75 

■5016 3.4808689 5076 

Ì3027 3.48 101 24 

5.4811559 
3°77 

'3028 3078 

,3029 3.4812993 3 079 

Ì3°3° 3.4814416 5080 

.3031 
' 348l 5 8 5 9 5081 

3032 1 3 4817*92 5082 

,3°33 j 3 ,4818724 30S3 

..30 34 ; 3.4820156 5084 

.3035 3.4S21 587 5085 

3036 3.4825018 3086 

5037 5.4824448 3087 
3038 , 3.4825878 30S8 

3039 i 3.4S27307 3089 

3040 13.4828736 3090 

3041 3.4830164 5091 

3042 3.48:31592. 5092 

3043 5.4853020 3°93 
3044 5.4834446 3094 

3°45 3.4855873. 3095 

3046 3.4837299 3096 

3047 5.4858725 3097 
3048 3.4840150 ^3098 

3049 3484i574 3099 

3050 3.4842998 3 100 

DES LOGARITHMES. 

Logarithm. 1 Nob. Logarithm. NÔb. 

5.4844422 ,3.1.01 3.49 15018 3M~ï~ 

5.4845845 3102 3.4916418 3M* 
3.4847268 3103 3.4917818 3*53 
3.4848690 3104 5-49I92I7 3154 
3.4850112 3105 3-4920616 3M5 

3.4851533 3 106 5.492201 5 5156 

3.4852954 3107 5.4923413 3*57 

3-4854375 3108 5.49248 10 3158 

34855795 3109 5.4926207 3i59 

.3.4857214 3 110 5-4927604 3160 

5.4858633 ji.il 3.4929000 5161 

3.4860052 3112 5.4950596 5161 

3.4861470 3.4931791 3.163 

3.4862888 5114 5.4933186 3164 

5.4864305 3^5 3-49 34 5 8 1 3165 

•3-4865722 
3
"n6 3-495 5974 3166 

3-4867158 3117 5.4937368 5167 

3.4868554 5118 5.4958761 3168 

3.4869969 5119 3.4940154 3169 

3.48713S4 5120 5.4941546 3 J7Q 

3.4872798 3121 5.4942938 3171 

3.4874212 3122 5.4944329 3!72 
5.4875626 3123 5.4945720 3173 
5.4877059 5124 5.4947110 3174 

3.4878451 5125 3.4948 500 3*75 

5.4879863 5126 3.4949890 3x76 
3.4881275 5127 3.4951279 3177 
5.4S82686 5128 5.4952667 3I7S 

5.4884097 3129 5.4954056 3 179 
5.4885507 3-49 5 5443 3180 

5.4886917 313 1 3-495685I 3181 

5.4888526 3J32 3-4958218 3.182 

5.4.88^735 3133 3.4959604 3183 

3.4891144 3 134 3.4960990 3184 

3-48925 52 3i35 3.4962375 31S5 

3.4893959 3136 3.4963761 3186 

3.4895366 3 1 37 5.4965145 5187 
3.4S96773 5158 3.4966529 3188 

3.4898179 3 1 39 3-496791 3 3189 

3 4899585 3 r4° 3 190 

3.4900990 5141 3.4970679 3191 

3.4902395 5 142 3.4972062 5192 

3.4903799 3M3 5-4973444 3J93 
3-4905203 3*44 5.4974825 3194 
3.4906607 3.4976206 1121 
3.4908010 5146 3-4977587 3196 

3.4909412 3147 5.4978967 3J97 

3.49108 14 3148 3.4980347 5198 

3.49122 16 3H9 3.4981727 3 x99 
3.4915617 3150 3.4983 106 3200 
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TABLE DES LOGARITHMES. 447 

0, Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

3.5051857 3251 3.5 1 20 170 5301 3.5186455 

!l°* 
3.5054113 3*5* 3.5121505 3302 5.5187771 

(103 3.5055565, 3153 3-5122841 3503 3.5189086 

jio4 3.5056915 5154 5.5124175 5504 3.5190400 

jio5 3,50 s 81S0 5.5125 510 3305 3.5191715 

J20Ó 3.5059635 3256 3.5126844 5506 3.5193028 

3207 3.5060990 3157 3.5128178 3307 5.5194342 

3208 3.5061344 3158 3.5129511 5308 3-5I95^55 

3.5063697 3159 5.5130844 3309 3.5196968 

1110 3.5065050 3 260 3.5132176 5310 5.51982S0 

jn 1 3.5066403 3 261 3-5 13 3 S08 33H 3.5199592 

J2I2 3-5o67755 
3 262 3.5134840 3512 3.5 200903 

32I5 3.5069107 3265 3.5136171 3313 3.5202214 

3214 3.5070459 3264 3.515750* 33 r4 3.5203525 

3.5071 810 3265 3-5138832 3315 3.520483 5 

3.5073 160 5 266 5.5140162 3316 3.5206145 

.3-5074511 3267 5.5141491 33!7 3-5*0745 5 

j2l8 3.5075 860 3268 3.5142820 3318 3.5208764 

3219 3.5077210 3269 3.5 144149 33 19 3.5210073 

J22Q 5.5078559 3270 3-5I45478 3_3_*o 5.5211381 

J22I 3.5079907 3171 3.5 146805 33*i 3.5212689 

J221 3.5081255 5172 5.5148133 33** 3.5213996 

J22J 3.5082603 3173 3.5149460 33*3 3-5215503 

J22
4 

3.5085950 3*74 3-5150787 3 3 *4 3.5216610 

i"5 5.5085297 3 275 3-515*113 33*5 3.5217916 

J22Í 3.5086644 3276 3-5 1 5 3 4-3 9 3326 5.5219222 

3"7 3.5087990 3*77 3-5M4764 33*7 3.5220528 

j2l8 3.5089335 3*78 3.5 1 56089 3328 3.5221833 

J229 3.5090680 3*79 3-5 1 57414 33*9 3.5223138 

ji 3 0 3.509202 5 3280 3-5158758 333o 3.5224442 

3231 5-5095570 5281 3.5160062 33 3 i 3.5225746 

3152 3-50947I4 
5282 3.5161386 3 3 3 * 5.5227050 

3*53 3.5096057 3183 3-5x61709 3 3 33 3,5228353 

3234 3.5097400 5184 3.5164031 3 3 34 3.5229656 

)M5 3-5098743 3185 3-5x65354 3 3 5 5 3.5130953 

32 3 íí 3- 5100085 3186 3.5166676 3336 
3.5 2 3 2 2 6,0 

5*57 3-5101427 5187 3.5167997 3337 
3.5233 562 

3138 3-5102768 5288 3.5169318 3 3 3 8 3.5234863 

J139 5-5104109 3189 3.5170639 3 3 3 9 
3.5236164 

ÎHo 3-5105450 5190 3-5 J7i959 334° 3-5 *374^5 

3241 3.5106790 3291 3-5173*79 3341 5.5258765 

ÌI42 5-5108 130 3*9* 3-5174-5 >8 334* 
3.5 240064 

3243 5-5109469 3*93 5-5r759i7 5543 
3.5241364 

3144 3-51 10S08 3*94 3.5177236 3344 
3.5241663 

£45 
3-5H1I47 &2Ï 

3.5178554 5 34.5 
3.5243961 

3246 
3-5ii5485 3296 3.5179872 3346 5.5245259 

3147 
3-5114823 3*97 3.51S 1189 3 347 3-52465 5 7 

3H8 3-5116160 5*98 3.5182507 5 548 5-5*47854 

Ì249 3-5i 17497 5*99 5.5x85825 5349 3.5249151 

J.5118834 3300 3.5185139 3 3 5 ° 
3.5250448 

NU. 

3 3 51 

3 3 5 * 

3 3 53 

33 54 

JiL* 
3 3 5 6 

3 3 5 7 

3 3 5 8 

'3 3 59 
3360 

Logarithm. 

336i 

3 36* 

3365 

3 364 

5566 

3367 
3568 

3369 

5570 

3371 

337* 

3373 

3374 

3375 

3376 

5377 

3378 

3379 
jjjo 

5381 

3 382 

3383 

3>8
4 

3.1*3 

5386 

3587 
3388 

5389 

33.90 

53 91 

5 592 

3 5 95 

5394 

5J_95 

3396 

5 597 

3 398 

3399 
3400 

*5!744 
255040 

254336 

255631 

256925 

258220 

*595i5 
260807 

262100' 

163503 | 

17758* 
278876 

180163 

281451 

181758 

284024 

185311 

286596 

287882 

289167 

290452 

291736 

295020 

294504 

*95587 

296870 

298 15 2 

299454 

300716 

30x997 

305278 

3 045-58 

305839 

307118 

308398 

309677 

3 x°9 5 5 

3x2134 

3X351* 
3x4789 
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44§ TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. f Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

5401 5-5316066 345 1 3-5 37945° 3501 3.5441921 
3402 

3-53I7343 345 2 3.5 380708 5502 3.5443 161 

3403 3.5318619 545 3 3.5381966 3503 5.5444401 

34°4 3-53 19896 5454 3.5383223 5504 5.5445641 

34° 5 3-S321171 345 5 5.5584481 3505 5.5446880 

3406 3.5322446 3456 3-5385737 35o6 3.5448119 

34°7 3.5323721 3457 5.5386994 35°7 5.5449358 
340S j.5324996 345 8 3.5588250 35o8 3.5450596 
3409 3.5326270 3459 5.5589506 3509 5.5451834 
3410 3.5327544 3460 5.5 590761 5510 3-5453071 
3411 3.5328817 3467 3.5 392016 35!! 5.5454308 
3412 3.5330090 3462 5-5393271 351* 3-545 5 545 
Î4»3 3 - 5 3 3 1 3^3 3463 3-5 394525 3513 3.5456781 

34M 5-5 33 263 5 J464 3-5 395779 35J4 3.5458018 

34M 3-5333907 
546J. 3.5397032 if

1
} 3- 5459*5 3 

3416 3-5 3 3 5 I79 3466 3.5 398286 3516 3.5 46048 9 

3417 3-533645° 3467 3-5399538 35x7 3.5461724 
34i8 3-5357721 3468 5.5400791 3518 3.5462958 
3419 3.5358991 3469 3.5401043 3519 5.5464193 
342e 3.5340261 3470 3.5403295 5520 í. 5 46 5 427 

3421 5-534M31 
3471 3.5404546 5521 3.5 466660 

3422 5.5 542800 3472 3-5405797 J512 5-5467894 

3423 5 5544069 
5473 }.

;
 5407048 

3 5*3 3.5469126 

.34*4 3'5 345 33 8 3474 5.5408298 
35*4 5.5470359 

34±5 5- 5 346606 3_475__ 3.5409548 ÌÍÌ1 5.547159! 

3426 3-5347874 3476 5.5410798 35*6 3.5472823 

M27 5.5349141 3477 5.5412047 
35*7 3-547405 5 

3428 3.5550408 3478 3-5413296 35*8 3-547 5*86 
3429 3-5 3 5 1 67 5 5479 3-54T4544 3529 3-54765 I7 
343o 3- 5 3 5 2941 3480 5.5415792 3J5o 5-5477747 

343 1 3.5354207 5481 3.5417040 
35 3 i 3.5478977 

343 2 3-53 5 5473 5482 3.5418288 
3 5 3 * 3.5480207 

343 3 5.5556758 5485 3- 54r9 5 3 5 3 5 3 3 3.548 1436 

3434 5.5558003 5484 3.5420781 
3 5 3 4 3.5482665 

3435 5-53 59267 5485 5.5422028 
líìi 

3.5483894 

3436 3.5360532 3486 3.5423274 35 5 6 3.5485123 

3437 3-536I795 5487 3.5424519 35 3 7 5.5486351 
3438 5.5563059 5488 3-5425765 35 3 8 3.5487578 

3439 3.5364322 3489 3.5427010 
3 5 3 9 3.5488806 

3440 3.5365 584 349o 3-5428254 3 540 3.5490033 

3441 3.5366847 5491 3.5429498 354Ì 3.5491259 

3442 3.5368109 349* 5.5450742 354* 3.5492486 

3443 3.5369370 3493 3.5431986 3543 3-5493712 

3444 5.5570631 3494 5.5455229 3544 3-5494937 

344 5 5..371892 3495 3-54 3447* 
ìlíl 

3.5496162 

3 44 6 
3-5373253 3496 í-543 57 14 3546 3-5497387 

3447 5-53744I3 5497 5.5456956 3 547 3.5498612 

3448 3-5375673 5498 5.5458198 3548 3.5499836 

5449 3.5376952 5499 3-5439459 3549 3.5 501060 

H5° 3-5378i9i 3500 3.5440680 55 50 5 - 5 501284 

Nob. 

3 5 5 1 

555* 

35 53 

3 5 5 4 

±111 
3 5 5 6 

35 57 

3 5 5 8 

3 5 5 9 

3 560 

356? 

5562 

3563 

5 564 

3J_65 

5566 

3567 

3 568 

3 569 

3 570 

H 5 03
 5

o
7 

3-5 50473P 

3'5 505952 
5-5 507i

74 

ìllslw 
3-5 50961g 

3-5510839' 

3- 5 512059 

3-55i 5 28o 

3-55i45oo 

3-5 5 1 5720 

3-551693, 

3-5 51S1
5

S 

3-5 5'-9377 

5-5521811 

3-5 52303! 

3-5 5*42
4

S 

3' 5 5*546j 

3- 5 5 26681 

3 57i 

357* 

3 5 73 

3 574 

1121 

3-5527899 

5-55*9ití 

3-5 5 3°3 30 

5- 5 5 3 M45 

5- 5 5 3 2760 

35 76 

3 577 

3578 

3579 

3580 

35 8 1 

3582 

3 5 83 

3584 

35 8 5 

3-5 5 3 3975 

5.5535189 

5- 5 536403 

3- 5 5 37617 
5 553883c 

5.5 540043 

3-5 541256 

3.5 542468 

5,5 543680 

3- 5 5 4489* 

35 86 

35 87 

3588 

3589 

3590 

359i 

35 9* 

35 93 

3594 

3 59.5 

3596 

3 597 

3 593 

35 99 
3600 

3.5 5*46103 

5-5 5473'4 

5.5548524 

3-5 5 49735 

HJJ0944 

3- 5 5 5 * 1 54 

i- 5 5 5 3 3í5 

3-5 5 5457^ 

5- 5 5 5 57 1 

5-5 5 

5T5Ï8l
?7 

5.5559404 

2.c C60612 

5.5561818 

3.5 565025 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Web. Lofranthm. Nob. 1 Logarithm. Nob. | Lo<rar\thrn. 
0 

Nob. Logarithm. 

3.5564251 3651 3.5 62411 8 5701 3.5683191 375 1 5.5741471 

3-55<í5437 3652 3.562 5 308 5702 3.5684364 37 5 * 3.5742628 

3.55 66643 3653 3.5626497 3703 3-5685537 375 3 5.5743786 

3604 5.5567848 3654 3.5627685 3704 »3.5686710 37 54 3-5744943 

360 5 3-'5.^?o53 3 65 5 3.5 628874 5705 3.5687882 37 5 5 5.5746099 

3Ó06 3-5 5 70257 565Ó 3.5630062 3706 3.5689054 3756 5-5747*56 

3Í07 3.5571461 3657 5.563 1250 5707 3- 5690226 3757 5-5748412 

360 s 3.5 572665 5658 3-565*437 5708 5.5691397 3758 3-5 749 568 

3609 3.5 573869 5659 5.5633624 3709 3.5692568 3759 3-5750723 

3Í10 5-5 575072 5 660 3.56548 11 3710 3-5693739 376o 3-5751878 

5-5 57Ó275 5661 3-565 5997 57ii 5.5694910 5761 3-575305 5 

JÍII 3-5 577477 5662 5.5657183 3712 5.5696080 5762 3-5754188 

3Í13 3.5578680 I661 5.5658369 37M 5.5697249 3763 3-575534* 

3614 3.5579881 5664 3-56395 5 5 37i4 5.569S419 3764 5-5756496 

3615 3.5 5 8 1 oS3 5665 5.5640740 37M 5.56995S8 3765 3-5757650 

5.5 582284 5666 5.5641925 3716 5.5700757 5766 3.5758803 

3Ó17 5.5583485 3667 5.5645109 37!7 3.5701926 5767 3-5759956 

3Í18 3.5584686 5668 5.5644295 5718 5.5703094 5768 3.5761109 

3 6" 19 5,5 5858S6 5669 3-5645477 3719 5.5704262 3769 3.5762261 

jílO 3.5 587086 5670 5.5646661 5720 5.5705429* 377o 5-5765414 

;7ïi 5.5588285 3671 3-5647844 5721 5.5706597 377i 5.5764565 

3-55S9484 3672 5.5649027 5722 3.5707764 577* 5-5765717 

3Í23, 5.5 5 9068 3 3673 
5.56 50209 37*3 3.5708930 3773 3.5766868 

3624 5.5591882 3674 5.5651392 57*4 3.5710097 3774 3.5768019 

ìíìi 
3.5 593080 ÌÍ21 3-565*575 37*5 5.57 11 265 3/75 5-5769170 

3626 3.5594278 5676 3- 5 65 3 75 5 37*6 3.5712429 3776 5-5770520 

3627 3-5 595476 3677 3.5654936 37*7 3-57I 3 5 94 3777 3-577J47o 

3628 3.5 596673 5678 5-5656117 57*3 3-57*4759 3778 5-577*620 

3629 3.5 597S70 3679 3.5657298 37*9 3-57r59*4 3779 3-5773769 

3630 3.55 99066 5680 3.5658478 5750 3.5717088 5780 3-577491 8 

3.5600262 5681 5-5659658 373 1 3.5718252 3781 3.5776067 

3632 3.5 6014 5 S 5682 3.5660838 37 3 * 3.5719416 5782 
3-5777*1 5 

3633 3.5602654 3685 3.5 662017 3 7 3 5 5.5720580 5785 3-5778363 

3634 3.5603S49 3684 3.5 663196 3754 3-57*1743 3784 3-57795 1 1 

>£3J 3.5605044 3685 5.5664575 121} 5.5722906 3785 3.5780659 

3636 3.560623 9 5686 35665553 5736 5.5724069 3786 3.5781806 

3537 3-5607433 5687 3.5666731 3737 3-572 5 23 1 3787 3.5782953 

3Í38 3.5608627 5688 3.5667909 375 8 3.5726395 5788 3-5784100 

3á3 9 3.560982 1 3689 3.5 669087 3739 3-5727555 3789 3-5785246 

3Í40 5.5611014 3690 3.5670264 374° 1.572871-6 3790 3-5786392 

3641 3-5612207 3691 3.5671440 3741 5-5729877 j 579i 3-5787 5 38 

3641 5.5613399 3692 3.5672617 574* 3.5751058 i 3792 5.578S683 

3''4 3 3-561459* 3693 5-5675793 3745 3.573219S | 3795 5-5789828 

3S44 5-5615784 3694 3.5674969 5744 3-57 3 3 5 5 8 1 3794 3-5790975 

3£l5 
5.5616975 3695 

3.5676144 5745 5- 57 34 5 '8 | 3 79 5 5-579* 1 18 

3646 5.561 8 167 3696 3.5677320 5746 3-573 5678 5796 5-5795262 

3647 3.561935!: 3697 5.5678495 3747 3-5736857 3797 3-5794406 

5648 3.562054S 5698 3.5 679669 3748 3-5757996 3798 3-5 795 5 5° 
3S40 5.5621739 5699 3.5680843 3749 5-5739 M4 5799 5.5796693 

3650 5-5622929 3700 3.56S2017 375° 3-57403 I5 5 800 5.5797856 

1 Partit. L i 1 
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45° 

Nob. Looarìthm. 

5S01 

3802 

5803 

3804 

3805 

3.5798979 

3.5800121 

3.5801-263 

3.5802405 

3.5803 547 

3806 

3807 

3808 

3809 

3810 

5.5804688 

3.5805829 

3.5 806969 

3.5808 110 

3.5809250 

3811 

3812 

3813 

3814 
3815 

3816 

3817 
3818 

3819 

3820 

3821 

3822 

3823 

3824 
3825 

3.5810589 

5.5811529 

3.5812668 

3.5813 807 

3.5814945 

3.5816084 

3.5 8 17222 

3.5818359 

3.5819497 

3.5820634 

3.5 821770 

3.5 822907 

3.5824045 

3.5825179 

3.5S26314 

3826 

3827 

3828 

3829 

5830 

3831 

3832 

3833 

3854 

3835 

3.5827450 

3.5S28585 

3.5S29719 

3.5830854 

3.58319S8 

3.5835122 

5-583425 5 
3.5855388 

3.5836521 

3.5857654 

3836 

3837 
3838 

3839 
3840 

3.5838786 

3.5839918 

3.5 841050 

3.5842181 

3.5843 312 

3841 

3842 

3843 

3844 

3845 

3846 

3847 
3848 

3S49 

3.5844445 

3-5845574 
3.5846704 

3.5847834 

3.5848963 

3.5850093 

3.5851222 

3.5852351 

3-5853479 
3.5854607 

TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Lotrarìthm. Nob. 

3851 5-5855755 5901 3.5911760 395 1 

3852 5.5856863 3902 3.5912873 3 9 5 * 

3853 3.5857990 3903 3.5913986 3 95 3 

3854 3.5-859117 5904 5.5915098 3954 

3855 3.5 860244 5905 5.5916210 395 5 

5856 3.5861370 5906 3.5917322 3956 

3857 3.5 862496 3907 3.5918434 3957 
3858 3.5863622 39o8 3.5919546 3 958 

3859 3.5864748 3909 3.5920657 3959 
3860 3.5865873 5910 3.5921768 5960 

3861 3.5866998 5911 3.5922878 596i 
5862 3.586S123 3912 5.5923988 5962 

3863 3.5869247 3913 5.5925098 3965 
5864 3.5870371 39M 3.5926208 3964 

3865 5.5871495 39M 3.5927318 3965 

5866 3.5872618 5916 3.5928427 3966 

3867 5-587574* 59r7 5.5929536 3967 
5868 3-5874865 3918 3.5930644 3968 
5869 5.5875987 39!9 5-593 1753 5969 

íìl° 
3.5877110 3920 5.5952861 5970 

5871 3.5878232 5921 3.5935968 397i 
3872 5-58793 5 3 3922 3.5935076 397* 
3873 3.5880475 3923 3.5936183 

3973 
3874 3.5881596 5924 3.5937290 3974 

3875 5.5882717 39*5 5.5938397 5975 

3S76 5.5885858 39*6 5-5959503 3976 

5877 5-58S495S 39*7 5.5940609 3977 
3878 3.5886078 59*8 3-594I7I5 3978 

3879 3.5887198 39*9 5.5942820 3979 
3880 5.5888517 5930 5.5943926 398o 

5881 3.5889436 393 1 5.5945050 5981 

5882 3.5890555 393* 3-5946I55 5982 

3883 3.5891674 3 93 3 5.5947259 39S3 

3884 3.5892792 3934 5.5948344 3984 
3885 3.5893910 3 93 5 3-5949447 398 5 

3886 3.5895028 3936 3 • 5 9 50 5 y1 3986 

3887 3.5896145 3937 3.5951654 3987 

3888 3.5897263 393 8 3-595 *7 57 3988 

5889 3.5898379 5939 5.5953860 3989 
5890 5.5899496 3940 3-5954962 3990 

3891 3.5 9006 1 2 3941 5.5956064 3 991 

3892 3.5901728 394* 5.5957166 599* 

î893 5.5902S44 3 943 5.5958268 3993 
5894 5-5 905959 3944 3-5959569 3994 

3895 3.5905075 3945 3.5960470 3 995 

3896 3.5 906189 3946 3.5961571 5996 

3897 3.5907504 3 947 3.5962671 3997 

3898 3.5908418 3 948 3.5963771' 5998 

3899 3.59095 32 3 949 3.5964871/ 5999 
5900. 5.5910646 3 9 5° 3.5965971- 4000 
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TABLE DES LOGARITHMES. 451 

Logarithm. Nob. Looarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

4001 3.602.1686 405 1 3.6075622 4101 3.6128898 4151 3.61 81 5 27 

4002 5.6022771 4052 3.6076694 4102 3.6129957 4152 3.6182573 

400? 3.6023 8 5 6 4053 3.6077766 4105 3.6131015 4M3 3.61 85619 

4004 ..6024941 40 54 3.6078837 4104 3.6132074 4'54 3.61 84665 

4005 3.6026025 4£5J 3.6079909 4105 3.6133132 4155 5.618 5710 

4006 3.6027109 4056 3.6080979 4106 3.6134189 4156 3.6186755 

4°°7 

4008 

3.6028193 4057 5.6082050- 4107 3.6135247 4M7 3.6187800 

3.6029277 4058 5.6083 1 20 410S 3.6136304 4158 3.6188845 

4009 3.60303 61 4059 3.6084190 4109 5.6137361 4J59 3.6189889 

4010 3.6031444 4060 3.608 5 260 4110 3.6138418 4160 5.6190933 

4011 3.6032527 4061 3.60863 30 4111 5.6139475 4161 3.6191977 

4011 3.603 3609 4062 3.6087399 4112 5.6140531 4162 3.6195021 

4013 3.6034692 4063 3.6088468 41.13 5.6141587 4163 3.6194064 

4014 5.6035774 4064 3.6089537 4114 3.6142643 4164 3.6195107 

401.5 3.6036855 406 5 3.609060 5 4115 3.6143698 4165 3.619615 0 

4016 3.6037937 4066 3.609 1 674 4116 3.6144754 4166 3.6197193 

4017 
3.605 9018 4067 3.6092742 4117 3.6145809 4167 3.6198235 

4018 5.6040099 4068 3.6093809 4118 3.6146863 4168 3.6199277 

4019 5.6041180 4069 5.6094877 41 19 5.6147918 4169 3.62003 19 

4020 5.6042 261 4070 3.6095944 4120 5.6148972 4170 3.6201561 

4011 5.6045541 4071 3.6097011 4121 5.61 50026 4171 3.6202402 

4021 3.604442 1 4072 3.6098078 4122 3.6151080 4172 3.6203443 

4023 3.6045 500 4073 3.6099144 4125 3.6152133 4-73 3.6204484 

4014 3.60465 80 4074 3.61002 10 4124 5.6155187 4174 5.6205524 

4015 3.6047659 4075 
3.6101 276 4125 3.6154240 4175 5.6206565 

4016 3.604873 8 4076 3.6102342 4126 5.6155292 4176 5.6207605 

4027 3.60498 16 4077 3.6103407 4127 5.6156345 4177 3.6208645 

4028 3.6050895 4078 3.6104472 4128 5-61 57597 4178 3.6209684 

4019 3.6051973 4079 3.6105537 4129 5.6158449 4!79 3.6210724 

4030 3.605 3050 4080 3.6106602 4150 5.6159501 4180 3.6211763 

4031 3.60541 28 408 1 3.6107666 4131 5.61605 52 4181 3.6212802 

4032 3.6055205 408 2 3.6108730 4132 3.616160 3 4182 3.621 3 840 

4°3 3 3.6056282 4083 3.6109794 4J33 3.6162654 4183 3.6214879 

4034 3.6057359 4084 3.61108 57 4J34 3.6163705 4184 5.6215917 

4°3j 3.6058435 4085 3.6111 92 1 4r35 5.616475 5 4185 5.6216955 

4036 3.6059512 4086 3.611 2984 4156 3.6165805 4186 3.6217992 

4037 3.60605 87 4087 3.6114046 4r37 3.6166855 4187 3.6219030 

4038 3.6061663 4088 3.611 5 109 4158 3.6167905 4188 3.6220067 

4039 5.6062739 4089 3.6116171 4X39 3.6168954 4189 3.6221104 

4040 3.60638 14 4090 3.6117253 4140 3.6170003 4190 3.6222140 

4041 3.6064889 4091 3.611 8295 4141 3.617105 2 4191 3.6223177 

4042 3.6065963 4092 3.6119356 4142 3.6172101 4192 3.62242 1 5 

4043 3.6067037 4°95 
5.6 1 20417 4i43 

3.6173149 4r93 3.622 5 249 

4044 3.6068 111 4094 3.6121478 4144 3.6174197 4194 3.6226284 

4045 3.6069185 4095 5.6122559 4M5 
3.6175245 4*95 5.62273 20 

4046 3.6070259 4096 3.6123599 4146 5.6176295 4196 3.6228355 

4047 3.6071332 4097 3.61 24660 4147 5.6177540 4^97 5.6229590 

4048 3.6072405 4098 3.61 2 5720 4148 5.617S3S7 4198 3.6230424 

4049 3.6073478 4099 3.6126779 4149 3.6179434 4199 5.6231459 

140 5 0 5.60745 50 4100 3.6127859 4150 3.6180481 4200 3.6232493 

Ul 

SCD LYON 1



45* TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. 

4201 

4202 

4203 

4204 

4*05 

4206 

4107 

4208 

4209 

4210 

4211 

4212 

4213 

4114 

42-15 

4216 

4117 

421 8 

4219 

4220 

4221 

4222 

4223 

4224 

il2 5 
4226 

4227 

422S 

4229 

4*3° 

4231 

4232 

4*33 

4*34 

4*35 

4*36 

4*37 
4238 

4*35> 

4*40 

4241 

4*4* 

4*43 

4*44 

4*45 

4246 

4*47 
4248 

4*49 
4250 

Logarithm. 

3.6233 527 

3.6234560 

3.6235594 

3.6256627 

3.62 3 7660 

3.6238693 

5.6259725 

5.6240757 

3.6241789 

3.62428 21 

3.6243852 

3.6244884 

5.6245915 

5.6246945 

5.6247976 

3.6249006 

3.6250036 

3.62 51066 

3.6252095 

3.6255125 

3.6254154 

3.625 5182 

3.6256211 

5.6257239 

3.615 8267 

3.6259295 

5.62605 22 

3.6261 3 50 

3.6262577 

5.6263404 

3.626443 o 

3.6265457 

3.626648 3 

3.6267509 

3.6268554 

5.6269560 

5.6270585 

3.6271610 

3.6272654 

5.6275/Í59 

5.6274685 

3.6275707 

3.6276730 

5.6277754 

3.6278777 

3.6279800 

3.6280823 

3.62 S 1845 

3.6282867 

3.6283889 

NSb. Logarithm. Nob. Logarithm. NSb. 

4251 $.6i%4<) 11 4501 5.633 5694 45 5 1 

4*5* 3.6285955 4502 5.6336704 45 5 2 

4*53 3.6286954 4505 3-63577I3 43 5 5 
4*54 3.6287975 4304 5.6558723 4354 
4*55 3.6288996 43_o_5_ 3-63 5975* 43 5 5 
4256 3.6290016 4506 5.6540740 43 56 

4*57 3.6291037 •45°7 3.6341749 43 57 
4258 3.6292057 4508 3.6342757 43 58 

4*59 3.6293076 43°9 3.6343765 43 59 
4260 3.62 94096 4j_io 5-6544775 4560 

4261 5.6295115 4311 3.6345780 4561 

4262 3.6296134 451* 3.6346788 4562 

4*63 5.6297155 45i5 3.6347795 4565 
4264 3.6298 172 45H 3.6348801 45 64 
4265 5.6299i90 45M 3.6349808 4565 

4266 3.6500209 4516 3.6550814 45.66 

4267 3.6301226 
4317 5.63 51 820 4367 

4268 3.6502244 4318 3.65 52826 4368 

4*69 5.630 3262 43r9 5.63 53832 4369 
4270 5.6504279 45_2o 3.63 54857 4370 

4271 5.6505 296 43*i 3.63 5 5843 45 71 

4*7* 3.6306312 43** 3.635684S 4372 

4*73 3.6307329 43*3 5.6357852 4575 

4*74 3.6308345 43*4 3.6358857 4574 

4*75 3.6309361 43*5 3.63 59861 Mil 
4276 3.6310377 43*6 3.6560865 4376 

4*77 3.6311595 45*7 3.6361 869 4377 
4278 5.6312408 45*8 5.6362873 4378 

4*79 3.6313423 43*9 3.6363876 4379 
4280 3.6314438 

±ii°. 
3.6564879 4580 

4281 5.6515452 43 3 i 5.6365882 458i 
42S2 3.6316467 45 5* 3.6366884 4582 
4285 3.6317481 43 5 3 .3.6567887 4383 
4284 3.6318495 45 54 3.6568889 45S4 

4*85 3.6319508 45 5_5 5.6 $6989 1 4585 

4286 3.63 205 22 43 36 3.6370893 45 86 

4*87 3.6321555 4337 3.6371894 4587 
4288 5.6522548 4338 3.6372895 4588 

4*89 5.6525560 43 59 3.6373897 4589 

4*9° 3.6524573 43_4_o_ 5.6374897 4590 

4291 5-65 * 5 5 8 5 4541 5-6575898 4391 

4*9* 3.63265,97 454* 3.6376898 4392 

4*93 3.6527609 4343 3.6377S98 4595 

4*94 3.6328620 4344 5-6378898 4394 

4*95 3.6329632 4545 3.6379898 4595 

4*96 3.6350645 4546 3.63S0897 4596 

4*97 5.6351654 4547 3.6381S96 4397 

4*98 3.6352664 4548 5.6382895 , 4398 

4*99 3-63 5 5674 4349 3.6385894 4399 
4500 3.-63 34685 43 5° 5.6384S93 4400 

j '.Logarithm, 

5-65S688
9 

3-658788, 

3-6588884 

3-6389882 

3-659087, 

3-6591876 

5.6592872 

5-659386, 

3 <?3 94865 

3.6596857 

5-6597851 

5.6398847 

5-6599841 

5.6400837 

5.6401832 

5.6402821) 

5-6403820 

5.6404814 

3.6405808 

3.6406802 

3-6407795 

3.640878S 

3.6409781 

3.6410773 

3.6411765 

3.6412758 

3.641374? 

5-64I474I 

3 .(S41 5 7 3 3 

5-6416714 

5-64I77'5 
3.6418705 

3.6419691) 

3.6410681) 

3.642167s) 

3.6422666 

3.6425656 

3.6424645 

3.6425634 

3.6416625 

3.642761? 

3.6428601 

3.6430577 

3.643 M
6

Í 

5.645255* 

5.6453540 

5.64545*7 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

0. 
440 i 

44°1 

44° 3 

44°4 

44JL! 
uo 6 

44°7 

44° 8 

44°<> 

4410 

44" 
4411 

44'3 

4414 

ìíll 
ai 6 

44!7 
4418 

4419 

4420 

4411 

4411 

44M 
4424 

44M 

442 í 

44*7 
4428 

4429 

445_o 

44ji 

4452 

44)3 

4434 

4435 

4436 

[4437 

443« 

443 9 ' 

4440 

4441 

4442 

4443 

4-4-44 

444J 

4446; 

4447 

4448 

4449 

4450 

Looarithm. N6b. Loqarithm. TSTob. "Logarithm. 

3.(54-3 5 5 r4 
$.6456 $00 

3.6437487 
3.6438473 

3.6459459 

4451 

445* 

4455 

4454 

4411 

5.6484576 

5.6485552 

3.64S65 27 

5.6487502 

5.6488477 

4501 

4502 

45°3 
4504 

4505 

3.6535090 

5.6554055 

5.6535019 

3.6535984 

3.6536948 

3.6440445 

3.6441451 

3.6442416 

3 6443401 

3.64443 86 

4456 

4457 
4458 

4459 
4460 

3.6489452 

3.6490426 

3.6491401 

5.6492375 

3.6493349 

4506 

4507 

4508 

4509 

4510 

3.6537912 

5.6538876 

3.6539859 

3.65 40802 

3.6541765 

3-6445 37I 
3.6446355 

3.6447359 

3.6448323 

3.6449507 

4461 

4462 

4463 

4464 

4465 

3.6494522 

5.6495296 

3.6496269 

5.6497242 

5.64982 1 5 

4511 

4512 

45^ 

45J4 

45M 

3.6542728 

3.6543691 

5.6544653 

3.6545616 

5.6546578 

3.6450291 

3.6451274 

3.6452257 

3.6453240 

3.6454223 

4466 

4467 

4468 

4469 

4470 

5.6499187 

3.6500160 

3.6501132 

3-6502104 

5.6503075 

4516 

45x7 
4518 

45x9 

45f_o 

5-65475 39 
5.6548501 

3.6549462 

5.65 50425 

3.6551384 

3.6455205 

3.6456187 

3.6457169 

3.645 8151 

3.6459133 

447i 

447* 

4475 

4474! 

4475 

3.6504047 

3.6505018 

3.6505989 

5.6506960 

5.6 507950 

4521 

4522 

45*5 

45*4 

45*5 

3.6552*345 
3.6553506 

3.6554266 

5.6555226 

3.65 56186 

3.6460114 

3.6461095 

5.6462076 

5.6465057 

3.6464057 

4476 

4477 

4478 j 

4479 
4480 

5.6508901 

3.6509871 

3.65 10841 

3.65118 11 

3.6512780 

4526 

45*7 
4528 

45*9 

453o 

3.65.57145 

3.65.5 S 10 5 

3.6559064 

3.65.60023 

3.65 6098 2 

3.6465018 

3^6465998 

3.6466977 

3.6467957 

3.6468936 

4481 

4482 

4485 
4484 

4485 

3,6513749 

3,6514719 

3.6515687 

3.6516656 

3.6517624 

45 3 1 

45 32 

4533 

4534 

líil 

3.6561941 

3.6562899 

3.6565857 

3.6564815 

3-6565775 

5.6469915 

3.6470894 

3.6471875 
5.647285 1 

3.6473830-

4486 

4487 

4488 

4489 

4490 

3.6518593 

3.6519561 

5.6520528 

3.65 21496 

3.65 2246 3 

45 36 

45 37 

4538 

45 39 
4540 

5.6566730 

3.6567688 

3.65 68645 

3.6569601 

3.65705 59 

3.6474J808 

5.6475786 

5.6476763 

3.6477741 

3.6478718 

4491 

4492 

449 5 

4494: 

449 5 

3.6523431 

3.6524397 

3,6525564 

3,6526331 

3.6517297 

4541 

4542 

4543 

4544 

4545 

3.6571515 

3,6571471 

3,6573427 

3.6574385 

5-6575 3 3 9 

3.6479695 

3,6480671 

3.6481648 

3.6482624 

5.6483600 

4496 

■!-497 

4498 

4499 
450c 

3.6518163 

3.6 5 29229 

5.6530195 

3.65 31160 

3.6532115 

4546 

4547 

4548 

4549 

45 5° 

3.657Ó294 

3,6577250 

3.6578205 

5-'65 7915 9 
3.6580114 

453 

Nob. Logarithm. 

45 5 1 

45 5 * 

4553 

45 54 

ílll 
45 56 

45 57 

45 58 

45 59 
4560 

4561 

4562 

4565 
4564 

4565 

4566 

4567 
4568 

4569 

457° 

5.65S1068 

3.65 82023 

3.6582977 

3.6583930 

3.6584884 

5-6585857 
5.65 86790 

5.6587745 

3.6588696 

3.6589648 

3.6590601 

3-659I553 
5.6592505 

3.6593456 

3.6594408 

3-6595359 
3.65963 10 

3.6597261 

3.6598212 

3.6599162 

4571 

45 72 

45 7 5 

4574 

Í17A 
4576 

4577 

4578 

4579 
4580 

4581 

4582 

4585 

4584 

4585 

4586 

4587 
4588 

4589 
4590 

4591 

4592 

4593 

4594 

4595 

4596 

4597 

4598 

4599 
4600 

3.6600112 

3.6601062 

5.660201 2 

3.6602962 

3.6605911 

3.6604860 

3.6605809 

3.6606758 

3.6607706 

3.660865 5 

3.6609605 

3.66105 51 

5.6611499 

3.6612 446 

3.6613395 

3.6614341 

3.6615287 

3.6616234 

3.6617181 

3.6618 127 

3.6619073 

3.6620019 

3.6620964 

3.6621910 

3.66228 5 5 

5.662 3 800 

3.6624745 

3.6625690 

3.6626654 

3.6627578 

L 1 1 iij 
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454 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

4601 3.6628 522 4651 3.667^6$ 4701 3.67219O3 

4602 3.6629466 4652 5.6676597 4702 3.6722826 

4603 3.6630410 4653 5.6677331 4705 5.6725750 

4604 3.6631353 4654 3.6678264 4704 5.6724673 
4605 3.663 2296 4655 3.6679197 470 5 3.6725 596 

4606 3.6633239 4656 3.6680130 4706 3.6726519 

4607 3.6634182 4657 3.6681062 4707 3.6727442 

4608 3.6635125 4658 3.6681995 4708 3.6728365 

4609 3.6636067 4659 3.6682927 4709 3.6729287 

4610 3.6637009 4660 3.6683859 4710 3.6730209 

4611 3.665795 1 4661 3.6684791 4.711 5.6731131 

4612 3.6658893 4662 5.6685723 4712 3.6732053 

4613 5.6639835 4665 3.6686654 4715 5.6732974 

46-14 5.6640776 4664 3.6687585 47 M- 3.6733896 

4615 3.6641717 4665 3.6688516 47M 5.6734817 

461 6 3.664265 8 4666 3.6689447 4716 3.6735738 
4617 3.6643599 4667 3.6690378 4717 5.6736659 

4618 3.6644539 4668 3.6691308 4718 3.6737579 
4619 3.6645480 4669 3.66922 39 4719 3.6738500 

4620 3.6646420 4670 3.6693 169 4720 5.6739420 

4621 3.6647360 4671 3.6694099 4721 5.6740340 

4622 3.6648299 4672 3.669502S 4722 3.6741260 

4623 3.6649239 4673 3.6695958 47*5 
5.6742179 

4624 3.6650178 4674 3.6696887 47*4 5.6743099 

4625 3.665 n 17 4675 3.66978 16 
47*5 

3.6744018 

4626 3.6652056 4676 3.6698745 4726 5-6744957 

4627 3.6652995 4677 3.6699674 47*7 3.6745856 

4628 3.6653934 4678 3.6700602 4728 3.6746775. 

4629 3.6654872 4679 3.6701530 47*9 3.6747693 

4630 3.665 5810 4680 3.6702459 4750 3-6748611 

4631 3.6656748 4681 3.6703 3 86 
4731 3.6749529 

4632 3.6657686 4682 3.6704314 47?* 3.6750447 

4633 3.6658623 4683 3.6705242 475 5 3.6751365 

4634 3.6659560 4684 3.6706169 4754 3.6752283 

4635 
3.6660497 4685 3.6707096 473 5 3.6753200 

4636 3.666143.4 4686 3.670802 3 473 6 5.6754117 

4637 3.6662371 4687 3.6708950 4737 5.6755034 

4638 3.666} 307 4688 3.6709876 473 8 3-^75 5951 

4639 3.6664244 4689 3.6710802 4759 3.6756867 

4640 3.6665180 4690 3.6711728 474.0 3.6757783 

4641 3.6666116 4691 3.6712654 
4741 3.675 8700 

4642 3.666705I 4692 5.6713580 474* 
3.6759615 

4643 3.6667987 4693 5.6714506 4743 3.676053 Ï 

4644 3.6668922 4694 3.6715431 4744 
3.6761447 

4645 3.6669857 4695 3.6716356 4745 3.6762362 

4646 3.6670792 4696 3.6717281 4746 3.6763277 

4647 3.667 1727 4697 3.6718206 4747 3.6764192 

4648 3.6672661 4698 = 3.6719130 4748 3-6765107 

4649 5.6673595 4699 3.6720054 4749 3.6766022 

4650 3.6674530 4700 3.6720979 475°! }.6j66c)}6 

Nob. 

47 5 1 

47 5* 

475 3 

47 54 

475_5_ 

47 5 6 

4757 

4758 

47 59 

4760 

4761 

4762 

4763 

4764 

4765 

4766 

4767 

4768 

4769 

4770 

4771 

477* 

4773 

4774 

4775 

4776 

4777 

4778 

4779 

478o 

4781 

4782 

4783 

4784 

478 5 

4786 

4787 

4788' 

4789 

4790 

4791 

4792 

4793 

4794 

4795 

4796 

4797 
4798 

4799 
4800 

3» 

3-

6795187 

6796096 

6797004 

6797911 

6798819 

6799717 

680063+ 

6801541 

6S0144& 

6805Jj! 

6804261 

68051$ 

6806074 

6806980 

680781s 

6808792 

6809697 

681060. 

,68 H5°7 

68iZ4u 
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TABLE DES LOGARITHMES. 455 

Logarithm. Nob. Looarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

3.6813317 4851 3.6858513 4901 3.6901847 49 5 1 

4801 3.6814221 4852 5.68 59208 4902 3.6903733 495* 3.6947806 

íioi 
3.6815126 4855 3.6860IO3 4903 3.6904619 495 3 3.6948685 

4804 3.68 16030 4854 3.6860998 4904 3.6905505 4954 3.6949560 

4805 3.6816934 4855 3.6861892 4905 3.69063 90 ÍZÍ1 3.6950457 

4IÓÍ 3.6817838 4856 3.6862787 4906 3.6907175 49 5 6 5.69513 13 

4807 3.6818741 4857 3.6863681 4907 3.6908161 49 57 5.6951189 

4808 

4809 

3.68 19645 4858 3.6864575 4908 3 .6909046 4958 3.6953065 

3.6810548 4859 3.68654.69 4909 3.6909930 4959 3.6953941 

Jio 3.6811451 4860 3.6866363 4910 3.69 108 1 5 4960 3.6954817 

48II 
3.68113 54 4861 3.6867256 4911 3.6911699 4961 3.6955691 

48H 3.6813 156 4S62 3.68681 50 4912 3.6911584 4961 5.6956568 

4813 
3.681415 9 4863 3.68 69045 4913 3.691 3468 4965 5.6957443 

4814 3.6815061 4864 3.6869956 4914 3.6914351 4964 3.69583 18 

4815 3.6815963 4865 5.6870828 49M 3.6915135 4965 3.6959193 

4816 3.6816865 4866 3.6871721 4916 3 .691 6 1 1 9 4966 3.6960067 

48Í7 3.6817766 4867 3.6872613 4917 3.6917001 4967 3.6960942 

4818 3.6818668 4868 3.6875 506 4918 3.6917885 4968 3.69618 16 

4819 3.6829569 4869 5-6S74598 4919 3.6918768 4969 3.6962,690 

4
8iO 3.6830470 4870 5.6875290 4920 3.691965 1 497° 3.6963 564 

48H 3.6831371 4871 5.6876181 4921 5.6910554 4971 3.696443 8 

4821 3».68 51171 4872 3.6877073 4922 3.6911416 497* 3.6965 311 

4
8l

3 

4824 

3.6835173 4875 3 6877964 49*3 3.6911198 4973 3.6966185 

3.685407.3 4874 3.6878855 49*4 3.6913 1 80 4974 3.696705 8 

3.6854975 4875 3.6879746 49*5 3 .6914061 
.1271 

3.696793 r 

481Í 5.6835873 4876 5.6880637 49*6 3.6914944 4976 3.6968804 

;S27 

4828 

5.6836773 4877 3.6S81528 49*7 3.6915816 4977 3.6969676 

3.6837673 4878 3.6882418 49*8 3.6916707 4978 3.6970549 

481c, 3.6838571 4879 3.6885508 49*9 3.6917588 4979 3.6971421 

4830 3.6839471 4880 3.6884198 4930 3.6918469 4980 3.6972293 

4831 3.6840370 4881 3.6885088 493 1 3.6919350 4981 3.6973165 

4832 3.6841169 4882 3.6SS5978 493* 3.693013 I 4981 3.6974037 

,835 3.6841168 4885 3.6886S67 4933 3.693 1 11 I 4983 3.6974909 

4834 3.6843066 4884 3.6887757 4954 3.6931991 4984 3.6975780 

4S3J 3-6843965 4885 3.6S 8 8 646 495 5 3.693 1872 4985 3.697665 2 

483Í 3.6844863 4886 3.6S89535 4956 3.6955752 4986 3.6977523 

4837 3.6845761 4887 3.68 9042 3 4957 3.693463 1 4987 3.6978594 

4838 3.6846659 4888 3.6891 312 49 5 8 5.6955511 4988 5.6979164 

( 4839 5-6847556 4889 3.6892200 4939 3.6936590 4989 3.69801 3 5 

4843 5.684845 4 4890 5.6895089 4940 3.6937269 4990 3.698 100 5 

4841 3.68493 51 4891 3.6893977 4941 3.6938149 499i 3.6981876 

i 484- 3.6850148 4892 3.6894864 494* 5.6939027 499*' 3.6981746 

» 4843 3.6851145 4893 3.6895752 4943 3.6939906 4993 3.6983616 

3.68 51041 4894 3.6896640 4944 3.6940785 4994 3.698448 5 

t 484s 3-6"8 52938 4895 3.6897527 
49±5 

3.6941663 4995 3,69853 55 

: 4846 3-6853834 4896 5.68 98414 4946 3.6942541 4996 3.6986114 

1 4847 3.68 54750 4897 5.6899301 4947 3.6943419 4997 3.6987095 

i 4848 3-685 5626 4898 3.6900188 4948 3.6944*97 4998 3 6987965 

7 i 4849 3-6856522 4899 3.6901074 4949 3.6945175 4999 3.698883 1 

1 4850 3-6857417 4900 3.6901961 4950 3.694605 2 1 5000 3.69S9700 
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4 56 TABL 

Nob. Logarithm. Nob. 

5001 3.6990569 ToTT 
5002 3.6991437 5052 

5003 3.6992305 5°53 
5004 5.6993173 5°54 

5°°5 3.6994041 

5006 3 6994908 5056 

5007 3.6995776 5°57 
5008 3.6996643 5058 

5009 3.69975 10 5°59 
5010 3.6998377 5060 

501 r 3.6999244 5061 

5012 3.7000111 5062 

5013 3.7000977 5063 

5014 3.7001843 5064 

5015 3.7002709 5065 

5016 3-7°°3 575 TÔ66 

5017 3.7004441 5067 

5018 3.7005307 5068 

5019 3.7006172 5069 

5020 3.7007037 5070 

5021 3.7007902 5071 

5022 3.7008767 5072 

5023 3.7009632 5°73 
5024 3.7010496 5°74 

i£Ji 3.70113 61 5°75 

502(5" 3.7012225 5076 

5027 3.7013089 5°77 
5028 5.7015953 5078 

5029 3.7014816 5079 

3.7015 680 5080 

5031 3.7016543 7o8T 
5032 3.70$ 7406 5082 

5° 3 3 3.701 8269 5083 

5°34 3.7019131 5084 

5°35 3.7019995 50S5 

5056 3.7020857 5086 

5°37 5.7021720 5087 

5038 3^7022 5 82 5088 

5°39 5.7023444 5089 

5040 3.7024305 5090 

5.041 3.7025167 5091 

5042 3.7026028 5091 

5043 3.7026890 5093 
5044 5.7027751 5094 

5°4| 3.7028612 Í9ÀS 

5046 5.7029472 5096 

5°47 3.7050535 5°97 
504S 5-7051193 509S 

5049 3.7032054 509.9 

5050 5.7032914 5 000 

E DES LOGARITHMES. 

Logarithm. 
<_> 

3-7033774 
3.7034633 

3-703 5493 
5.70363 52 

5.7037212 

5.7038071 

3.7038950 

5.7039788 

3.7040647 

3.7041505 

5.7042565 

5.7045221 

5.7044079 

5.7044957 

5.7045794 

3,70466 5 2 

5.7047509 

5.7048566 

3.7049223 

3.7050080 

3.7050936 

3.7051792 

3.7052649 

5.7053505 

3.7054360 

5.7055216 

3.7056072 

5.7056927 

5.7057782 

3.7058637 

.7059492 

.7060347 

.7061 201 

.70620 5 5 

.70629IO 

.7065764 

.706461 7 

.7065471 

.70663 2 5 

.7067178 

.706803 I 

.7068884 

.7069737 

,7070589 

7071442 

.7072294 

.7075 146 

.7075998 

.7074850 

,7075702 

Nob. Log.irìtbm. Nob, 

5101 5-7076555 fm'' 
5102 5.7077405 515 2-

5105 3.7078256 515 3 
5104 5.7079107 5M4 

_5_io5 3-7Û799 57 5M5 

5106 3.7080808 5156 

5107 3.7081659 5M7 
5108 3.7082 509 5158 

5109 5.70853 59 5159 

5110 3.7084209 5160 

5111 3.7085059 ~yûsi 
511 2 3.708 5908 5162 

5IJ3 3.7086758 5165 

5114 3.7087607 5164 

5115 3.7088456 5165 

5116 3.7089305 5166 

5117 5.7090154 5167 

5118 5.7091003 5168 

5119 5-7091851 5169 

5120 5.7092700 1112 
5121 5.7095548 5171 

5122 3.7094396 5172 

5**5 3.7095244 5*75 

5124 3.7096091 5*74 

3.7096939 5 !75 

5 116 3.7097786 5176 

5127 3.7098633 5l77 

5128 3.7099480 5178 

5119 3.7100327 5l79 

5J_3° 3.7101 174 5 180 

5151 3 .7 I 02O2O 

5131- 3.7101866 5182 

513 3 5.7105715 5185 

5134 $••71045 59 5184 

5185 
5T 3 5 5.7105404 

5156 5.710625 0 5186 

5J37 3.7107096 5187 

5138 3.7107941 5188 

5r39 5.7108786 5189 

5140 3.7109631 5190 

5141 3.7110476 5191 

5142 3.7111321 5192 

5143 3.711 2 165 5^3 

5 r44 3.7113 010 515?4 

5r45 5.7113854 519 5 

5146 3.7114698 5196 

5J47 5-7II5542 5!97 

5H8 3.7116385 5198 

5 *49 5.7117229 5^9 

5150 3.711 8072 5 200 

SCD LYON 1



T A BLE DES LOGARITHMES. 457 

tíob. Logarithm. Nob. Logarithm. \ 1 Nob. Logarithm. Nob. Ijooarithm. 

3.7160869 5 2 5 1 5.7202420 5301 3.7245578 S 3 51 ■5.7184350 

jiOl 
3.7161703 5*5* 5.7205247 5302 3-7*44397 5 3 5 * 5.7285 161 

jlOj 
3.716-1558 5*53 3.7204074 5 305 3.7245216 5 3 5 3 5.7*85971 

ji°4 3-7I(?5 373 5*54 3.7204901 5 304 3.7246035 5 3 54 5.7286784 

5105 3.7164107 5*55 5.720(727 5 30 5 3.72468 54 5 3 5 5 3.7287595 

3.7165 041 5256 5.72065 54 5506 5-7*4767* 5 3 56 3.72S8406 

5107 3.7165 S76 5*57 5.7207580 5 307 5.7248491 5 3 5 7 3.7289216 

5208 3,7166710 5*58 5.7208206 5508 5.7249309 5 3 5 8 5.7290027 

jxo9 3.7167544 5*59 5.7209052 5 309 3.7250127 5 5 5 9 5.7290858 

jzrô 5.7168577 5 260 5.7109857 5510 5.7250945 5 5 60 5.7291648 

jin 3.7169111 5261 5.72 1068 3 5 311 3.7251763 5561 3.7292458 

3.7170044 5262 5.72 11508 531* 5.7252581 5561 5.7293268 

(.13 
3.7170877 5263 5.7212554 53i3 5.7253398 5365 3.7294.078 

3.7171710 5 zó4 5.7215159 55-4 
3.7254216 5364 3.7194888 

S1!5 3-717*- 543 5265 5.72139S4 53r5 3-7* 5 503 3 5 365 5.7195697 

5216 3-7I73 57ó 5266 3.72 14809 5516 3.7255850 5566 3.7196507 

5217 3.7174108 5267 5.7115633 5 3*7 5.7256667 5 367 5.7197516 

jii8 5.7175041 526S 3.721645 8 5518 3-7*57485 5 368 5.7198115 

5119 3vI75873 52 69 5.7117282 5319 3.7258300 5569 5.7198934 

5120 5.7176705 5270 3.7218 106 53*o 3-7*591 16 5 37o 5-7*99743 

jUI 3-7I77 5 37 5271 5.7218930 53H 5-7*59933 5371 3.7300552 

$221 5.7178369 f 2,7 1 3.7219754 53** 5.7260749 5 37* 3.7501560 

S**3 3.7179200 5*73 3.7220578 53*5 3.7261565 5 3 73 f.7302168 

'124 3.71800 31 5*74 3.7221401 53*4 3.7 2613 80 5 374 5.7501977 

iîíi 
,'.7180863 5*75 5.7222115 J 53*5 3.72631 96 5 3 7 5 3-7305785 

3.718 1694 5276 3.7223048 53*6 3.7 264012 5 376 5-7304593 

5217 5.7182525 5*77 5.7223871 53*7 5.7264827 5 3 77 3.7305400 

5218 3.7183356 5278 3.7224694 53*8 5.7265642 5 378 3.7306108 

5229 3.7184186 5*79 •3.7225517 53*9 5.7266457 5 379 5.7307015 

5230 3.718 5017 5280 3.7116339 5 3 3 o 3.7167272 5380 3 7307813 

3.7185847 52T1 3.7117161 5 3 3 i 3.7268087 5381 3.7308630 

.7186677 5282 3.7217984 5 3 3 * 3.7268901 5381 5-7509457 

523 5 5.7187507 5285 3.7118S06 5 5 3 3 3.7269716 53S3 5.7510144 

5M4 3.7188537 5*84 3.7119618 5 3 3 4 5.7270550 5 3 84 3.731105,1 

5*3 5 3.7 I 89 T 67 5*85 3.7130450 5 3 3 5 3.7271544 53S5- 5.7311857 

5256 5.7189996 5186 5.7231272 5 3 3 6 3.7271158 5 3 8 6 3.7311665 

5*37 3.7 I 90826 5*87 3.7232093 5 3 37 5-7*7*97* 5 387 5.75 13470 

5138 3.7I9I65 5 5188 3.7252914 5 3 3 8 3.7273786 5 388 3-7314*76 

5*- 3 9 5.7191484 5*89 3-7*33756 5 3 3 9 5-7*74599 
5389 3.7 515082 

S*4o 3-71 9 3 3T 3 
5290 3.7134, 57 5 340 3-7*7-;4! 3 5 5 90 3 73*5388 

Silt 5.7194142 519. 5-7*3 5 378 5 341 3.7276226 5 3 9 1 3.7516693 

S*4* 3.7194970 5*9* 3.7236198 5 3 4 * 3.7277059 5 39* 3-7317499 

5*43 3-7I9 5799 5*93 3.7237019 5 343 3.7277852 5 3 93 3.7318304 

5*44 3-7196627 5*94 
3.7237839 5 344 5.7278664 5 3 94 3,7519109 

5*45 3-7I 9745 5 5*9 5 
3.723 8660 5 545 3.7179477 5 3 9> 3-73 r99i4 

S*4<5 3.7198285 5296 3.7239480 5346 5.7180290 5 396 3.7510719 

:5H7 3.7199111 5*97 3.7240300 5 347 5.7181 IOi 5397 3-73 2.1514 

5*48 3.7199938 5*98 3.72411 20 5348 37181914 5 398 3.7311519 

5H9 3.7200766 5*99 3.7241939 5 349 3.7181716 5 399 5-73*3I33 

j'150 3.7201 593 5 300 5.7242759 5 3 5 ° 5.7183538 5400 5-73*3958 

J Partie. M m m 
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458 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Looarithm. 
<N 

\Nob. 

54°1 3-73*474* 545 1 3.7364762 5501 3.74O44I6 5 5 5 i 
5402 3.7525546 545* 3-75 65 5 5 8 5 5°* 5.7405206. 5 5 5 * 

5403- 5.75*655° 545 5 5-7566555 5 503 5.7405995 5 5 5 3 
5404 3-73*7i53 5454 3-73^7 151 5 504 3.74067S4 5 5 5 4 

540 5 5-75*7957 545 5 
3.7367948 5 505 5.7407575 5 5 5 5 

5406 3.7328760 545'6 3.7368744 55o6 5.7408562 5 5 5 6 

5407 3.7329564 545 7 3.7369540 5507 5.74O9I5I 5 5 57 
5408 5.7330367 5458 3-73 703 3 5 5 5°8 3.74O9939 5 5 5 8 

5409 3.7331170 5459 3.7371131 5 509 3.74I0728 5 5 5 9 
5410 3-73 31 973 546o 3.7371926 5510 5.741 I 5 16 5 56o 

5411 3-75 5*775 5461 3.7372722 5 511 5.7412304 5 56i 

5412 5-73 3 3 578 5462 3-7373 5 I7 5512 3.7413092 5562 

5413 3-733438o 5463 3-73743 1* 5 513 3.7413880 5 565 

54H 3-73 3 5 1 8 3 5464 5.7575107 5 5*4 3.74I4668 5 564 

5 4 M 5-75 3 5985 5465 3.7375902 5 515 3.741 54(5 I.565 

5416 3-7556787 5466 5.7576696 5516 3.7416243 5566 

54i7 3-7337588 5467 3.7377491 5 517 5.7417050 5567 
5418 3.7338390 5468 3-7578i85 5518 3.74.17817 5568 

54J9 3-753919* 5469 5-7579079 5 519 3.741 8604 5569 
5420 3-7339993 5479 5-7379873 5520 5.7419391 5 57o 

5421 3.7340794 547i 3.73 80667 5521 5.7420177 5 571 

5422 5-7541 595 547* 5-738 i46i 5 5** 5.7420964 5 57* 

54*3 3.7342396 547 3 3.7382254 55*3 5.7421750 5 573 
5424 3-7345 1 97 5474 3.7383048 55*4 3-74**5 37 5 574 

5425 3.7345997 5475 3.7583841 55*5 5.7423323 5 575 

5426 3.7344798 5 4 76 5.7584654 55*6 3.7424109 5 576 

54*7 5-7545 598 5477 3-758 54*7 55*7 3.7424895 5 577 
5428 3.7346598 5478 5.73 86220 5 5*8 5.742 5680 5578 
5429 5.7547198 5479 5-7587015 55*9 3.7426466 5 579 

543° 5.7347998 548o 3.7387806 55?® 3.7427251 5580 

543 1 5.7348798 5481 3.7588 598 5 5 3 i 3.7428037 5581 

543* 3.7349598 548* 5.7389390 5 5 3 * 3.7428822 5582 

5433 3.7350597 5485 3.7590182 5 5 3 3 3.7429607 5 5 8 3 

5434 3.7351196 5484 5.7590974 5 5 34 5.7450392 5584 

14J1 3-73 5 r995 548 5 3.7591766 5 5 3 5 3.7431176 5 5 85 

5436 3-73 5*794 5486 3-739*5 5 8 5 5 3 6 3.7431961 5586 

5437 3-73 5 3 593 5487 5-7595 5 5° 5 5 37 5-745*745 5587 

5438 3-75 5439* 5488 3.7394141 5 5 5 8 3-7453530 5588 

5 5 89 5439 3-75 5 5 r5>1 5489 3.7394932 5 5 3 9 3-74345 J4 
5440 5-7355989 5490 5-739 57*3 5 540 3-743 5098 5 5 90 

5441 3.7556787 5491 3.7596514 5 541 3.7435882 5 591 

544* 5-7557585 5 49* 3-7397305 5 54* 3.7436665 5 59* 

5443 3-73 58?83 5493 5.7598096 5 543 3-7437449 5 5 95 

5444 3-75 59 i8i 5494 3.7398887 5 544 3.7438232 5 594 

544 5 3-75 59979 5495 3-7599^77 5 545 3.7439016 5 5 9 5 

5446 3.7360776 5496 5.7400467 5 546 3-7439799 5 596 

5447 5-7361 574 5497 3.7401257 5 547 3.7440582 5 597 

5448 5.7562571 5498 3.7402047 5 548 3-744M65 5 59S 

5449 5.756316S 5499 3.7402837 5 549 3.7442147 5 599 

545° 5.7365965 5 500 3.7403627 5 5 5 ° 3.7442930 5600 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Logarìthm. NU. Loadrìrhm. 1 Nob. Logarìthm. Nob. Loffaritbm. 

3.7482656 5-651 5-752IM3 5701 ?-75 5 9 5 1 0 575 1 5-7597454 
3.7483431 5652 3.7522022 5702 3.7560272 5752 3.7598189 

"3.7484206 5» 5 3 5.7522790 5705 5.7561034 57 5 3 3.7598944 

3.7484981 5*54 3-75M558 5704 3.7561795 5754 3-7599*99 

5Ó05 5*5 5 3.7^24326 5705 5.75625 56 575 5 3.760045 3 

■3-748<í5 3I 5656 3.7525094 5706 3.7563518 575* 3.7601208 

5Í07 3.7487306 5*57 3.7525S62 5707 5.7564079 5757 3.7601962 

5Í08 3.7488080 5658 3.7526629 5708 3-75*4840 5758 3.7602717 

5 6"o 5? 3.7488854 5* 5 9 3-7 5^7 3 97 5709 3.7565600 5759 3.7*05471 

jíIO 3.7489629 5660 57528164 5710. 3.7566361 5 7 *o* 3.7604225 

3-7490405 5661 3.7528932 5711 3.7567122 57*i 3.7604979 

5.7491177 5662 3.752965,9 5712 3-7 5*78S2 57*2 5-7*o5 73 5 

J0I3 3.7491950 5663 5.75504** 5715 3.7568642 57*5 3.7606486 

3-74927 24 5664 5-755 Ii5* 57*4 3.7569402 57*4 3.7607240 

£15 3-749J498' 5-665- 3-7 5 3 1 999 57M 3.7570162 57*5 3.7607993 

3.7494271 $666 3.7532766 57i* 3.7570922 57** 3.7608746 

3,-74.9 5 044 .5667 5-7553 5 5-2 5717 3.7571*82 57*7 3.7609500 

3.7495817 5<?<*8 f.7534298 5718 3,7572442 57*8 3.7610253 

3.7496590 5669 5.7535065 5719 3.7573201 57*9 3.7611005 

3-7497 3 63 5 *7° î-7 5 5.5 83i 5720 3.7573960 5770 3.76*1758 

í.íl I 3.7498136 5-75 5*59* 5721 3-7574719 577i 3.7Ó12511 

jáll 3,7498908 5-75575*2- 5712 3-7575479 5772 3.7613263 

3,749.9681. 5*73 375 3 8 T28 5715 3.7576237 577 5 3.7614016 

5624 3.7500453 5674 3.7538893 57*4 5-757*99* 5774 3.7614768 

,Í2
5 

3.7501225 5*75 5-75 59*5 9 57M 3-757775 5 5775 3.761 5520 

í<íi<S 3.7501997 5*7* 3.7540424. 5726 3-757^513 577* 3.7616272 

5517 3.7502769 5*77 3.7541189 5 7'* 7 3.7579272 5 777 3-7617024 

3.7503541 ■567S 3-7541954 5728 575 80030 5778 5-7*17775 
5629 3.7 5-04312 5*79 3.754271-9 572-9 5.7580788 5779 3.7618527 

5630 3-7505084 5680 3.7543483 5.7581546 5780 3.761 9278 

5-75° 5 8 5 5 
5 6-81 3.7544248 573 1 5.7582304 5781 3.7620050 

jfijl 3.7506626 5682 3.7545012 5752 3.7585062 5782 5.7620781 

f653 3-7507398 
5683 •5-7545777 575 3 3.7583819 5 78 5 3.7621532 

$á34 3.750816$ 5.684 3.7546541 5734 5-7584577 57'84 3.7622283 

3.7508939 5685 J-7547305 573 5 3-7585534 5785 3.7623034 

5636 3.7509710 5686 5.7548069 575* 3.7586091 5 78 6 3.7623784 

í637 3.7510480 5687 3.7548832 5757 3.7586848 5787 3.7624535 

J63S 3-75II2$i 
5688 5-7549 59* 5758 3-7587*05 5 788 5.7625285 

5% 3.7512021 5689 3-75 505 5 9 5759 5.75S8562 5789 3.7626035 

5640 3.751279 1 
5690 5-7 5 5 1 12- 3 5 740 5.7589119 5790 3.7626786 

5641 3-75 1 3 5 6 1 5*9 1 3.7551886 5741 5.7589875 j 579i 5-7*275 5* 

5^41 5-75 !43 3 i 
5 692 5.7552649 5742 5.7590652 579 2 3.7628286 

5<>43 3-7515101 5*93 3.7553412 5745 5.7591388 5795 57*29055 

5544 3-7515870 5*94 5-75 54I75 5744 3.7592144 5794 3.7629785 

5£45 3.7516639 5*9 5 5-75 54937 5745 3.7592900 579 5 3-7*30534 

5G46 
3-75I7409 5*9* 5-75 5 57O0 574* 5-7 595*5* 579* 3.7631284 

5647 3-75 18 17S 5*97 3.7556462 5747 3.7594412 5797 3.7652053 

5648 5.7518947 5698 }-75 57«4 5748 3.7595168 5798 3.7632782 

5&4
9 5-7 5 19716 5*99

j 
5-75 57987 5749 5-7595925 5799, 3-7*3 5 53 1 j 

5^50 3-7520484 5700' 5-75 58749 57 5° 5-759**78 5 800 5.7654280 1 

M ra m ij 
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460 TABLE DES LOGARITHMES. 

N6b. 

5S01 

5802 

5803 

5804Ì 

5 80 5 

5806 

5807 

5808 

5809 

5810 

5811 

5811 

5813 

58i4Ì 

5815 

581*) 

58i7! 

5818 

5819 

5_8zo 

5821 

5821 

5823 

5S24I 

5825 

5826 

5827 

5828 

5829. 

5830 

5831 

5832 

58 3 3 
5834, 

5835 

5836, 

5 8 5 7 

5S38 

5839 

584o 

5841 

5842 

5843 
5844 

5S4S 

5846 

5 847 

5848 

5S49 
5850 

Logarithm. 

7635029 

7*35777 

763 65 26 

7*37274 

763 8022 

7658770 

76395 18 

7640266 

7641014 

7641761 

7642509 

7643256 

7644003 

7644750 

7*45497 

7646244 

7646991 

7*47737 

764848 4 

7649230 

7*4997* 

7650722 

7651468 

765 2214 

7652959 

7655705 

7*5445° 

7655*95 
765 5941 

7656686 

7657450 

7*58i75 
7658920 

7*59**4 

7660409 

7661153 

7661897 

7662641 

7**3 3s5 

7664128 

7664872 

7665616 

7***3 59 

7667102 

7**7845 

7668588 

7669331 

7670074 

7670816 

7*7155 9 

Nob. 

851 

852 

853 

854 

855 

856 

857 

858 

859 

S 60 

86Í 

862 

863 

864 

86_5 

8?6 

867 

868 

869 

870 

871 

872 

873 

874 

875 

S76 

877 

87S 

879 

880 

881 

882 

883 

884 

885 

886 

S87 

888 

889 

890 

891 

892 

895 

S94 

895 

896 

897 

898 

899 

900 

Logarithm. 

5.7672501 

7*73043 

7*73785 

7*74527 
7675269 

7676011 

7676752 

7677494 

7678235 

7*7897* 

7679717 

7680458 

7681199 

7681940 

7682680 

768 3 421 

7684161 

7684901 

768 5641 

7686381 

7687121 

7687860 

7688600 

7*89339 
7690079 

7690818 

769M57 
7692296 

7693035 

7*93773 

7694512 

7695250 

7*95988 

7696727 

7*974*5 

7698203 

769 8 940 

7699678 

7700416 

7701153 

3.7701 

5.77026 

3-77° 5, 

.3.770410 

3.7704838 

890 

7 

3*4 

7705575 
7706311 

7707048 

7707784 

7708 5 20 

Nob. 

901 

902 

903 

904 

905 

906 

907 

908 

909 

910 

911 

912 

915 

914 

9*5 

916 

917 

918 

919 

920 

921 

922 

923 

924 

9M 

926 

927 

928 

929 

950 

93i 

93 2 

95 3 

934 

935 

95* 

957 

938 

959 

940 

941 

942 

945 

944 

945 

94* 

947 

948 

949 

950 

Logarithm 

3.7709256 

5.7709992 

5.7710728 

5.7711465 

3.7712199 

3.7712934 

3.7715670 

3.7714405 

5.7715140 

5-7715875 

3.7716610 

5-7717544 

3.7718079 

5-77i88i3 

5-77*9547 

3.7720282 

3.772 1 o 16 

5.7721750 

5.7722485 

3.7723217 

3-772595 I 

3.7724684 

3.7725417 

3.77261 50 

3.7726884 

3.7727616 

5.7728549 

5.7729082 

5.7729815 

5-7730547 

3.7731279 

3.775201 1 

5-7752743 

5-7755475 
5.7754207 

5-7734939 

5-775 5*70 

5.7756402 

3-773713 5 

3.7737864 

3.7738596 

5.7759526 

5.7740057 

3.7740788 

5-7741 5 *9 

3.7742249 
5.7742979 

3.7743710 

5-774444° 

3.7745170 

Nob. 

S95l 

5 952 

5 9 5 5 

59 54 

5,955 

59 5* 

5957 

5 95 8 

5959 

59*o 

5961 

59*2 

59*5 

59*4 

59*5 

5966 

5967 

59*8 

59*9 

5970 

5 971 

5972 

5975 

5 974 

597 5 

597* 

5977 

5978 

5979 

5980 

5981 

5982 

5985 

5984 

5985 

5986] 

5987. 

598S 

5989 

5990 

5991 

5992 

5995 

5994 

5 995 

599* 

5 997 

5 998 

5999 

6000 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 4*i 

0-

Tool 
ÍOOi 

Í003 

(,00 A 

íooy 

Ï006 

6007 
£008 

ÍOIO 

Í0I1 

íoij 

Í0I4 

íoi J 

ÍOIÓ 

Í0I7 

6018 

Í0I9 

ÍOIO 

Í0ÌI 

kit 

Í023 

Í014 

Í015 

Í02Í 

ÍÛI7 

Í02 8 

ÍOI9 

ÍOJI 

ÍO32 

ÍO33 

ÍO34 

Í0}_j 

Í03Í 

ío
57 

Í038 

Í03
9 

Í040 

6041 

6042 

«043 

Í044 

Í045 

So
4

(S 

Logarithm-
o — 

5.7782236 

2.7782960 

3.7783683 

3.7784407 

3j778 5130 

3-778 5 8 5 3 
3.7786576 

3.7787299 

3.7788022 

3-7788745 

3.7789467 

3.7790190 

3,7790912 

3.7791634 

3.77923 56 

3.7793078 

3.7793800 

3.7794522 

3-7795^43 

3-77959*5 

ío
47 

^50 

3.7796686 

3.7797408 

1.7798129 

.3.7798850 

3-7799571 

3.7800291 

3.7801012 

3.7801732 

3.7802453 

3-780317.3 

3.7805893 

3.7804615 

3-7805333 

3.7806053 

3.7806773 

3.7807492 

3.7808212 

3-7808931 

3.7809650 

3.7810369 

3.78II0S8 

3.78 11807 

37812526 

3-7813245 

3-78139*3 

3-7814681 

3.7815400 

3-7816118 

5.7816836 

3-7817554 

NSb. Logarithm. 

60 51 

6052 

6053 

6054 

g° 5 5 

6056 

6057 

6058 

*°59 
6060 

3.7818272 

3.7818989 

3.7819707 

3.7820424 

3.7821141 

5-7821859 

3,7822576 

3.7823293 

3.7824010 

5.7824726 

6061 

6062 

6063 

6064 

6065 

3.7825443 

3.7826159 

3.7826S76 

3.7827592 

5.7828508 

6066 

6067 

6o63 

6069 

6070 

6071 

6072 

*°7Î 
6074 

6075 

6076 

6077 

6078 

6079 

6080 

6ÔST 

6082 

6083 

6084 

6085 

3.7829024 

3.7829740 

5.7850456 

3.785 1171 

5.7851887 

3.7S52602 

3.783551S 

3.7834055 

3.7834748 

3.783 5463 

3.7836178 

3-783*892 

5,7857607 

3.783832Ï 

3.7839056 

3.7839750 

3.7840464 

5.7841 178 

3.7841892 

3.7842606 

6ÔS6 

6087 

6088 

6089 

6090 

3.7843319 
5.7844033 

3.7844746 

3,7845460 

3.7846173 

6091 

6092 

6093 

6094 

6095 

6096 

6097 

6098 

6099 

6100 

3.7846886 

3-7847599 
5.7848512 

5-7849024 

5.7849737 

5.7850450 

5,78 51 162 

5.7851874 

3.7852586 

3.7853298 

Nob. Logarithm. 

6101 

6102 

6103 

6104 

6105 

6106 

6107 

6108 

6109 

6110 

5.785401c 

5.7854722 

3-785 5454 
5.7856145 

5.7856857 

5.78575*8 

5.7858279 

5.78 58990 

5.7859701 

5.786041 2 

6111 

611 2 

611 3 

6114 

6115 

3.7861 1 23 

3.7861855 

5.7862544 

3.7863254 

5-78*39*5 

6116 

6117 

6118 

6119 

61 20 

3.7864675 

5-78*5585 
5.786609 5 

3.7866805 

5.78675 14 

61 21 

6122 

6123 

61 24 

6125 

3.7868224 

5-78*8955 
3.7869645 

3.7870352 

5.7871061 

6126 

6127 

6128 

6129 

6130 

3.7871770 

3.7872479 

3.7873188 

3.7873896 

3.7S74605 

61 3 1 

6132 

6135 

**34 
6135 

5-7875 3 I3 
5.7876021 

3,7876750 

3.7877458 

5.7878146 

6136 

6157 

6138 

6159 

6140 

5-7878854 

5.7879561 

5.78 80269 

3.7880976 

3.7881684 

6141 

6142 

6143 

6144 

*J4i 
6146 

6147 

6148 

6149 

6150 

5.7882591 

3.7885098 

3.7885805 

5.7884512 

5.7885219 

5.7885926 

5.7886652 

5.7887539 

3.7888045 

3.7SS8751 

Nob. Logarithm. 

6151 5.7889457 

6152 5.7890163 

6155 5.7890869 

6154 5.7891575 

6155 5.7892281 

6156 5.7892986 

6t
57 

5.7895692 

6158 3.7894597 

6159 3.7895102 

6160 3.7895807 

6161 3.7896512 

6162 3.7897217 

6165 3.7897922 

6164 3.7898626 

6165 3.7899551 

67<J6 3.7900035 

61 67 3,7900759 

6168 3.7901444 

6169 3.7902148 

61 70 3.7902852 

6171 5-7905 55 5 
6172 3.7904259 

6175 3-79049*5 
6174 3.7905666 

ílll 
3.7906370 

6176 3'79O7073 
6177 5-790777* 
6178 5.7908479 

6179 3.7909182 

6180 3.7909885 

ÓTST 5.7910587 

5.7911290 

0183 3.7911992 

6184 3.7912695 

6185 5-79M397 

6786 3.7914099 

6187 5.7914801 

6188 3-79I55°3 
6189 3.7916205 

6190 3.7 916906 

G 1 91 3.7917608 

6192 3.7918309 

6193 3.7919011 

6194 5.7919712 

3.7920413 

6196 5.7921114 

6197 5.7921815 

6198 5.7922516 

6199 5.7925216 

,6200 3-79239I7 

M m m ív. 

SCD LYON 1



4*2 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. , Nob. Logarithm. Nob. 

6201 

6202 

6205 

6204 

620 5 

3.7924617 

3-792-5 31 8 

3.7926018 

5-792*7*8 
5.7927418 

62 51 

62 52 

6253 

6254 

6255 

5-79$9495, 
3.7960190 

3.79608 84 

5-79*i 579? 

5.79*2273 

6301 

63 02 

6305 

6304 

6305 

5.7994095 

5.7994784 

3-799 5475 
5.7996162 

3.79968 <; 1 

63 51 

6552 

*3 5 3 

*554 

*3 5 5 
6206 

6207 

6208 

6209 

6210 

3.7928118 

3.7928817 

3.7929517 

3.7930217 

3.7930916 

62 56 

6257 

6258 

62 5 9 

6260 

5-79*29*7 

5-79*5**2 

3-79*45 5* 

5-79*595° 

5-79*5743 

6306 

6507 

6508 

6509 

6510 

5-799754° 
3.7998228 

3.7998917 

3.7999605 

3.8000294 

*35* 

*557 
6558 

*359 
6560 

6211 

62 1 2 

6213 

6114 

62 1 5 

3.7931615 

3.7932314 

5.79550*4 

5 795 57 *2. 

3.7934411 

6261 

6262 

6263 

6264 

6265 

3-72**457 
3.79671 31 

5.7967824 

3.7968517 

3.7969211 

65 11 

63 1 a 

6313 

6514 

*3*5 

5.800098 2 

5.8001670 

3.80023 58 

3.8003046 

3.8005734 

6361 

63 62 

*3*5 
63-64 

6365 

6216 

62 17 

6218 

6 z 19 

6220 

3.7955**0 

3.7935809 

3.7936507 

3.7937206 

3.7937904 

6266 

6267 

6268 

6269 

6270 

3.7969904 

3,7970597 

5-797*29° 

5-797*983 
3.7972675 

6316 

*5*7 
6318 

*5*9 
6-3 20 

3.8004421 

3.8005109 

3.8005796 

3.8006484. 

3.8007171 

6566 

6367 

6568 

*5*9 
6-3 70 

6221 

Czzz 

6223 

6224 

6225 

3.7938602 

3.7939300 

3.7939998 

3.7940696 

3.7941394 

6271 

6272 

6273 

6274 

6275 

3-7973 5*8 

5-7974°*° 

5-7274755 

5-7975445 
3.7976137 

6521 

6- 5 2 2 

6525 

6524 

6 5.2 5. 

5.8007858 

3.8008 545 

3.80092 3 2" 

5 .SÔO99I9 

5.80 I 060 5 

6371 

6572 

63.73. 

6-374 

*5 7 5 
6226 

6227 

6228 

6229 

6230 

3.7942091 
3.7942789 

3.7943486 

3.7944183 

3.7944880 

6276 

6z
77 

6278 

6279 

6280 

5.79768.29 

3.7977521 

3.7978213 

3.7978905 

5-797959* 

6526 

6327 
6528 

6529 

6330 

3.80 I I 292 

5,80 I 1978' 

3.80I 266 5 

3.801335 r 

3.801405.7 

*5 7* 

*5 77 
6578 

*3 79 
6380 

623 1 

62 3 2 

6233 

6254 

6235 

5-7945 578 
3.7946274 

3.7946971 

3.7947668 

3.7948365 

6281 

6282 

6283 

6284 

6285 

3.79802S8 

3.7980979 

3.798 1 671 

3.79823&z 

3-79$}o<;
{ 

635 1 

6552 

*3 3 5 
655-4 

*5 5 5 

3.8014725 

3-8015409-

3.8016095 

3.8016781 

3.8017466 

638 1 

6382 

6385 

6384 

6385 

6236 

6237 

6238 

6239 

6240 

3.7949061 

3-7949757 
5.79.50454 

5-795 1 *5° 
3.7951846 

62 S 6 

6287 

6288 

6289 

6290 

3.7983744 

3.7984435 

3.7985125 

3.7985816 

3.7986506 

*53* 

*557 
6358 

*559 

*54° 

3.801 S 1 52 

3.8018837 

3.8019522; 

3.802020-8 

3-8020895 

6586 

6-5 87 

6388 

6389 

6390 

6241 

6242 

6243 

6244 

6245 

3.7952542 

5795 52-58 

5-7955955 
3.7954629 

3-795 5324 

6291 

6292 

6293 

6294 

6295 

5-7987197 

3.7987887 
3.7988577 

3.7989267 

5-7989957 

*34* 
6542 

*545 
6344 

*545 

3.8021578 

3.8022262 

3.8022947 

3.8023632 

3.8024316 

*59* 
6392 

*595 

*394 

*595 
6246 

6247 

6248 

6249 

6250 

3-7956°20 

3-795*7*5 
3-79574*o 

3-7958105 

3-79588oo 

6296 

6497 

6298 

62,99 

6foo 

3.7990647 

5-799* 557 
3.7992027 

3.7992716 

3.7993405 

6346 

*547 
6348 

*549 
6350 

5.802 5001 

3.8025685 

3.80263 69 

3.8027053 

3.8027737 

*59* 

*597 
639S 

6599 

6400 
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T A 

Í401 

Í402 

Í405 

Í404 

Í405 

Í406 

Ó4°7 

Í408 

Í409 

í4r<> 

Í411 

Í411 

M.J 
414 

\6M1 

4*7 

Í418 

Í419 

Í410 

Í411 

412 

Í413 

6424 

$4M 

Í425 

«427 

«418 

Í429 

«430 

%i 

Í452 

f4ì5 

5
4H 

ííii 
545í 

+57 

43 9 

Í440 

441 

'441 

:
443 

444 

44S_ 

445 

447 

448 

449 

4)'o 

Logarithm 

.806247' 

,8065 157 

,8063 8 5 $ 

,80645 13 

8065191 

.8065869 

.8066547 

.806722 5 

.8067903 

8068580 

3.8069258 

3.8069935 

3.8070612 

3.8071 290 

3.8071967 

3.8072644 

3.8073 3 20 

3.8073997 

3.8074674 

3.8075350 

3.8076027 

3.8076703 

3.8077379 

3.807805 5 

3.807873 1 

3.8079407 

3.8080083 

3.8080759 

3.8081434 

3.8082 110 

3.8082785 

3.808 3460 

3.80841 36 

3.8084811 

3.80S5486 

3.80S6160 

3.8086835 

3.80S7510 

3.8088184 

3-8088859 

5.808953 3 

5.8090207 

3-8090881 

5.8091 55 5 

3'8o92i29 

3.8092905 

3.8093577 

3.8094250 

3-8094924 

3-So
9 5 5 97 

BLE DES LOGARITHMES. 

mt. Logarithm. Ntb. Logarithm. Nob. ! 
í45I 5.8096270 6501 5.8 1 29802 3 
6-452 5.8096944 6502 5.8 1 30470 6552 5 

6455 3.8097617 6503 3.8151138 *553 y 

%54 3.8098290 6504 3.8151805 65 5 A. 3 

*45 5 5.809S962 6505 5.8152475 *5_55 3_ 

6456 5.809965 5 6506 3.8133141 6556 3 

6
457 3.8 190308 6507 5.8155808 *5 57- 3 

645S 5.8 100980 6508 3.8154475 6558 3 

645c, 3.8 10165 3 6509 3.8135*43 *559 3 

6460 3.8102325 6510 3.815 5810 6560 5_ 

6461 3.810 29 9 7 6511 3.8136477 6567 3 

6462 3.8103670 6512 3.8137144 6562 3 

6465 3.8104342 6515 5.8157811 6563 3 

6464 3 • 810 5 013 6514 3.8138478 6564 5 

6465 3.8105685 6515 3.8 139 144 6565 3j 

6466 5.81065 57 6516 3.8139811 6566 3-

6467 5.8107029 A1! 5.8140477 6567 5-

6468 5.8107700 65 iS 3.8141 144 6568 3-

6469 3.8108372 6519 5.8141 810 6569 3 

6470 3.8109043 6520 5.8142476 6570 3j 

6471 3.8109714 6521 5.8145141 657; 3-

6472, 5.8110585 6522 3.814380S 6572 3 

*473 ' 5.8 111056 6523 3.8144474 *573 5 

6474Í5.8111727 6524 3.8145140 *574 3 

*475 5.811 2 3 98 6525 5.8145805 *575 t 
6
47

6 5.8115068 6526 5.8146471 657-6 3 

6477 5.S115759 6527 5.8147136 *577 5 

6478 5.8114409 6528 3.8.147 8 01 6578 5-

6479 3.8115080 6529 3.8148467 *579 3 

6480 3.8115750 3.8149132 6,580 3_ 

6481 5.8116420 6551 3.8149797 6581 5 

64S2 5.8 117090 6552 3.8150462 6582 3 

6485 5.8117760 6533 5.8 1511 27 6583 5 

6484 3.8118430 6554 5.8151791 6584 3 

6485 5.8119100 *535 5.815 2456 658,5 3_ 

6486 5.8119769 6556 5.8 15 5120 6586 
? 

6487 3.8120439 *537 3.8155785 6587 3 

6488 5.8121108 6558 3.8154449 6588 3 

6489 5.8121778 6539 3.8155113 6 5 89 3 

6490 5.8122447 6540 3-8M 5777 
6590 Ì3 

6491 5.8 1 25 Î 16 6541 3.8156441 6 591 3 

6492 5.8125785 6542 5.8157105 6591 3 

6495 5.8124454 *543 5.8157769 *595 ' 3 

6494 5.S125123 6544 5.8158433 6594 3 

6495 5.8125792 6545 5.8159097 *595 5_ 

6496 3.8 126460 6546 3.8159760 6596 5 

^497 5.S127129 6547 3.S 16042 3 *597 5 

6498 3.8127797 6548 3.8-161087 6598 j 

6499 5.8128465 6549 5.8 1617 50 6599 3 

6500 5.8129154 6550 3.8 16 2 413 6600 
2. 

463 

Loçarlthn 

816507Ú 

8165739 

64402 ; 

6 5064 j 

8165727 

[66589 

^705 2 

:6
77

i
4 

[68576 

16905 8 

[69700 

[703 62 

[71024. 

:7i6$6 

:7*347 

75009 

73*70 

743 3* 

7499 5 

75*54| 

76515 

76976] 

77*5* 

78297! 

78958 

:7961s 

:8o2
7

8 

180939 

81599 

82259 

82919 

85579 

84259. 

84898 

:8555s 

:862i
7 

86877j 

8755*' 
88195 

:8S8
U

! 

89 51 3 

90172 

90831 

9148-9 

92148 

92806 

954*5 
:94*2j 

:947 s r 

:95459| 

SCD LYON 1



4*4 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 1 Nob. Logarithm. Nob. 

6 Go t 3.8 196097 6651 3.8228869 6701 3.8161596 675 * 

6602 3.8196755 665 2 3.8229522 6702 3.8161044 6752 

6603 3.8197413 6653 5.8250175 6703 5.8161691 *7 5 3 

6604 3.8198071 6654 3-8230828 6704 5.8165340 6754 

G 605 3.8198728 6655 3.825 1481 6705 5.8165988 6755 

6G06 3.8 1 993 86 6656 5.8252135 6706 5.816463 5 6756 

6Go
7 3.8200043 6657 5.8252786 6707 5.8165283 6757 

660% 3.8200700 6658 5.8255458 670S 5.8165951 6758 

6609 3.82013 58 6659 3.8234090 6709 3.816657S 6759 

6610 3.82020 1 5 6660 5.8254.741 6710 5.826722 5 6760 

6G~J 3.8202672 6661 5.8155594 6711 5.8267872 ~6j6~i 

G G12 3.8203 328 6662 5.8256046 6712- 5.8268519 6761 

6613 3.8203985 6665 5.8256698 6715 3.8269166 6
7
6} 

6614 3.8204642 6664 5.8257550 6714 3.82698 1 3 6764 

6615 3.820 5298 6665 5.8258002 6715 5.8270460 6765 

6616 3.8205955 6666 3.8238655 6716 5.8271107' 6766 

6617 3.820661 1 6GGj 5.8259505 6717 3.8271753 6767 

G G 18 3.S207268 666% 5.8259956 6718 3.8272400 6768 

GGi 9 3.8207914 666<) 5.8240607 6719 3.8273046 6769 

6620 3.8203 5 80 6670 3.82412 5 8 6720 3.8173693 6770 

6621 3.8209256 667T. 3.8241909 6721 5.8174539 6771 

3.8209892 6672 3.82425 60 6721 3.8174985 6772 

3.8210548 6673 3.8243111 6715 5.8175631 677* 

6624 3.821 1105 6674 3.8243861 6714 3.8176177 *774 

662 5 3.82118,9 6675' 3.8244515 6725 3.3176.913 *77 S 

66l6 3.82125 14 1 6676 3.8245165 6726 5.8177569 6
77

6 

6627 5.82151-^0 1077 3.8245 8 14 6727 5.8178114 6777 

6(Í2 8 5.8213815 6678 3.8246464 6728 3.S278860 677S 

6629 3.82 14480 6679 3.8247114 6729 3.8279505 *779 

£650 3-811 5 1 3 5' 6680 5.8247765 6730 3.8280151 6780 

663? 5.811 5790 6681 5.8248415 6731 3.8280796 

6.632 3.8216445 j 6682 3.8249065 6732 5.828 1441 6782 

66 òi 5.8217100 j 66S3 3.8249715 *733 5.8282086 6783 

6*54 3-8H775 5 | 
6684 3.8250564 *734 5.828273 1 6784 

6635 3.82 1.8409 j 6685 5.82 51014 *735 3.82S3 37* 6785 

6656 3.8219064 6686 3.8251664 6756 3.8 284011 67S6 

Í657 5.8219718 66S7 3.8252515 *757 3.S184665 6
7

3
7 

6638 3.8220372 6688 3.8252963 6738 3.8185510 6788 

6639 •3.8221027 6689 3.S255612 6739 5.8285955 6789 

6640 3.822Ï681 6690 3.82 54261 6740 3.82865 99 6790 

6641 5.8222555 6691 3.8254910 674x 3.8287243 679I 

6642 3.8122989 6692 3-8i 5 5 5 5 9 6741 3.82878S7 6792 

6643 3.8225645 669} 3.8256208 *743 
3.8288532 6795 

6644 3.8224296 6694. 3.8256857 6744 3.8289176 6794 

6645 , 5.82249 50 66pj 5.8257506 *745 
3.8289820 6795 

Ó646 3.8225603 66^6 5.8258154 6746 3.829046 3 6796 

6647 3.8226257 66
97 3.8258803 6747 3.8291 107 6797 

6648 5.82269 10 66
9

8 3.82.59451 6748 3.8291751 6798 

6649 3.8227565 66yc) 3.8260100 6749 3.8292394 6799 

66 jo 3.8228216 6700 3.8260748 6750 3.8293058 680O 
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TABLE DES LOGARITHMES. 4*5 

0. Logarithm. Nob. Logarithm. I ^. Nò'b. Logarithm. Nob. Logarithm-

6S02 

Í803 

Í804 
680 5 

3.8325728 

3.83263 66 

3.8327005 
3.8327645 
3.8328281 

6851 

6852 

6853 
63

S4 

6S55 

3-83 57/540 
5.8558174 

5.8 35 8807 
3.8359441 

3.8560075 

6901 

6902 

6905 

6904 

6905 

3.8 5 89 1 20 

3.8589750 
5.8390579 

3.8391008 
3.8391637 

*951 

6952 
6953 

*954 

*9 5 5 

5.8410473 

3.842 1098 

3.842 1722 

5.8422547 

5.8422971 

:í8o7 
íSoS 

($809 

410 

3.8328919 

5.85:29558 

3,8330195, 
3.8530833. 

5.8331-471 

6856 
6857 

6858 
6859 

6S60 

5.8360708 
3.8361 541. 
3.8361975 

3.8362608 
3.8565241 

6906 

6907 

6908 

6909 
6910 

3,8 3 92266 

3.S392895 

3.8395523 

3.8394152 

3.8394780 

*95* 
*957 
6958 

*959 
6960 

5.8423596 

3.8424220 
3.8424844 

3.8425468 

3.8426092 

$8ÍT 
6S12 

6313 
Í814 
Í815 

5.8 5 3 2109 
5.85.3:2746 

3.8533384; 

3.8334021 

3.8334659 

6861 

6862 
6865 

6864 

6865 

5.8563874 
3.8364507 

3.8365140 
3.8365773 

3.8 36640 5 

6511 

691% 
6913 

6914 
6915 

3.8395409 

3.8596037 

}.8}c,6666 

3,8397294 
3.8397922 

6961 

6962 
6963 

6964 

*9*5 

3 .8426716' 
3.8427340 

3.8427964 

5.8428588 

5.84292 11 

ÌS16 
6817 

6818 

6819 

íSic 

5.8555296 

3-83 3 593 5 
3.8356570 

5.8557207 

3.83 37S44 

6866 

6867 

6868 
6869 

6870 

3.8567038 

5.8367670 

3.83*8303 
3.8568955. 

5.8569567 

6916 
6917 

6918 
6919 

■6920 

3.8398550 
5.8399178 

3.8 3 99806 

3.8400435 
3.8401061 

6c)66 

*9*7 
6968' 

6970 

5.8429855 

3-8450458 

3.84510S1 

3.845 1705 

3.8452528 

6821" 

íSn 

6823 
Í814 

.6815 

3.8 5 3 8480 

3.83 59 117 

3-83 3 97 54 
3.85405 90 

3.8341027 

68T7 

6872 
6875 

6874 
6875 

5.8570199 

5.857085 2' 

5.8371465. 
3.8572095 

3-8372727 

692 r 

6922 

6.923' 

6924 

6925 

5.8401688 
3.8402 5 16 

5.8402945 

3.S403571 
5.8404198 

6971 

.6972 

6973 

*974 

*97 5 

3.8432951 

3-843 3 574 
5-8454197 

3.8454819 

3-8435442 

6-8 z 6 

6827 
63 2 S 

;í8i9 

68 3 0 

3.8541665 

3.8542299 

3-8342955 

3-8343 571 

3.8344207 

.6876 
6877 

6878 
6879 

6880 

3-8373 3 59 
3.8573990 

3.8374622 

3-83752.53 
3.8375884 

6926 
6927 

6928 
69 2 9 

6950 

5.84048 2 5 

5.8405451 
3.8406079-

3.8406706 

5.84073 32 

*97* 
6 977 
6978 

*979 
6980 

5,8456065 

3.8436687 

3.84.37310 

3.8457952 
5.8458554 

683T 

6831 
Í833 
6834 

68
 55 

3,8344843 
3.8345479 

3,8346114 

3-8346750 
3.8347385 

6881 

6882 
6885 

6884 

68 S 5 

3.83765 16 
3.8577I47 

3.8377778 

3.8378409 

3.8579039 

695 1 

6932 
6933 

*954 
6935 

3.8407959 

5.8408586 

3.S4092 1 2 

3.840985S 

3.8410465 

6981 

*9-82 
6983 

69.84 
698 5 

5.8459176 
5.8459798 

3.8440420 

3.8441042 
3.8441664, 

6836 
68

37 

Í838 
Í839 

6840 

3.8348021 

3,8548656 
5.8349291 

3-8 3 499
 r

 < 

3-83 50561 

6886 
6887 

68 88 
6889 

6890 

3.8579670 
3.8580501 

3.858095 I 

3.8381562 
3.85 8l I 9 2 

69.3 6' 

*93 7 
6958 
6939 

6940 

3.8411091 
3.S41 1717 

3,8412343 

3.8412969 
3.8413595 

6986 
69.87 

6988 
69 89 

6990 

3.8442286: 

3.8442907 

3.8445529 

3.8444150 

3.8444772. 

S841 

Í841 
6845 

«8
44 

6845^ 

3-85 511
9

6 

3.8351S3 1 

3-8352465 

5-S 5 5 5100 

thimi 

6891 

6892 

68=9 3 

6894 
6895 

3.8382822 
3.S585455 

3.8584083 

3.8584715 

5.S585545 

6941 

6942 

*943 
6944 

6945 

3.8414220 
3-8414846 

3-8415472 

3.8416097 

3.S416723 

i 

699-1 
6992 

*993 

*994 

*95>5 

3.8445393, 

3.8446014. 

3.S446635 

5.844-7256: 
5.8447877 1 

«84V 

fi8
47 

f8
4

8 
68

49 

6850 

3-83.54369 
3-835 5003 

3-8355*38 
.3-8356272 
3-8 5 56906 

6896 
6897 

6898 
6899 

6900 

3.8585975 

5.85 86602 

5.8387252 
5.8587861 

5.8588491 

6946 

*947 
6948 

6949 

6950 

3.8417348 
3.8417973 

3.8418598 

3.8419223 

3.8419848 

6ç)ç)6 

*997 
6998 

*999 
7000 

5-8448498 I 
3-8449119 j 
3-844975,9 

3-8450360 | 
3.8450980 I 

/ Partie. Nnn 
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466 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. 

7001 

7002 

7003 

7004-

2221 
joo6 

7007 

7008 

7009 

7010 

7011 

7012 

7013 

7014] 

7015 

7016 

7017 

701 8 

7019 

7020 

7021 

7022 

7023 

7024 

7025 

7026 

7027 

7028 

7029 

703° 

7031 

7032 

70 3 5 

7034! 

703 5 

7036 

7037 

1
7°38 

[7039 

7040 

7041 

7042 

7043 

7044] 

22^í 

í704*1 

7047 
7048 

7049 

,7050 

Logarithm. 

8451601 

845 2221 

8452841 

8453461 

8454081 

8454701 

8455321 

8455941 

8456561 

8457180 

8457800 

8458419 

8459038 

8459658 

8460277 

8460896 

8461515 

8462134 

8462752 

8465: 71 

S46 3 990 

8464608 

8465127 

8465 845 

8466463 

8467081 

8467700 

8468318 

84.6893 5 

8469553 

8470171 

S470789 

8471406 

8472024 

8472641 

8473258 

8473876 

8474493 

8475110 

8475727 

#47*343 
8476960 

8477577 
8478193 

8478810 

8479426 

8480043 

8480659 

8481275 

8481891 

Nok 

7051 

7052 

7053 

7054 

7055 

7056 

7057 
7058 

7059 

7060 

7061 

7062 

7063 

70*4 

7065 

Loirarlthm. 
o 

7066 

7067 

7068 

7069 

7070 

7071 

7072 

7075 

7074 

2211 
7076 

7°77 

7078 
7079 
7080 

7081 

7082 

7083 

7084 

7085 

7086 

7087 
70 S 8 

7089 

7090 

7091 

7092 

7093 
7094 

7095 

7096 

7097 

7098 

7099 
7100 

8482507 

8483123 

8483739 

84843 5 5 
8484970 

8485 586 

8486201 

8486817 

8487452 

8488047 

848S662 

8489277 

8489892 

8490507 

849I122 

849I756 

849255I 

8492965 

8495580 

8494I94 

8494808 

8495423 

849603 7 

849665I 
8497264 

8497878 

8498492, 

8499I06 

8499719 

85003 33 

OO946 

OI559 

02172 

02786 

03 399 

040 I I 

O4624 

05237 
05850 

06462 

07075 

O7687 

083OO 

08912 

O9524 

I o 1 5 6 

10748 

II 3 60 

11972 

12583 

Nob. Logarithm. Nob. 

7101 3-85*3*95 7*51 

7102 5.851 5807 7152 

7105 5.851441 S 715 3 
7104 3.8515030 7154 

1121 3.8515641 7*55 

7106 3.8 51 6252 7*5* 
7107 3.8516863 7*57 

7108 3.8517474 7*58 

7109 3.8518085 7159 

7110 3.8518696 7160 

7111 3.8519307 7161 

7112 3-85 *99*7 7162-

7i 13 3.8520528 7**5 

7114 3.8521139 7**4 

7115 3.8521749 7**5 

7116 3.8522359 7166 

7117 3.852297©' 7167 

7118 3.8523580 7**8 

7119 3.8 5 24190 7169 

7120 3.8 524800- 7*70 

7121 3.8 525410 7*7* 

7122 3.8526020Ì 7172 

712.3 
3.8 526629 7*75 

7124 3.852.7239 7*74 

7125 3.8527849 7*75 

7126 3.8528458 7*7* 

7127 3.85 29068 7*77 

7128 5.8529677 7*78 

7129 3.8530286 7*79 

7130 3-8530895 71S 0 

7-131 5.8551504 7181 

7-132 3.85 52115 7182 

713 3 3.8552722 7185 

7*34 3 -8 5 3 3 3 3 1 7*84 

713 5 3.8535940 7185 

7136 3.8554548 7186 

7*3 7 3-8535*57 7*87 

7138 3-85357*5 
71S8 

7*39 5.8556574 7189 

7140 3.8556982 7190 

7141 5.8557590 7191 

7142 3.8538198 7192 

7*43 3.8558807 7.193 i 

7144 3.8539414 7*94; 

7*45 3.8540922 7*95 

7*4* 3.8 540630 7196 

7147' 5.8 541238 7*97; 

7*48' 5.8541845 7*98 

7149- 3-8542455 7*99 

7*5°: 3.8543060 7200 

Logarìth», 

3-~ 
3.8, 

3-

3-
3.8. 

5-

5-

5-

3j 

3-
5.8. 

5.8; 

3,8 < 

3j 

3-
.3.8; 

5-

5-
3.8 j 

5-
5.8. 

3,S« 

5-

5-

y 

ì± 

5-8: 
5.8. 

5.8; 

3-8: 

5-8« 

5-

3-

3-

3
.8« 

5-

5 

3 

3-S 

3-8 

5.8 

5.8 

5.8 
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TABLE DES LOGARITHMES. 467 

Logarithm. Nèh. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm* 

■jlOl 

■jio] 

7204 

7100 

7207 
7208 

7100 

7110 

3.8573928 

3-8 5745 3 1 

3-8 57 5 * 34 

5'8 575737 
3.S576340 

7251 

7252. 

7255 

7254 

7255 

3.8605979 

5.8604578 

5.8605 177 

5.8605776 

3.8 6063 74 

7501 

7302 

75°5 

7504 

7305 

5.8653825 

5.8654418 

3.8635013 

3.8635608 

3.8656202 

75 5 * 
75 5 2 

75 5 5 

75 54 

735 5 

5.8 66 546 4 

3.86640 5 5 

5.8664646 

5.8665236 

3.8665827 

3.8575945 

5-8 577545 
3.8578148 

3.857875a 

3-8 579 5 5 5. 

7256 

7257 
7258 

7259 
7260 

3.8606975 

5.8607571 

3.8608170 

3.8608768 

3.8609366 

7306 

7307 
7508 

7509 

75*o 

5-8*5*797 

3-8^3739* 

3-8*57985 
3.8658580 

3.8659174 

75 5* 

7 5 57 

75 58 

75 59 

75*0 

3.8666417 

3.8667008 

3.8667598 

5.86681S8 

5.8668778 

7111 

7212 

7213 

7214 

3-8 57995 5 
5.858055.7 

5.8581159 

5.8581761 

5.8582565 

7261 

7262 

7263 

7264 

7265 

3.S609964 

3.8610562 

3.8611160 

5.S611758 

5,86125 56 

7511 

75*2 

7515 

75*4 

75*5 

5.8659768 

5.8640362-

3.86409 56-

5.8641550 

3.S642143 

75** 

75*2 

75*5 

75*4 

75*5 

3.8669368 

3.8669958 

3.8670548 

3.8671138 

5.867172:8 

7216 

7217 

7218 

7219 

7220 

5.8582965 

5.8583567 

5.8584169 

5.8584770 

5.8585572 

7266 

72-67 

7268 

7269 

'7270 

3.8612954 

3.8613552 

3.8614149 

3.8614747 

3.8615344 

751-6 

71*7 

75*8 

75*9 
7320 

5.8642757 

5-8*45 5 5 * 
5,8643924 

3.8644517 

3.864. <; 1 n 

75** 

75*7 

75*8 

75*9 

7570 

3.8672317 

5.8672907 

5-8*7549* 
3,8674086 

5.8674675 

7221 

7222-

7223 

7224 

7225 

5-8 5 8 5975 
3.8586575, 

5.-858-7176 

. 5.8 5,87777 

3.8588579 

.72-71 

7*72 

72-73 

7274 

7275 

3.8615941 

5.86165 59 

5.86171 36 

3.861775:3 

3.86183 30 

752i 

7522 

75 2 5 

75 24-

Zi±l 

3.8645704 

3.8646297 

3.8 646 8 9 0' 

3.8647483, 

3,8648076 

757i 

7572 

7575 

7574 

7575. 

5.8675 264 

5-S*7585 3. \ 
5,8676442 

\i -86770 31 

'5.8677620 

7226 

7227 

712-8 

7129 
7230 

5.8588980 

5.8589581 

5,8 590181 

3.8 59078 2* 

3.8591383 

7276 

7277 

7278 

7279-

7280= 

3.S618927 

" 3.86195 24 

3,86201 2 1-

3 .86207 I 7 

5.-862 I 314 

7526 

7527 
7328 

7529 
7350 

3.8648669 

3.8649262 

3.864985:5 

5.865ÌO447-

3;. 8 <s 51040 

757* 

7577 

7578 

75 79 
738o 

3.8678209, 

3.8678798 

3,8679,587 

5,8679975 

5.8680564 

7231 

7132 

7M3--
7134 

TH5 

3.&5919S4 

3.8591584 

5.8595185 

3-8S93785 
5.8594385 

72S1 

728 a 

7283 

7284 

7285 

3^.8621910 

3.8622 507 

3.8623103 

3.8623699 

3,8624296 

73 3- ̂  

73 5 2 

73 3 5 

7'-5 34 

73 5 5-

3.865163 2 

3.865 222 5 

3.8651S17 

3.8653409 

5.8654,001 

758i 

7582 

75#5 

75 84 

75 85 

3.8681152 

3.868 1740 

3.8681519, 

5,8-681917 

5.8685505 

7136 

7237 
7238 

7140 

3.8 594986 

5,8595586-

,3.8596186 

5.8596786 

3.8597.386 

7286-

7287 
7288 

7289 
7290 

5.8624892 

3,862548a 
3.8626084 

5.8626680 

3.8627175. 

75 3* 

7557 

7558 

7559 

754o 

3.8654595 

3.8655185 

-3-8*5 5777 
5.8 656 3 69 

3.8656961 

7586-

7587 
7588 

7589 

7590 

3.8684095 

3.8684681 

3.8685269 

3,8685857 

3.8686444 

7141 

7142 

7243 

7144 

7H5_ 

3.8597985 

5.8598585. 

3,8599185. 

3-8599784 

3..86005 84 

72.91 

729:2 

729} 

7294 

7295 

5.8627871 

5„8'6'28467 

5.8629062 

5.8629658 

5.8650255 

7 54* 

7542 

7345-

7344-

7545 

3.8657552 

3.8658 144 

3.8658735 

3-8*595 2'7 

3.865991 8 

7591 

7392 

7395 

75 94 

7395 

3.86870 3 2 

5. S 687620 

5.8688207 

3.8688794 

3.8689382 

7246 

7247 

7248 

7243 

7250 

5.8600985 

3.8601583: 

5-8602182 

' 5-8602781 

3.8605 5 80 -

7196 

7297 
7198 
7299 
7300 

5.8650848 

3.8651443 

3.8652059 

5;.^ 6 3,26 3 4 

3.86-33229 

7 54* 

7547 

7548 

7549 

75 5° 

3.8660509 

& 8661100 

3.8 661691 

3.8662282 

3.8662875 

73-96 

7597 

7598 

7599 
7400 

3.8689969 

5.86905 56 

3.8691143. 

3.86917-30. 

3.8692317 

Nnn ij 
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<S8 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. ■ . Nob, Logarith
n

, 

7401 

7402 

740 5 
7404 

740 5 

3.8692904 

3.8693491 

3.8694077 

3.8694664 

3.8695251 

745 1 

7452 

7453 

7454 

745 5 

5.8722 146 

5.8722728 

3.8725 3 n 
3.8723894 

3.8724476 1 

7501 

7502 

7505 

75°4 
75o_5_ 

3.87511.12 

3.8751771 

5.8752549; 

3.8752918 

5 -87 5 3 507 

7 5 5 1 

75 5 2 

75 5 5 

7 5 54 

11D 

3-87800^ 

3-8780520 

5-8
7
8u

9!
; 

3-878:1770 

3^782
iií 

7406 

7407 
7408 

7409 

7410 

3.8695837 

3.869642 3 

3.8697010 

3.8697596 

3.869S182 

745* 

7457 

7458 

7459 

74*o 

5.8725059 

5.8725641 

5.8726224 

5.8726806 

3-87273 8S 

7506 

7507 
75o8 

7509 
7510 

3.8754086 

3.8754664 

3-875 5245 

3-875 5 82 I 

3.8756399 

75 5* 

75 57 

75 58; 

75 59: 

75*o 

3-8782919 

3-8783494 

3.8784069 

5-8784643 

3-8785218 

7411 

7412 

74M 

74*4 

7415 

3.869S768 

3.8699354 

3.8699940 

3.8700 5 26 

3.870111 2 

74*i 

74*i 

74*3 

74*4 

74*"5 

3.872797e 

3.87285$ 2 

5.8729134 

3.8729716 

3.8730298 

75 11 

7512 

7 513 

75M 

75M 

3.8756978 

3.8757556 

5.8758154 

5-8758712 

5.8759290 

75*i 

75*i 

7 5*5 1 

75*4 

75*5 

3.8785792 

3-8786367 
3.8786941. 

3.87875,5' 

5-8788089 

7416 

7417 
7418 

7419 

7420 

3.8701697 

5.8702283 

3.8702868 

3.8705454 

3.8704039 

7466 

74*7 

74*8 

74*9 

7470 

3.8750880 

3.875 1462 

5.8752043 

3.8732625 

3.S735206 

7516 

75*7 
7518 

75 19 
7520 

3.8759868 

5.8760446 

3.8761025 

3.8761601 

3.8762178 

75** 

75*7 

75*8 

75*9 

7570 

3.8788665" 

3.8789217 

5.8789811 

5.8790385 

3.8790959 

7421 

7422 

742-3 

7424 

74M 

5.8704624 

5.8705210 

3.8705795 

5.87065 80 

3.S706965 

747i 

7471 

7473 

7474 

ZiZi 

3-8733787 
3.8754569 

3.8734950 

5.873 5 5 31 

5.875*112 

7 5 2 1 
7521 

7525 
7Í24 

7.525 

5.8762756 

-3-87*5 55 5 

5-87*59ii 
5.8764488 

5.8765065 

7571 

7572 

7575 

7574 

7575 

5.879153Ì 

5.8792106 

3.8791680 

3-S795253 
5 8793826 

7426 

7427 
7418 

7429 

7430 

3-8707549 
5.8708134 

3.8703719 

5.8709504 

5.S709888 

747* 

7477 

7478 

7479 
7480 

5'873**93 
3.8757274 

3.8737855 

3.8738455 

5.8759016 

7 5 26 

7 5*7 
7518 

7529 
7550 

3.8765641 

5.87662 19 

5-8766796 

5.8767573 

5.8767950 

757* 

7577 

7578 

7 579 
7580 

5.8794400 

5-879457? 
3.8795.546 

3.8796119 

3.8796691' 

743 1 

7431 

7433 

7434 

743 5 

5.8710473 

3.8711057 

3.3711641 

3.8712226 

3.871 2810 

7481 

7481 
7483 

7484 

748 5 

5.8739.597 

5.8740177 

3.8740757 

3.8741358 

5.8741918 

75 5 1 

7552 

75 5 5 

75 54 

75 5 5 

5.8768526 

5.8769103 

5.8769080 

3.8770256 

5.8770855 

758Í' 

7582 

7585 

7 5 84 

7 5 85 

5.879726; 

3.8797838 

5.8798411 

3.8798985 

5.87095JJ 

743* 

7437 

7438 

7439 
7440 

5.8715594 

3.8715978 

5.8714562 

3.8715146 

5.871 5729 

748* 

7487 
7488 

7489 

7490 

5.8742498 

5.8745078 

5.8745658 

3.874425S 

5.8744818 

75 5* 

7557 

7558 

7559 

754o 

5.8771409 

5.8771985 

5.8772561 

3-8775 M7 

5-87757I3 

7586 

7587 

75 88 

7589 

759o 

5.8800118 

5.8800701 

3.8801275 
3.8801846 

^.S8oi4l8 

7441 

744-

7443 

7444 

7445 

5.8716515 

3.8716897 

3.8717480 

3.8718064 

5.8718647 

7491 

7492 

7493 

7494 

749 5 

5.8745598 

5.8745978 

5.8746557 

5-8747I57 
3.8747716 

7541 

7 542 

7543 

7544 

7545 

5.8774289 

5.8774865 

5.8775441 

5.8776017 

5.8776592 

759 1 

7592 

7593 

75 94 

759 5 

3.8802990 

5.8803561 

5.8804134 

, 5.88047^ 
3 .S805278 

744* 

7447 
74481 

7449 

745° 

3.8719230 

3.8719814 

3.8720397 

3.8720980 

3.8721565 

749* 

7497 
7498 

7499 

75oo 

3.8748296 

5.8748875 
5.8749454 

5.8750054 

5.8750613 

754* 

7547 

7548 

7549 

75 5° 

3.87771*8. 

5.8777744 

5-8778319 

5-8778894 
3.8779470 

759* 

7 597 

7598 

7599 

7600 

5.8806411 

5.8806993 

5.8807564 

3 .S80S 15* 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Logarithm. 

3.8808707 

3.8809279 

3.88098 50 

3.8 810421 

3.88 10992 

3.8811 563 

3.8812134 

3.8812705 

5.8815276 

3.8813847 

0-
7601 

7Í0Z 

7Í03 

7604 

7605 

7606 

7Í07 

7608 

7609 

7610 

7Í11 

7Í12 

7613 

7gl4 
7615 

7
íi6 3.8817269 

7Í17 3-8817840 

7618:3-8818410 

7Í
,J 3.881898.0 

76ÌO
! 3-881-95 50 

,621 3,8820120 

7
ÍU! 5.8820689 

3.8814417 

3.8814988 

3,8815558 

3.8816119 

5.8816699 

7Í13 

7Í24 

7* M 

7626" 

7617 

7628 

7629 

7630 

■631 

7*32 

/Í33 

7*34 

T£3J 

7636 

7638 

7*39 
7Í40 

7641" 

7641 

~*4-3 
7644 

7*45 
7*46 

7*47 
7548 

7*49 
7650 

3.881-1259 

3.8821819 

3.8822398 

5.8822968 

5.8825557 

5.88241.07 

3.8824676 

3-8825245 

3.8825815 

3.8826584 

3.8826955 

3.8827522 

3.8828090 

3.8828659 

3.8829228 

3.8829797 

3.8830565 

5.8850934 

3-88 31502 

3.8832070 

3-8832639 

3.8835207 

3-88 3 3775 

5.8834543 

3.885491 j 

3.8835479 

3-8836047 

3.8836614 

Nob. Logarithm- Nob. 

7*51 5.8857181 7701 

7652 5.8857750 7701 

7*55 3.8858317 77°5 

7*54: 5.8858885 7704 

7*55; 3.8859452 7705 

7*5* 5.8840019 7706 

7*57' 5.8S40586 77°7 
765S 5.8841154 7708 

7*59 5.8841721 7709 

7660 3.8841188 7710 

7661 3.8842855 7711 

7662 5.884542 1 7711 

7**3 ! 5.88459S8 7715 

7**4 ; 
3.8844555 77 H 

7**5 : 3.8845122 7715 

76661 3.884568-8 7716 

7**7 3.8846255 7717 
7668 3.8846S21 7718 

7669 3.8847387 7719 

7*7° , 3.8847954 7710 

7671 3.SS48510 7721 

7672 3.8849086 7722 

7*75 5.8849652 7725 

7*74 3.8850218 7724 

7*75 
3.8850784 772 5 

7*7* 3-8851350 7726 

7*77 3-8851915 7727 

7678 3.8852481 772 8 

7*79 3-8853047 7729 

7680 5.8855612 7750 

7681 3.8854178 775 1 

7682 5.8854743 7752 

7*85 3.8855308 775 5 

7*84 3-8855874 7754 

7*8 5 5.8856439 77 3 5 

7686 5.8:857004 773* 

" 7687 5.8857569 7737 

7688 5.8858134 773 8 

7*89 3.8858699 i 7739 

765)0 3.8859263 774° 

7691 3.8859828 7741 

7691 3.8860393 7742 

7*95 3.8860957 7743 

7*94 3.8861511 7744 

7*95 3.8861086 7745 

7696 3.8861651 774* 

7*97 3.8865115 7747 

7698 3.8865779 7748 

7*99 3.8864545- 7749 

7700 5.8864907 1775° 

Logarithm. 

3-8865471 

5.886605 5 

5.8866599 

5.8867165 

5.8867726 

5.8868290 

5.8868854 

5.8869417 

5.8869980 

5.8870544 

5.8871107 

3.8871670 

3.8S72253 

3.8872796 

5.8873359 

3.8875922 

5.8874485 

5.8875048 

3.8875610 

5.S876173 

5.8876736 

3.8877298 

3.8877860 

3.8878423 

3.8878985 

3.8879547 

3.8880109 

3.8880671 

3-8881233 

3-88817,95 

3.8882557 

3.8882918 

5.8883480 

3.8884042 

3.8884603 

3.8885165 

5.8885726 

3.8886287 

3.8886848 

3.8887410 

3.8887971 
3.8888552 

5.8889095 

5.8889653 

5.8890214 

5.8890775 

3.8891556 

5.8891896 

3.8892457 

5.8895017 

4*9 

Nob. 

77 5 1 

775 2 

775 5 

7754 

7755 

Logarithm-

5.8895577 

5.8894138 

5.8894698 

3.8895258 

3.8895818 

775* 

7757 

775 8 

7759 
7760 

3.889637S 
5.8S96958 

3.8897498 

3.8898058 

3.8898617 

77*i 

77*i 

77*5 

77*4 

77*5 

5.8899177 

5.8899756 

5.8900296 

3.890085 5 

5.8901415 

77** 

77*7 

77*8 

77*9 j 

7770 

3.8901974 

5.8902555 

5.8905092 

5-890565! 

3.8904110 

777i 

7772 

7775 

7774 

7775 

3.8904769 

3,8905 3 28 

5.S905887 

5.8906445 

5.8907004 

777* 

7777 

7778 

7779 
778o 

5.8907563 

5-890S 121 

5.8908679 

5.8909258 

5.8909796 

7781 

7782 

7785 

7784 

778 5 

5.8910354 

3.8910912 

3.8911470 

5.8912028 

5.891 2 586 

778* 

7787 
7788 

7789 
7790 

5.S915144 

3.8913702 

5.8914259 

3.8914817 

5-89I 5 575 

7791 

7792 

7795 

7794 

7795 

3.8915952 

3.8916489 

3.8917047 

3.8917604 

3.8918161 

779* 

7797 

7798 

7799 
7800 

3.891 871 S 

5.8919275 

5-8919852 

3.8920389 

3.8920946 

IN n n iij 
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47° T A B L E DES 1 O G A R I T H M E S. 

Nob. Logarithm. Nob.. Looarithm. Nob.- i Logarithm. Nlb~' 

7S0T 3.8921503 78j7 3.8949250 79°1 3.8976821 79 51 

7802 3.8922059 78-52 3.8949803 7902 3.8977370 795 *■ 
7803 3.8922616 785 3 3.8950356- [7903 3.8977920 7953 
7804 3.8923173 78 54 5.89 50909 i 7904 3.8 978469 79"54-
7805 3.8923729 7855 3.8951462 

■ 79Ç 5_ 3.8979019 79 5 5 

7806 3.892428 5 7856 5^8952015 7906 3.8979568 79 5 *' 
7807 3.8924842 7857 3.8952568 79°7' 3.8;9 8o 117 7957' 
7808 3.8925398 7858 5.8953120 790S 3.8 9 8 0667 7958 
7809 3.8925954 7859 5.8955675 7909 3.898 1216 7959 
7810 3.8926510 7860 3.8954225 7910 3.8981765 7960 

7811 3,8927066 7861 3-8954778 7911 5;.8982 5 14 7961 
78 12 3.8927622 7862 3-^9 55330 7912 3.8982863 7961 

7813 3.8928178 7865 3.8955883 79*3 5.89854x2 79*3 
7814 3.8928734 7864 5.8956435 79*4 5.898^3960 7964 
7815 3.8929290 7865 3.8956987 

HIA 5.8984509 79*5 
78 16 3.8929846 7866 3-89575 39 7916 5.8985058 79** 
7817 3.8950401 7867 3.8958092 7917 3.8985606 79*7 
7818 3.8930957 786a 5;. 8 9 5 8644 7 9*18 5.8986155 72*8 
781-9.- 3.8931512 7869 5.8959195 7919 5.8986703 79*9 
7820 3.8932068 7870 3.8959747 79_io_ 3.8987252 7970 

7821 3.8-93 262 3 7871 3.8960299 79-21^ 3.8987800 797i 
5-s93 3 !7S- 7872 5.89608 51 7922» ^ScjSS 3,4.8 7972 

7823.: 3^93 373 3 7873 3.8961403 79z3 3.898SS97 7973 
7 8-24' 3.89 542'8 8- 7874 5.89 6195 4 7924 3,898944s 7974 
7 S* f 3.8934845 7875 3.8962 506 79M 5.8989993 797 5 
7 8' 16 3.8935398 7S76 3.8963057 7926 3.8990541 797* 
7 82 r 3.8935955 78-77 5.896560S 7927 3.8991089 7977 
7828'- 3.8936508 7878 3.896416© 7928' 3»8 991636 7978 
7829' 3.8937063 7879 3.896471 r 79-9 3.8-9921 84 7979 
7830 3.893761 3 7880 3.8965 262 7930 3.8992732 7980 

7831 j-.8 938172 7881 5.896581 5 7951 3.8993279 7981 
7832 3.8938727 788-2 5.89665 64 7932 5.8995827 7982 
783 3 3.8959281 7885 5.85)6691 5 793 3 3-8 99 4375 7983 
7834 5.8939836 7884 5.8967466 79 34 3'.8 994922 7984 
7835 3.8940390 7885 5.8968017 7235 3.8995469 798 5 
7836 3.8940944 7886 5.8968568 7936 3.8996017 7986 
7837 3.8941498 7887 3.896911 8 7937 3.8996564 7987 
7838 3.8942053 7888 7938 3:8997111 7988 
7839 3.8942607 7889 3.8970220 7939- 3.8997658 7989 
7840 3.8943161 7890 3.8970770 7940- 3.8998205 7990 

784"! 5.8943715 7891 5.8971520 794r 5.8998752 7991 
7842 3.8944268 7892 5.8971871 

7942 3.8999299 -7992 

7843 3.89448 22 7893 5.8972421 7943^ 3.8999S46 79'9'3 
7844 5.8945576- 7894 5.8972971 7944-5 5.9000 3,92- 7994 
7845 5.8945929 5-8973 521 794_5_ 3.9000939 7_99J 
7846 3.8946485 7896 5.8974071 7946 5.9001486 799* 
7847 5.S947057 7897 3,8974621 7947 3.9002032 7997 
7848 3.8947590 7898 3-8975 171 7948 3.9002579 7998 
7S49 3.8948143 7899 5.8975721 7949 3.9005 1 25 7999 
7850 3.8948697 7900 5.8976.271 

795° 5.9003671 Sooo 

3-9004218 
3-9Oi0-4

7
5

4 

3-9oo
5
.

IO 

3'90o
5

3
5í 

3J9OO£4OJ 

3-yoo6
94

s 

3-9oo
7454 

3-9ooSo
59 

3-9008585 

3-90091^ 

3-9oo
9
í

7
á 

3-9010212 

3 -9-04 0767 

3.9011513 

3-9011858 

3-9OIH°i 
3-90125)48 

3-9015493 

3.9014038 

3.9014581 

3-9015128 

3-9015*73 

3.9016218 

3.9016762 

3.9017307 

3,9017851 

3,9018 35 6 

3..9018940 

3.9019485 

3.9020029 

3.9020573 

3.9021117 

5,9021661 

5.902220; 

5.9012749 

3.9023295 

5.9025837 

3.9024381 

5.9024914 

3.90254*8 

3.902601! 

3.9026555 

5.902709^ 

5.90i7*4I 

5^9028111 

5,9028718 

5.9029271 

5,9029814 

5.9030357 

5.90309M 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Sooi 

boi 

S003 

8004 

Sooj 

Seo6 

Ì;C7 

8008 

S009 

8010 

[i 

8011 

8015 

■4 
8015 

T0Î6 

Î017 

8018 

8019 

S010 

8ÔT7 
Son 

S025 

0:4 

ìll 
8OIÍ 

S017 

8028 

8029 

030 

8032 

334 

»03| 

036 

a37 

338 

339 

Ho" 

Í041 

80
4

2 

8043 

8°44 
645. 

H7 
H8 

logarithm. Nob. Locrarlthm. 

3.9031443 8051 3.90 5 8498 

3.9031985 8052. 3.9059058 

3.9032528 8053 3-9059577 

3.9033071 8054. 5-9060116 

3.903 3*13 8055 3.906065 5 

5.9034156 8056- 5.9061195 

3.9034698 8057 3.9061734 

3-9o3524I 8058 3.9061273 

3.9035783 
8059 3.90628 12 

3.9036325 8060 3.9065350 

5.9056867 8061 3.9065 889 

3.9037409 8062 3.9064428 

3.9037951 8063 3.9064967 

3.9038493 8064 3.9065505 

3.905905 5 .8065 3.9066044 

3-9°3 9 577 8066 3.90665 82 

5.9040119 '8067 3.9067121 

5.9040661 8068 5.9067659 

3.9041202 8069 5.9068 1.97 

3.9041744 8070 5.906875 5 

5.904228 5 8071 3.9069173 

5.9042827 8072 3.90698 1 2 

3.9043568 So
7i 

3.9070550 

5.9043909 8074 
3.9070887 

3.9044450 8075 3.9071425 

5.9044992 8076 5.9071965 

3-S»°45 5 3 3 8077 5.9072501 

5.9046074 8078 5.9075058 

5.904661 5 8079 5.9075576 

5.904715 5 S0S0 5.90741 14 

3.9047696 SoST 3.9074651 

5.9048257 8082 5.9075188 

3.9048778 8083 5.9075726 

3.9049518 8084 5.9076265 

5.9049859 8085 5.9076800 

5.9050599 .8086 3-9°773 57 

3.9050940 8087 5.9077874 

3.9051480 8088 5.9078411 

3.9052020 8089 5.9078948 

3.9052.560 8090 3.907948 5 

3.905 5101 8091 3.9080022 

5.9055641 8092 3-9080559 

3.9054.1 8 1 8093 5.908 1095 

3-9054721 8094 3.908 1632 

3-905 5260 8o_9_5_ 
3.9082169 

3.905 5800 8096 3.908270 5 

5.905634c S097 3.908 3 241 

3.905 6880 8098 3.9085778 

3-9057419 8099 5.9084514 

3-9057959 8 100 5.90848 50 

Nob. Logarithm. 

8 101 3.908 5586 

S 102 5.9085911 

8 103. 3.9086458 

8 ro4 
3.9086994 

8 ro5- 5.9087550 

8 [06 5.9088066 

8 to7 
3.9088601 

8 [08 3.9089137 

8 [09 3.9089673 

81 10 3.9090109 

11 3.9090744 

8) 12 5.9091279 

8] 13 5.909181 5 

8i I4 
5.9092350 

SJ 15 
3.909288 5 

TÌ 16 3.9093420 

81 17 5.9095955 

81 18 5.9094490 

8! J9 
5.9095025 

81 20 3.9095 560 

81 2 1 5.9096095 

81 22 5.9096650 

81 2-3 
5.9097165 

8J 24 5.9097699 

8] .25 
5.90982 54 

8Î 26 5.9098768 

8] 
27 

3.9099505 

S i 28 5.9099857 

8i 29 
5.91005 71 

81 3.9100905 

8~î 31 5.9101440 

Si 32 5.9101974 

8i 33 
3.9101508 

8i 34 
3.9105041 

8] 35 
3.9103 576 

S i 3* 
3.9104110 

S i 37 
3.9104645 

8 38 3.9105177 

8] [39 
3.9105710 

8 40 5.9106144 

8~ 41 
3.9106778 

8 [42 3.9107511 

S [43 
5.9107844 

8 [44 5.9108378 

8 145 
3.9108911 

8 r46 3.9109444 

8 r47 
3.9109977 

8 r48 3.9110510 

8 [49 
3.9111045 

8 r5o 5.9111576 

47i 

Nob. Logarithm. 

877: 5.9112109 

8151 3.9112642 

8i53 3.9113174 
8154 3.9113707 
8155 3.9114240 

8156 3.9114772 

8157 5.9115305 

8158 3.9115857 

8159 3.9116369 

8160 3.9116902 

8161 3.9117434 

8162 3.9117966 

8165 3.9118498 

8164 5.9119030 

8165 3.9119562 

8166 3.9120094 

8167 3.9120626 

8168 5.9121157 

8169 3.9121689 

8170 3 9121241 

JTJÌ 5.9111752 

8172 3.9123284 

8175 
5.9125 81 5 

8174 5.9124546 

8175 5.9124878 

8176 5.9115409 

8177 5.9125940 

8178 5.9126471 

8179 5.91 27001 

8180 3-9!275 33 

8181 5.9118064 

8182 5.9128595 

8183 5.91 29126 

8184 5.91296-56 

8185 5.9130187 

8186 3.9130717 

8187 5.913 1248 

8188 5.9151778 

8189 3.9152509 

8190 5.9131859 

Jïjî 5.9155569 

8192 5.9153899 

8i93 
5.9154450 

8194 5.9154960 

8195 5.915 5490 

8T96 5.9136019 

8i97 
3.9156549 

8198 5.915707c 

8199 5.91 5760c 

8200 5.9158135 
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472 TABLE DES LOGARITHMES. 

NÓb. 

8101 

8202 

8203 

8204 

8205 

Logarithm. Níb. Logarithm. mb.- Logarithm. Nob. 

87
5

i 

8552 

85 53 

8554 

85 5 5 

85 5 * 

85 57 
85-58' 

85 59 
8360 

3-921738, 

3'921
790 

5-9218
41 

5-92i 8
94! 

3"-92i9
9

g
4 

3'92ro
5
o

4 

3-9221024 
5-922i

j4J 

3-922206! 

3.9138668 

3.9139198 

3-9139727 
j .91402 5 7 

3.91407S6 

8251 

8252 

8253 

8254 

8255 

5.9165066 

5.9165592 

3.916611 8 

5.9166645 

5.91*7171 

8501 

8302 

8 305 

8504 
8505 

3.9191504 

3.91 91 827 

5.9192550 

5.9192875 

5,9195596 

Szo6 

8207 

8208 

8209 

8210 

5.9141315 

3.9141844 

5.9142373. 

5.9142903 

3-9T4343 2 

8256 

8257 

8258 

8259 

8260 

5.9167697 

5.9168225 

3.9168749 

5.9169275 

5.9169800 

8506 

8507 
8508 

83 09 

8510 

5.9195919 

5.9 1 94442. 

5.9194965 

5.9195488 

5.9 196010 

8211 

8212 

8213 

8214 

8215 

3.9143961 

5.9144489 

5.9145018 

3-9r45 547 
5.9146076 

8261 

8262 

8263 

8264 

8265 

5.9170326 

5.9170852 

5-9171578 

5 9171905 

5.9172429 

85 n 
85.12 

8513 
8514 

83,1.5 

85,16 

8517 

8518 

8 51-9. 

85 20 

5.9196555. 

5.9.19705 5 

5.9197578 

5.9198 100 

3.919S625 

8562 

85*5 
8564 

8-565 

3.92225S1 

3-9223101 

5-922362! 

5-9224140 

5-922465, 

8216-

8217 

8218 

8219 

8220. 

5.9146604 

3-9I47i33' 
5914766! 

5.9148190 

3.914871 8 

8266 

8267 

8268 

8269 

8270 

8271 

8-272 

8-275: 

S274 

8275 

8276-

8277 

8278 

8279 

8280 

5.9172954 

3 9I73479 
5-9174005 

5-9174550 

5.917505 5 

5.9199145 

5.9199667 

3.92001 89 

3.920071,1. 

3.9201233 

8-366 

83*7 
8568 

83*9-
8370 

5-9225179 

3.9225698 

5-9226217 

5.922673.6 

5.9127255 

8221 

8222 

8213 

8224 

8225 

ÏÌ16 

8227 

8228 

8229 

8230 

3.9149246 

3-9H9775 
3.9:150305 

5.9150851 

3-9M 13 5e» 

5.9175580 

3.917*105 

3-9176630 

3.9,177155 

3.9177*80 

8"7I7 
8'5 2 2 

8525 
8324 

8525 

85.26 

8527 
8328 

8529 
8550. 

8551 

8552 

8'53 5 

8 5 54 

8555 

3.9201755 

3.9202277 

3.9202799 

3.9203521 

3-9203842 

8571 

8572 

8575 

8-574 

8575 

857* 

8577 

8578 
8379 

S'380 

5-922777J 
5.9228291 

5.9128811 

3.9229330 

5.9229848 

3-9151887 

3.9152.415 

3-91 5 2943 

3-9 1 5 3471 

5-915 3 998 

3,9178205 

5.9178750. 

3.9179254 

5-9I79779 
3-9I8o5o3 

5.92045 64 

5.9204886-

5,9205407 

5.9205929 

3,9206450 

3.9230567 

5.9130885 

3.9251404 

3.9251921 

5.9232440 

8231 

8232 

8233 

8234 

8235 

3.915452* 

5-9i55°54 

3.9155581 

3.9156109 

3.915**5* 

8281 

8282 

8283 

8284 

8285 

3.9180S28 

3-9181552 

5-9181877 

59182401 

5.9182925 

5.920697 1 

3.9207495-

5 .9208014. 

3.920S55 5 

5.92090\6 

83 81 

8382 

8383 
8584 

8585 

%iU 

8:587 

8588 

8589 
8590 

8591 

8592 

8595 

8 594 

8595 

859* 

8 5 97 
8598 

8599 
8400 

5.9232958 

5-923 5477 

3-9233WS 
5.9234513 

3.9235031 

8236. 

8237 

8238 

8239 

8240 

3.9157165 

5-91 57*9i 
5.9158218; 

3.9158745 

3-9159272 

8286 

8287 

8288 

8289 

8290 

5.9185449 

5,9185973 

3.9184497 

5.918 5021 

3.9185545 

85 5* 

83 57 

85 5 8 

8 5 59 
8540 

Ï547 

8542 

85 43 

8 544 

8345 

834* 

8 347 

8348 

8349 
8550 

5.9209577-

5.92 10098 

5.92.10619; 

3.92 1 1 140 

5.92 1 1661 

3-923 5549 
3.9156066 

3.9236584 
3.92-57101 

5-92376*5 

8241 

8242 

8243 

8244 

8245. 

3.9159799 

3,91603 26 

5.9160853 

5.9161 580 

3,9161907 

8291 

8292 

8195 

8294 

8££5 

8296 

8297 
8298 

8299 

8500 

5.9186069 

5.918^595 

3,9187117 

5.9187640 

5.9188164 

5.92121S1 

5.92 12702 

5.9215222 

5'92i3743 
5.9214265 

5.9238137 

5.9-238í55 

5.9259'72 

5.925969° 

5_^9j4OJl£2 
S246 

8247 

8248 

8249 

8250 

3,9162435 

3.9162960 

5.91*5487 
3.9164013 

3.9164539 

5.918S687 

5.91892 11 

5.9189754 

5.9190258 

5-9190781 

5.9214784 

5.9215304 

5.9215824 

5.9216545 

5.9216865 

5.9240714 

5.914114* 

5.9i4:759 

5.914227* 

5.914279? 

8401 
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TABLE DES LOGARITHMES. 473; 

0o-
S4ÓÍ 

$402 

840? 

8404 

U°l 

8406 

8407 

840 s 
8409 

84IO 

8412 

3413 

8414 

¥i 

S416 

8+i7 
8418 

419 

8420 

8421 

8422 

8423 

S424 

8425 

8426 

8417 

8428 

429 

I8430 

8431 

8432 

8
43 3 

8434 

,
8
437 

8439 

8440 

8441 

844, 

S
443 

8444 

8
44 5 

8
447 

8448 

8449 

8450 

Loçarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. j Nob. 

3.924 3 310 8451 3.926908 1 8501 3.02 94700 1 1 8551 

5.9243827 8452 3.9269595 8501 5.91 95111 8552 

3.92.44344 8455 3.9270109 8505 5,9195711 8 5 5 3 
3.9244860 8454 5.9270622 8504 3,919625 5 85 54 

3-92.45 377 845 5 5.9271156 8505 5,91 96743 8 5 5 5 

3.9145894 8
4l

-6 3,9171650 8 s 06 3.92 97254 8556 

3.9246410 8457 3.9272163 8507 5.92 97764 8 5 57 
3.9246927 8458 3.9272.677 8508 .3.92 98275 85 58 

5.9247444 8459 5.9275 190 8509 5.92 98785 8 5 59 
3.9247960 8460 5.9275704 8510 3.9299296 8560 

3.9248476 8461 3.9274217 8511 5.9299806 8561 
3.9248995 8462 3 '9 2 747 5 0 85 ii 5.9 5 oc 5 1 6 8562 

3.924.9509 8465 3.9275245 85x5 3-9 3 008 ió 8563 

5.9150015 8464 3-9275757 8514 5.95 8564 

3.9150541 8465 3.9276270 85*5 5-93 D! 847 8565 

5.9151057 8466 3.9276783 8516 3-95 = 23 57 8566 

3.9251573 8467 3.927729^ 8 517 3-95 02866 8567 

3.9.252089 8468 5.9277808 851S 5-95 33576 8568-

3.925 260 5 8469 5.9-278321 8519 5.-93 D38S6 8569 

5.9253121 8470 3.9278834 8510 5-93 04396 8 5 70-

5.9255.657 8471 ; 5-9279347 8521 5-95 34906 S571 
3.9254152 8472 5-9279859 8511 3.9505415 8572 

5.92 54668 8475 3-9180372 8523 5-9305925 8573 
3.915 5184 8474 3,928088 5 8514 3.9 5 0^43 4 -85 74, 
3.915 5699 8 47 5 3-9-2-8 Í 397 8525 3.9306944 8575 

3.915611 5 847* 3.918 1909 8516 5-93 :745 3 8576 

3.9156750 8477 5.9181411 S527 5.9507965 8577 
3.9257245 8478 5.928-2954 851S 3.9508472 8578. 

3.9257761 8479 5.9283446 8529 5.9308981 8579 
3.9258276 8480 5,9283959 8550 3.9309490 8580 

3.9258791 8
4

87 5.9284471 857T 5.9509999 sysi 
3.9159306 8482 3.9284983 S531 3-9510508 S582 

3.9159811 8485: 5.9285495 8 5 5 5 5.9511017 8585 

3.9160336 8484 3.9286007 8 5 34 3-95 11 5 2 6 8 5 84 
3.91608 51 8485 3.9286518 85 5 5 3.95 1203 ^ §585 

3.9161366 8486 3.9287050 8536 5-9 3 12544 S586 

3.9161 880 8487 3.9287541 8 5 37 3-9 5 13055 S587 

3-9261595 8488 5.9188054 8558 5.9313562 8588 

5-9261910 8489 3.91SS565 8559 5-95 14070 8589 

3-9263424 8490 5.9189077 8540 5-93 T4579 8590 

3,9263959 8491 5.9189588 8541 3.9515087 8591 
5.9264455 8492 3.9290100 8542 3.9515596 S 5 92 

3.9264968 8495 5.9290611 8545 5-95 16104 8593 
3.9265482 8494 3.9291125 8544 5-93 [6612 - 8594 
3.9265997 8495 3.9291654 8 545 3-93 [ 71 2 1 8595 

3.9166511 8496 5.9192145 8546 3-93 [ 7629 : 8596 

3-9265025 8497 3.9291656 8 547 5-95 [8x57 8597 
5.9267559 8498 5.9195167 8548 3.9518645 859S 

j 3.9268053 8499 5.9195678 8549 5.9519155 8599 

5.9268567 S 5 00 5.9194189 8550 5.9519661 8600 

I Logarithm. 

5.9520169 

3.9520677 

3.9521185 

3.9311691 

3-9522200 

3-93 22708 

3-9523215 

3-9523725 
5-9524250 

5-9524738 

5-9525245 

3-9525752. 

5-9326259 

3.9326767 

3-9 52-7274 

5-95277Si 

5-9528288 

5-9328795 

5-9529301 

5-952.9808 

I Partie. 

5-95 505 1 5 
5-9550822 

5-95 5 M28 

3-9551855 

3^9732848 

3-9555554 
5.-95 55 86o 

5-95 545*7 

5.9554873 

3-95 3 5 5 79 
3-93 5 5 885 

5-95 5*591 
5.9556S97 

5-9357405 

5-9557909 

5-9558415 

3-95 38920 

5-93 5942-6 

5-95 59932 

5.9540457 

3-9540943 

3-934I448 

3-954I955 

3-9542459 

5-95429*4 

5-95454*9 

5-9545974 

5-9544479 
3.9344985 

O o. 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. 

8601 

8602 

8603 

8604 

8605 

3.9345489 

3-9345994 
3.9346499 

3.9347004 

3.9^47509 

8651 

8652 

8653 

8654 

8655 

3.9370663 

3.9371165 

3.9371667 

3.9372169 

3.9372671 

8701 

8702 

8703 

8704 

8705 

3.9395692 

3.9396191 

3.9396690 

3.9397189 

3.9397688 

STTT 
8752 

875 3 
s754 

S755 

3-94*o
577 

3-94iio
7

j 

3-942-15% 

3-94*2065 

3-94«56í 

8606 

8607 

8608 

8605, 

8610 

3.9348013 

3.9348518 

3.9349023 

3.9349527 

3.93 50032 

8656 

8657 

8658 

8659 

8660 

3-9373»'7& 

3-9373^74 
3.9374176 

3.9374677 

3-9375 x79 

8706 

8707 

8708 

8709 

8710 

3.9398187 

3.9398685 

3.9399184 

3.9399683 

3.9400 182 

8756 

8757 

8758 

8759 
8760 

3-9423058 

3-9423 553 
3-9424049 

3-942454! 
3-9425041 

8611 

8612 

8Í13 

8614 

S615 

3.9350536 

3.9351040 

3-93 5 * 544 
3.9352049 

3-93 5 2.5 5 ? 

8661 

8662 

8663 

8664 

8665 

3.9375680 

3.9376182 

3.9376683 

3.9377184 

3.9377686 

8711 

S712 

8713 

8714 

8715 

3.9400680 

3.9401179 

3.9401677 

3.9402176 

3.9402674 

8761 

8762 

8763 

8764 

8765 

3-942 5 5 37 
3-9426032 

3-9426528 

3-9427024 

3-94275I9 

8616 

8617 

8618 

8619 

8620 

3-93 5 3°57 

3-93 5 3 501 

3.9354065 

3.9354569 

3-93 5 5073 

8666 

8667 

8668 

S669 

8670 

3.9378187 

3.9378688 

3.9379189 

3.9379690 

3.9380191 

8716 

8717 

8718 

8719 

8720 

3.9403172 

3.9403670 

3.9404169 

3.9404667 

3.9405165 

8766 

8767 

8768 

8769 

8770 

3-9428015 

3-9428510 

3.9419005 

3-94295oi 
3.9429996 

8621 

8622 

8623 

8624 

8625 

3-93 5 5 57^ 
3.93 56080 

3-93 5^584 
3-93 57087 

3-93 575 91 

8671 

8672 

8673 

8674 

8675 

3.9380692 

3.9381193 

3.9381693 

3.9382194 

3.9382695 

8721 

8722 

8723 

8724 

8725 

3.9405663 

3.9406161 

3.9406659 

3.9407157 

3.9407654 

8771 

8772 

8773 

8774 

8775 

3.9430491 

3-9430986 

3.9431481 

3.9431976 

3.9432471 

8626 

8627 

S628 

8629 

8630 

3.93 58094 

3.9358598 

3.9359101 

3.9359605 

3.9360108 

8676 

S677 

8678 

8679 

8680 

3.9383195 

3.9384196 

3.9384697 

3.9385197 

8726 

8727 

S728 

8729 

8730 

3.9408152 

3.9408650 

3.9409147 

3.9409645 

3.9410142 

8776 

8777 

8778 
8779 

8780 

3.9431966 

3.943346! 

3-943395^ 
3.9434450 

''3-9434945 

86
5I 

8632 

8633 

8634 

8635 

3..9360611 

3.9361114 

3.9361617 

3.93621 20 

3.9362623 

86S1 

86S2 

8683 

8684 

8685 

3.9385698 

3.93 86198 

3.9386698 

3.538719S 

3.9387698 

8731 

8732 

8733 

8734 

873 5 

3.9410640 

3.9411137 

3-941163 5 

3.9412132 

3.9412629 

8781 

8782 

8783 

8784 

8785 

3-943 544° 

3-943 5934 
3.9436419 

3.943691J 

3.9437418 

8636 

8637 

8638 

8639 

8(340 

3.9363126 

3.9363629 

3.9364132 

3.9364635 

3.9365137 

8686 

86S7 

8688 

8689 

8 690 

3.9388198 

3.9388698 

3.9389198 

3.9389698 

3.939019S 

8736 

8737 
8738 

8739 
8740 

3.9413 126 

3.9413623 

3.94141 20 

3.9414617 

3.9415114 

8786 

8787 

8788 

8789 

8790 

3-9437911 

3.9438406 

3.9438900 

3-943939S 

3.9439889 

8641 

8642 

8643 

8644 

8645 

3.9365640 

3.9366143 

3.9366645 

3.9367148 

3.9367650 

8691 

86,92 

8693 

8694 

8695 

3.-93 90697 

3-939 "97 
3.9351697 

3.93,92196 

3.9392696 

8741 

8741 

8743 

8744 

8745 

3.9415611 

3.941610S 

3.9416605 

3.9417101 

3.9417598 

8791 

8792 

8793 

8794 

8795 

3.9440383 

3.9440877 

3.9441371 

3.9441865 

3_
1
944_iIiÌ 

8646 

8647 

8648 

8 649 

8650 

3.9368152 

3.9368655 

3.9369157 

3.9369659 

3.9370161 

8696 

8697 

8698 

8699 

8700 

3-9393 :95 

3-9393^95 
3.9394194 

3.9394693 

3-9395 x93 

8746 

8747 

8748 

8749 
8750 

3.9418095 

3.9418591 

3.941908 S 

3.9419584 

3.9420081 

8796 

8797 
8798 

8799 
8800 

3-944L8
5J 

3-944334 

3-9443^ 

3-944433' 

J_9Jr44j5 
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TABLE DES LOGARITHMES. 475 

Logarithm. Nòb. Logarithm. Nob. Logarithm- Nob. Logarithm. 

8 Soi 

8801 

8803 

8804 

Uo) 

3.9445320 

5.9445814 

3.5)446307 

3.9446800 

3.9447294 

8877 
8852 

8853 

8854 
8855 

3.9469925 

3.9470414 

3.9470905 

3-947!395 
3.9471 886 

8901 

8902 

8905 

8904 

8905 

3.9494588 

3.9494876 

3.9495364 

3.9495852 

3.94965 59 

8951 

8952 

895 3 
8954 

89 5 5 

3.95187KÍ 

5.9519201 

5.9519686 

3.9520171 

3.9520656 

SS07 

S808 

8809 

8S10 

3.9447787 

3.9448280 

3.9448775 

3.94,49266 

j-9449759 

8856 

8857 

8858 

8S59 

8860 

5.9472376. 

5.9472866 

3-9473 3 57 
5.9475847 

5-94743 37 

8906 

8907 

8908 

8909 

8910 

5.9496827 

5-94973 1 5 
5.9497802 

5.9498290 

5.9498777 

8956 

8957 
8958 

8959 
8960 

5.9521141 

5.9521626 

3.95 22111 

3-95ii595 
3.9525080 

8811 

8811 

8813 

8814 

8815 

3.9450252 

3.9450745 

3.9451238 

3.9451730 

3.9452223 

8861 

8862 

8865 

8864 

8865 

5.9474827 

3-9475 3 Î7 
5.9475807 

5.9476297 

5.9476787 

8911 

8912 

8913 
8914 

8915 

5.9499264 

5.9499752 

5.9500259 

3.9500726 

3.9501215 

8961 

8962 

S963 

8964 

híi 

3-95235<í5 
3.9524049 

3-95M534 
5.9525018 

5.9525505 

8816 

8817 

8818 

8S19 

88zo 

3.94527x6 

3.9453208 

5.9453701 

5.9454193 

3.9454686 

8866 

8867 

8868 

8869 

8870 

3-94772-77 
3.9477767 

3.9478257 

3.9478747 

5.9479256 

8916 

8917 

8918 

8919 

8920 

5.9 501701 

5.9502188 

5.9502675 

3.9503162 

5.9505649 

8967 

8968 

8969 

8970 

3.9525987 

3.9526472 

5.9526956 

5.9527440 

3-95*7914 

8811 

8811 

8813 

8814 

8815 

5.9455178 

3.945 5671 

5.9456165 

5.9456655 

3-9457H7 

8871 

8872 

8873 

8874 

8875 

5.9479726 

3,9480215 

3.9480705 

5.94S1194 

5.948 1684 

8921 

8922 

S923 

8924 

83 M 

5.9504155 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

fisb 

9Í0I 

40) 

9604 

rM 
jÍ0

7 

9608 

: 

■ jíIO 

9ÍU 

jíi4 

-Í17 
961S 
9Í19 

9Í10 

9Í21 

9Í22 

9Í25 

9Í14 

9Í25 

Logarithm. J 
Nob. 

965*1 

9652 

9653 

9654 

96'5 5 

Logarithm. Nob. Logarithm. Nób. Logarithm. 

3.9823165 

3.98236-17 

3.9824069 

3.9824522 

3.9824974 

5.9845725 

5.9846175 

5.984662 5 

5.9847075 

5.9847525 

9701 

9702 

9703 
9704 

97p_5_ 

97°6 

9707 

9708 

9709 

9710 

9711 

9712 

97-3 

97-4 

2111 
97-6 

X97I7 
9718 

97*9 

9721 

9722 

97*3 

97*4 

2Zíí 
9726 

97*7 
9728 

97*9 

973° 

3.9868165 

5.9868615 

5.9869060 

3.9869508 

5.9869955 

975 1 

975* 

9753 

9754 

975 5 

5.9890492 

3.9890957 

5.98915 82 

3-9891828 

3-9892275 

3.9825426 

3.9825878 

3.98263 30 

3.9826782 

3.9827234 

9656 

9657 

9658 

9659 

9660 

5.9847975 

5.9848422 

5.9848872 

3.9849522 

5.9849771 

5.9870405 

3.98708 50 

3.9871 298 

5.9871745 

5.9872192 

9756 

9757 

9758 

9759 
9760 

9761 

9762 

9763 
9764 

9765 

5-989*718 

5.9895165 

}-9Sc)}6o8 

3.9894053 

3-9894498 

3.9827686 

3.9828138 

3.9828589 

3.9829041 

3.9829493 

9661 

9662 

9663 

9664 

9665 

5.98 5022 1 

5.98 50670 

5.98 5 11 20 

5.9851569 

5.9852019 

3.9872640 

3.9873087 

3-9873534 
3.9875981 

3.9874428 

3.9894943 

3.9895388 

3.9895833 

5.9896278 

3.9896722 

3.9829945 

3.9830396 

3.9830848 

3.9831299 

3.9831751 

9666 

9667 

9668 

9669 

9670 

5.985 2468 

5.9852917 

3.9853566 

5.9855816 

3.9854265 

3.9874875 

3.9875322 

3.9875769 

3.9876216 

3.9876665 

9766 

9767 
9768 

9769 

9770 

977i 

977* 

9773 

9774 

2721 
9776 

9777 

9778 

9779 
9780 

3.9897167 

3-9897612 

3.9898057 

3-9898501 

3.9898946 

3.983 2202 

3.9832654 

3.9833105 

3.9853556 

3.9834007 

9671 

9672 

9673 

9674 

9675 

3.9854714 

5.9855165 

5.9855612 

5.9856061 

5.9856510 

5.9877109 

3-98775 56 
3.9878005 

3.9878450 

3.9878896 

3-9s9959o 
5.9899855 

5.9900279 

5.9900725 

5.9901168 

9626 

9Í17 

9Í28 

9629 

9631 

9<>3* 

5*33 
9Í34 

?í35 

5.9854459 

3.9834910 

3.9855561 

3.9855812 

5.9856265 

9676 

9677 

9678 

9679 
96S0 

3.9856958 

3.9857407 

3.9857856 

5.9858505 

5.9858754 

3.9879343 

3.9879789 

3.9880236 

3.9880682 

3.9881 128 

3.990161 2 

3.9902056 

3.9902 500 

3.9902944 

5.9905 589 

3.9856714 

5.9837165 

3.9857616 

5.9858066 

3.9838517 

9~68~T 

9682 

9683 
9684 

9685 

5.9859202 

5.9859651 

3.9860099 

5.9860548 

3 .Ç)%6o<)<)6 

9751 

973* 

9733 

.9734 

973 5 

3.9881575 

3.988202 1 

3.9882467 

3.98829 1 3 

5.9S83 560 

978i 

9782 

9785 

9784 
978 5 

9786 

9787 
9788 

9789 

979° 

5.9905855 

5.9904277 

5.9904721 

3.9905164 

3 -990 5 608 

9636 

9^37 

9Í38 
9Í39 

9Í40 

5.9838968 

5.9859419 

3.9839869 

3.9840320 

5.9840770 

9686 

9687 

9688 

9689 

9690 

3.9861445 

3.9861893 

3.9862341 

3.9862790 

5.9865258 

9736 

97 37 

97 3 8 

97 39 
9740 

5.9885806 

5.9884252 

3.9884698 

3.9885144 

3.9885590 

3.990605 2 

3.9906^.96 

5.9906940 

3.9907385 

5.9907827 

9Í41 
9Í42 
9Í43 

9Í
44

. 

££45 

9646 

9%
7 

9648 

9Í49 

9G50 

5.9841 22 1 

3.9841671 

5.98411 22 

5.9842572 

3.9845022 

9691 

9692 

9695 

9694 

9f9_5 

3.9865686 

j.98641 34 

3.98645 82 

5.9865030 

5.9865478 

9741 

974* 

9745 

9744 

9745 

3.988603 5 

3.9886481 

3.9886927 

3.9887373 

3.98S7818 

979-

979* 

9795 

9794 

979_5_ 

5.9908271 

5-99o8714 

5-99°915$ 
39909601 

3.9910044 

5.9845475 

3.9S45925 

3-9844373 
5.9844823 

I5.9845275 

9696 

9697 

9698 

9 6 99 
9700 

5.9865926 

5.9866574 

5.9866822 

5.9867270 

5.9867717 

9746 

9747 
9748 

9749 

975° 

5.9888264 

3.9888710 

3.9889155 

3.9889601 

3.9890046 

9796 

9797 

9798 

9799 
9800 

3.9910488 

3-99-093 -
5.9911574 

3.9911818 

3-9912261 

I 
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48o TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. 

i8 i o 

9811 

9811 

9813 

9814 

9815 

9816 

9817 

9818 

9S19 

9820 

98TT 

9S22 

9825 

9824 

98M 

9826 

9827 

9828 

9829 

9830 

9831 

9832 

9S33 

9834 

983 5 

9836 

9837 

9838 

9839 

9840 

9841 

9842 

9843 

9844 

9845 

9846 

9847 

! 9848 

9849 
9850 

3-9912-704 
3.9913147 

3.9915590 

3.9914035 
3.9914476 

3.9914919 

3.9915562 

5.9915805 

5.9916247 

5.9916690 

3-99I7I35 

3-95>I7575 
5.991 8018 

5.991 8461 

5.9918905 

5.9919545 

5.9919788 

5.9920250 

5.9920675 

5.9921115 

3-99*1 5 57 
5.9921999 

5.9922441 

5.9922884 

5.992 5526 

5.9925768 

5.9924210 

3.9924Í51 

5.9925095 

5-99* 5 5 5 5 

5.9925977 

3.9926419 

5.9926860 

3.9927502 

3-99*7744 

3.9928185 

3.9928627 

3.9929068 

3.9929510 

3.9929951 

3.9950592 

3.9930834 

3-993 I*75 
3.9931716 

5-99 5* 1 57 

5.9952598 

5.9935039 

3.9955480 

5.9935921 

5.9934362 

Nob. 

9851 

985* 

9855 

9854 

9855 

9856 

9857 
9858 

9859 

9860 

9861 

9862 

9S65 

9864 

9865 

9866 

9867 

9868 

9869 

9870 

9871 
9872 

9875 
9874 

9875 

Loçarìthrn* 

9876 

9877 

9878 
9879 

9880 

9881 

9882 

9883 

98S4 

9885 

9886 

9887 

9888 

98S9 

9890 

9891 

989* 
9895 

9894 

9895 

9896 

9897 

9898 

9899 
9900 

5.9954805 

3.9935244 

5.995 5685 

5.9956126 

5.9956566 

5.9957007 

5-9937448 
5.9937888 

5.9938529 

5.9958769 

5.9959210 

5.9959650 

5.9940090 

3.9940551 

5.9940971 

5.9941411 

5.9941851 

5.9942291 

5.9942751 

5-9945 -7* 

5.9945612 

5.9944051 

5.9944491 

5-994493 1 

3-9945 571 

5-99458 II 

3.9946251 

3.9946690 

3.9947150 

5.9947569 

3.9948009 

3.9948448 

5.9948888 

3.9949527 

5.9949767 

5.9950206 

5.9950645 

5.9951085 

3-995 1 5*4 
3-99 5 ^65 

3.9952402 

3.9952841 

3.9955280 

3-99537I9 

5-9954M8 

3 -99 545 97i 
5.9955056 

3-9955474 

3-99559I3 

3-995^35*2 

Nob. 

9901 

9902 

9903 

9904 

9905 

9906 

9907 

9908 

9909 

9910 

9911 

9912 

991 3 
9914 

99- 5 

9916 

9917 

9918 

9919 

99*o 

9921 

9922 

99*3 

99*4 
992 5) 

99*6 

99*7 

99*8 

99*9 
9930 

993 1 

993* 

993 5 

9954 

995 5 

9956 

995 7 
995S 

99 59 

994» 

9941 

994* 

9945 

9944 

994 5 

9946 

9947 
9948 

9949 

9950 

L,oganthm. 

5.9956791 

5.9957229 

3.9957668 

3.995 8 106 

3-99 58 545 

5.9958985 

5.9959422 

5.9959860 

5.996029 8 

3.9960757 

5.9961175 

5.9961613 

3.9962051 

3.99624S9 

5.9962927 

3.9965565 

3.9965803 

3.9964241 

5.9964679 

5.9965117 

3-9965 5 54 
5.9965992 

5.9966450 

3.9966S68 

3.9967305. 

3.9967745 

5.996S 1 80 

5.9968618 

5.9969055 

5.9969492 

5.9969950 

5.9970567 

5.9970804 

5.9971242 

5.9971679 

5.9972116 

3-9972-5 5 3 
5.9972990 

3-99734*7 
3.9975864 

5.9974501 

3.9974738 

3-9975 I74 
5.9975611 

5.9976048 

5-9976485 

5.9976921 

3-99773 58 

3-9977794 
5.997825 1 

Nob. 

99^1 

995 a 

995 5 

9954| 

995 5 

9956 

9917 

9958 

9959 
9960 

9961 

9961 
9963 

9964I 

9965 

9966 

9967 

9968 

9969 

9970 

9971 

997* 

9975 

99741 

9975 

9976 

9977 
9978 

9979 
9980 

998 1 

9982 

9983 

9984 

998j ! 

9986; 

9987I 

99S8 

9989 

999_o 

9991 

999* 

999 5 
9994| 

999 5 

9996 

9991 

999$ 

9999Ì 
10000I 
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TABLE DES LOGARITHMES. 481 

Nob. Logarithm. NSb. Logarithm. Nob. 

10001 4.000045 4 1005 1 4.0022095 IOIOI 

10002 4.0000869 Ï005 2 4.0022 5 25 10102 

10003 4.0001505 10953 4.0022957 10103 

10004 4.0001757 10054 4.002 5 389 10104 

10005 4.0002171 10055 4.002 3 82 1 10105 

10006' 4.000260 5 10056 4.0024253 10106 

10007 4.000505 9 10057 4.002468 5 10107 

10008 4.0005475 10058 4.0025 116 IOIOS 

10009 4,0005907 10059 4.0025 548 10109 

IOOlO 4.0004541 10060 4.002 5980 IOI 10 

10011 4.0004775 10061 4.0026411 IOI I 1 

I0OI2 4.000 5208 10062 4.0026845 IOI 12 

10013 4.000 5 642 Í 0063 4.0027275 IOII3 

10014 4.0006076 10064 4.0027706 10114 

10015 4.0006510 10065 4.0028 158 10115 

10016 4.0006945 10066 4.0028 5 69 IOI 16' 

10017 4.0007577 10067 4.0029001 10117 

10018 4.0007810 10068 4.002945 2 IOI 18 

10019 4.0008244 10069 4.0029863 10119 

10020 4.0008677 10070 4.005029 5 10120 

I002I 4.0009111 10071 4.0030726 í IOI 21 

10022 4.0009544 10072 4.003 1 1 57 IOI22 

10023 4.0009977 10073 4-0031588 IOI23 

10024 4.0010411 10074 4-00 32019 S IO I 24 

10025 4.0010844 10075 4.003 2451 IOI25 

10026 4.0011 277 10076 4.003 2882 IO I 26 

10027 4.0011710 10077 4.0053515 101 27 

10018 4.0012145 10078 4.0035744 IOI28 

10019 4.0012 576 10079 4.0054175 10 1 29 

I0030 4.0015009 10080 4.00 5 460 5 10150 

10031 4.0015 442 1008 1 4.005 5056 10151 

10032 4.0015875 10082 4.005 5467 10152 

10053 4.00145 08 1008 5 4.005 589S 10155 

10034 4 0014741 10084 4.0056528 10154 

10OJJ 4.0015174 10085 4.0056759 10155 

10056 4.0015 607 10086 4.00 57190 101 56 

10057 4.001605 9 10087 4.0057620 10157 

10038 4.0016472 1008S 4.00 58051 10158 

1003 9 4.0016905 10089 4.00 5 848 1 10159 

10040 
4.00173 37 10090 4-005 89 1 2 10140 

10041 4.0017770 10091 4.0059342 10141 

'0042 4.0018202 10092 4.0059772 10142 

'0045 4.001863 5 10095 4.0040205 10143 

I0044 4.001 9067 10094 4.004065 5 10144 

Î004J 4.0019499 1009 5 4.0041063 10145 

'0046 4.0019932 J0096 4.004149 3 IOI 46 

10047 4.0020364 10097 4.0041 924 10147 

'0048 4.0020796 10098 4.00425 54 10148 

'0049 4.0021 228 10099 4.0042784 10149 

■0050 4.002166Í ÍOIOO 4.0045 2 14 10150 

Logarithm. 

4.0043 644 

4.0044074 

4.0044504 

4.0044934 

4.0045563 

4.0045795 

4.0046225 

4.004665 2 

4.0047082 

4.0047 51 2 

4.0047941 

4.O048571 

4.004S800 

4.0049229 

4.004965 9 

4.0050088 

4.Ó0 505 18 

4.0050947 

4.0051576 

4.00 51805 

4.0052254 

4.00 5 2665 

4.00 55092 

4.0053521 

4-005395° 

4.0054579 

: 4.0054808 

4.0055257 

4.005 5666 

4.00 5 6094 

4.0056525 

4.005695 2 

4.0057580 

4.00 5 7809 

4.00 58258 

4-00 5 8666 

4.00 5 9094 

4.0059525 

4.0059951 

4.0060 380 

4.0060808 

4.0061 236 

4.0061664 

4.0062092 

4.0062 5 21 

4.0062949 

4,0065577 

4.0065805 

4.0064233 

4.0064660 

Nob. Logarithm. 

10151 

1015 2 

10155 

10154 

10155 

4.0065088 

4.0065 5 16 

4.0065944 

4.00663 72 

4.0066799 

101 5 6 

101 57 

10158 

10159 

10160 

4.0067227 

4.006765 5 

4.0068082 

4.00685IO 

4.0068937 

10161 

10162 

10165 

10164 

10165 

4.0069 365 

4.0069791 

4.0070219 

4.0070647 

4.0071074 

10166 

10167 

10168 

10169 

10170 

4.0071501 

4.0071928 

4.0072355 

4.0072782 

4.0075 2 IO 

10171í 

10172 

10175 

101 74 

10175 

4.0075657 

4.0074064 

4.0074490 

4.0074917 

4.0075 544 

10176 

10177 

10178 

10179 

10180 

4.0075771 

4.0076198 

4.0076624 

4.0077051 

4.0077478 

10181 

10182 

10185 

10184 

10185 

4,0077904 

4.007853.1 

4.0078757 

4.00791 84 

4.0079610 

10186 

10187 

10188 

10189 

10190 

4.0080037 

4.00S046 j 

4.0080889 

4.0081 5 16" 

4.0081742 

10191 

Io 1 92 

10195 

10194 

10195 

4.0082 168 

4.0082 5 94 

4.008 5020 

4.008 5 446^ 

4.008 5 872 

10196 

10197 

10198 

10199 

10200 

4.0084298 

4.0084724 

4.0085 150 

4.008 5 576 

4.0086002 

J Partit. Ppp 

SCD LYON 1



4-8 i TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm- Nob. Logarithm. Nòb. 

I020I 4.0086427 10 2 51 4.0 107662 10 5 01 4.0 128794 10551 

I02O2 4.00868 5 5 10252 4.0108086 10502 4.0 129215 10552 

10205 4.0087279 10Z53 4.0108510 10505 4.0 129657 10 3 5 3 

10204 4.0087704 1-0154 4.0108955 10504 4.0 130059 10354 

IOZ05. 4.0088 1 50 10255 4.0109557 10505 4.0 150480 Jo355 

I.OZ06" 4.00885 56 10256 4.0109780 10506 4.0 15 0901 10556 

10107; 4.008.8981 10257 4.0110204 10507 4.0 151525 10357 

10208 4,0089407 10258 4.0110627 10508 4.0 13^44 10558 

IOZOp 4.0089 8 5 2 4.0111050 10509 4.0 152165 10559 

I.01IO 4.00902 5 7 ioz 60 4.0111474 10510 4.0 MM8? 10560 

1011 I 4.009068 5 10261 4.0111 897 10511 4.0 15 3008 10561 

ioin 4.0091108 10262 4.0111320 10512 4.0 1334*9 105 62 

IOZ 13 4.0091555 10265 4.0112743 10515 4.0 155850 10565 

1 p Z I 4 4.0091959 10264 4.011 3 166 10514 4.0 134271 10564 

ioz 15 4.0092584 10265 4.0113 590 10515 4.0 134692 .^0365 

10116 4.0092809 10266 4.0114015 ; 10516 4.0 13 5113= 10566 

IOZ 17 4.0095254 10167 4.0114436 !Q3 17 4.0 1 3 5 5 34- 10567 

IOZI 8 4.0095659 1016S 4.0114859 10518 4.0 r 3 5 5>55 105 68 

IOZ 1 0 4.0094084 10269 4.0115282 10519 4.0 156576 10569 

IOZIO 4.0094509 10270 4.0115704 10520 4-0 136797 10570 

10 z 21 4.0094934 10271 4-01 l 6l 27 : IO5 2 I 4.0 157218 1037Í 

IOZZl 4.00955 59 10172 4.0 1 l65 50 IO522 4.0 157659 10572 

10225 4.0095784 10275 4.0I I6973 IO525 4.0 15S059 10573 

IOZZ4 4.0096208 10274 4.0II7396 IO524U.O 158480 10574 

1 oz 2 5 4.009665 3 10275 4.01178 1 8 IO5Z5 4.0 138901 Î0575 

10226 4.00970 5 8 10276 4.011 8241 IO526 4.0 139521 10576 

10227 4.0097483 10277 4.0118664 IO527 4.0 139742 10577 

j 1022S 4.0097907 10278 4.0119086 IO528 4.0 140162 10578 

í 10229 4.0098 3 3 2 10279 4.0119509 IO529 4.0 140583 10579 

10230 4.00987 5 6 10280 4.0119951 IO55O 4.0 141005 103 80 

10231 4.00991 8 1 10281 4.0120554 IO53I 4.0 141424 10381 

10232 4.009960 5 10282 4.0120776 IO552 4.0 141844 10582 

10253 4.0 100030 10285 4.0121198 io333 4.0 142264 10585 

10234 4.0 100454 10284 4.0121621 10554 4.0 [42685 10584 

10255 4.0 100878 10285 4.01 22043 10 3 3 5 4.0 145105 10585 

10236 4.0 101305 10286 4.0122465 10556 4.0 '435*5 
1038-6 

10237 4.0 101727 10287 4.01 22887 10337 4.0 '43945 
10587 

1023 8 4.0 102151 
10288 4.01 2 5 5' 10 10558 4.0 144565 103S8 

10239 4.0 102575 10289 4.0125752 10559 4.0 144785 10389 

10240 4 0 10 3000 10290 4.0124154 10540 4.0 145205 10390 

10241 4.0 10,3424 10291 4.0124576 10341 4.0 [456Z5 10391 

10242 4.0 103848 10292 4.01 24998 10542 4.0 [46045 10592 

10243 4.0 104272 10293 4.0125420 10545 4.0 [46465 10595 

10244 4.0 104696 10294 4.0125842 10544 4.0 [46885 10394 

10245 4.0 105120 10295 4.0126264. 10545 4.0 [473o5 10395 

10246 4.0 105544 10296 4.01 26685 10546 4.0 '477*5 ì 05 96 

10247 4.0 105967 10297 4,01 27107 10547 4.0 [48144 10597 

10248 4.0 1063 91 10298 4.0127529 10548 4.0 [48564 10598 

10249 4.0 106815 10299 4.0127951 I0349 4.01 48984 10599 

10250 4.0 107239 10300 4.0128572 10550 4.01 49403 10400 

Log^ithm. 

4-°i4sîi
3

| 

°*43 
0662 

1082 
1 Soi 

'920 

*34° 

*7S9 

317 

iit
8 

4017 

4436 

485S 

5274 

l£93 

|6iii 

;6 5 3 Ï 

^95° 

jSioí 

; 8^25 

i9°44 
;j

4
6i 

;
9

88i 

4-01 

4.01 

4-01 

4-01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.01 

4.0 J 

4.0160300 

4.0160718 

4 0161137 

4.0161555 

4.0161974 

4.0161392 

4.01Í2810 

4.0163119 

4.0165647 

4^£42fi 

4.0164483 

4.0164901 

4.0165519 

4.0165737 

4.01661SJ 

4
7oT6ó773 

4.016699' 

4.oi67409 

4.0167827 

4.0168145 

4
^768í6

r
3 

4.016908c 

4
.oi6949

S 

4.01699
16 

4.oi70333 
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f TABLE DES LOGARITHMES. 483 

Loirarithm. Nob. Logarithm. NÒb. j Logarithm. Nob. Logarithm. 

1040' 4.0170751 104.5 ï 4.019157S 10501 ! 4.02 1 2 507 10 '51 4.02 32936 

1040?. 4.0171168 1045 * 4.0191994 10502 4.02 [ 2720 10 '52 4.92 3 3 348 

10403 4.0171586 10455 4.0192410 10505 4.02 [ 3134 10 • 53 4.02 3 3759 

10404 4.0172003 10454 4.0192825 10504 4.02 [ 3 547 10 
í 54 4.01 54171, 

m°j 4.0172421 10455 4.0195240 10505 4.02 r39
6i 10 

ï 5 5 4.01 54582 

10406 4.0172858 10456 4.0195656 10506 4.02 [4374 10 556 4.01 34994 

10407 4.0175256 10457 4.0194071 10507 4.02 14787 10 557 .4.01 3 5405 

10408 4.0175675 10458 4.0194486 10508 4.02 [5201 10 558 4.01 3 5 8 i7 

10409 4.0174090 10459 4.0194902 10509 4.02 15614 10 559 4.02 36228 

10410 4.0174507 10460 4.0195517 10510 4.02 16027 10 560 4.02 56659 

10411 4.0174924 10461 4.0195752 10511 4.02 [ 6440 10 ;6i 4.0257050 

1041 Í 4.0175542 10462 4.0196147 10512 4.02 16854 10 >62 4.02 37462 

104Ï3 4.0175759 10465 4.0196562 10513 4.02 17267 10 ■65 4.02 3 7873 

10414 4.0176176 10464 4.0196977 10514 4.02 17680 IOI 64 4.02 38284 

4.0 T 765 9 5 10465 4.0197592 ÏO
J11} 4.02 [ 8093 I 0 65 4.02 38695 

10410 4.01770 I 0 10466 4.0197807 10 516 4.02 18506 10 •66 4.02 39106 

10417 4.0177427 10467 4.0198222 10517 4.01 [8919 10 •67 4.02 395 !7 

1041 s 4.0177844 10468 4.0198657 10518 4.02 19352 10 68 4.01 3 99^8 

10419 4.0178260 10469 4.0199052 10519' 4.02 !9745 10 ■69 4 02 40 55 9 

10410 4.0178677 10470 •4.0199467 10520 401 L0M7 10 ■70 4-0240750 

10411 4.0179094 10471 4.01 99.8 81 105 2 1 4.0220570 I 0 Ì71 4.0241 161 

10412 4.0179511 j 10472 4.0200296 10522 4.02 10985 10 >7* 4.0241 572 

10415 4.0179927 10475 4.02007 1 1 10523 4-02 11596 10 Ï73 4.0241 982 

10414 4.0180344 10474 4.0201,1 26; 10524 4.-02 11808 10 574 4.0242593 

_i04ij ■ 4.01 80761 19475 4.020 r 540 10525 4.02 12 2 2 1 I 0 57 5 4.0242 804 

10416 4.0181177' 10476 4.0201955 10526 4.02 22654 10 ■76 4.02 43214 

10417 4.018 1594 10477 4.0202569 10527 4.02 Ì5046 10 577. 4.0245 62 5 

10428 4.018 2010 1.0478 4.0202784 10528 4.01 23459 I 0 578 4-02 44056 

10429 4.01 824.17 10479 4.0205 1 98 10529 4.02 I587I 10 579 4.0244446 

10430 4.01 81845 10480 4.0205615 10550 4.0224284 I 0 ;8o 4.02 44857 

10431 4.0183159 10481 4.0204027 10551 4.02 I4696 10 4.0245 267 

10432 4.01 85676 10482 4.0204442 10532 4.02 15 IOc; 10 ; 8z 4.02 45678 

10455 4.018409 2 1048 5 4.02048 5 6 1 « 5 3 3 4-022 5 5 2 1 10 Ì83 4.0246088 

10434 4.0 184508 10484 4.020 5 270 10554 4.O225955 I 0 >8
4 

4.02 46498 

iiP45j 4.01 8492 5 104S5 4.020 5 684 Í0535 4-0 2 16345' 10 ,85 4.0246909 

10456 4.0185541 104S6 4.0206099 10556 4.02267 5 8 10 ;S6 4.02473.19-

10457 4.0185757 10487 4.0206515 ÏQ537 4.0 2 2717.0 I 0 587 402 477*9 

10438 4.01 86175 10488 4.0206927 10558 4.02 27582 10 58-8 4.02 48159 

10439 4.0187589 10489 4.0207541 10559 4.0227994 10 589 4.0248 549 

10440 4.01 8700 5 10490 4.010775 S 10540 402 28406 10 590- 4.02 48960 

10441 4.0187411 10491 4.0108 169 10541 4,02288 1 8 I 0 >9i 4.0249370 

l044* 4.01 87857 10492 4.0108 5 8 5 105 42 4.0-2 2923O 10 5 92 4.0249780 

io
443 4.0188255 10495 4.0208997 10545 4.0229642 I 0 >93 4.02 50190 

l0444 4.0188669 1049-4 4.0209411 10544 4.02500 54 I 0 Í94 4.02 50600-

i£44S_ 4.01 89084 10495 4.02098 24 10545 4.0230466 10 595 4.02 51010 

10446 4.01 895 00 10496 4 0210258 1 0546 4.02 30878 10 Í96 4.02 51419 

l0447 4.01 8991 6 10497 4.0110652- 10547 4.02 31 289 10 597 4.02 51829 

10448 4.0190352 10498 4.0211066- 10548 4.02 31701 10 598 4.0.2 52239 

10449 4.0190747 10499 4.021.147.9 10549 4.023 2113 10 599 4.02 52649 

J0450 4.019,1165 10500 4.0211895 10550 4.023252.5 10600 4.0253059 

Ppp ij 
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8

4 
TABLE DES LOGARITHMES. 

JTob. Logarithm. j Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logaritj^ 

4-0314489 

4-0314893 

4-0315*^ 

4-03i57oo 

4-0316104 

10601 

10601 

10605 

10 60 4 

1060 5 

4.025 3468 

4.0253878 

4.0154288 

4.0254697 

4.025 5 107 

10651 

1065 2 

10655 

10654 

10656 

10657 

10658 

10659 

10660 

4.0275904 

4.02743 12 

4.0274719 

4.0275127 

4-°*75 5 3 5 

10701 

10701 

10705 

10704 

10705 

4.0294244 

4.0294649 

4.0295055 

4.029 5461 

4.029 5 867 

10751 

10752 

10755 

10754 

io755 

10606 

10607 

10608 

1O609 

ro6i 0 

4.0255516 

4.02 5 5926 

4.0256335 

4.0256744 

4.02571 54 

4.0275942 

4.0276350 

4.0276757 

4.0277165 

4.0277572 

10706 

10707 

10708 

10709 

10710 

4.0296272 

4.0296678 

4.0297084 

4.0297489 

4.0297895 

10756 

Io757 
10758 

10759 

10760 

4-0316508 
4.05 i6

9
u 

4-0317315 
4-0317719 

4-03i8ii; 

10611 

10612 

10615 

10614 

10615 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

57563 

5797* 
5S581 

58791 

59200 

10661 

10662 

10665 

10664 

10665 

4.0277979 

4.0278587 

4.0278794 

4.0279201 

4.0279609 

10711 

10711 

10713 

10714 

10715 

4.0298 500 

4.0298706 

4.0299 ni 

4.02995 1 6 

4.0299922 

10761 

10762 

10763 

10764 

70765 

10766 

10767 

10768 

10769 

10770 

4-03 1851Í 

4.05 18930 

4.0519335 

4.0519737 

4.0310140 

10616 

10617 

10 61S 

1061 9 

10620 

4.0259610 

4.026001 8 

4.0260427 

4.0260836 

4.026124-

10666 

10667 

10668 

10669 

10670 

4.0280016 

4.028042 5 

4.0280850 

4.0281257 

4.0281644 

10716 

10717 

10718 

10719 

10710 

4.0500527 

4.0300752 

4.0501158 

4.0501 545 

4.0501948 

4.0520544 

4.0520947 

4.0511350 

4.0321754 

4.0321157 

1-0611 

10611 

10613 

10624 

10625 

10626 

10617 

10618 

10629 

10630 

4.0261654 

4.026206 3 

4.0262472 

4.0162880 

4.0263289 

10671 

10672 

10675 

10674 

-gg£l 

4.02820 51 

4.028245 8 

4.0282865 

4.0285 272 

4.02S 3 679 

10711 

10712 

10713 

10714 

10715 

4.0502555 

4.050275 8 

4.0505165 

4.0505 568 

4.0505973 

10771 

10772 

10775 

10774 

12121 
10776 

io777 
10778 

10779 

10780 

4.05115Í0 

4.05 2 2963 

4-03*33*7 
4.0313770 

4.0524171 

4.0263698 

4.0264107 

4.0264515 

4.0264924 

4.0265333 

10676 

10677 

10678 

10679 

10680 

4.0284086 

4.0284492 

4.02 84899 

4.0285 506 

4.02S5715 

10716 

10717 

10718 

10719 

10750 

4.0504578 

4.0504785 

4.05051 88 

4.0505592 

4-0505997 

4.05*457* 
4.0324979 

4.0525381 

4.0515785 

4.0 ? 16188 

10631 

1063 2 

10633 

1063 4 

106 3_5 

4.0265741 

4.026615 0 

4.02665 5 8 

4-0266967 

4.0267375 

7o68T 

10682 

10685 

10684 

10685 

4.0286119 

4.02865 26 

4.02869 5 2 

4.0287339 

4.0287745 

1075 1 

10732 

J°733 

10734 
1075 5 

4.0506402 

4.0506807 

4.0507211 

4.050761 6 

4.0508010 

1078 1 

10782 

10785 

10784 

10785 

4.0516590 

4.0526993 

4-05*759* 

4.0517799 
4.0518101 

10636 

10637 

10638 

10639 

10640 

4.0267783 

4.0268192 

4.0268600 

4.0269008 

4.0269416 

10686 

10687 

10688 

10689 

10690 

4.02881 5 2 

4.0288558 

4.0288964 

4.0289571 

4.0289777 

10756 

10757 

10758 

10759 

10740 

10741 

10742 

10743 

10744 

10745 

4.050842 5 

4.0308S50 

4.0509254 

4.050965 8 

4.0510045 

10786 

10787 

10788 

10789 

10790 

4.0 318604 

4.05 29006-

4.0529409 

4.0329812 

4.03 30114 

10641 

10642 

10643 

10644 

10645 

4.0269824 

4.0270235 

4.0270641 

4.0271049 

4.0271457 

4.0271 865 

4.0272273 

4.0272680 

4.0275088 

4.0275496 

10691 

10692 

10695 

10694 

1PÚS 

4.029018 5 

4.0290590 

4.0290996 

4.0291402 

4.0291808 

4.0510447 

4.05 108 51 

4.0 311256 

4.03 1 1660 

4.0 3 11064 

10791 

10792 

10795 

10794 

XQ795 

4.05 50617 

4.0551019 

4.05514" 

4.055 l8*4s 

4.0332216 

10646 

10647 

10648 

10649 

10650 

10696 

10697 

10698 

10699 

10700 

4.0292114 

4.0292620 : 

4.0295026 

4,0295451 

4.0195858 

10746 

10747 

10748 

10749 

10750 

4.03 11468 

4.0 5 11871 

4.0515177 

4.05 1 56S i 

4.03 1408 5 

10796 

10797 

10798 

10799 

10800 

4.055*6*9 

4-o533°3I 

4-0333433 

4-o5f385í 
4.0554*38 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

10802 

10803 

10804 

10805 

T0806 

0807 

10808 

10805) 

10810 

[ 1 

ii 

13 

14 

108: 

108 

10830 

loSTì 

10832. 

10833 

10834 

10836 

io8j7 
1^838 

10839 

■0840 

841 

10842 

io8
45 

8
44 

845 

'0S46 

8
 47 

'0848 

849 

850 

Logarithm. Nób. Logarithm. Nok Logarithm. N'ob. 

4.0354640 ioSTr 4.0354698 10901 4.0374665 10951 

4.055 5042 10852 4.0355098 10902 4.0375062 10952 

4-03 3 5444 10855 4.0555498 10903 4.0375460 10953 

4.0555846 10854 4.0555898 10904 4.0375858 10954 

4.0 5 5 624S 10855 4.03 56298 10905 4.0376257 10955 

4.05 56650 10856 4.03 56698 10906 4.0376655 10956 

4.0537052 10857 4.0557098 10907 4-P3770 5 3 10957 

4-033745 3 , 
10858 4.0557498 10908 4.0577451 10958 

4.0557855 10859 4.0557898 10909 4.0377849 10959 

4.0558257 10860 4.05 58298 10910 4.0378248 10960 

4.0338659 10861 4.03 5 8698 10911 4.0378646 10961 

4.03 39060 X0862 4.0359098 10912 4.0579044 10962 

4.0359462 10865 4.0359498 10913 4.0579442 10963 

4.03 39864 10864 4.0559898 10914 4.0579840 10964 

4.0340265 10865 4.0560297 10915 4.0580257 10965 

4.0540-667 10S66 4.0 5 6,0697 10916 4.05 80656 10966 

4.0341068 10867 4.0561097 10917 4.0581055 10967 

4.034x470 10868 4.0561496 10918 4.05 81450 |1096S 

4.0541871 10S69 4.05 61 896 10919 4.0381829 10969 

4.0342273 10870 4.0362295 10920 4.0382226 10970 

4.0342674 10871 4.0 5 62695 10921 4.oj8!2 62 4 10971 

4.0545075 10872 4.0565094 10922 4.0383022 10972 

4-0343477 10875 4.0363494 10925 4.0385419 10975 

4.0545878 10874 4.0565895 10924 4.0585817 10974 

4.0344279 10875 4.0564295 10925 4.0584214 1!0975 

4.0344680 10876 4.0564692 10926 4.05 84612 10976 

4.0545081 10877 4.036509 1 10927 4.058 5009 10977 

4.0345482 10878 4.0365491 10928 4.0585407 10978 

4.0345884 10879 4.0365890 10929 4.0385804 10979 

4.0346285 10880 4.0366289 10950 4.0 5 86201 10980 

4.0346686 10881 4.0366688 10931 4.05S6599 1098 1 

4.0547087 10S82 4.0367087 10932 4.05 $6<)ç)6 10982 

4.0547487 10885 4.0367486 10955 4.0387595 109S3 

4.0347888 10884 4.05678S 5 10934 4.0587791 10984 

4.034S289 10885 4.0568284 10955 4.0588188 10985 

4.0348690 10886 4.0568685 10956 4.0588585 10986 

4.0549091 10887 4.05690S2 10957 4.0588982 10987 

4.0349491 io888 4.056948 i 10958 4.0589579 10988 

4.0349892 10889 4.0569880 10959 4-0389776 10989 

4.0550295 10890 4.0570279 10940 4.0390175 10990 

4.05 50695 1089 1 4.0 570678 10941 4.0590570 10991 

4.0551094 10892 4.0571076 10942 4.0390967 10992 

4-05JI495 10S95 4.0571475 10943 4.0591564 10993 

4.0351895 10894 4.0371874 10944 4.0591761 10994 

4.05 52296 10895 4.0572272 "0945 4.059H 58 10995 

4.03 5 2696 10896 4.0572671 10946 4.0592554 10996 

4.0355096 10897 4-0373Ò70 10947 4.0592951 10997 

4-03 5 3497 1089S 4.0575468 10948 4.0395548 10998 

4.0555897 10899 4.0575867 10949 4-0393745 10999 

4.0354297 10900 4.0374265 10950 4.0394141 11000 

 485 

Logarithm. 

4.0594558 

4.0594954 

4.0595551 

4.0595727 

4.0596124 

4.0596520 

4.0596917 

4.0597513 

4.0397709 

4.0398106 

4.03 98 502 

4.0398898 

4.0399294 

4.05 99690 

4.0400086 

4.040048 2 

4.0400878 

4.0401274 

4.0401670 

4.0402066 

4.0402462 

4.0401858 

4.0403254 

4.0403650 

4.0404045 

4.0404441 

4.0404857] 

4.0405252 

4.0405628 

4.040602 5 

4.0406419 

4.0406814 

4.0407210 

4.040760 5 

4.0408001 

4.0408 3 96 j 
4.0408791 

4.04091871 
4.0409582 j 
4.04099771 
4.0410372 

4.0410767 

4.0411161 

4.0411557] 

4-Q4II95* 

4.0411547 

4.0411742 

4.0413137 

4.0415552 

4.0413927 

Ppp iij 
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486 TABLE DES LOGARITHMES. 

NÒb. Logarithm. Nob. Logarithm. NÒb. í Logarithm. NÒb. 

[ IOOI 4-0414322 11051 4.0434016 11 101 : 4.0453621 11 151 
[ IOOI 4.0414716 11052 4.0434409 moi: 4.04540 12 11152 
[ 1003 4.041 5111 11053 4.0434802 11103 4.0454403 1115 3 
r 1004 4.041 5 506 11054 4.0435195 11104Í 4.0454795 11154 
[ 1065 4.0415 900 11055 4.043 5 587 11105 ; 4.04 5 51 8X6 11155 

[ 1006 4.0416295 110 5 6 4.043 59S0 11106 4-°45 5 577 11156 
[ 1007 4.0416690 .11057 4.0436373

 ; 11107 4,0455968 11157 
ÍIOOS 4.0417084 11058 4.0436766 11108 4.04563 59 11158 
r 10Ò9 4.0417479 Ì1059 4.0437159 11109 4.0456750 11159 
[ 1010 4.0417873 11060 4.04375 51 11110 4.0457141 m 60 

I IOI I 4.0418268 11061 4.0437944 n 111 4.0457531 11161 
I IOI 2 4.041 S662 11062 4.0438337 1111 2 4.0457922 11162 
110-13 4.0419056 11063 4.0438729 11113 4.0458313 11163 
1-1014 4.0419451 110 64 4.0439122 11114 4.045 8704 III 64 
11015 4.0419845 11065 4.0439514 11115 4.0459095 _I_I_I6

5 

11016 4.042023 9 Î1066 4.0439907 11116 4.0459485 11166 
11017 4.042063 3 11067 4.0440299 11117 4.0459876 in6

7 

11018 4.0421028 1 1068 4.0440692 1111 8 4.0460267 11168 
11019 4.0421422 1 1069 4.0441084 11119 4-0460657 11169 
1 1020 4.0421 8 16 1 1070 4.0441476 111 20 4.0461048 1 1 170 
11021 4.04222 10 11071 4.0441 869 111 2 1 4.0461438 11171 
11022 4.0422604 11072 4-0442261 111 2 2 4.0461 829 11 172 
1102 3 4.0 422998 11073 4.0442653 11123 4.04622 19 11173 
11024 4.0423 392 11074 4.0443045 11124 4.0462610 11174 
11025 4.0423786 1107 5 4.0443437 1112 5 4.0463000 11175 

1 1026 4.0 42 4180 11076 4.0443829 IH26- 4.0463391 11176 

11027 4.0424574 1 1077 4.0444221 11127 4.046378 1 11 177 
11028 4.0424968 11078 4.0444614 11128 4.0464171 11178 
1102 9 4.0425361 11079 4.0445006 11129 4.04645 61 í 1179 
11030 4.042575 5 11080 4.0445398 1113° 4.0464952 11180 
1103 1 4.0426149 11081 4.0445790 11131 4.0465 3 42 m"8Ï 

1103 2 4.0426543 11082 4.044618 1 111 32 4.0465732 11182 
11033 4.0426936 11083 4.0446573 4.0466122 11183 
11034 4.04273 30 11084 4.0446965 11134 4.0466512 11184 
11035 4.0427723 11085 4,04473 57 11135 4.0466902 11185 
11036" 4.0428117 11086 4.0447749 11136 4.046729 2 1.1186 
11037 4.0428 5,1 ô 11087 4.0448140 11137 4.0467682 11187 
11038 4.0428904 11088 4.0448532 11138 4.0468071 111 88 
[ip3 9 4.0429297 11089 4.044S924 111 39 4.0468462 11189 
E IO4O 4.0429691 11090 4.04493 15 11140 4.046S8 5 2 11190 

t I04I 4.0430084 11091 4.0449707 11141 4.0469 242 11191 
[ IO42 4.0430477 11092 4.0450099 11142 4.046963 2 11192 
HO43 4.0430871 11093 4.04.5 0490 11143 4.0470021 1H93 

( I.Ò44 4.0431 264 11094 4.0450882 11144 4.0470411 11194 
IO45 4.0431657 4.0451273. 11145 4.0470801 11195 

I IO46 4.043 2050 1,10.96 4.0451664 ÏII46- 4.0471190 11196 
11047 4.0432444 11097 4.045 20 5 6 11147 4.0471580 H 197 
IO48 4.0432837 11098 4.0452447 r 1148 4.0471970 11198 
IO49 4.0433230 11099 4.0452839 II 149 4.04723 59 11199 

.IO5O 4.0433623 11100 4.045.3 2 30 11150 4.0472749 11200 

4-047313 

4-047Í5ÌJ 

4-0473917 

4-0474305 

4-0474Í96 

4-0475085 

4'0475474 

4-0475^4 

4-047615, 

4.0476641 

4-o47703! 

4-04774io 

4-0477809 

4.0478198 

4.0478587) 
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TABLE DES LOGARITHMES. 487 

Nob. 
IiOI 

1101 

f 203 

1104 

1205 

1106 

1207 

1108 

1109 

nio 

T,og art, thm. 

9 
240 

Í41 

242 

H5 
144 

£45_ 

246 

247 

148 

249 

250 

4.0492568 

4.0492957 

4.0495343 

4.0493731 

4.049411 9 

4.0494506 

4.0494894 

4.049 5281 

4.0495669 

4.04960 5 6 

4.0496444 

4.04968 3 1 

4.0497 21 8 

4.0497606 

4.0497993 

4.0498 380 

4.049S767 

4.0499154 

4.0499541 

4.0499929 

4.0500316 

4.0 50070 3 

4.0501090 

4.0501477 

4.0501 86 3 

4.0502250 

4.0502637 

4.0503024 

4.0503411 

4.0503798 

4.05 04184 

4.0504571 
4.0504958 

4.0505344 

4.0505731 

4.0506117 

4.0506504 

4.0 506890 

4.0507277 

4.0 5 07665 

4.0 508049 

4.0 50843 6 

4.0 508822 

4.0509208 

4-Q)°9 5 9 5 

4.050998 1 

4.0510367 

4.0510755 
4.0511159 

4.0511525 

Nob. Logarithm. 

11251 4.c 511911 

11252 4.0512297 

11253 4.051 2685 

11254 4.0 5.1 5069 

11255 4.0 5r545 5 

11256 4.0 513841 

11257 4,0 514227 

11258 4.0 514612 

11259 4.0 514998 

11260 4.0 5M384 

11261 4-c 51577o 

11261 51615 5 

11 2 6 5 4.0 51 5 41. 

11 264 4.C 516926 

11265 4-c 517512 

1 1266 4.0 517697 

11 267 4.C 518085 

1 1268 4.0 518468 

1 1 269 
4.c 5188 54 

11 270 4-c 51 P2- 3 9 

1 1271 4.0 519624 

11272 4.0 520010 

1 1275 
4.c 520595 

1 1274 
4.c 5 20780 

n*75 4-c 5 21166 

1 1 276 
4.c 52M51 

1 1277 4-c 521956 

1.1 278 4.05 22521 

11279 4-c 5 22706 

11280 4.0523091 

11281 
4.c 525476 

1 1282 4.0523861 

11285 4.0 5 24246. 

1 1284 4.052463 1 

11285 
4.c 525016 

11286 
4.c 5 2 5400 

11287 4.0525785 

1 1288 
4.c 526170 

1 1289 4.05265 55 

11 290 4.0526959 

1 1191 4.0527524 

1 1292 4.0527709 

11295 4.0528095 

II294 
4.0528478 

11295 4.0518862 

11 296 4.0529247 

11297 4.0529651 

1 1298 4.0550016 

1 1299 4.05 50400 

1 1500 4.0550784 

Nob. Logarithm. Mb. Logarithm. 

11501 4.05 5 1169 11551 4.0550541 

11502 4.0551555 11552 4.0550724 

11505 4.0531957 113 5 3 4.0 5 51106 

11504 4.053 2321 IÍ354 4.05 51489 

Ì1AÎ1 4.0 5 5 2706 II355 4.0 5 51 871 

11506 4.0555090 11556 4.0552254 

11507 4-°5 5 5473 113 57 4.05 5 2656 

11308 4.0555858 11358 4.0555019 

11309 4.0554242 11 3 59 4.0555401 

11510 4.0 5 54626 11560 4.0555785 

11511 4.05 55010 11361 4.05 54166 

11512 4-° 5 3 5 394 11362 4.0554548 

11515 4.0555778 11363 4.0554930 

11514 4.05 36162 11564 4.0555312 

11515 4.0536546- 11565 4-05 5 5 594 

11516 4.0556929 11566 4.0556077 

11517 4-05373 I3 11567 4.0556459 

11518 4.0557697 11568 4.05 56841 

11519 4.05 5 808 1 11569 4.0557225 

113*0 4.05 58464 11570 4.05 57605 

11521 4.05 58S48 1,13.71 4.05 57987 

11522 4.0539232 11372 4.0 5 5 8 5 69 

11325 4.0539615 11 373 4,05 58750 

11524 4-0539999 ri374 4.0559152 

11525 4.0 5403 8 2 H375 4.05 595 !4 

11526 4.0540766 11376 4.05 59896 

113*7 4.0541149 H377 4.0 5 6027S 

11528 4.0541532 11578 4.0560659 

11529 4.0541916 11579 4.0561041 

11111 4.0542299 11580 4.0561423 

11551 4.0 542682 11581 4.0 561 804 

11332 4.0 543066 11582 4.05 62 1 86 

"333 4.0545449 11585 4.05 62 5 67 

H334 4.0545852 11584 4.0 562949 

H335 4.054421 5 1,13X5 4.0565 5 50 

11556 4.0544598 11386 4.0565712 

II337 4.0544981 11587 A .05 6409 5 

11338 4.0545365 11588 4.0564475 

11339 4-°545748 11589 4.0 5 648 5 6 

11 540 4.0 5 46151 11590 4.0 5 6 515 7 

1 1 541 4.0546514 11391 4.0565619 

u 34* 
4.0546896 11592 4.0 5 66000 

11343 
4-0547279 11593 4.056658 i 

11 344 
4.0547662 11594 4.0 5 66762 

1 1345 4.0548045 H395 
4.0567145 

11 546 4.0 548428 11596 4.0567524 

11 347 
4.0548811 11397 4.0567905 

11 348 4.0549193 11598 4.0 568287 

II349 
4.0549576 11399 4.0568668 

11550 4.0549959 11400 4.0569049 
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88 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 1 N5b. Logarithm. Nob. 

11401 4.0569429 11451 4.0588434 " 5 ° 1 4.06073 56 11551 4-o6i6
I;)(

; 

11402 4.0569810 11452 4.0588813 11502, 4.0607734 11552 4-O6K;
57I 

11403 4.0570191 "453 4.0589193 11503 4.0608111 "5 53 4-°6iS
94

8' 
11404 4.0570572 "454 4.0589572 11504 4.0608489 "J54 4-06173^ 

11405 4.0570953, "455 4.0589951 11505 4.0608866 "555 4-o6:
7

5
99 

11406 4.0571334 11456 4.0590330 11506 4.0609244 115 56 4-o6ilo75 
11407 4.0571714 "457 4.0590709 11507 4.0609621 "557 4-061845, 

11408 4.0572095 11458 4.0591088 11508 4.0609999 11558 4-o6i88
:7 

11409 4.0572476 "459 4.0591467 11509 4.0610376 "559 4-°6iíii83 
11410 4.0 5728 56 11460 4.0 5 91846 11510 4.0610753 4^%5j8 

11411 4.0573237 11461 4.0592225 11511 4.0611131 11 561 4-o6i
9

c»
54 

;n4i2 4.0573618 11462 4.05 92604 11512 4.0611508 11562 4.0630330 

;II
4
I

3 
4.0573998 11463 4.0592983 11513 4.0611885 11563 4.0630705 

11414 4-°574379 11464 4.0593362 11514 4.0612262 11564 4-0631081 

0415 4-°574759 11465 4.0593741 11515 4.061 263 9 11565 4.0631451; 

11416 4.0575140 11466 4.0594119 11516 4.0613017 11566 4.0631832 

11417 4.0575520 11467 4.0594498 11517 4.0613394 11567 4'063no7 

11418 4.0575900 11468 4.0594877 11518 4.0613770 11568 4.0632583 

11419 4.057628 1 11469 4.0595256 11519 4.0614148 "569 4.0632958 

11420 4.0 576661 11470 4.0595634 11 5 20 4.0614525 11570 4.0633334 

11421 4.0577041 11471 4.059601 3 115 21 4.0614902 11571 4.0633709 

11422 4.0577422 11472 4.0596391 115 22 4.0615279 11572 4.0634084 

11423 4.0577802 1 *475 4.0596770 11523 4.0615656 "573 4.0634460 

11424 4.0 578 1 82 "474 4.0597148 11524 4.061603 2 "574 4.0634835 

11425 4.0578561 "475 4.0597527 11525 4.0616409 j "57 5 
4.063 5110 

11426" 4.0578942 11476 4.0597905 11526 4.0616786 
1 

11576 4.0635585 

H427 4.0579322 "477 4.0598284 11527 4.0617163 | 
"577 4.063 5960 

11428 4.0579702 11478 4.0 59 8662 115 2 8 4.0617540 11578 4.0636355 

11429 4.0 5 8 008 2 11479 4.0599041 11529 4.06179 16 "579 
4.0636711 

11430 4.0580462 11480 
4.05994I9 115 5 0 4.061 8293 11580 4.0637086 

11431 4.0580842 11481 4.0599797 11531 4.061 8670 115 87 4.0637461 

1 1432 4.0 581222 11482 4.0600175 11532 4.0619046 11582 4.06378^6 

11433 4.0 5 81602 11483 4.06005 54 "533 4.0619423 11583 4.063 81 n 

TI434 4.0581982 11484 4.060093 2 "534 4.0619799 11584 4.0638585 

"435 4.0582362 | 11485 4.0601310 "535 4.0620176 11585 4.0638960 

11436 j 4.0582741 11486 4.0601688 11536 4.0620 5 5 2 11586 4-0639335 

"437 4.0583121 11487 4.0602066 "537 4.0 6 2 0 9 2 9 115S7 4.0639710 

114.38 4.05S3501 11488 4.0602444 11538 4.062 1305 11588 4.0640085 

"459 4.0583881 11489 4-0602822 "559 4.062 1682 11589 4.064046° 

11440 4.0 5 84260 11490 4.0603 200 11540 4.062205 8 11590 4.06408J4 

11441 4.05 84640 11491 4.060 3 578 11541 4.0622434 11591 4.0641109 

r 1442 4.05 8 5019 11492 4.0603956 11542 4.06228 11 11592 4.06415H 

"443 4.0585399 
"493 4.06043 34 "545 4.062 3187 "595 4.0641958 

"444 4.0585778 "494 4.0604712 "544 4.0623563 "594 4.06423 33 

M 445 4.05 86158 i_i49 5 4 060509P 11545 4.0623939 "595 4o£4i7°j 

11446 4.0586537 11496 4.0605468 11546 4.06243 i 6 "596 
4.06450^ 

"447 4.0586917 11497 4.06ÌD5845 "547 4.0624692 "597 4.0643457 1 

, Q « t 

1144S 4.0587296 11498 .4.06062.23 11548 4.0625068 11598 4.0643831 

"449 4.05 87676 "499 4.060660 1 "549 4.0625444 "599 4
.o64410S 

"45° 4-05 8805 5 11500 4.0606978 11550 4.062 5 820 j I1600 4.06445^ 
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TABLE DES LOGARITHMES. 489 

Nob. Logarìthm. \ Nob. ■ Logarìthm. Nob. Logarìthm. Net. Logarìthm. 

11601 4.0644954 11651 4.0663 63 2 11701 4.0682230 11751 4.0700748 

11601 4.0645329 1 1 6 5 2 4.066400 5 11 702 4.0682601 1 1752 4.0701118 

4.0645703 11653 4.0664377 11703 4.068 2972 "753 4.0701487 

n 604 4.0646077 11654 4.0664750 11704 4.0683343 "754 4.0701 857 

n 60 5 4.06464 51 11655 4.066 5123 11705 4.068 3714 1 r75 5 4.0702226 

TÎ606 4.0646 826 11656 4.0665495 11706 4.068408 5 n
75

6 4.0702596 

11607 4.0647100 11657 4.0665868 11707 4.068445 6 "757 4.0702965 

11608 4.0647574 1165S 4-0666241 1 1708 4.0684827 11758 4.0703335 

11609 4.0647948 11659 4.066661 3 1A 709 4.0685198 "759 4.0703704 

11610 4.0648 322 i 1660 4.0666986 11710 4.068 5 569 11760 4.0704073 

11611 4.0648696 I1661 4.0667 358 11711 4.068 5 940 1176: 4.0704443 

1161 2 4-0649070 1 1662 4.0663730 1 1712 4.06863 10 11762 4.0704812 

11613 4.0649444 1 1663 4.0668 103 11713 4.0686681 11763 4.0705 181 

11614 4.0649818 11664 4.0668475 11714 4.068705 2 11764 4.0705550 

11615 4.06 50192 11665 4.0668 847 11715 4.0687423 4.0705919 

t.l6l6 4.0650566 1 1666 4.0669220 ÏÍ7Ï6 4.0687794 11766 4.070628 8 

11617 4.0650940 11667 4.0669592 5X717 4.0688164 II767 4.070665 8 

Il6l8 4.0651314 1 1668 4.0669964 11718 4.0688 5 3 5 1176s 4.0707027 

11619 4.0651688 11669 4.0670 336 11719 4.068 8906 11769 4.0707396 

11620 4.065 2061 ì í 670 4.0670709 11720 4.0689276 11770 4.0707765 

II611 4.0652435 11671 4.067 108 1 11721 4.0689647 11771 4.0708 134 

11611 4.065 2809 11672 4.0671453 11722 4-06900 17 11772 4.0708 503 

I1623 4.065 3182 H673 4.0671825 11723 4.06903 8 8 "773 4.070S871 

H624 4.0653556 11674 4.0672197 11724 4.06907 5 8 "774 4.0709240 

U6l 5 4.0653930 ll67í 4.0672 5 69 11725 4.06911 2 9 "775 4-0709609 

11626 4.0654303 11676 4.0672941 11726 4.0691499 1 1776 4.0709978 

H627 4.0654677 11677 4.0673313 11727 4.0691869 "777 4-0710347 

IÏ62S 4.065 5050 11678 4.0673685 11728 4.0692240 11778 4.0710716 

IÌ629 4.0655424 11679 4.0674057 11729 4.0692610 "779 4.0711084 

11630 4.065 5797 11680 4.0674418 4.06919S0 11780 4-0711453 

TÏ6~si 4.0656171 11681 4.0674800 11731 4.06933 50 11781 4.0711 822 

U6}i 4.0656544 116S2 4.0675 171 11732 4.0693721 11782 4-0712190 
n6

33 4.0656917 11683 4.0675544 M733 4.069409 r 11783 4.0712559 

11634 4.0657291 11684 4.067591 5 11734 4.069440'! 11784 4.0712927 

1163J 4.0657664 11685 4.0676287 "755 4.06948 31 ^785 4.0713296 

1162,6 4.0658037 11686 4.067665 9 n736 4.069 5201 11786 4.071 3664 

pi? 4.0658410 1 1687 4.0677030 11737 4-0695 571 11787 
4-°7I403'3 

H638 4.0658784 11688 4.0677402 11738 4.0695941 11788 4.0714401 

H6
5í) 4,0659157 11689 4.0677774 "739 4.06963 11 117S9 4-0714770 

■1640 4.06595 30 11690 4.0678 145 11740 4.069668 1 1 1790 4-0715138 

11641 4.0659903 1169 1 4.0678517 11741 4,0697051 11791 4-0715 506; 
11641 4.0660276 11692 4.0678888 11742 4.0697421 1 1792 4.0715875 

U643 4.0660649 11693 4.0679259 "743 4-0697791 "793 4.0716243 

H644 4.0661022 11694 4.067963 1 "744 4.0698160 "794 4-071661^ 

Kíii 4-0661395 11695 4.0680002 ri745 4.069 S 5 30 £1795 4.07 16979 

H64Í 4.0661768 11696 4.0680374 11746 4.0698900 11796 4-0717348 

"% 4.0662141 11697 4.0680745 "747 4.0699270 11797 4.0717716 

^648 4.0662 514 11698 4.06S 111 6 11748 ^•06y 96$ 9 "798 4.071 8084 

U 649 4.0662886 11699 4.068 1487 11743 4.0700009 11799 4-0718452 
11650 4.0663 2591 11700 4.0681859 11750 4.0700379 1 iSco 4.071 S820 

/ Partie. 
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49° 
T A B L E DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. L ogarìthm. Nòb. Logarìthm. Ndb. 

11801 4.07191 88 11851 4.0737550 11901 4.0755835 11957 

11802 4.07195 56 11852 4.0737916 11302 4.0756199 11951 

11803 4.0719924 11853 4.0738183 11303 4.0756564 "955 

11804 4.0720292 11854 4.0738643 11304 4.0756919 "954 

11805 4.0720660 11855 4.073 90 16 11305 4.07*7194 "955 

11806 4.0721028 11856 4.0739382 11306 4.0757659 11956 

11807 4.0721396 11857 4.0739748 11307 4.075 8014 "957 

11808 4.0721763 11858 4.0740114 11308 4.0758388 11958 

11809 4.0722 1 3 1 118 59 4.074048 1 11909 4.0758753 "959 

11810 J.07Z2499 11860 4.0740847 11910 4.0759" 8 11960 

11811 4.0722867 11861 4.0741213 11911 4.0759481 11961 

11812 4.0723234 11862 4.0741 579 11911 4.0759847 11961 

11813 4.072 3 602 11863 4.0741945 11913 4.0760211 11963 

11814 4.0723970 11864 4.07413 n 11914 4.0760576 11964 

11815 4.07243 37 11865 4-0741677 11915 4.0760940 11965 

11816 4.0724705 77866 4.0743043 11916 4.0761 305 11966 

11817 4.0725072 11867 4.0743409 11917 4.0761669 11967 

11818 4.0725440 11868 4-°743775 11918 4.0762034 11968 

11819 4.0725807 11869 4.0744141 11919 4.0762 398 11969 

11820 4.0726175 11870 4.0744507 11320 4.0762763 11970 

11821 4.0716542 11871 4.0744873 11311 4.0763 127 11371 

11822 4.0716910 11872 4.0745239 11311 4.0763491 11371 

11823 4.0727277 11873 4.0745605 11913 4.0763855 "973 

11824 4.0727644 11874 4.0745970 11314 4.0764220 "974 

11815 4.0728011 11875 4.0746336 11315 4.0764584 "975 

11816 4.0728379 11876 4.0746701 11916 4.0764948 11976 

11827 4.0728746 11877 4.0747068 11917 4.0765 3 1 2 "977 

1182S 4.0729113 1187S 4.0747433 11918 4.0765676 11978 

11829 4.0729480 11879 4.0747793 11913 4.0766040 "979 

11830 4.0729847 11880 4.0748 164 11930 4.0766404 11980 

11831 4.0730215 11 881 4.0748 530 11331 4.0766768 11981 

11832 4.0730582 11882 4.0748895 11331 4.076713 2 11981 

11853 4.0730949 11883 4.0749161 "933 4.0767496 11983 

11834 4.0731316 11884 4.0749616 11334 4.0767860 11984 

H835 4.0731683 11885 4.0749992 "935 4.0768114 11985 

11836 4.0732050 11886 4.0750357 11936 4.0768588 11986 
- - O 

nS
37 

4.0732416 11887 4.0750713 "937 4.0768951 ! I987 
- . O O 

11838 4.0732783 11888 4.0751088 11338 4.0769 3 1 6 1198 8 
» V _ O 

11839 4.0733150 11889 4.0751453 11939 4.0769680 11989 

11840 4-073 3 5 I7 11890 4.0751819 11940 4.0770043 11990 

11841 4.0733884 11891 4.0751184 11941 4.0770407 11991 

11842 4.0734251 11892 4.0751549 11942 4.0770771 1199, 

11843 4.0734617 11893 4.0751914 11343 4.0771 134 "993 

11844 4.0734984 11894 4.0753273 11344 4.0771498 "994 

11845 4-073 S 3 S1 11895 4.0753644 11945 4.0771861 "99 5 

11846 4.073 5717 11896 4.0754010 11946 4.0771225 11996 

11847 4.0736084 11897 4-0754375 11947 4.0771589 "997 

1184.8 4.0736450 11898 4.0754740 11948 4.0771951 11998 

11849 4.07368 17 11899 4.0755105 11949 4.0773316 "999 

11850 4.0737184 11900 4.0755470 11950 4.0773679 11000 

Log*ritkm. 

4^07 74^ 
4-°7744oí 

4-°7747<?
9 

4-0775133 

1^77H9í 

4-0775859 
4-07761:2 

4-077<?j85 
4-077^49 

±22221^ 
4-0777675 
4-0778038 
4-0778401 

4-0778764 
4-0779^7 

4.0779490 

4-0779851 
4.0780116 

4.0780579 
4.0780041 

4.0781304 
4.0781667 

4.0782030 

4.0782393 

4-0781755 

4.078 3118 

4.0783480 

4.0783843 

4.0784106 
4.0784568 

4.0784930 

4.0785293 
4.0785656 

4.0786018 
4.0786380 

4.0786743 
4.0787105 

4.0787467 
4.0787S30 

4.0788191 

4.0788554 
4.078^916 

4.078927" 

4.0789640 
4.07900CJ 

4 0790565 
4 079071" 

4,o79IoS9 

4.0791451 

4,0791811 
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TABLE DES LOGARITHMES. 491 

Logarìthm. Nob. Logarìthm. NU. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

IiOOl 4.0792174 120 51 4.0810231 121 0 I 4.0828213 12151 4-0846120 

.11002 4.0792536 12052 4.0S10591 12 ' 02 4.0828 571 1 215 2 4.0846478 

12003 4.0792898 12053 4.0810952 121 03 4.0828930 12153 4.084683 5 

11004 4.079 3 260 12054 4.0811 3 12 I 2 1 04 4-0829289 12154 4.0847192 

11005 4.0793622 12055 4.08 11672 I 2 1 °5 4.0829648 4.08475 50 

11006 4.0793983 12056 4.081203 2 I 2 1 06 4.08 3 0007 m 56 4.0847907 

11007 4.0794345 12057 4.0812393 I 2 1 07 4.0830365 12157 4.0848264 

1100S 4.0794707 12058 4.0812753 I 2 08 4.0830724 12158 4.0848621 

11009 4.0795068 12059 4.081 3 11 3 I 2 I 09 4.083 1083 12159 4.0848979 

11010 4.0795430 12060 4.0813473 I 2 1 10 4.08 3 1441 12160 4.0849336 

1201 I 4.0795792 12061 4.0813833 I 2 1 11 4.08 3 1 800 12161 4.084969 3 

I20I2 4.0796153 12062 4.0814193 I 2 i 12 4.08 3 2159 12162 4.08 50050 

uoi 3 4.0796515 12063 4.0814553 I 2 1 4.0832517 I2163 4.08 50407 

11014 4.0796876 12064 4.08 1491 3 I 2 1 *4 4.083 2876 12164 4.0850764 

11015 4.0797238 12065 4.0815273 I 2 1 15 4.0833234 12165 4.0S 5112 1 

11016 4.0797599 12066 4.0815633 I 2 1 16 4.0833593 12166 4.08 51478 

11017 4.0797961 12067 4.0815993 t 1 1 17 4.0833951 12167 4.0851835 

110l8 4.0798322 12068 4.0816353 I 2 ì 18 4.0834309 12168 4.08 5 219-2. 

UOI9 4.0798683 12069 4.08 1671 3 ï 2 1 19 4-0834668 12169 4.0852549; 

11020 4.0799045 12070 4.0817073 I 2 1 20 4.083.5026 12170. .4.08 52906 

U011 4.0799406 12071 4.0817432 I 2 1 21 4.0 S 35585 12T71 4.0853263 

11022 4.0799767 12072 4.0817792 I 2 22 4.083 5743 1 r 172 4.085 3619 

U02 3 4.0800118 12073 4.08 1 81 f z I 2 [*5 4.08 3 6101 12173 4.0853976 

UO24 4.0800490 12074 4.081 8 512 I 2 24 4.0836459 12174 4.0854333 

1102 5 4.08008 51 12075 4.0818871 í 2 125 4.08 36817- 12175 4.08 54690 

12026 4.08012 r 2 12076 4.08 19231 I 2 [26 4.0837176 12176 4.085 5046 

UOI7 4.0801573 12077 4.08 19 5 91 I 2 i*7 4.0837534 12177 4.0855403 

UO28 4.0801934 12078 4.0 S 19950 I 2 [28 4.0837892 12178 4-085 5760 

IIOI9 4-080229 5 12079 4.0820310 I 2 29 4.0 #3 8250 12179 4.0856116 

UO30 4.08026 5 6 12080 4.0820669 I 2 i|© 4.0838608 12180 4-0856473 

U03 1 4.0803017 TToFï 4.0821029 I 2 13s 4.08 $8966 12181 4.08 5 6829 

U032 4.0803 378 12082 4.0821 388 I 2 [32 4.0S39324 12182 4.08 571 86 

HO33 4.0803739 12083 4.0821748 I £. ? $3 4.08 3 968 2 121 83 4.0857542 

U034 4.0804100 12084 4.0822107 I 2'] 34 4.0840040 12184 4.0857899 

U03J 4.0804461 1208 5 4.0822467 t2 35 4.0840398 1218 5 4.08 58255 

HO36 4.0804822 11086 4.0822826- 12 3<í 4.0840756 12186 4.08 5 8-612 

U037 4.0805 1 83 12087 4.08231 §5 I 2 [37 4.0841114 121 87 4.0858968 

U038 4-0805543 12088 4.082 3 544 12 38 4.084 i47'i 12188 4.0859324 

UO39 4-0805904 12089 4.082 3904 1.2 39 4.0841 829 12189 4.08 5968 1 
Ii04o 4-0806265 12090 4.0'S 24263 I 2. .40 4.0842 1 87 1 2 190 4.086003 7 

'2041 4.0806626 1 12091 4.08 24622 n 41 4.0842545 fil 9-1 4.0860 393 

U041 4.0806986 ! I ZO 9 2 4.082498 1: í 2 42 4.0 842902 1 219 2 4.0860750. 

12043 4.0807347 ; 1205)3 4.0825 341 I z 43 4.0843 260 12*93 4.0861106 

U044 4.08077071 I2094 4.0 8 2 5 700 12 [44 4.0843618? 12194 4.0861462 

1^45 4.0808068 j I209 5 4.0826059 I 2 [45 4.0843975 7'ii95 4.0S61S18 

4.0808429 12096 4.08 26418 12 46 4.0844333 12196 4.0862174. 

Uo
47 4.0808789 12097 4.0826777 12 [47 '4-0844690 12197 4.08625 30 

U048 4.0809150 12098 4.0827136 I 2 148 4.0845 048 x 219-8 4.0862886 

» i-o
49 4.0809 510 12099 4.0 S 2749 5 12 149 4.0845405 12199 4.0863242 

J1050 4.0809870 I 2 I 00 4.0827854 I 2 150 4.0845763 12200 4.0 8-6 3-5.9 8 
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4í>i TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. ! Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm- NSb. Logaritl
m

, 
1220 I 

I 2202 

12203 

I 2204 

I 2205 

4-0863954 

4.0864310 

4.0864666 

4.0865022 

4.0865 378 

122 5 1 

12252 

12253 

12254 

12255 

4.088 1715 

4.0882070 

4.0882424 

4.0882779 

4.08 83133 

12 301 

12302 

■12303 

12304 

12305 

4.08 99404 

4.0899757 

4.0900110 

4.090046 3 

4.09008 16 

12351 

12352 

"353 

"354 

"355 

4-091702, 

4-0917373 

4-09I7714 

4-0918071; 

4-09184,-

I 2206 

I 1207 

I 22o8 

12209 

I22IO 

4.0865734 

4.0866089 

4.0866445 

4.0866801 

4.0867157 

12256 

12257 

12258 

12259 

12260 

4.0883488 

4.0883842 

4.0884196 

4.08845 50 

4.0884905 

12306 

12307 

12308 

12309 

12310 

4.0901169 

4.0901522 

4.0901875 

4.0902228 

4.0902 5 81 

12356 

"357 
12358 

"359 
12360 

4^091877] 

4-0919130 

4-09IJ48J 

4-0919833 

4-0920185 

1221 I 

I22I2 

I 22 I 3 

I 22 14 

I 22 I 5 

4.086751 2 

4.0867868 

4.0868224 

4.0868 579 

4.0868935 

12261 

12262 

12263 

12264 

12265 

4.08S5259 

4.088 5613 

4.0885967 

4.08863 21 

4.0886676 

12311 

12 3 Í 2 

12313 

11314 

12315 

4.0902933 

4.0903286 

4.0903639 

4.0903991 

4.0904344 

12361 

12362 

12363 

12364 

12365 

4-091053(5 

4-0920887 

4-0911239 

4-0911590 

4-0911941 

I22IÍÍ 

I 2217 

I22I8 

I 22 I 9 

12 220 

4.0869290 

4.0869646 

4.0870001 

4.0870357 

4.087071 2 

12 266 

12267 

12268 

12269 

1 2270 

4.0887030 

4.0887384 

4.0887738 

4,0888092 

4,0888446 

12 3 16 

12317 

12318 

12319 

12320 

4.0904697 

4.0905049 

4.0905402 

4.0905755 

4.0906107 

12366 

12367 

12368 

12369 ; 

12370 j 

4,0922292 

4.0922644 

4.0922995 

4.0923346 

4.0923697 

I 222 I 

12222 

12223 

12224 

12225 

4.0871067 

4.0871423 

4,0871778 

4.0872133 

4.0872489 

12271 

12272 

12273 

12274 

12275 

4.0888800 

4.0S8915 3 

4.0889507 

4.0889861 

4.0890215 

12321 

12322 

12323 

12324 

12325 

4.0906460 

4.09068 12 

4.Q907164 

4.09075 17 

4.0907869 

12371j 

12371 ; 

12373 ! 

"374 

"375 j 

4.0924048 

4.0924399 

4.0924750 

4,0925101 

4.0915452 

12226 

I2227 

12228 

I2229 

I2230 

4.0872844 

4,0873199 

4.0873554 

4.0873909 

4.0874265 

Ï 12.76 
12277 

12278 

12279 

12280 

4.0890569 

4.0890923 

4.0891276 

4.0891630 

4.0891984 

12326 

12327 

12328 

Ii3i9 
12330 

4.0908222 

4.0908574 

4.0908926 

4.0909279 

4-090963 1 

12376 

12377 

12378 

"379 
12380 

4.0925803 

4.0926154 

4.092650; 

4.0926856 

4.0927206 

I 223 I 

1223 2 

I2233 

Iii34 
122,3 5 

4.0874620 

4.0874974 

4.0875330 

4.087568 5 

4.0876040 

12282 

12283 

12284 

12285 

4.0892337 

4.0892691 

4.0893045 

4.0893398 

4.0893752 

12331 

12332 

"333 
12-3 34 

113 3 5 

4-090998 3 

4.0910335 

4.0910687 

4.0911039 

4.0911392 

12381 

11381 

11583 

11584 

11585 

4-0917557 

4.0927908 

4.0928259 

4.0928609 

4.0928960 

12236 

12237 

12238 

12239 

12240 

4.0876395 

4.0876750 

4.0877104 

4.0877459 

4.08778 14 

12286 

12287 

12288 

12289 

12290 

4.0894105 

4,0894459 

4.08948 12 

4.0895165 

4.0895 519 

12336 

12537 

12338 

12339 

12340 

4.0911744 

4.0912096 

4.0912448 

4.0912800 

4.09131 52 

11586 

125S7 

12588 

12389 

12590 

4.0929311 

4.0929661 

4.09 3 0012 

4.0930363 

4.0930713 

12241 

1 2242 

12243 

12244 

12245 

4.0878 169 

4.0878 5 24 

4.0878878 

4.0879233 

4,0879588 

12291 

12292 

12293 

12294 

12295 

4.0895872 í 

4.0896226 

4.0896579 

4.08969 3 2 

4.089728 5 

12341 

12342 

"343 
12344 

12345 

4.0913 504 

4.0913855 

4.0914207 

4.09145 59 

4.0914911 

12591 

12591 

12595 

12394. 

"395 

4.0931064 

4.093I4Ï4 

4,0931764 

4.0932115 

4.0932465 

12246 

12247 

12 248 

12249 

12250 

4.0879943 

4.0880297-

4.088065 Í 

4.08 81006 

4.0 8 81 3 61 

12296 

12297 

12298 

12299 

12300 

4.0897639 

4.0897991 

4.0898345 

4.0898698 

4,089905 Ï 

12346 

12347 

12348 

12349 

112350 

4.0915163 

4.0915614 

4.0915 966 

4.09163 18 

4.0916670 

12596 

"397 
12598 

"399 
12400 

4.0932816 

4.093 3166 

4-0933 510 

4.093 3867 

4.09341^7 
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TABLE DES LOGARITHMES. 493I 

Looanthm. 
<■*> 

NÓb. Logarìthm. mb. Logarìthm. m b. L ogarìthrn. 

4-09345^7 12451 4.09 5 2042 12 501 4.0969448 "5.51 4.098678 3 

11401 4.0934917 12452 4.0952391 12502 4.0969795 "551 4.0987129 

W403 
4.093 5267 12453 4.0952740 12503 4.0970142 " 5 5 3- 4.0987475 

11404 4.093 5618 12454 4.0953089 12504 4.0970490 "554 4.0987821 

12405 4.093 5968 "45 5 4-095 3437 "5°5 4.0970837 "555 4-0988 167 

12406 4.09363 18 12456 4.0953786 12506 4.09711 84 12556 4.0988 5 1 3 

I24°7" 4.09 3 6668 "457 4.0954135 12507 4.0971531 "557 4.0988859 

12408 4,0937018 12458 4.0954483 12508 4.0971879 12558 4.098920 5 

12409 4.0937368 12459 4.0954832 12509 4.0972226 "559 4.0989551 

JÌ410 4.0937718 12460 4-095 5180 12510 4.0972573 12 5 60 4.0989896 

72411 4.09 3 8068 12461 4.0955529 12511 4.0972920 12561 4.0990242 

12412 4.09 38418 12462 4.0955877 12512 4.0973267 12562 4.09905 88 

11413 4.09 3 8768 12463 4.095 6226 12513 4.0973614 12563 4.0990934 

12414 4.0939117 12464 4.0956574 12514 4.0973962 12564 4.0991279 

"415 
4.0939467 12465 4.0956923 12515 4.0974309 12565 4.099162 5 

11416 4.0939817 12466 4.0957271 12 5 16 4.0974656 12 566 4.0991971 

12417 4.09401 67 12467 4.09 57620 12517 4.0975003 12567 4.0992316 

11418 4.0940517 12468 4.0957968 1 2 5 1S 4-0975349 12568 4.0992662 

114-19 4.0940866 12469 4.0958 316 12519 4.0975696 11569 4.0993007 

11410 4.0941 216 iM7o 4.09 5 8665 i 2 520 4.0976043 12570 4-09933 5 5 

11421 4.0941 566 12471 4.0959013 1 25 21 4.0976390 12571 4.0993698 

12422 4.0941915 12472 4.0959361 12522 4.0976737 12572 4.0994044 

12423 4.094226 5 12473 4.0959709 12523 4.0977084 "575 4.0994389 

12424 4.0942614 12474 4.0960057 12524 4.0977431 "574 4.0994735 

U4i_5_ 4.0942964 12475 4.0960406 12525 4-0977777 "57S 4-099 5080 

12426 4.09433 1 3 12476 4.0960754 12526 4.0978124 "57<> 4.0995425 , 

11427 4.0943 66 3 12477 4-0961102 12527 4.0978471 12577 4-0995771 

11428 4.0944012 1247S 4.0961450 12528 4.09788 17 12578 4.099611 6 

12429 4.0944362, 12479 4.0961798 12529 4.0979164 "579 4.0996461 

12430 4.0944711 12480 4.0962 146 12530 4.0979511 12580 4.0996806 

12431 4,0945061 1248 1 4.0962494 12531 4.0979857 7T581 4.09971 52 

12432 4.0945410 í 2482 4.0962842 12532 4.0980204 12582 4.0997497 

Ì2435 4.0945759 1248 3 4.0963 190 "533 4.09805 50 12583 4.0997842 
12434 4.0946109 12484 4.096553S "5 54 4.0980897 12584 4.0998 1 87 

T Í À 8 c A . d O (-> 2 X R C I2Î H ^./""IslAT "J À 7 I2<8< 4-0 944 5 x x4" ; £L* KJ y \J A 0 0 s 
J J J 

ij-'Uy U 1 JL a. -y 1
 * )

 0
 ì 4 -uy 9 0 ) 7 z 

12436 4.0946807 12486 4.0964233 12536 4.098 1590 12586 4.0998877 
12437 4.09471 56 124.87 4.09645 81 12537 4.0981936 11587 4.0999222 

11438 4.0947506 12488 4.0964929 I2538 4.098228 3 125S8 4.O999567 

12439 4.0947855 1 2489 4.096527.7 "559 4.0982629 12589 4.09999 I 2 

^440 4.0948204 1 2490 4.0965624 12540 4.0982975 12590 4.1 0002 5 7 

12441 4.0948553 1 2491 4.0965972 12541 4.098 3322 12591 4.1 OOOÓOl 

12442 4.0948902 1 2492 4.09663 20 12542 4.0983668 12592 4.1OOO947 

12443 4.094925 1 12493 4.0966667 "543 4.0984014 "595 4.1 OO I 191 

12444 4.0949600 1 2494 4.0967015 12544 4.0984360 "594 4.I OO I 63 7 

U445 4.0949949 "4,9 5 4.0967363 * 1.S.4-S 4.0984707 "595 4.IOOI982 

>2
44

(í 4.09 5 0298 12496- 4.0967710 "54^ 4.0985053 12596 4.IOO23 27, 
!l447 4.0950647 12497 4.0968058 12547 4,0985399 "597 4.1 OO267 1 • 

12448 4.09 50996 1 2498 4.096840 5 12548 4.0985745' 1259S 4.I O030 l6. 
12449 4.0951345 "499 4.09687,53 "549 4-098 6091 "599 4.IOO5 36Î . 

2*459 4.095 16941 12 5 00 4.0969100 1 1155° 4.0986437'! 12600 4.IOO3705 

Qqq "j 
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494 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. j Logarìthm. Nob. Logarìthm. Níb. ' Lo 
I 2(50 1 4.1004050 12651 4.1021 249 12701 4Í 1058579 "751 4^O7TI7; 
I 2Í02 4.1004395 12652 4.1021592 12702 4* 103 8721 12752 4"o< c7o, 
I 2603 4.1004739 11653 4.102193 5 12703 4- 1059065 "753 -4.] 0 56u

4 I 2604 4.1005084 12654 4.1011278 12704 4- 1059405 "754 4- 0 5 64ÍÌ 
I 2605 4.100 5429 "^55 4,102262 1 12705 4- 1039747 "755 4- 05680! 
I 2606" 4.1005773 12656 4.1022965 12706 4- 104008 9 12756 4- °Î7U7 
I 2607 4.100611 8 12657 4.1025508 12707 4- 1040430 "757 4- t 05748í 
I26o8 4.1006462 12658 4.1025651 12708 4- 1040772 12758 4- 10 5 7825 
I 2609 4.1006806 12659 4.1 225994 12709 4- 1041114 12759 4- '058166 
I 26l O 4.1007151 12660 4.1024537 12710 4- 1041456 12760 

íl 
I 26l I 4.1007495- 12661 4.1024680 11711 4- 1041797 12761 4- 1058847 
I 26l 2 4.1007840 12662 4.1025025 12712 4- 1042139 12761 4- 'O59187 
I 26l 3 4.1008 1 84 12663 4.102 5 566 12713 4- 10424.80 12765 4- I0595z8 
I 2614 4.1008 528 12664 4.1025709 11714 4- 1042822 12764 4- 1059868 
I 26l 5 4.1008873 12665 4.1 0260 5 2 12715 4- 1043I6*4 12765 4- 1060208 
1 261 6 4.1009217 12666 4.1 026595 1 2 7 1 6 4- 1045505 12766 4- 1060548 
12617 4.1009561 12667 4.1026758 127 17 4- 1043847 12767 4- 1060889 
116*18 4.1009905 12668 ' 4.1027081 12718 4- 1044188 12768 4- 1061229 
1 261 9 4.1010249 12669 4.1027425 12719 4- 1044550 12769 4- 1061569 
1 2620 4.1010594 12670 4.1 027766 11720 4- 1044871 12770 4- 1061909 
1 262 1 4.101093 8 12671 4.1 028109 12721 4*' 1045215 12771 4- 1061249 
1 2622 4.1011282 12672 4.1 02845 2 12722 4- 1045554 12772 4- 1062589 
1 2623 4.1011626 12675 : 4.1028794 12725 4- 1045895 "773 4- 1061929 
1 2624 4.1011970 12674 4.1 029137 12724 4- 10462 5 7 "774. 4- 1065269 
12625 4.10 1 2 314 12675 4.1 0294-80 1 2725 4- 1046578 

M22Ì 4- 1063609 

1 2626 4.101 2658 12676 4.1029821 1 2726 4- 1046919 12776 4- 1063949 
12627 4.1013002 12677 4.1030165 ' H717 4. 1047160 "777 4- 1064189 
12628 4.1013346 12678 4.1050507 12728 4- 1047602 12778 4- 1064619 
1 2629 4.101 3690 12679 4.1050850 1272,9 4- 1047943 12779 4- 1064969 
1 2630 4.1014034 12680 4.1 331195 

iìii? 
4- 1048284 127S0 4- 1065309 

1 263 1 4.1014377 ix681 4.1031555 12731 4- 1048615 12781 4- 1065648 
12632 4.1014721 12682 4.1051877 12752 4- 1048966 12782 4- 1065988 
12633 4.1015065 12683 4.1052210 "753 4- 1049507 12783 4. 1066318 
12634 4.1015409 12684 4.1031561 12754 4- 1049648 12784 4- 1066668 

4.1015752 12685 4. jo 5 290 5 12-73 5 4- 1049989 12785 4- 1067007 

12636 4.1016096 12686 4.1035247 12736 4- 1050551 12786 4. 1067547 
12637 4.1016440 12687 4.1035589 "737 4- 105 0671 12787 4-

1067687 
12638 4.1016784 12688 4.1033952 12758 4- I05IQI1 12788 4' 10680KÍ 
12639, 4.1017127 12689 4.1054274 12739 4- I05I353 12789 4-

1068366 
I 2640 4.1017471 12690 4.1054616 12740 4- 10 51694 12790 4-

1068705 

1 2 641 4.10178 14 12691 4.1054958 12741 4- 1051055 12791 4- [06904S 

12642 4.101 815 8 12692 4.1035501 12742 4- 1051.576 12792 4-
1069385 

I 2643 4.101 8501 12693 4.1035643 "743 4- 1051.717 "793 4- 1069724 
12644 4.101 8845 12694 4.1035985 12744 4- 1055058 "794 4-

1070063 

4.10191 88 L2695 4.1036327 "745 4- 1053398 "795 ll 
i070403 

Ï 164.6 4.1019532 12696 4.103 6669 1 2746 4- 1053739 12796 4- 107074' 
H647 4.1019875 12697 4.103 7011 "747 4- 1054080 12797 4-

[071081 

12648 4.10202 19 12698 4«I°373 5 3 11748 4- 1054411 12798 4- 10714^ 
12649 4.1020561 12699 4,1037695 11749 4- 1054761 12799 4- [0717^° 
12650 4.1020905 12700 4.1038037 11750 4- 105 5101 12800 4- 107210° 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 49 5 

11801 

11803 
11804 

11805 

7Tso6 

11807 

11808 
11809 

11810 

Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

,,.1072439 
4.1072778 

4.1073117 

4.1073457 

4.107379^ 

12851 

12852 

12853 

12854 

12855 

4-

4-

4-

4-

4-

1089 369 

10S9707 
1090045 

1090383 

1090721 

12901 

12902 

12905 

12904 

12905 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

106254 

106570 

106907 

107244 

107580 

129 51 

12952 
12953 

11954 

"955 

4.1123033 

4.11 25 568 

4.1123704 

4.1124039 

4.1124374 

4.1074135 
4.1074474 
4.1074813 

4.1075152 

4.107 5 491 

12856 

12857 

12858 

! 28
5

9 

12860 

4-

4-

4-
4-
4-

1091059 

1091396 

1091734 

1092071 

1092410 

12906 

12907 

12908 

12909 

12910 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

107917 

108255 

108 590 

108926 

109262 

12956 

"957 
12958 

"959 
12960 

4.1124709 
4.1125045 

4.1125580 

4.1125715 

4.1126050 

TIsTT 
11811 
.1813 

11814 

11816 
.1817 

11818 
12819 

11810 

4.1075830 
4.1076" I 6*9 

4.1076*508 

4.1076847 

4.1077186 

11861 

12862 
12863 

12864 

12865 

4-
4-

4-
4-

4-

1092747 

109508 5 

1093423 

1093760 
1094098 

12911 

12912 

12913 

12914 

12915 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

109599 

10993 5 
110272 

110608 
110944 

1 2961 

12962 
12965 

í 2964 

12965 

4.1126385 

4.1126720 

4.1127055 

4.1127590 

4.1127725 

4.1077525 
4.1077864 

4.1078203 

4.1078541 

4.1078880 

12866 

12867 
12868 

12869 

12870 

4-

4; 

4-

4-

4-

1094435 

1094775 

1095111 

1095448 

1095785 

1 29 1 6 

11917 

12918 

12919 

12920 

4.1 
4.1 

4.1 

4.1 
4.1 

111280 
111617 

111953 

112289 

11262 5 

1 2966 
12967 

12968 

12969 

"97Q 

4.1128060 
4.1128595 

4.1128750 

4.1129065 

4.1129400 

11821 

11822 
.1813 
11814 

U815 

4.1079219 

4.1079558 

4.1079896 

4.108023 5 

4.1080 574 

12871 

12872 

12873 
12874 

12875 

4-

4-

4-

4-

4-

109612 3 

1096460 

1096798 

1097135 

1097472 

12921 

12922 

12923 

12924 

12925 

4.1 
4.1 

4.1 

4.1 
4.1 

112961 

115297 
115655 

115969 

114506 

12971 

12972 

"973 

"974 

"975 

4.1129755 

4.1130069 

4.1150404 

4.1130739 

4.1131074 

11826 
11817 

11818 
11819 

11830 

4.108091 2 

4.108 1 25 1 

4.1081590 

4.108 1928 

4.1082167 

12876 

12877 

12878 
12879 

12880 

4-

4-

4-

4-

4-

1097810 

1098147 

1098484 

1098821 

1099159 

1 2926 

12927 

1 2928 

12929 

12930 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

114642 

1'4977 
115 313 
115649 

115985 

12976 

"977 
12978 

"979 
12980 

4.1131408 

4.113 1743 

4.113 2078 

4.113 2412 

4.1132747 

.283-1 

•1S31 

'^33 
.2834 

U835 

'1836 

.1837 

H838 

12839 

12S40 

4.1081605 
4.1081944 

4.108 3182 

4.108 3 620 

4.1083959 

12881 

12882 
12883 

12884 

12885 

4-

4* 

4-

4-

4-

1099496 
1099833 

1100170 

1100507 

1100844 

12931 

12932 

12934 

12935 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 
4.1 

116521 
116657 

116995 

117529 
i17664 

1T9T1 

12982 

12985 

12984 

4.1135081 
4.1155416 

4.115 5751 
4.1154085 

4.115 4420 

4.1084.297 

4.108463 5 
4.1084974 

4.10 8 5 31 2 

4.1085650 

12886 

12887 
12888 

12889 

I2S90 

4-

4-

4-

4-

4-

1101181 

1101 5 1 8 

1101855 

1102192 

1102529 

12936 

12937 

11938 
12959 

12940 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

118000 
118556 

118671 

119007 

119343 

12986 

12987 

12988 

12989 

12990 

4.1154754 
4.115 5088 

4.1135425 

4" 1 3 5757 
4.1136092 

■ 2841 
11842 
u843 
U844 

[1845 

4.10859.88 

4.1086327 

4.1086665 

4.1087003 
4-1087341 

12891 

12892 
12893 

12894 

12895 

4-
4-

4-

4-

4-

1102866 

1105205 

1105540 

1103877 

1104213 

12941 

12942 
12945 

12944 

12945 

4.1 

4.1 

4.1 
4.1 

4.1 

119678 

120014 

1205 5 0 
12068 5 

12102 1 

12991 

12992 

"993 

"994 

"995 

4.11 36426 

4.1136760 

4.1157094 

4.1157429 

4-" 377<5'3 

■1846 
n8

47 

12848 
u849 
U850 

4.1087679 

4.1088017 
4.1088355 

4.1 088693 

4.108903 1 

12896 

11897 
12898 

12899 

I 2900 

4-
4-

4-

4-

4-

1104550 

1104887 

1105224 

1105 560 

1105897 

12946 

12947 
12948 

12949 
12950 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

4.1 

121556 

121691 

122027 

122 562 

122698 

12996 

"997 
12998 

"999 
13000 

4.1158097 

4.1138451 

4.1138765 

4.1139099 

4.1Ì39454 

SCD LYON 1



496~ TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. 

3001 

3002 

3003 

3004 

3005 

3006 

3007 

••3008 

3009 
3010 

Logarìthm. 

4.1 

4-
4' 

4-

4' 

301 1 

3012 

3013 

3014 

3015 

3016*. 
3017. 

3018 

3019 

3020 

3021 

3022 

3023 

3024 

3025 

3026 

3017 

3028 

5029 
3 o 3.0 

3051 
3032 

3°3Î 
3°34 

303 5 

3036 

3°37 
3038 

3059 
3040 

3041 

3042 

3043 
3044 

3045 

3046 

3047 
3048 

3049 

3050 

39768 
40102 

40436 

40770 
41104 

4'437 
4177* 
42105 

4M3 9 
4.2 771 

43107 

43441: 

43774 
44108 

44442 

4477 5 
4510.9 

4 5 443 
45776 
4611 o 

46445 

4Ó777 
4711 o 

47444 
47777. 

48 111 
48444 

48777 

491 * 1 
49444 

49777 
50111 

50444 

5°777 
51110 

5*444 

5 !777 
52110 
52443 

52776 

53109 

5 3442-

5 3775 
54108 

54441 

54774 

5 5I°7 

5 5439 
55771 
56105 

Nob. 

3051 

3052 

305 3 
3054 

3055 
3056 

3057 
3058 

30 59 
3060 

3061 

5062 

5065 

5 064 

jjí! 

3 066 

5067 
3068 

5069 

3070 

5071 

3072 

3073 
5074 

3075 
5076 

3077 
5078 

3079 
5080 

50 8í 

5082 

5085 

5084 

í
ò
li 

5086 

3087 

3088 

5089 

3090 

3091 

3092 
3093 

3094 

3095 

3096 

5097 

5098 

3099 

3100 

Logarìthm. 

56438 
56771 

57103 

57435 

577^9 

5 8 1 o 1 
158454 

58767 

59099 

59431 

5 97^4 
60097 

60429 

60762 
61 094 

61427 
61759 

6209 1 

62424 
6275 6 

65088 

63410 

ó"37 5 5 
640 S 5 
64417 

64749 

65081 
65415 

^5745 
66077 

66409 
66741 

67075 

67405 

67737 

68069 

68401 

68755 
69065 

69396 

69728 

7Û060 

70392 

70723 

7105 5 

71387 
71718 
720 50 

72381 

7i7i3 

Nob. 

01 

02 

°3 
04 

°1 
06 

°7 
08 
09 

10 

16 

17 
18 

19 
10 

21 

21 

15 

14 

il 
16 

17 
18 

29 

3ò 

3i 

31 

35 
54 

3_5 

36 

37 
58 

39 
40 

4* 
42 

43 

44 

45 

46 

47 
48 

49 

50 

75044 

73576 

73707 

74039 
743 70 

74702 

75033 
75 564 
75696 

76027 

76558 

7'6689 

77021 

773 51 
77683 

78014 

78345 
78676 

79007 

793 58 

7Ç)66c, 

80000 

80331 

80662 

80995 

81514 

81655 

8198-6 

81316 
81647 

81978 

85509 
85639 
8 3 970 

84301 

84631 

84961 

85193 
85613 

S 5 9 54 

86184 

S6615 

86945 
87176 
87606 

87936 
88167 

88597 

8S917 

S9158 

P 

51 

55 

54 

5 5 

56 

5 7 

58 
59 
60 

6î 
62 

63 

64 

65 
66 

67 
68 

69 

7_0 

71 

7i 

75 

74 

75 

76 

77 
78 

79 
80 

81 

81 

83 
8
 4 

85 

86 

87 
88 

89 

9_° 

91 

91 

93 

94 

95 
96 

97 
98 

3*99 
3100 
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TABLE DES LOGARITHMES. 497 

JSÍob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. 

4.1 206068 13251 4.1 222487 13501 4.1 238843 13 3 S1 

1X10% 4.1206397 13252 4.1 2228 14 15501 4.1 239169 r 3 3 5 2 

15203 4.1 206726 13 ^ 5 3 4.1223 142 15305 4.1 239496 1 3 3 5 3 

13204 4.1207055 13 2.54 4.1223470 15504 4.1 259822 1 3 3 5 4-

IJlOj 4.1107384 4.1225797 ' 3305 4.1 240149 1 3 3 5 5 

4.1 207713 13256 4.1 2241 2 5 15506 4.1 240475 1 3 3 5 ^ 

13107 4.1 200042 13257 4.1224455 " 3 307 4.1 240801 1 3 3 57 

13 208 4.1 208 371 13258 4.1224780 15508 4.1 241128 M358 

13209 4.1 208699 132.59 4.1225 108 15309 4.1 241454 1 3 3 5 S> 

13210 4.1209028 13 260 4.122545 5 15510 4.1 241781 13560 

4.1 209357 13 261 4.1225765 15511 4.1 242107 13561 

13212 4.1209686 13 262 4.1226090 15311 4.1 242455 13562 

13213 4.1 2 10014 13263 4.1226418 13 313 4.1 242759 1 3 3 ^3 

13214 4.1 210343 13264 4.1226745 13514 4.1 243086 13364 

13215 4.1 210672 13265 4.1227073 I33M 
4.1 243412 15365 

13216 4.1211000 13266 4.1227400 '35'6 4.1 245738 •3366 

13217 4.1 211329 13267 4.1227727 .'33'7 4.1 244064 *3367 

13218 4.12116-57 13268 4.1 22805 5 13318 4.1 244390 15568 

13219 4.1 2 11986 13269 4.1 228 3 82 I-53I? 4.1 244716 15369 

13220 4.1 21 231 5 13270 4.1 228709 13510 4.1 245042 M37o 

I 3 2 2 I 4.1212643 13271 4.1 22905 6 13511 4.1 245368 1 3 3 7 i 

13222 4.1212972 13272 4.1229364 13522 4.1 245694 ' 3 372 

13223 4.1 21 3 300 13273 4.12 2969 1 M 3 3 2 3 4.1 246020 Í3 373 

I3224 4.121 3 628 13274 4.1 25001 8 15524 4.1 246546 1 3 3-74 

I3225 4.1 21 3957 "3275 4.1230345 1 3 3 2 5 4-1 246672 M375 

I3226 4.1 2.1428 5 13276 4.1 2 30672 M 3 3 26 4.1 24699S r 5376 

I3H7 4.1214614 13277 4.123 1000 Ï 33 27 4.1 247324 1 3 377 

13,228 4.1214942 13278 4.1231327 - 3 3 28 4.1 247650 13578 

I3229 4.1 215270 -3279 4.1231654 '3329 4.1 247976 1 3 379 

13230 4.1 215598 1 3 2 So 4.1 25 1981 I 3 3 3 ° 4.1 248301 15580 

I323I 4.1215927 13281 4.1252508 13 3 31 4.1 248627 13381 

I3232 4.1 2162 5 5 1 3282 4.123263 5 1 3 3 3 2. 4.1 248953 13582 

'3133 4.1216 5 8 3 . 13283 4.123 2962 1 3 3 3 3 4.1 249279 r33»3 

I3234 4.1 216911 13284 4.1233289 13334 4.1 24960 5 15384 

13^-3 5 4.1217239 13285 4.12 3 3 616 ' 3 3 3 5 4.1 249930 UMx 
_ f * * Q £ 150156 

-r « - O f 
13236 4.121750s ; 13206 4.113 3941 1 3 5 3<s 4.1 I3386 

13 37 4.1 217 8 9 6 132S7 4.1134169 ' 3 3 3 7 4.1 150582 M387 

13238 4.1 2 1 8224 . 13288 4.1134596 1 3 3 3 8 4.1 250907 I3588 

'3139 4.12 18 5 5 2 13289 4.1134923 ' 5 3 3 9 4.1 251235 I5589 

13240 4.1218880 13290 4.1235150 13540 4.1 251558 1 53 90 

13241 4.1135577 251884 4.1219200 15291 13541 4.1 I339I 

13242 4.1219 5 36 13292 4.113 5903 M342 4.1 2 52209 r 3 3 92 

13 2-45 4.1 219864 '3293 4.1136130 1 3 343 4.1 252535 1 3 3 9 3 

13244 4.1 220 Í 92 13294 4.1136557 1 3 3 44 4.1 25 2860 " 3 394 

4- 220520 13295 
4.1 2 3 6 S 83 ' 3 345 4.1 253186 1 3 395 

220848 
T 1 1 J /" 253511 

13246 4.] 13296 4.1137110 I3346 4.1 13396 

?3H7 4- 211175 13297 4-1 2-37 5 37 ' 3 347 4.1 253837 " 3 397 

1324S 4.1 211503 I329S 4.1137865 13548 4.1 254162 13398 

13249 4.] 121831 13299 4.115 8 190 13 349 4.1 254487 ' 3 399 

'3250 4.] 

.-

221159 13300 4.113S 516 1 3 3 5 ° 4.1 254815 115400 

Logarìthm. 

255158 

255465 

:25578s 
256114 

256459 

256764 

^57089 

:i574'4 
:257739 
258065 

^58590 

258715 

[259040 

259365 

259690 

260015 

260559 

^60664 

: 260989 

[2613 14 

[261639 

: 261964 

:262288 

262613 

262938 

163265 

'265587 
[265912 

"64257 

264561 

■264886 

265210 

265555 

265859 

: 266184 

266508 

:266S5 5 

:26
7

i57 

^67481 

:2678o6 

268150 

: 2 6 8 4 5 4 

268779 

269105 

269427 

269751 

: 270076 

:27040c 

270724 

: 271048 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Locarlthm. Nob. Loqarlthm. 0 
Nob. Logarìthm. Nob. L ogarithrn. 

13401 4- 1271572 M451 4.1 287546 13501 4- 1505659 15 >5' 4- 1319715 
13401 4- 1271696 r 5452 4.1 2S7869 15502 4- 1505981 ! 5 )52 4- *52oo

34 

13403 4- 1272020 1 345 3 4.1 288191 • 5 505 4- 1304503 15 >53 4- r3203
54 

13404 4- 1272544 ' 3454 4.1 288514 13504 4- 1504624 15 ■54 4- 1320675 

13405 4- 1272668 '345 5 4.1 2S8857 '55°5 4- 1304946 "5 55 íl 

•13406 4- 1272992 15456 4.1 289160 13506 4- 1305267 M. 56 4- 13^5~Ì6 

13407 4- 1275516 " 3457 4.1 289483 '55°7 4- 1305589 *5 >57 4- '521636 
13408 4- 1273640 15458 4.1 289805 13508 4- 1305911 li •58 4- '521956 
13409 4- 1273964 ' 5459 4.1 290128 15509 4- 150623 2 "5 Í59 4- 1322277 
13410 4- 127428S 15460 4.1 290451 ïìl™ 4- 15065 55 13 ;6o 4. 1322597 

13411 4- 1174612 15461 4.1 290775 15511 4. 1506875 '3. •61 4- 1322917 

13411 4- 1274935 15462 4.1 291096 13512 4- 1507196 *3. ■62 4- '323237 

1 3413 4- 1275259 15465 4.1 291418 1 3 51 3 4- 1307518 '5. •65 4- 1323558 

13414 4- 1275585 15464 4.1 291741 •55J4 4- 1507859 1 5. •64 4« 1323878 

13 41 S 4. 1275907 I34.65. 4.1 292064 13 515 4- 1508161 "5. 65 4- 1324198 

13416 4- 11762 50 13466 4.1 192388 13516 4* 1 508482 "3 •66 4- 1324518 

'34'7 4- 1276554 13467 4.1 292709 1 3 5 r7 4- 1508805 *3. ■67 4- 1324838 

13418 4- 1276878 15468 4-i 295051 15518 4- [509124 "5. ■68 4- 1325158 

13419 4- 1277202 15469 4.1 293354 15519 4- 1509446 "5. •69 4- 1525478 

^3410 4- -2775M 13470 4.1 293676 13520 4- [509767 *5. Ì70 4- 1325798 

13411 4- 1277S49 "547* 4.1 295998 13521 4- [510088 "5 Í7* 4- 1 326119 

13411 4- 1278172 r5472 4.1 294521 15522 4- [510409 I3. 72 4- 1526439 

13413 4- 1278496 1 5475 4.1 294645 M525 4- [510750 l3 '73 4- 1326758 

13424 4- 1278819 '5 474 4.1 294965 15524 4- [511052 I3 '74 A- 1527078 

13 42- 5 4, -279*45 * 5475 4.1 295288 " 5 52 5 4- ' 311 3 7 3 J5! '75 4- 1327398 

13416 4. 1279466 15476 4.1 295610 15526 4- 1311694 *5 '76 4- 1327718 

13417 4' 1279790 '3477 4.1 295952 M527 4- [512015 "5 )77 4' 1328038 

13418 4- 1280115 15478 4.1 296255 15528 4- 1512556 '3 573 4- 1328558 

13419 4- 12S0437 ' 5479 4.1 296577 " 5 5 29 4- 1512657 "3 >79 4- 1528678 

13450 4- 12 S0760 13480 4.1 296899 15550 4- 1312978 !3 >8o 4- 13 28998 

1 343 1 4- 1iS108 5 13481 4.1 297221 I 3 5 3 r 4- 1515299 '5 ï 81 4- 13 2-93*7 

M432 4- 1181407 15482 4.1 297545 ' 5 5 5 2 4- 1515620 l3 ;8i 4- 1519637 

1 343 3 4- 118 1730 15483 4.1 297S65 13 5 3 3 4- 1515941 '5 (83 4- 1529957 

" 3434 4- 1181055 13484 4.1 298187 " 5 5 54 4- 1514262 '5. •84 4- 1550277 

"J43J 4- 1181377 15485 4.1 298510 ' 5 5 5 5 4- 1314583 '5 ■85 4- 15 30596 

15436 |. 1181700 15486 4.1 298852 j " 5 5 3 6" 4- 1314905 "5. ■86 4- 13 30916 

" 3437 4- 1183015 15487 4.1 2991541 " 5 5 5 7 4- [515224 '5. '87 4- 1551136 

13438 4- 1185546 13488 4.1 299476"j 15558 4- -315545 '5í 88 4- 1 3 3 1 5 5 5 

1 3459 4- 118 5670 134S9 4.1 299798 " 5 5 5 9 4- [515866 *5 ' 89 4- 1331 s75 

15440 4- 1283993 1.5490 4.1 500120 | 15540 4- [516187 *5 90 4- UJJ211 

1 544* 4- 1284316 13491 4.1 5004411 ' 3 54* 4- 1516507 '5Í 91 4- I5525H 

15442 4- 1284659 13492 4.1 500765 15542 4- 1516828 :5 ! 92 4- 1531^34 

'3443 4- 1284962 " 5493 4.1 501085 ' 5 545 4« -5*7-49 *5í 93 4- 1 3 3 3 1 5 3 

'3444 4; 1285285 ' 5494 4-i 301407 ' 5 544 4- 1517469 *3' 94 4- 1553473 

'5445 4- 1285608 ' 5495 4.1 301729 1 3 5 4 5 4- r 317790 '5 ! 9> 4- 13 3 379J; 

15446 4- 1285931 13496 4.1 3020 51 15546 4- 1318111 "35 96 4- I554111 

'3 447 4- 1286254 '5497 4.1 502372 " 3 547 4- 1518451 '3Í 97 4- 13 34431 

1 5448 4' 1286577 13498 4.1 302694 13548 4- 1518752 *35 98 4- 135475° 

'5449 4- 1286900 "5499. 4.1 305016 1 3 549 4- 1519072 '3! 99 4" 
133507c 

. r . S sl 
15450 4- 1287223 13500 4.1 505338 1 3 5 5 ° 4- '5*9595' 15600 4- * 3 3 5 3£i 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Logarìthm.
 t 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Looarithm. 

TJÓO í 
4.1555708] 15651 4.1351645 15701 1 375 1 4.15S5545 

15602 4.1 5 56.028 j 15652 4.1351965 15702 4.1367840 I 375i 4.1585659 

15603 
4.1356547 -3653 4-15 5 2280 15705 4.1568157 1 375 3 4.1585974 

15604 4.13 x6666 13654 4.1552599 13704 4.1568474 1 3754 4.1584290 

15605 4.13 369S5 13655 4.1552917 M705 4.1368790 1 375 5 4.1 5 84606 

75606 4-' 3 37305 15656 4-1 3 5 3 2-3 5 
15706 4.1569107 ^756 4.1584922 

15607 4.1337624 M657 4-1 3 5 3 5 5 3 M7°7 4.1369424 r3757 4.1585237 

,3608 4-1 3 37943 
13658 4.1555871 15708 4.1369741 1 3758 4-I 5 8 5 5 5 5 

13605) 4.1558262 13659 4.1554189 15709 4.1370058 1 3759 4.1585869 

15 610 4.13385S1 
13 660 4.15 54507 15710 4-I370375 

15760 4.1386184 

15611 4.1558900 13661 4.1554825 15711 4.1570691 15761 4.1 5 86 500 

13612 4.1559219 '15662 4-I 3 5 5 I43 15712 4.1 371008 15762 4.1586816 

13613 4.1359558 15665 4-i 3 5 546i 13713 4.1371525 15763 4.1 58713 1 

13614 4.1359857 15664 4-13 5 5779 X37M 
4.1571641 15764 4.1387447 

13615 4.1340176 13665 4.1 5 56096 '37M 
4.1371958 ^765 4.1387762 

13616 4.1540495 15666 4.1556414 15716 4.1372275 15766 4.1388078 

.5617 4.1540814 15667 4.1556752 '37'7 4.1372591 M767 4.15 88 5 95 

13618 4.1541155 15668 4.1357050 15718 4.1572908 15768 4.1388709 

13619 4.1541452 1 5669 4-M 57367 15719 4.1375225 15769 4.1389024 

13620 4.1341771 15670 4 1357685 15720 4-1 373 54i 13770 4.1389539 

13611 4.1542090 15671 4.13 5 8003 15721 4,1373858 J577! 4.1589655 

13622 4.1542409 15672 4.1358520 15722 4.1374174 I577i 4.1589970 

13623 4.1542728 ^675 4.1558658 4.13 74491 13773 4.1390285 

13624 4.1343046 15674 4.1358956 M72-4 4.1374807 r 5774 4.1590601 

■3625 4.1345565 ^675 4-1 3 592-73 li7±l 4.137 5124 1 377 5 4.1590916 

13626 4.1343684 15676 4.1359591 15726 4.1375440 J 3776 4.1591231 

13627 4.1544005 15677 4.1559908 I37i7 4-Î 57 5757 J3777 4.1591547 

13628 4.1544521 1567S 4.1 360226 13728 4.1576073, 15778 4.1 591 862 

13629 4.1544640 15679 4.1360545 .13729 4.1576589 J 5779 4.1592177 

13630 4.13449 5 9 15680 4.1 5 60861 13730 4.1376705 15780 4.1392492 

•363T 4-I 345 i77 
15681 4.1 561178 1 373 1 4.1377022 15781 4.1592807 

13632 4.1545596 13682 4.1 561496 13752 4-I 5773 38 15782 4.1393122 

M633 4.1545914 15685 4.1 56181 3 1 373 3 4.1577654 M785 4.1395458 

13634 4.1546255 15684 4.1 362151 * 3754 4.1577970 15784 4-I 393753 

Ì363 5 4.15465 51 13685 4.1362448 '37.3 5 4.1378287 M785 4.1 594068 

1363 6 4.1346870 13686 4.1562765 13736 4.1378605 15786 4.1394383 

'3637 4.154718S 136S7 4.1365085 13737 4.1578919 15787 4.1394698 

13638 4.1547507 13688 4.1565400 1 375 8 4-I 3792-3 5 
15788 4.1395013, 

13659 4.1547825 13689 4.1 565717 13739 4-Ï5795 5 1 
15789 4.159552S 

13640 4.134S144 1 5690 4.1364054 13740 4.1379867 15790 4.1595645 

13641 4-1 548462 15691 4.1564552 M741 
4.1 3 8018 5 ! 579i 4.1395958 

13642 4.1548780 1 5692 4.1 5 6466y 13742 4.1380499 15792 4.1396272 

13643 4.1349099 13693 4.1564986 J5745 
4.1380815 1 3793 4.1596587 

13644 4.1 549417 15694 4.1365505 Ï5744 
4.1381151 1 5794 4.1596902 

lJÍ±í 4-1 34973 5 1JlZL 
4.1565620 J5745 

4.1581447 1 375? 5 
4.1597217 

15646 4.1350054 15696 4-M65937 15746 4.1581763 15796 4-1 597552-

13647 4.1550572 15697 4.1566255 :I5747 4.1382079 J 3797 4.1397847 

13648 4.1550690 13698 4.1366572 I574S 
4.1582595 15798 4.1 5 98 1 6 1 

13649 4.15 51008 13699 4.1 566889 13749 4.1582711 1 5799 4.1 598476 

13650 4-I35I3i7 13700 4.15 67206 13750 4.13.83027 1 5 800 4.1398791 

R r r ij 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Níb. 

M951 

r 395 2 
13 9 5 3 

M954 

Ì39J1 

Logarìthm. 

4-!446o53 

4'144^36j 

4-1446675 

4-1446987 

4-1447298 

15801 

13802 

13803 

13804 

13S05 

4.1399106 

4.1599420 

4-139973 5 
4.1400050 

4.1400364 

13851 

15852 

M853 

.13854 

13855 

4.14148 11 

4.1415125 

4.1415458 

4.1415752 

4.141606 5 

15901 

15902 

15905 

13904 

15905 

4.1450460 

4.1430775 

4.1451085 

4.145159S 

4.1431710 

13806 

13807 

13808 

13809 

13810 

4.1400679 

4.1400993 

4.140 r 308 

4.140162 2 

4.140193 7 

15856 

M857 
15858 

15859 

15860 

4.1416579 

4.1416692 

4.1417006 

4.14175 19 

4.1417632 

15906 

13907 

15908 

13909 

J39io 

4.1451011 

4.1431535 

4.1431647 

4.1431959 

4.1435171 

13956 

I3957 
13958 

1 39 59 
13960 

4-J4476io 

4-!4479n 
4-I4482

3
i 

4-1448543 

4-1448854 

13 8 11 

13812 

13813 

13814 

13815 

4.1402151 

4.1401566 

4.1401880 

4.1405195 

4.1405 509 

15861 

15862 

15865 

15864 

13865 

4.1417946 

4.1418259 

4.1418572 

4.1418885 

4.1419199 

13911 

15911 

I39I3 
15914 

1391 $ 

4-I43 5 5 84, 
4.1455896 

4.1454108 

4.1454510 

4.1434851 

13961 

15962 

15963 

13964 

15965 

4-1449165 

4-1449476 

4.1449787 

4-I45°°98 

4-1450409 

15816 

13817 
13 8 1 8 

13819 

13820 

4.1403815 

4.1404138 

4.1404451 

4.1404766 

4.14050S0 

15866 

13867 

15868 

15869 

13S70 

4.1419512 

4.1419825 

4.14201 38 

4.1420451 

4.1420765 

15916 

15917 

15918 

15919 

15910 

4.1455144 

4.145 5456 

4.1455768 

4.145 6080 

4.1436591 

15966 

15967 

15968 

15969 

15970 

4-1450720 

4.1451031 

4.145134: 

4.1451653 

4.1451964 

13821 

13822 

138Í3 

13824 

13815 

4.1405395 

4.1405709 

4.1406015 

4.1406357 

4.1406651 

15 871 

13872 

M873 
13874 

13875 

4.142 1078 

4.1421591 

4.1421704 

4.1422017 

4.1422330 

15911 

15911 

1 392.3 
15914 

13915 

4.1436704 

4.1437016 

4.1457518 

4.1437640 

4.1457951 

1 397 1 
1.5972 

1 3 973 
1 3974 
1 3975 

4.145227; 

4.1452586 

4.1452897 

4.1455207 

4.1453518 

13816 

13817 

13818 

13829 

13830 

4.1406966 

4.1407180 

4.1407594 

4.1407908 

4.1408111 

13876 

r 3877 
13878 

13879 

13880 

4.1422643 

4.1422956 

4.1423269 

4.1423582 

4.1423895 

15916 

Ï3927 
15918 

15919 

15930 

4.145 8164 

4.1458576 

4.14588S8 

4.1459199 

4.1439511 

13976 

1 3977 
15978 

I 3979 
139S0 

4.1453829 

4.1454140 

4.1454450 

4.1454761 

4.1455072 

13831 

13832 

13835 

13854 

4.1408556 

4.1408 8 50, 

4.1409164 

4.1409478 

4.1409791 

15881 

15882 

13885 
158S4 

15885 

4.1424208 

4.1424520 

4.1424835 

4.1425146 

4.1425459 

15951 

! 393 2 

1 3 9 3 3 
l 393A 
13 9 3 5 

4.1459S15 

4.1440135 

4.1440446 

4.1440758 

4.1441070 

13981 

15982 

15985 

15984 

15985 

4.145 5582 

4.1455693 

4.1456004 

4.1456314 

4.1456625 

13836 

15857 

13838 

13839 

13840 

4.1410106 

4.1410419 

4.1410755 

4.1411047 

4.1411 5 61 

138S6 

13887 

13888 

15889 

15890 

4.1425772 

4.1426084 

4.1426597 

4.1426710 

4.1427022 

15956 

13937 
13938 

l3939 
13940 

4.1441581 

4.1441695 

4.1442005 

4.1441516 

4.1442628 

15986 

159S7 

15988 

13989 

15990 

4.1456955 

4.1457246 

4-H5 75 56 
4.1457867 

4.145 8177 

13841 

15842 

15845 

15844 

15845 

l 3
 8

4
6 

15847 

15848 
15849 

13850 

4.1411675 

4.1411988 

4.1412 5 02 

4.1412616 

4.1412950 

13891 

15892 

15895 

15894 

13895 

4.1427355 

4.142764S 

4.1427960 

4.1428273 

4.1428586 

15941 

15941 

*5945 
13 944 

*5945 

4.1442939 

4.1443251 

4.1443 562 

4.1443874 

4.1444185 

15991 

15992 

: 5995 
r3 994 

13995 

4.1 458488 

4.1458798 

4.1459108 

4.1459419 

4.14^9729 

4.1413245 

4.1415 557 

4.1413871 

4.1414184 

4.1414498 

15896 

15S97 

13898' 

13899 

13900 

4.1418898 

4.í 419111 

4.1419515 

4.1429S56 

4.1420148 

13946 

M947 
15948 

M949 
13950 

4.1444497 

4.1444808 

4.1445119 

4.1445431 

4.1445741 

15996 

1 5997 
1599S 

1 3999 
1400c 

4.1460039 

4.14603 50 

4.1460660 

4.1460970 

4.1461180 
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TABLE DES LOGARITHMES. 501 

*fík. Looarìthm. 

14001 4- 1461591 

14001 4- 1461901 

14005 4- 1462211 

14004 4- 1462 5 21 

14005 4- 1462831 

14006 4- 1463141 

14007 

14008 
4- 1463451 

4- 1463761 

14009 4- 1464071 

14010 4- 14645 81 

14011 4- 1464691 

1401 z 4- 1465001 

14015 4- 1465311 

14014 4- 1465 621 

'4015 4- 146-5931 

14016 4- 1466241 

14017 4- 1466551 

14018 4- 1466861 

14019 4- 1467170 

14010 4- 1467480 

140 zi 4- 1467790 

14012 4- 1468100 

14015 4- 1468409 

14014 4- 1468719 

14015 4 1469029 

14016 4- 1469358 

14017 4- 1469648 

1402s 4- 1469958 

14019* 4- 147026-7 

14030 4- 1470577 

Ì4031 4- 1470886 

14051 4- 1471196 

14033 4- 1471505 
14034 4- 1471815 
14055 4- 1472124 

'4036 4' 1472454 
14037 4- I47*743 
14038 4- 1475052 
14039 

4- 1475562 

■4040 4. 14736-71 

14041 4- 1475980 

14042 4- 1474190 

'4°43 4- 1474599 

'4044. 4- 1474908 

!4°4j 4- 147.5 217 

■404^ 4- I475 5*7 
'4047. 4 1475856 

'4048 4- 1476145 
'4049- 4- 1476454 

'4050 4. 1476765 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

14051 4.1477071 14101 4.1491499 

14052 4.1477581 14102 4.1491807 

14055 4.1477690 14105 4.1493115 

14054 4.1477999 14104 4.1495413 

14055 4.1478508 14105 4.149373 1 

14056 4.1478617 14106 4.1494039 

14057 4.1478926 14107 4.1494547 

1405 8 4.1479255 14108 4.1494655 

14059 4.1479544 14109 4.1494962 

14060 4.1479853 14110 4.1495270 

14061 4.1480162 14111 4.1495578 

14061 4.1480471 14112 4.1495886 

14065 4.1480780 14113 4.1496195 

14064 4.148 1089 14114 4.1496501 

14065 4.1481397 14115 4.1496809 

14066 4.148 1706 14116 4.1497116 

14067 4.1 48 201 5 14117 4.1497424 

14068 4.1482524 14118 4.1497752 

14069 4.148263 2 14119 4.1498059 

14070 4-1482941 14120 4.1498347 

14071 4.1483250 14121 4.149865 5 

14071 4.14S3558 14122 4.1498962 

14073 4.1483S67 14123 4.1499270 

14074 4.1484175 14124 4-T499577 

14075 4.1484484 14125 4.1499885 

14076 4.1484795 14126 4.1 500192 

14077 4.1485 IOI 14127 4.1500499 

14078 4.1485410 14128 4.1 500807 

14079 4.1485718 14129 4.1501114 

14080 4.1486027 14130 4.1501421 

1408 1 4.1486555 14151 4.1501729 

14081 4.1486645 14151 4.1 502056 

14085 4.1486952 14155 4.1502544 

14084 4.1487260 14154 4.1 50265 1 

1408 5 4.14S7569 Ï4M5 4.1502958 

14086 4.1487877 14136 4.1 505265 

14087 4.1488 185 4-I 505 573 

14088 4.1488495 14158 4.1505880 

14089 4.1488802 14159 4.1 504187 

14090 4.1 489 1 1 0 14140 4.1 504494 

14091 4.1489418 14141 4.1504801 

14091 4.1489716 14141 4.1 505 108 

14093 4.1490055 MM] 4.1505415 

14094 4.1490345 14144 4.1505722 

14095 4.1490651 £4145 4..1 506030 

14096 4.1490959 14146 4.1506557 

14097 4.1491267 14147 4.1 506644 

14098 4-H9M75 14148 4.1 50695 1 

14099 4.1491885 14149 4.1 507257 

14100 4.1492191 14150 4.1507564 

Nob. Logarìthm. 

14151 4.15 07871 

14,152 4.15 08178 

r4r55 4.15 08485 

14154 4.15 08791 

r4M5 4.15 09099 

14156 4.15 09406 

4.15 09711 

14158 4.15 10 019 

14159 4.15 10516 

14160 4.15 10655 

14161 4.15 10959 

14162 4.15 11146 

14163 4.15 "553 

14164 4.15 11859 

14165 4.15 11166 

14166 4.15 11471 

14167 4-M 11779 

14168 4.15 13085 

14169 4.15 15591 

11170 4.1 5 1^699 

14171 4.15 14005 

14171 4.1 5 14511 

HI73 4.1 5 14618 

14174 4.15 14914 

r4!75 4.1 5 15251 

14176 4.15 ' 5 5 5 7 

l4l77 4.15 1 5845 
1-4178 4.1 5 161 50 

14179 4.15 16456 

14180 4.1 5 16762 

14181 4.15 17069 

14182 4.15 '7575 
14185 4.1 5 17681 

14184 4.15 17987 

14185 4-1 5 18293 

14186 4.1 5 18600 

14187 4.15 18906 

14188 4.15 19212 

14189 4.15 19518 

14190 4.1 5 19824 

14191 4.15 201 50 

14192 4.15 2045 6 

14195 4.15 10741 

14194 4.15 1104S 

14195 4.1 5 "354 

14196 4.15 11660 

14197 4.15 11966 

14198 4.15 12272 

14199 4.15 22 578 

14200 4.15 12883 

R r r iij 
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5oi TABLE DES LOGARITHMES, 

Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. Logarìthm. Nob. 

14101 4.15 23189 14151 4.1558455 14501 4.1555664 143 5 1 

14202 4.15 23495 14151 4.1558758 14502 4.1 5 55968 *45 5 2 

1410 3 4.15 23801 14253 4.1559065 14503 4.15 54271 *45 5 5 
14204 4.15 24107 14254 4.1559568 14504 4-1 5 54 57 5 *43 54 
14105 4-M 24412 r425 5 4.15 39672 14505 4.1 5 54879 M355 

14 206 4.15 24718 14256 4-M59977 14506 4.1 5 5 51 82 14556 

14207 4.15 25024 M257 4.1540281 14507 4.1 555486 J43 57 
1420S 4.15 25329 14258 4.1540586 14508 4.1555789 14358 

14109 4.15 25635 14259 4.15 40 8 01 14509 4.1 555095 H359 
14210 4.15 25941 14260 4.1541195 14510 4.1 5 56596 14560 

14211 4.15 26246 14261 4.1541500 14311 4.15 5 6700 14561 

14212 4-M 26552 14262 4.1541 804 14512 4.1 557005 14561 

14213 4.15 26858 14265 4.1 5 42109 14515 4-I 5 57307 14565 

14214 4.15 27163 14264 4.1542415 14514 4.1 5 57610 ,14564 

1421 5 4.15 27469 14265 4.154171 8 lAììl 4.15 57914 14565 

14116" 4.15 27774 14266 4.1545012 14516 4.1558217 14566 

14117 4.15 28080 14267 4-1 545527 J45!7 4.1558520 14567 

1421 8 4.15 28585 14268 4.1545651 1431S 4.1558824 14568 
14219 4.15 18691 14169 4-1 545955 14319 4,1559127 14569 

142 20 4.1 5 18996 14170 4.1544240 14520 4.1 5^9430 14570 

1422 1 4.15 29501 14171 4.1 544544 14521 4-1 5 5975 5 H57i 
14222 4.15 29607 14171 4.1 544848 14522 4-15 6003 7 H572 
14223 4.15 29911 M275 4-I 545 I55 14525 4.1560340 r4375 
14224 4.15 50117 14174 4-* 545457 14524 4.1560645 '4574 
14225 4.15 30523 14175 4-i 54576i 14525 4.1560946 í±575 
14226 4.15 30828 14176 4.1 5 46066 14526 4.1 5 6 1 249 14576 
14227 4.15 3 113 3 I4277 4-1546370 14517 4.1561553 *4577 
14228 4.15 3*459 14278 4.1546674 145 28 4.1 561856 14578 
ï 4229 4.15 5*744 14279 4.1546978 14329 4.1 5 62 1 59 M579 
14230 4.15 32049 14280 4.1 547282 14350 4.15 62462 14580 

14231 4.15 3 2- 3 54- T428Ì 4.1547586 145 51 4.1 562765 14581 
14232 4.15 52659 14282 4.1547890 14352 4.1565068 14581 
14233 4.15 52964 14285 4.1 548194 143 5 5 4.1563 571 14585 
14234 4.15 53270 14284 4.1548498 M534 4.1565674 14584 

M2-35 4.1 5 3 3 57 5 ^4285 4.1 548S02 145 5 5 4.1565977 14585 

1 423 6 4.15 33880 14286 4.1 549106 14336 4.15 642 80 14586 
I4i37 4.15 541S5 14287 4.1 549410 *45 37 4.1 564583 14587 
1423S 4.15 54490 14288 4.1549714 14358 4.1 564886 14588 
14239 4.15 34795 14189, 4.15 50018 I45 39 4.1 565 189 14589 
14240 4.15 3 5100 14290 4.15 505ii 14540 4.1 565492 H390 

14241 4.15 3 5405 14291 4.15 50616 14341 4.1 565794 14391 
14242 4.15 557io 14292 4.1550930 14342 4.1 566097 14391 
14243 4.15 36015 14293 4.15 51134 M545 4.1 566400 J4595 
14244 4.15 56520 14294 4.15 51538 *4344 4.1 566703 T4594 
lliii 

4.15 56625 14295 4.15 51842 J4545 4.1 5 67006 r4595 
14246 4.15 56919 14196 4.1552145 14346 4.1 56750S 14396 
14247 
T , * O 

4.15 57254 14197 4.1 552449 *4347 4.15 67611 !4597 
I4248 4.15 375 59 14198 4-I 5 5275 3 14348 4.1567914 14398 
I424.9 4.15 57844 14199 4-1 5 5 3 0 5 7 14349 4,1568216 14399 
I425O. 4.1 5 58149 14500 4.15 55 560 14350 4.15685 1 9 14400 

4--156S8
Zl 

4'i569
U 

4-iS6q 

4.1 
4.1 

4' 

4 

4 

4 

4. 

4.1 

4.I ; 

4-1! 

4.1; 

4.1 ■ 
4.I ; 

4-1: 
41 

4.1 

4.K 

4.I 

4.1 

±1 
4.1 

4.I 

4.I 

4.1 

4.I 

4.1 
4.I 

4.I 

4.I' 

±L 
4.1 

4.1 

4.1 

4-1.1 

±i_ 

4.1 

4.1 

4-1. 
4.1 

4-1: 

4.1 

4.1-
4.1 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

0. 

144°1 

,440 z 

144° 3 

i44°4 

144? 5 

14406 

144° 7 
14408 

I44°5? 
14410 

144 

144 

144 

144 
144 

144 

144 

144 

'44 
144 

144 

«44 
144: 

144. 

144. 

144; 

144: 

144; 

144: 

H4J 

144: 

•44; 

•44: 
144. 

144. 

144: 

''44! 

'44: 

'443 
!444o 

|'444i 
,I444i 

'4445 

'4444 

H44J 

'4446 

'4447 

'4448 

H449 

J4450 

Logarìthm. Nàb. Logarìthm. Nob. Logarìthm. 

4.1583927 

4.15 S4228 

4.1584530 

4.1584831 

4.1585133 

14451 

14452 

r445 3 
r4454 

IJ45 5 

14456 

14457 
14458 

*4459 
14460 

4.1 598979' 

4.1599280 

4.1599580 

4.1609881 

4.16001 8 1 

14502 

14502 

14505 

14504 

14505 

4.16 1 3980 

4.1614279 

4.161457S 

4.1614878 

4.161 5177 

4.1585434 

4.1585736 

4.1586037 

4.1586338 

4.15 86640 

4.160048 1 

4.1600782 

4.160108 2 

4.16015 8 5 

4.160168 3 

14506 

14507 

14508 

14509 

14510 

4.1615477 

4.1615776 

4.1616075 

4.1616575 

4.161 6674 

4.15 86941 

4.15.87243 

4.1587544 

4.1587845 

4.1588146 

14461 

14462 

14463 

14464 

14465 

4.1601983 

4.1602284 

4.16025S4 

4.1602884 

4.1603184 

14511 

14512 

14514 

4.1616975 

4.1617275 

4.1617572 

4.1617871 

4.161 8170 

4.1588448 

4.15 88749 

4.15 89050 

4.1589351 

4.1589653 

14466 

14467 

14468 

l 4469 

14470 

4.1603485 

4.1603785 

4.1604085 

4.1604385 

4.160468 5 

14516 

I45ï7 
14518 

14519 

14520 

14521 

14522 

I45^3 
14524 

J45*5 

4.161 8470 

4.1618769 

4.1619068 

4.1619567 

4.161 9666 

4.1589954 

4.159025 5 

4.1590556 

4.1590857 

4.1591158 

14471 

14472 

H473 

14474 
r447 5 

4.160498 5 

4.1605286 

4.1605 5 86 

4.1605886 

4.1606186 

4.1619965 

4.1620264 

4.1620565 

4.1620862 

4.1621161 

4,1591459 

4.1591760 

4.1 592061 

4.1 5 9 2 3 6 2 

4.1 5 92663 

14476 

I4477 
14478 

H479 
1 4480 

4.1606486 

4.1606786 

4.1607086 

4.16073 86 

4.1607686 

14526 

I45i7 
14528 

14529 
14530 

4.1621460 

4.1621759 

4.1622058 

4.16225 57 

4.1 622656 

4.1 592964 

4.1595265 

4.1593566 

4.1595867 

4.1 5 94168 

144S1 

14482 

14483 

14484 

14485 

4.1607986 

4.1608285 

4.1608585 

4.1608885 

4.160918 5 

r45 3 1 

M532 

H533 

M534 

M535 

4.162295 5 

4.1623254 

4.1625555 

4.1625 8 5 2 

4.1624150 

4.1594469 

4-I594770 

4.1595070 

4-I 5 9 5 37 I 

4.1595672 

14486 

144S7 

1448S 

14489 

14490 

4.160948 5 

4.1609785 

4.1610084 

4.16103 84 

4.1610684 

14536 

r45 37 

14538 
r45 35? 
14540 

4.1624449 

4.1624748 

4.1625047 

4.1625546 

4.162 5644 

4-1 595973 
4.1596273 

4.1596574 

4.1596875 

4-1 597175 

14491 

1449 2 

x4493 
14494 

14495 

4.1 6 10984 

4.1611283 

4.161 1585 

4.161 1885 

4.161 21 8 2 

14541 

14542 

!4543 
r4544 

*4545 

4.1625945 

4.1626241 

4.1626540 

4.1626859 

4.1627137 

4.1597476 

4-1 597777 
4.1598077 

4.1598378 

4.1598678 

14496 

r4497 
14498 

14499 

14500 

4.1612482 

4.1612781 

4.1615081 

4.1615 580 

4.161 568 0 

14546 

J4547 
14548 

!4549 
145 50 

4.1627456 

4.1627754 

4.1628055 

4.16285 51 

4.1628630 

503 

Nob. Looarithm. 

H5 51 

r45 52 
r45 5 3 

-45 54 
14-5 5 5 

14556 

I45 57 
14558 

*45 59 
14560 

4.1628918 

4.1629227 

4.1629525 

4.1 629824 

4.163 0 112 

4.1650420 

4.165 07 19 

4.16 5 1017 

4.1651515 

4.165 1614 

14561 

14562 

14565 

14564 

14565 

4.1651912 

4.163 21I Q 

4-1652508 

4.I65 2807 

4.16 3 3 10 5 

14566 

14567 

14568 

14569 

14570 

4.1635403 

4.1635701 

4.1655999 

4.1654297 

4.1654596 

-■4571 

M572 

I4575 

M574 

14575 

4.1634894 

4.1635192 

4.165 5490 

4.1655788 

4.16 3 6086 

14576 

14577 
14578 

J4579 
14580 

4.1636384 

4.1636682 

4.1636979 

4.1657277 

4-I<?37575 

14581 

14582 

14585 

14584 

14585 

4.1637875' 

4.1658171 

4.165 8469 

4.1658767 

4.163 9064 

14586 

14587 
14588 

14589 

14590 

4.1639562 

4.1659660 

4.1659958 

4.1640255 

4.16405 5 3 

14591 

14592 

14593 

14594 
r4595 

4.16408 5 ii 

4.1641148! 

4.1641446! 

4.1641743 

4.164204 1 

14596 

I4597 
14598 

H599 
I A 600 

4.1644339 

4.164263 6 

4.1642934 

4.1645251 

t.. T 64 ; s; 2.9 

SCD LYON 1



5°4 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob, Logarithm- Nob. Logarithm. 
I 

Nob. Logarithm. Nob. L 

i 460 I 4.1643826 14651 4.1658675 14701 4.1673469 I475'i 4-
14602 4.i6

44I
23 14652 4.165 8969 14702 4.1673764 x4752 4-

14603 4.1644421 14653 4.1659265 14703 4.1 674060 H753 4< 
14604 4.1644718 14654 4.1659562 14704 4.1674355 r4754 4-
146-05 4-1645016 14655 4.16^9858 14705 4.1674650 T475j 4j 
14606 4.1645313 14656 4.166015 5 14706 4.1674946 I47 5 6 4* 
146-07 4.1645610 14657 4.1660451 14707 4.1675241 '4757 4-
146-08 4.1645608 1465S 4.1660747 14708 4.1675 536 *475 8 4-
14609 4.1646205 14659 4.16 61043 14709 4.167583 1 *4759 4* 
14610 4.1646 501 14660 4.1661340 14710 4.1676127 14760 

1. 
14611 4.1646799 14661 4.1661 63 6 14711 4.1 676422 14761 4-
14611 4.1647097 14662 4.1 66193 2 14712 4.1676717 14762 4-
146-13 4.1647394 14663 4.1662228 

I47I3 
4.1 677012 14763 4-

14614 4.1647691 14664 4.1662525 14714 4.1677308 14754 4-
14615 4.164798 8 14665 4.1662821 I47M 4.1677603 14765 

t 
14616 4.1648285 14666 4.1663 117 14716 4.1677898 14766 4-
14617 4.1648582 Î4667 4.166341 3 r47i7 4.1678193 14767 4' 
14618 4.1648880 14668 4,1663709 I4718 4.1678488 14768 4-
14619 4.1649177 14669 4.1664005 14719 4.1678783 14769 4-
14620 4.1649474 14670 4.16643 01 14720 ■4.1679078 14770 1 
14621 4.1649771 14671 4.1664597 14721 4.1679373 14771 4] 
14622 4.1650068 14672 4.166489 3 1472.1 4.1679668 M772 4< 
14623 4.16 5 0 3 6 5 14673 4.1665 1 89 W72-Î 4.1679963 H773 4-
14624 4..16 50661 14674 4.1665485 14724 4.16802 5 8 M774 4; 
14625 4.1650959 14675 4.1665781 H725 4.1680553 *477 5 ± 
14626 4.16 5 12 5 6 14676 4.1666077 14726 4.1680S48 14776 4-
14627 4.1651553 14677 4.1666373 14727 4.168 1143 H777 4-
14628 4.165 1850 14678 4.166666c) 14728 4.168143S 14778 4. 
14629 4.16 5 2146 14679 4.1666965 14729 4.1681733 *4779 4-
14630 4.1652443 14680 4.1667261 14730 4.168 2027 14780 

14631 4.1652740 14681 4.1667556 H731 4.16823 22 14781 4-
14632 4.1653037 14682 4.16678 52 r4732 4.1682617 14782 4' 
14633 4.1653334 14683 4.1668148 J473 3 4.1682912 14783 4Ì 
14634 4.1653631 14684 4.1668444 r47 3 4 4-1683207 14784 4? 
14635 4.1653927 14685 4-1668740 4.1683 501 M785 ± 
r
4

6 3 6 4.1654224 14686 4.166903 5 14736 4.1683796 14786 4-
14637 4.1654521 14687 4.16693 31 *4737 4.1684091 14787 4' 
14638 4.1654817 14688 4.1669627 14738 4.16843 86 14788 4-
14639 4.1655114 14689 4.1669922 J4739 4.1684680 14789 4-
14640 4.1655411 14690 4.16702 18 14740 4.1684975 14790 ± 
14641 4.1655707 14691 4.16705 r

 4 14741 4.168 5 269 14791 fi 

14642 4.165 6004 14692 4.1670809 14742 4.1685564 14792 4-

14643 4.1656301 14693 4.1671105 H743 4.1685859 M793 4-

14644 4.1656597 14694 4.1671400 H744 4.16861 5 3 M794 4-

14645 4.16 5 68 94 14695 4.1671696 J4745 4.1686448 H795 1: 

14646 4.1657190 14696 4.1671991 14746 4.1 686742 14796 4-

14647 4.1657487 14697 4.1672287 *4747 4.1687036 14797 4-

14648 4.1657783 14698 4.16725S2 14748 4.1687331 14798 4-

14649 4.165S080 14699 4.1672878 14749 4.16S7626 14799 4-

14650 4.1658376 14700 4.1673173 14750 4.1687920 14800 4' 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. 
j 

Logarithm. Nob. Logarithm. 

14801 4.1 7019 11 77877 4-I7I 75 57 ! 14901 4.1752154 14951 4.1746701 

14801 4.1703104 14852 4.1717849 14902 4.1731446 14952 4.1746993 

,4803 4.1703497 14853 4.1718 142 14903 4-I7j*737 14953 4.1747283 

14804 4.1703791 14854 4.1718434 14904 4.1733028 14954 4-1747 574 

14805 4.17040S4 14855 4.1718727 14905 4.1 75 3 320 14955 4-1747864 

1480Ó 4.1704377 14856 4.1719019 14906 4.1755611 14956 4.1748155 

14S07 4.1704671 14857 4.1719311 14907 4.1755905 14957 4-174^445 

I4
8o8 4.1704964 14858 4.1719604 14908 4.1754194 14958 4-I748735 

14809 4.1705157 14859 4.1719896 14909 4.1734485 14959 4.1749026 

14810 4.170^551 14860 4.1710188 14910 4.1734776 14960 4-17493I6 

Î48T7 4.1705844 14861 4.1720480 14911 4.1735068 14961 4.1749606' 

14811 4.1706157 14S62 4.1720773 1491 2 4-1 75 5 3 59 14962 4.1749897 

14813 4.1706430 14863 4.1721065 14915 4.1755650 14965 4.1750187 

14814 4.1706723 148.64 4.1721357 14914 4.1755941 14964 4.1750477 

14815 4.1707017 14865 4.1721649 4.1756233 £4S>£5 4.1750767 

14816 4.1707 310 148Ó6 4.1721941 14916 4.1736524 14966 4.1751057 

14817 4.1707603 14867 4.1722233 14917 4.1756815 14967 4-1751348 

1481S 4.1707896 14868 4.1722 5 26 14918 4.1757106 14968 4.17516-38 

14819 4 1 708189 14S69 4.1722818 14919 4-1737397 14969 4.175 1918 

14810 4.1708482 14870 4.I723 I IQ 14920 4.17376S8 14970 4-1752218 

14811 4.1708775. 14871 4.I723402 14911 4-1737979 14971 4.1752508 

14811 4-1709068 14872 4.I723694 14922 4.1738270 14972 4.1752798 

14813 4.1709361 14873 4.I723986 14913 4.1758561 14973 4.1753088 

14814 4.1709654 14S74 4.I724278 14914 4-1738852 14974 4-I753378 

14815 4.1709947 14875 4.I72457O M9M 4.1759143 14975 4-1755668 

14816 4.1710240 14876 4.I724862 14926 4-1739434 14976 4.1753958 

14817 4.1710533 14877 4.I725I54 14927 4-1739725 14977 4.1754248 

14818 4.1710826 14S78 4.I7I5446 14928 4 I7400 1 6 14978 4-I7545 38 

14819 4.171 1119 14879 4-I72-5737 14929 4.1740507 14979 4.1754828 

14830 4.171 1412 14880 4.1726019 4.1740Ç08 14980 4.17 5 511 8 

148 51 4.1711704 74~S87 4.1726321 14931 4.1 7408 89 14981 4.1755408 

14832 4.1711997 14882 4.1726613 14932 4.17411 So 14982 4.1755698 

14833 4.1712190 14883 4.1726905 J493 3 4-i74i47i i49s3 4.1755988 

14834 4.1711583 14884 4.1727197 M934 4.1741761 14984 4.1756278 

£4835 4.171 2876 14885 4.1727488 *493 5 4.174201:2 149S5 4-1756567 

14836 4.1713168 14S86 4.1717780 14936 4.1742545 j14986 4.1756857 

14857 4.1713461 14887 4.172S072 H937 4.1742654 14987 4-1757I47 

1483S 4-I71 3754 14888 4.1728364 14938 4.1742925 149S8 4-1757437 

i
4
8

39 4.1714046 14889 4.172S655 J4939 4-I7432I5 
14989 4-175 772 7 

14840 4.1714339 14890 4.1728947 14940 4.1745 506 14990 4.1758016" 

4.1714631 I4S9I 4.1729239 14941 4-Ï743797 14991 4.17 5 8 306 

^842 4.1714914 I4S9Î 4.17295 30 14942 4.17440S7 14992 4.1758596 

I4845 4.1715117 14893 4.1729822 M943 4.1744578 14995 4.1758885 

14844 4.1715 509 14894 4.1730115 J4944 4.1744669 14994 4-1759175 

lílill 
4.171 5802 14895 4.1730405 M945 4.1744959 H995 4.1759465 

I4846 4.1716095 148 9 6 4.1730697 14946 4.1745250 14996 4-1759754 

14847 4.1716387 14897 4,1730988 :4947 4.1745 540 M997 4.1760044 

I4848 4.1716680 14898 4.1731180 1494S 4.17458 51 14998 4.1760333 

I4849 4.17Í6972 14899 4.1731571 J4949 4.17461 21 14999 4.1760623 

4850 1 4.1717265 14900 4.1731863 14950 4.1746412 15000 4.1760913 

/ Partie. S f f 
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\$o6 TABLE DES LOGARITHMES. 

Logarithm. Nob. Logarithm. 

r 5 oo i 4.176120 2 15051 4.1775654 

1500 2 4.176149 2 15052 4.1775942 

15003 4.176178 1 4.1776251 

1-5004 4.176-2071 15054 4.1776519 

15005 4.1762 360 4.1776808 

1 5006 4.1762649 15056 4.1777096 

15007 4.1762939 M°57 4-T777385 

15008 4.1763228 15058 4-I777í73 

1 5 00 9 4.1763 518 15059 4.1777961 

15010 4.1763807 15060 4.1778250 

15011 4.1764096 15061 4-I7785 38 

15012 4.1764386 15062 4,1778826 

15013 4.1764675 15063 4.1779115 

15014 4.1764964 1 5064 4.1779403 
- ^ . 

4.1765253 15065 4.1779691 

15016 4.1765543 15066 4.1779980 

15017 4.1765831 1 5067 4.1780268 

15018 4.1766111 15068 4.17805 56 

15019 4.1766410 1 5069 4.1780844 

15020 4.1766699 15070 4.1781135 

15021 4.1766988 15071 4.1781421 

15022 4.1767278 1 5072 4.1781709 

15023 4.1767567 15075 4.1781997 

15024 4.1767856 15074 4.1782285 

15025 4.1768145 *1°75 4.1782575 

15 0-261 4.1768434 15076 4.1782861 

15027 4.1768723 15077 4.1785149 

15028 4.176901 2 15078 4.1785457 

15029 4.1769301 15079 4.1785725 

15030 4.1769590 15080 4.1784015 

15031 4.1769879 15081 4.1784301 

15032 4.1770168 15082 4.1784589 

15 ° 3 3 4.1770457 15085 4.1784877 

15034 4.1770745 15084 4.1785165 

4.17710 34 15085 4.1785453 

1503Í 4.1771315 15086 4-I78 574I 

■15037 4.177161 2 15087 4.1786029 

'1503 8 4.1771901 15088 4.1786517 

15039 4.1772 190 15089 4.1786605 

15040 4,1772478 15090 4.1786892 

15041 4.1772767 15 0 91 4.17871 80 

"15042 4.1773056 15092 4.1787468 

15043 4-J773345 15095 4..17S7756 

15044 4-I773633 15094 4..1788043 

4.17739.12 IJP95 4.1788551 

15046" 4.1774111 15096 4.178861-9 

1^5047- 4.1774499 15097 4.1788907 

15048 4.1774788 15098 4.1789194 

|'i 5049 4.1775076 15099 4.1789482 

j 15050 4-T775 3^5 15100 14.1789769 

Nob- Logarithm. 

15IOI 4. 1790057 

15102 4- 1790345 

15103 4- 179063 2 

15104 4- 1790920 

15105 4. 1791207 

15106 4- 1791495 

15107 4- 1791782 

1510S 4- 1792.070 
15109 4- !7923 57 
15110 4- 1792645 

15 111 4- 1792952 

1 5 112 4- 1793219 

1 5 11 3 4« 1793507 

15114 4. !793794 

15 115 4- 1794082 

15116 4- 1794369 

15117 4. 1794656 

1 5 118 4- !794943 

15119 4- 1795231 

15110 4- 1795 518 

15121 4- 1795805 

15 112 4- 1796092 

15123 4- 1796380 

15124 4- 1796667 

15125 4.. 1796954 

15126 4. 1797241 

15127 4- 1797528 

15128 4- 1797815 

15129 4- 1798102 

15150 4- 1798389 

15151 4- 1798676 

15152 4- 1798965 

1513 3 4- 1799250 

4- r799537 
1515 5 4- 1799814 

15156 4- 1800111 

1513 7 4- 1800 598 

15138 4- 1800685 

MJ39 4- 1800972 

15140 4- [ 80 T 2 <, 9 

15141 4- i8oi546 

15142 4- 1801852 

15143 4- [802119 

15144 4- 1802406 

MJ45 4- [802693 

15146 4- 1S02980 

I5I47 4- 1803266 

15148 4- 1805553 

15149 4- 1803 840 

15150 4- 1804126 

Nob. Logarithn,, 

51 

52 

53 

54 

15 

56 

5 7 

58 

59 
: 60 

[61 

62 

[63 

164 

t6_
5 

.66 

[67 

68 

69 

^70 

:7» 
[72 

:73 

^74 

'21 
'l« 
[77 
:
7

8 

:79 
:8o 

' 2 

83 

H 
ll 
86 

87 
88 

S
9 

9_o 

91 

92 

9 3 

94 

96 

97 
98 

99 
20O| 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

0b. 
l'iOl 

15102. 

15103 

15104 

<f*°5 

15106 

Í5107 

15208 

1-52-09. 

1.5410 

15211 

'Ái'i 

1511 í 

151*7: 

151 í 8 

15119 

15210 

Logarithm. 

4. 18 1,8722 

4.18 19007 

4.1 !819 2 9 5 

4.1819579 

4.1:8 1 9864 

4.1 (8 2 015 0 

4.1 82043 5 

4.1:820721 

4.1:821007 

4.1821 292, 

4.1 821578 

4.i82i 865! 

4.18 22149 

4. Ï 822454 

4.1 812720 

4.1825005 

4.. 1 8 2 5 2 9 0 

4.1825 576 

4.1 8 2 5 8 61 

4.1824147 

15221 

15212 

1522-5 

4.1814452 

4.1S 247 j 7 

4.1 815e©! 

4..1 81-5288 

4.1815573 

15216 

15227 

15228 

15229 

15230 

15131 

15251 

'5*34 

MM7 

15238 

15239 

15 240 

4.1 825 85 8 

4.1 826143 

4.1 826429 

4.1 8267 14 

4.1 826999 

4.1 8 2 7 2 8 4 

4.1827569 

4.1827S 54 

4.1828 140 

4.1 82842 5 

4.1 8 28710 

4.1 828995 

4.1 829280 

4.1829565 

4.1 829S 5 0 

15241 

15241 

!5245 

15244 

15M5 

4.1 8 3 013 5 

4.18 30420 

4.18 50704 

4.1850989 

4.1851274 

15246 

15-247 

15248 

15249 

15250 

4.1851559 

4.1 8 51 844 

4.18 51119 

4.1851414 

4. iB51698 

Nob. Logarithm. 

15151 4.1S32985 

15152 4.1S55268 

M253 4-1855555 

M254 4.1855857 

M255 4.1S 5 41 2 2 

15256 4.1:854407 

15157 4.1834691 

15258 4.1834976 

4.18 ; 5 261 

15 2 60 4.1855 545 

15261 4.1855830 

15262 4.18 3 6114 

15265 4.1836399 

15164 4.1 8 36684 

15 265 4.1 8 36968 

15~266 4.J857255 

15 267 4-l 8 375 3 7 

I 5 2(í8 ■ 4.Í857S22 

15269 4.18 5 8106 

15 270 4.1858390 

15277 4.1858675 

15272 4.1858959 

Î527Í 4.1859144 

15174 
4.1859528 

* 5 275 4.1 3 5 98 1 2 

15176 4.1 840096 

1 5 277 4.1 840 3 S 1 

1517S 4.1840665 

1 5279 
4.1S40949 

152S0 4.1 8412 3,4 

772T1 4.1 S41518 

15282 4.1 841802 

15285 4.1842086 

15284 4.1S42570 

15285 4.18426^4 

15286 4:1842959 

15287 4.1843125 

15288 

15289 4.1845791 

15290 4.1844075 

1 5191 4-1^443 5 9 

15292 4.1844643 

1 5195 4.1 844927 

15294 4.1845211 

15295 4.1845495 

15 296 4.1S45779 

15297 4.1 8,4606 5 

15298 4.1 846547 

1 5.299 4.1 846630 

15 5 00 4..i8.469î4 

Nob. Logarithm. 

15501 4* [847198 

15502 4J [847482 

M303 4- [847766 

15504 4- [ 8 48 0 5 0 

15505 4- 1848355 

15506 4- [848617 

15307 4- [848901 

15308 4- [849185 

1.5309 4» [849468 

15510 4- 1849752 

15511 4- [850056 

15512 4- [850319 

M3i3 4-
1850603 

15 314 4- [850886 

M5i5 4- i8 51170 

15516 4- 1851454 

15517 4- 1.851757 

15518 4- I8 5 1011 

uni 4- [8 52 504 

15520 4- 1852588 

15521 4-
1852871 

15322 ft- '8551-55 

15525 4- 1855458 

15324 4- 1853721 

15 3 2 5 4- 18 540051 
15326 ft-

1854288, 

15327 4- 18545-2 

15328 ft- 1854855 

M329 4- 1S55138 

15330 4- 18 55 412 

M33i 4- 1855705 

M532 4- 1855988 

H33á: ft- 1856271 

M334 ft-
1856555 

1 5 3 3 5 4- 1856838 

1 5 3 3 6 4- 18 57121 

1-5 3 3 7 ft- 1857404 

M338 ft- 1S57687 

1 5 3 5 9 4- 1857970 

15340 4- 18^8254 

1 5 54i ft-
1S5S557 

1 5 342 4- 1858820 

M343 ft- 18 5 9103 

1 5 344 4- 1859386 

1 5 345 4: 1859669 

15546 4- 1859952 

M347 4« 186025 5 

1 5 348 4-
1860518 

M549 4- 1860S01 

15350 4- 1861084 

•507 

Nob. Lo garithm. 

1 5 3 5 ? 4- 1861367 

1 5 3 5 * 4- [861650 

1 5 3 5 3 ft- [861932 

1 5 3 54 4- [86221 5 

1 5 3 5 5 4- [862498 

15356 
I4" 

[862781 

1 5 3 57 4- [863064 

= 5 3 5 8 4- [863347 

[ 5 3 5 9 4- [863629 

15360 4- [863912 

[5361 4.] 8 6419 5 

[5362 4- 86447S 

5365 4' 86476a 

5 364 4.] 86504 3 

[5 365 
4.1 865326 

( 5 566 M} '865608 

'5 567 4,J 865891 

[5568 4.1 866174 

[5569 4.1 866456 

' 5 5 7o 4- 866739 

'5 571 4.] 867021 

'5 572 4.] 867304 

[5373 
4.] 867586 

5 3 74 
4.] 867869 

5 37 5 
4.] 8681.51 

5 5 76 4.] 8684.34 

5 377 ft- 8687Ì6 

5 578 4- 868999 

r 5 5 79 ft- ,869281 

[55S0 4- 869563 

<5 5 8 i ft-
[869846 

'5 5 8 2 ft: 870128 

5 5 8 3 ft; 870410 

5 5 84 4.] 87069 3 

'5 5 8 5 4- 870975 

5 5 86 4-] 871257 

5 5 87 4.. 871540 

55S8 4.1 871822 

5 5 89 4-1 871104 

5590 4.] 872386 

5 3 9 1 4-1 872668 

5 5 92 4.1 872951 

5 3 9 5 
4.1 875253 

5 5 94 
4.1 873515 

5 5.9 5 
4.] 875797 

5 3 96 4.] 874079 

5 5 97 4-1 874561 

5 598 4.1 874645 

5 599 4-i 874925 

5400 4.1 875.207 

Sss'iJ 
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5
o8 TABLE DES LOGARITHMES. 

;4oi 

;402 

Í403 

Î404| 

[4°_5 

)4°6| 

Í4°7 j 
i4°8 

Í4°9 

141° 

;4n 

;4n 

Î413 

Í4I4 

Í4J5_ 

5416 

i4r7 
,418 

Í4I9 
Í420 

[421 

Í412 

Í423 

i4i4 

Líii 
[416 

i427 
[428 

Ï429 

Í±Ì2 
Ì431 

I451 

Í433 

434 

?43 5 

436 

Í437 

Í438 

Ï439 
i44o 

Í441 

Í442 

(443 

Ì444 

i_44 5_ 

Í446 

Í447 

Ì44» 

Ï449 

>45° 

Logarithm. 

4' 

4' 

4' 

4' 

875489 

87577i 
87605j 

876335 
876617 

876899 

877181 

877463 

877745 
878026 

878308 

878590 

878872 

879154 

879435 

879717 

879999 

880280 

880562 

880844 

881125 

881407 

S816S9 

881970 

882152 

882533 

882815 

S83096 

883378 
883659 

883941 

884222 

884504 

8847S5 

S8 5066 

885348 

885629 

885910 

886192 

886473 

886754 

887035 

887317 

887598 

887879 

888160 

888441 

888723 

8 89004 

889285 

Nob. 

545 1 

5452 

5453 

5454 

545 5 

5456 

5457 

5458 

5459 
5460 

5461 

5462 

5463 
5464 

5465 

5466 

5467 
5468 

5469 

5470 

547i 

5472 

5473 

5474 

5475 

5476 

5477 

5478 

5479 
548o 

5481 

5482 

5483 
5484 

5485 

5486 

5487 
5488 

5489 
5490 

5491 

5492 

5493 

5494 

5495 

5496 

5497 

5498 

5499 
5500 

Logarithm. 

889566 

889847 

890128 

890409 

890690 

890971 

891252 

89M33 
891814 

892095 

892376 

892657 

892938 

893218 

893499 

893780 

8 94061 

894342 

89462 2 

894903 

895184 

895465 

895745 
S96026 

896307 

896587 

896868 

8^7148 

897429 

897710 

897990 

898271 

898551 

898832 

899111 

899393 
899673 

899953 
900234 

900514 

900795 

901075 

9°I3 5 5 
901636 

901916 

902196 

902476 

902757 

903037 

9°33J7 

Nob. 

01 

02 

°3 
04 

°5 

06 

07 
08 

09 

1 o 

11 

12 

M 
r4 
15 

16 

r7 
18 

*9 
20 

2 1 

12 

24 

25 

16 

27 
18 

29 

ì° 

31 

32 

33 

34 

3 5 

36 

37 

38 

39 
40 

41 

4J-

43 

44 

45 

46 

47 
48 

49 

5° 

Logarithm. 

9°3 5 97 
903877 

904157 

904438 

904718 

904998 

905178 

905558 

905838 

9061ì 8 

906398 

906678 

906958 

907238 

907518 

907798 

908078 

908357 

908637 

908917 

909197 

909477 

909757 
0036 

0316 

0596 

0876 

ri55 
J435 
1715 

1994 

2274 

2 5 5 3 

2853 

3113 

3 3 92 

3672 

595 1 

4231 

4510 

4790 

5069 

5 348 
5628 

5907 

6187 

6466 

6745 
7025 

7304 

Nob. 

51 

52 

53 

54| 

55 

5
6| 

57 

58 

59 
|6o 

\7ï 

i*3 

»6
4 

if_5 

;66 

1*7 
;68 

;6
9 

[7? 

i7i 

Ì72 

Í73 

i74| 

[75 

Ì76 

Í77 

i7» 

!79 
;8o 

;8~i 

82 

84 

±í 
;86 

;»7 
;88 

;89 

[90 

Í91 

92 

Í93 

i94| 

'21 
;ç)6 

197 
;
9

S 

Ì99 
; 600 

L°garìthrn
t 

4-1917583 

4-191786: 

9i8i
4

i 

918411 

9^8700 

9ÙÌ979 

919259 

9 19538 

919817 

920091; 

4 

4' 

4 

4-

4-

4-

4-

ÍL 
4-

4-

4-

4-

il 
4-

4-

4-

4-

±_ 

4-

4-

4-

4-

íl 

4-

4-

4-

4-

ll 

4-

4-

4-

4-

il 

4-

4-

4-

4-

AL 

4-

4-

4-

4-
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TABLE DES LOGARIT H M E S. 

"0b. Logarithm. N5b. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. 

4.193 1524 15651 4.1945421 15701 4.1959173 1 575 1 4.1975081 

15602 4.1931803 15 651 4.1945698 15701 4.1959550 15752 4-19753 57 

15603 4.1931081 M653 4.1945976 1 5705 4.1959826 r 575 5 4.1975655 

15604 4.1932359 15654 4.1946253 15704 4.1.960 103 r 57 54 4.1975908 

15605 4.1932638 M655 4.194653 1 LÌZ21 4.1960379 1 575 5 4.1974184 

15606 4.1932916 15656 4.1946808 157°6 4.196065 6 1 5756 4-i97446o 

15607 4.1933194 15657 4.1947086 1 5707 4-1960932 M757 4-1974755 

15608 4-1933473 15658 4.1947565 1 57o8 4.1961209 M758 4-19750II 

15609 4-I93375 I 
15659 4.1947640 15709 4-1961485 1 5759 4-1975287 

15610 4.1934029 15660 4-I9479I8 15710 4.1961762 15760 4.1975561 

15611 4.1934307 15661 4-I948I95 157i 1 4.1962038 4-197585S 

15612 4-19 3 4 58 S 15661 4.1948472 M7H 4.19625 1 5 15761 4-i976i 15 

\)6li 4.1934864 15665 4.1948749 15713 4-1962591 15763 4.1976389 

15614 4.1935141 1 5664 4.1949027 r57i4 4.1962867 15764 4.1976664 

15615 4.193 <420 15665 4.1949304 1Í7M 4-1963144 157*5 
4.1976940 

15616 4.193 5698 15666 4-i94958i M7I6 4.1965420 15766 4-19772I5 

15617 4.1935976 15667 4-1959858 15717 4.1965697 15767 4.1977491 

15618 4.1936254 15668 4-1950136 15718 4.1963973 15768 4.1977766 

.5619 4.1936532 15669 4-1950413 M7i9 4.1964249 15769 4.1978041 

15620 4.19568 10 15 670 4.1950690 15720 4.1964^ 15770 4.1978317 

15*11 4.1937088 i76
7
7 4.1950967 1 572i 4.1964802 15771 4.1978591 

15612 4.1937366 15671 4-I95 1244 M72i 4.1965078 15772 4.197886S 

15623 4.1937644 15673 4.195 1611 15723 4.1965354 15773 4-1979143 

4.1937922 15674 4.1951798 15724 4.1965650 M774 4-i9794is 

15625 4.I958200 j 5675. 
4.1952075 15725 4.1965907 15775 

4.1979694 

15626 4.1958478 15676 4-I95 2 3 5 3 15726 4,1966185 15776 4.1979969 

15627 4.1958756 15677 4.1952630 15727 4.1966459 M777 4.1980244 

15618 4.1959054 15678 4.1952907 15728 4.1966755 15778 4.1980520 

15619 4.1939312 15679 4.195 3184 15729 4.196701 1 M779 4-1980795 

15630 4.1939590 15680 4.1953461 1 5730 4.1967287 15780 4.1981070 

15651 4.1939868 15681 4.1955758 1 573 i 
4.1967565 157S1 4.198x345 

15632 4.1940145 15682 4.1954014 .1 5732 4.1967859 15781 4.1981620 

'5*33 4.1940423 15683 4-1954291 1 573 3 4.1968 115 M785 4.1981 896 

'5634 4.1940701 15684 4.1954568 M734 4.19683 91 15784 4.1982171 

4.1940979 15685 41954845 1 573 5 4.1968667 M785 4.1981446 

15636 4.1941257 77/686 4.1955111 M736 4.1968943 1 5786 4.1981711 

15637 4.1941534 15687 4-195 5 399 M737 4.1 9692 19 15787 4.1981996 

15638 4.1941812 15688 4.1955676 1 5738 4.1969495 15788 A.1985171 

15639 4.1941090 I56S9 4-195 595 3 M739 4-1969771 15789 4.I985 546 

'5640 4.1942367 15690 4.19^6229 1 5740 4.1970047 15790 4.19 8 5 S11 

'5641 4.1941645 15691 4.1956506 i574i 4.1970525 i 579i 4.19S4096 

M642 4.1941923 15692 4.1956783 1 5742 4.1970599 M792 4-1984371 

M643 4.1943200 15693 4.1957060 M743 4.1970875 1 5793 4.1984646 

'$644 4.1945478 15694 4-!9573 36 1 5744 4-I97II51 M794 4.1984921 

M645 4.19457^6 t 5695 4-19576I5 4.1971427 M795 4.198? 196 

'5646 4.1944055 15696 4.1957890 15746 4.1971702 M796 4-Ì98547I 

M^? 4.1944511 15697 4.195 8167 15747 4-197I978 1 5797 4.1985746 

■5648 4.I94458S 15698 4.1958445 15748 4.1972254 15798 4.1986021 

■5649 4.1944866 15699 4.1958720 15749 41972550 M799 4.1986296 

6 5 c 4-I945I43 15700 4.1958997 1575° 4.1 972806 f 5800 4.1986571 

Sss iij 
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5*o TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. 

; 80 2 

;8o3 

; §04 

Ëfí 
;8o6 

(807 

;8o8 

; 809 

;8io 

;S77 
; 81 z 

lUi 
1,81.4 

Li5 

;8i6 

;8i
7 

81.S 

i9 

;Sio 

;8iz 

;8i4 

1826 

;8i7 

:8iS 

ÌI9 

1831" 

;832 

; s 3 3 

1834 

\M 
;8 5.6 

1837 
;838 

;S39 
;8

4
o 

S4T 
1842 

;843 
;8

44 

184I 

;8
4

6 

;8
47 

5848 
1849 

;85o 

Logarithm. j Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. 

4.1 086846 15851 4.2000567 15901 4.2014244 1 5 9 5 1 

4.] 9871 n 15852 4.2000841 15902 4.2014517 15952 

4-1 9S73.95 M855 4.200111 5 15903: 4.2014791 *59j3 
4.1 987670 15854 4.2001 389 15904: 4.2015064 M954 
4.1 987941; M855 4-2001662 15905 4.2015 î 37 'JIM 
4.] 988220 15856 4.2001936 15906 4.2 0 1 5 6 1 © M956 
4.1 988495 M857 4.20022 10 ^5907 4.201 5 883 15957 

4s [988769 15858 4.2002484 15908 4.20161 56 15958 

4- 989044 15859 4.200275 8 15909 4.2016429 15 9 5 9 

4- [989319 15860 4-200303 2 15910- 4.2016702 159Í0 

4- [989593 15861 4.2003 306 15911. 4>
.2©i6975 15961 

4- [985,868 15862 4.2003 579 159" 4.2017248 15962 

4- [990143 ï 5863 4.2003853 15915 4.2017511 15963 

4- [990417 15864 4.2004 1 27 15914 4.1017794 15964 

4- [990692 15865 4.2004401 4.201 8066 15965 

4- [990.967 158 66 4.200467 5 15916 4.201 8339 15966 

4- [99I-241 1 5867 4.2004948 15917 4.201 861 2 15967 

4« [991 51.6 15868 4.200 5222 15918 4.2018885 15968 

4- [991790 15869 4.2005496 15919 4.2019 158 15969 

4- [ 992065 1 5S70 4.200 5769 15920 4.201943 1 15970 

4- [992339 15877 4.2006043 15921 4.20197153 15971 

4- [991614 15871 4.20063 17 15922' 4.1019976 ? 5971 

4- [992888 1 5 8 7 5 4.20065 90 15925 4.2020149 15973 

4* [993163 15874 4.2006864 15924 4,2020512 1597-4 

4- [995437 M875 4.2007137 15925 4.2020794 15975 

4- [993712 15876 4.2007411 15926 4.202 1067 15976 

4- [993986 M877 4.2007684 15927 4.202 1 340 15977 

4- [994160 15878 4.200795 8 15928 4.2021 61 2 1597s 

4- 1994555 15879 4.2008231 15929 4.202188 5 15979 
4. [994S09 15880 4.2008 505 M95Q 4 202215 8 15980 

4- [995083 15881 4.2008778 M93i 4.2022430 1598Ì 

4- '99 5 5 5:8 15882 4.2009052 15932 4.2022703 15982 

4- [995631 15883 4.20093 25 1 5 93 5 4.2012976 15983 

4- [95,59.06 15884 4.2009599 M954 4.2023 248 15984 

4- [ 9 9 61 S 1 15885 4.2009871 1 1904 4.202 3521 15985 

4- [99645 5 15S86 4.2010146 1 15936 4.2023793 15986 

4- [9-96729 15S87 4.2010419 1 5 95 7 4.2024066 I 15987 

4- [997003 15888 4.2010692 ; 15938 4.20243 38 159S8 

4- [99727S 15S89 4.2010966 M959 4.2014611 15989 

4- [9075 52 15890 4.2011 2 3 9 ; 15940 4.201488 3 15990 

4- 1997826 77877 4.101151 2 1 5941 4.102 51 56 15 991 

4- [.998 1 00 15892 4.2011786 15942 4.202 5428 15992 

4- 199.8.374 15893 4.2012059 1 5945 4.202 5 700 15993 

4- 199864S 15894 4.2,01 2332 1 5 944 4.2025973 15994 

4- 1998922 15895 4.2012605 M945 4.2026245 

4- 1999197 15896 4.2,0.12879 M946 4.2026 518 15 996 

4- D 99947I 15897 4.1013151 15 947 4.2016790 15997 

4- J994745 15898 4.2013425 Ì5948 4.2027062 15998 
4.2000019 ; 15899 4.2013 698 M 949 4.10173 3 5 15999 

4.2000193 1.5 900 4,2013971 15950 4.^027607 16000 
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TABLE DES LOGARITHMES. 5H 

líooi 

IÍ0Q2 

l600} 

IÍ004 

IÍ00J 

16006 

16007 

16008 

16009 

I60IQ 

IÍ0T2 

IÍ0I3 

160 ij_ 

[ío 16 

16017 

16018 

16019 

ría 10 

l6oiI 

16012 

16013 

16024 

16015 

16026 

16027 

16028 

16029 

16030 

16031 

16031 

1603 3 

16034 

1603 5 

i6o57 
16038 

16039 

16040 

^041 

■6041 

■6043 

IÍQ44 
'6045 

'6046 
16047 

'604S 

■6049 

16050 

Logarithm. ■ Nob. • Logarithm. Nób. Logarithm. Nób, Logarithm'. 

14.2041471 

14.1041743 
14.1041014 

; 4.IO4Í 28 5 

'4.2042557 

160 51 

16052 

16053 

16054 

16055 

4.105 5021 

4-2055292 

4.2055 562 

4.2055835 

4-2056105 

1 6 10 1 

16102 

16105 

16104 

16105 

4.106-8 5 29 

4.2068798 

4.1069068 

4.2069 5 3 8 

4.2069607 

1,6152 

16153 

1 61 54 

i6r
S

5 

4.208 1994 

4.2082263 

4.2082532 

4.2082801 

: 4-2083070 

4.2042818 

4.2043099 

4.2043371 

4.IO43642 

4,1043913 

. 16056 

16057 

16058 

1 60 59 

16060 

1 6061 

r 606 2 

16063 

160 64 

16065 

4.2056574 

4.2056644 

4.2056915 

4.2057185 

4.2057455 

16106 

1 6107 

16108 

16109 

16110 

4,2069877 

4.2070147 

4.20704.16 

4.2070686 

4.1070955 

161 56 

!6i57 
1615S 

16159 

16160-

4-2083538 

4.208 3607 

4.2083876 

4.1084145-

-4.2084414 

4.2044185 

4.2044456 : 

4.1044717 

4.1044998 1 

4.1045 269 ! 

4.1057716 

4.105799.6 

4.105 8167 

4.1058557 

4.10 58807 

16111 

16112 

16115 

16114 

16115 

4.1071115 

4.2071495 

4,2071764 

4.2072054 

4.2072303 

16161 

16162 

16165. 

16164 

16165 

:4.io8468,i 

4.2084951 

4.108511a -

4.10 S 5 4S 8 ; 

4-2085757 

4.20455411 
4.2045 81 2 ! 

4.2046083 | 

4.20463 54 j 

4.204662 5: j 

I 6066 ■ 4.20 5 9O78 ! 

16067. 4.2059348 i 

I606S 4.2059618 i 

16069 \ 4.2059889 1 

16070 4.2O60 I 5 9 ; 

16116 

16117 

16118 

16119 

16120 

16111 

16112 

16125 

16124 

16125 

4.2072575 

4.2072841 

4.2075 1 11 

4.1073581 

4.1075650 ; 

16166 

16167 

16168 

1616 ç) 

1617-0 

4.1086016 : 

4.2086294 , 

4.2086563 ■ 

4.208685 2 ! 

4.2087 100. ' 

4.2O46896 i 

4.2 047I67 | 

4.1Q4743 8 j 

4.104770-9 j 

4.2047980 [ 

16071 4.2060429 ; 

16072 4.2060699 ' 

16073 4-2060969 

16074 4-2061140 ! 

16075 4-2061510 j 

4.2075910 

4-2074189 

4.2074459 ; 

4.2074728 j 

4.2074997 1 

1617.11 4.2087569. ; 

16172 ! 4.2087657 

161731 4.2087906 ' 

16174* 4.10S8174 : 

16175 ' 4-2088445 

4.2O4825 I 

4.1048 511 

4.1048793 

4.2049064 

4.2049335 

16076 

16077 

16078 

16079 i 

16080 -

4.20617S0 j 

4.2062050 j 

4.20625 20 j 

4.2062590 | 

4.2062860 s 

161 26 

16127 

16128 

16129 

1 61 3 Q 

1 61 3 1 

16132 

16153 

16154 

16155 

4.2075267 

4.2075556 

4.2075805 

4.2076074 

4.2076544 

16J76 

16Ì77 

16178 

16179 

16180 

4.1088711 

4.1088980 . 

4.2089248 i 

4.1089517 : 

4.208978 5 

4.2049606 

4.2049877 

4-2050148 

4-2050419 

4.1050690 

16082 

16083 

16084 

I60S5 

T60S6 

16087 

16088 

16089 

I 6090 

4.2065 1 3 1 

4.2063401 

4.2063671 

4.2063941 

4.2064211 

4.2076615 

4.20768 Si 

4.1077151 

4.20.77421 

4.2077690 

161S1 

16182 

16183 

16184 

1618 5 

4.2090054 

4.20905 22 

4.2090590 

4.1090S 59 ; 

4.IO9 I I 17 ; 

4.2050960 

4.1051131 

4.1051501 

4.1051773 

4-io 5 2044 

4.206448 1 

4.2064751 

4.206502 1 

4.2065 29 1 

4.2065 560 

16156 

16157 

16158 

16159 

16140 

4.2077959 

4.2078228 

4.2078497 

4.2078766 

4.207903 5 

16186 

16187 

16188 

16189 

16190 

4.IO9I595 

4.209 I 664 

4.IO9I952 

4.109220 a 

4. 20q2
4

68 

4.20523 14 

4,1052585 

4U0518 56 

4.105 3117 

4-205 3 5 77 

I 6091 

16092 

16093 

I 6094 

16095 

4.206 5 S50 

4.2066 100 

4.2066370 

4.2066640 

4.2066910 

16141 

16142 

16145 
16144 

16145 

4.2079304 

4-2079573 
4.2079842 

4.2080111 

4.2080 3 80 

161 9 1 

16192 

16193 

16194 

16195 

4.IO92757 

4
i093OO5 

4.IO9 5 17,3 

4.2095541 

4.209 3 8 10 

4.105 3668 

4-Ì.Q.53939 
4.1054209 

4.1054480 

4.1054750 ' 

16096 

16097 

16098 

16099 

IÓIOQ 

4.20671 80 

4.2067449 

4.20677.19 

4.2067989 

4.2068259 

16146 

16147 

16148 

16149 

16150 

4.2080649 

4-208091 8 

4.208 11 87 

4.208145 í 

4.2081725 

16196 

16197 

16198 

1 6 1 9 9 

16200 

4.209407 8 

4.2094346 

4.2094614 

4.2094881 

4.2095150 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

NÓb. 

16201 

16202 

16203 

16204 

1620 5 

16206 

16207 

16208 

16209 

16210 

Logarithm. 

4.209 541 8 

4.209 5686 

4.2095954 

4.2096222 

4.2096490 

NÓk L ogarithm. NÓb. Logarithm. NÓb. 

I65T7 
16551 

'65 53 
16554 

16555 

4,1I$57o, 
4,113 5974 
4-^3^ 

4-1136771 
4-1137037 

4-2137301 

3756g 

4-2i 378ii 

16251 

16252 

16253 

16254 

16155 

4.1108801 

4.1109068 

4.210955 5 

4.2 109605 

4.2109870 

16301 

16302 

16303 

16304 

16505 

4.211214 2 

4.1112409 

4.2122675 

4 2122942 

4.1123208 

4.2096758 

4.2097026 

4.2097294 

4.2097562 

4.20978 30 

16156 

16257 

16258 

16159 

16260 

4.2110157 

4.2 110404 

4.2 110671 

4.211093 8 

4.2 111 20 5 

16506 

16507 

16508 

16309 

16510 

4.2123474 

4.1113741 

4.1114007 

4.1124275 

4.2124540 

16556 

'65 57 
16358 

163 59 

16360 

162 11 

16212 

162 13 

16214 

16215 

16216 

16217 

16218 

16219 

16220 

4.2098098 

4.2098366 

4.2098634 

4.2098902 

4.2099170 

16161 

16262 

16263 

16264 

16265 

76266 

16267 

16268 

16269" 

16270 

4.2111472 

4.2111740 

4.2111007 

4.1111274 

4.2112541 

16311 

16312 

16515 

16314 

16515 

4.1114806 

4.1115071 

4.1115358 

4.21 2 5 605 

4.2125871 

16361 

16361 

16363 

16364 

16565 

■— _22 
4-2138098 

4-i 138364 

4-2138615 

4-2i38S
9! 

4-2139160 

4.2099437 

4.2099705 

4.2099973 

4.2100241 

4.2100 508 

4.2 11 2808 

4.2115075 

4.2115542 

4.2115609 

4.2115876 

16316 

16517 

16518 

16519 

16520 

4.2126157 

4.212640 3 

4.2116669 

4.1116955 

4.1117101 

16366 

16567 

16568 

16569 

16570 

4-2Î394M 
4.2139691 

4-2i 399jí 

4-2140111 

4-2140487 

16221 

16222 

16223 

16224 

16225 

4.2100776 

4.2101044 

4.110131 2 

4.2101579 

4.2 101 847 

16271 

1 6272 

16273 

16174 

16275 

4.1114142 

4.1114409 

4.1114676 

4.1114945 

4.2 11 5 210 

16321 

16522 

16525 

16324 

4.2127468 

4,2127754 

4.2128000 

4.21 2S 266 

4.2128 5 3 2 

1637! 

16572 

16573 

16574 

16575 

4.2140751 

4.2141017 

4.2141283 

4.2141548 

4.214181) 

16226 

16227 

16218 

16229 

16230 

4.2102 M 5 

4.2102582 

4.2102650 

4.210291 8 

4.210518 5 

16276 

16277 

16278 

16279 

16280 

4.2115477 

4.2115744 

4.2116010 

4.2116277 

4.2116544 

16516 

16517 

16328 

16329 

4.2128798 

4.2129064 

4.2129350 

4.2129596 

4.2129862 

16576 

l6577 
16578 

16579 

16580 

4.2141078 

4.214134; 

4.1141605 

4.2141874 

4.21431)5 

16 2 3 1 

1625 2 

16233 

16234 

16235 

4.2103455 

4.2105720 

4.2105 98S 

4.2104255 

4.1104525 

16281 

16282 

16283 

16284 

16285 

4.21168 11 

4.1117078 

4.2117344 

4.2117611 

4.2117878 

16331 

16551 

I(í553 
16554 

l6335 

4.2150118 

4.1150394 

4.11 30660 

4.2130926 

4.21511 0 1 

16381 

16382 

16585 

16584 

Ì6585 

16586 

16587 

16588 

16589 

16590 

4.2143404 

4.2143665 

4.21439)4 

4.214419J 

4.2144464 

16236 

16237 

16238 

162 39 

1 6240 

4.2104790 

4.210505 8 

4.2105525 

4.2105595 

4-210 5 860 

16286 4,2118Í44 

16137 ' 4.2118411 

1628S j 4.211S678 

1628914.11,8944 

16290 | 4.2119211 

l63 36 1 4.2 1 5 1457 
l65 37 ; 4.2151725 
I(í

3 3
8

 J 4.2131989 

165 39 j 4.215225 5 

16340 ; 4.2132,-21 

4.2I447Ì0 

4.1 14499) 

4.2i45ltío 

4.2145JM 

4-2I4579; 

16241 

1 6242 

16243 

16244 

16245 

4.2106128 

4.2106595 

4.2 106662 

4.2106950 

4.2107197 

16291 

16292 

16295 

16294 

16195 

4.2119477 

4-2119744 

4.2 1200 11 

4.2120177 

4.2120544 

16341 

16342 

16545 

16344 

16545 

4.2 1 32786 

4.2155052 

4.2155518 

4.21335S4 

4.2155849 

16591 

16592 

16395 

16594 

16595 

4.214605Í 

4.114631? 

4.2146584 

4.114684? 

4.1 r
4

7379 

4.2147^ 

4.11479°» 

4.114»'^ 

4.214M 

16246 

16247 

16248 

16249 

1 6250 

4.2107464 

4.2107732 

4-2107999 

4.210S266 

4.2108554 

16296 

16197 

t6i
9

8 

16299 

16500 

4.2 1108 10 

4.1111077 

4.1111545 

4.11 2 1610 

4.2 1 2 1 S76 

16346 

16547 

16548 

16549 

16550 

4.2154115 

4.2154381 

4.2134646 

4.2154912 

4.2155178 

16596 

16597 

16598 

16599 

16400 

,6401 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Logarithm. 1 NÓb. Logarithm. NÓb. Logarithm. Nób. Logarithm. 

16401 4.2148703 16451 4.216192 5 16501 4.2175105 1655,1 4.2188245 

16401 4.2148968 16452 4.2162187 16502 4.2175 566 16552 4.2188505 

16403 4.2149233 16455 4.2 16245 1 16503 4.2175629 16553 4.21S8767 

16404 4.2149498 16454 4.2162715 16504 4.2175891 16554 4.2189050 

16401 4.2 14976 2 16455 4.2162979 16505 4.2176155 16555 4.2189292 

16406 4.2 150027 16456 4.2165245 16506 4.2176418 16556 4.2189554 

^407 4.2 150292 16457 4.2165 507 16507 4.2176682 16557 4.2189816 

16408 4.2150556 16458 4.2165771 16508 4.2176945 16558 4.2190079 

16409 4.1150821 16459 4.2164034 16509 4.2177208 16559 4.2190541 

I64IO 4.2151086 16460 4.2 164298 16510 4.2177471 16560 4.11 9060 3 

164i 1 4.21513 50 16461 4.2 1 64562 16511 4.2177754 16561 4.2190866 

164H 4.215161 5 16462 4.1164826 16512 4.2177997 16562 4.219112 8 

16415 4.2151880 16465 4.2 1 6 5090 16513 4.2178260 16565 4.2191590 

16414 4.21 52144 16464 4.2165354 165 14 4.2178523 16564 4.2191652 

ïf4J_5 4.2 15 2409 16465 4.2 16 5 617 16515 4.2178786 16565 4-2191914 

16416 4.2152673 16466 4.2165881 16516 4.2179049 16566 4.2192177 

16417 4.2152938 16467 4.2166145 16517 4.2179512 16567 4.2192459 

16418 4.2155203 16468 4.2 166409 1651 s 4-2179575 16568 4.2192701 

16419 4.2153467 16469 4.2 1 66672 165 19 4.2179S58 16569 4.1191965 

16420 4.21 5 3732 16470 4.2166956 16520 4.2180100 165 70 4-2193225 

16421 4.2153996 16471 4.2167200 16521 4.21803 65 ^571 
4.2195487 

16422 4.2 15 4260 16472 4.2167465 16522 4.21 80626 16572 4.2193749 

16423 4.2154515 16475 4.2167717 16525 4.2180889 16575 4.2 194011 

16424 4.2154789 16474 4.1167991 16524 4.21 8115 2 16574 4.2194275 

16425 4.11 5 5054 16475 4.21 682 54 16525 4.218 141 5 16575 4.21945 3 5 

16426 4.11 5 53 18 16476 4.2168 518 16526 4.21 8 1677 16576 4.2194797 

16427 4.1155585 16477 4.2168781 16527 4.2 1 8 1940 16577 4.2195059 

16428 4.1155847 16478 4.2169045 16528 4.21 82205 16578 4.2195321 

16429 4.2 1 5 61 1 1 16479 4.2 1 69309 16529 4.21 82466 16579 4.2195585 

16430 4.2156576 16480 4.2169572 16530 4.2 1 S 2729 16580 4.2195345 

16431 4.2 1 5 6640 16481 4.2 169 S 5 6 165 51 4.2 1 82991 16581 4.2 1 96107 

16432 4.2 1 5 6904 16482 4.2170099 16552 4-2183254 16582 4-2 1965 69 

16433 4.2157169 16485 4.2170363 16533 4.2185517 16585 4.2 196651 

16434 4.2157455 16484 4.2170626 16554 4.2185779 16584 4.2196895 

iiiii 4.21 57697 16485 4-2 170890 4.21 84042 16585 4-119715 5 

16436 4.2157961 16486 4.2171153 ' 16536 4.21 84505 16586 4-2197417 

16437 4.2 15 S226 16487 4.117 141 6 16537 4.21 845 67 16587 4.2197678 

16438 4.215 8490 16488 4.1171680 16538 4-21 848 50 16588 4.2197940 

16439 4.2158754S 16489 4,2171943 
16559 4.21 8 5092 16589 4-2198202 

16440 4.215901 8 j 16490 4.1171207 16540 4.218555 5 16590 42198464 

16441 4.2159282 16491 4.1172470 16541 4.2185618 16591 4.2 198726 

^442 4.2159546 16492 4.217275 3 16542 4.2185880 16592 4.2198987 

î6
443 4.215 98 11 16495 4.2171997 • 16543 4.21 86145 16593 4.2199249 

^444 4.2160075 16494 4.1173260 16544 4.21 86405 16594 4.2199511 

11145. 4.216 0 3 3 9 16495 4.2173 523 16545 4.2186668 16595 4.2109775 

16446 4.2160603 16496 4.2173786 16546 4.21 86950 16596 4.21000 5 4 

16
447 4.2160S67 16497 4.1174050 16547 4.21S7195 16597 4.2200206 

i6
44

8 4.2161131 16498 4.11743 13 16548 4.2187455 16598 4 2100 5 5 8 

I6
449 4.2161395 16499 4.217457Í 16549 4.21 8771 8 16599 4.2200819 

^450 4.2161659 ! 1 6 5 c 0 4.1174839 i65 5o 4.2 1 879S0 16600 4.2 20108 1 

/. Partie. T 11 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

NÓb. Logarithm. Nob. Lovarlthm. 
Cl 

NÓb. Logarithm. NÓb. Logarithm. 

16601 

16602 

16603 

16604 

1660 5 

4.2201342 

4.2201604 

4.2201 866 

4.22021 27 

4.2202 3 89 

16651 

16652 

16653 

16654 

16655 

4.2214403 

4.2214664 

4.2214925 

4.221 5186 

4.22 1 5 446 

16701 

16702 

16703 

16704 

16705 

4.1227425 

4.222768 5 

4.2227945 

4.2228205 

4.2218465 

16751 

16752 

16755 

16754 

rí755 

4-2240407 

4-2240Sí
7 

4-2240915 

4-22
4
uS

5 

4-2241444 

16606 

16607 

16608 

166oo 

16610 

4.2202650 

4.2202912 

4.2203173 

4.2203435 

4.2203696 

T6656 

16657 

16658 

16659 

16660 

4.2215707 

4-22 I5968 

4.22 16228 

4.22 I 6489 

4.22 I 67 50 

16706 

16707 

16708 

16709 

16710 

4.222872 5 

4.2228985 

4.2229245 

4.2229505 

4.2229764 

16756 

16757 

16758 

16759 

16760 

4-2241704 

4.2241953 

4-2241222 

4-2241481 

4-2241740 

16611 

1661 2 

16615 

16614 

16615 

4.220395 8 

4.2204219 

4.220448 1 

4.2 204742 

4.220 5003 

16661 

16662 

16663 

16664 

16665 

4.22I7OI I 

4.22 I727 I 

4.2217532 

4.2217793 

4.22 I 805 3 

16711 

16712 

16715 

16714 

16715 

4.2250024 

4.2250284 

4.2250544 

4.2150804 

4.115 1064 

16761 

16762 

16763 

16764 

16765 

4-224199;) 

4-2143158 

4-2143 5I7 

4-2143777 

4.224403Í 

16616 

16617 

16618 

166: 9 

16620 

4.2205265 

4.2105 526 

4-2205788 

4.2206049 

4.2206310 

16666 

16667 

16668 

1666ç) 

16670 

4.22 I 83 14 

4.2H8574 

4.11 18835 

4.III9O95 

4.III93 56 

16716 

16717 

16718 

16719 

16720 

4.1131314 

4.1131583 

4. il 5 1 845 

4.1151105 

4.1151565 

16766 

16767 

16768 

16769 

16770 

4-2244195 

4-2144554 
4.1144813 

4.1245071 

4.1145331 

16621 

16622 

16623 

16624 

16625 

4.220657 1 

4.220683 3 

4.2207094 

4.2207355 

4.22076 17 

16671 

1 6672 

16673 

16674 

1667 5 

4.III9617 

4.III9877 

4.122013 8 

4.22203 98 

4.222065 8 

167 21 

16722 

16723 

16714 

16725 

4.225 2622 

4.2252882 

4.1255142 

4.2233402 

4.223 3661 

16771 

16772 

16773 

i6
774 

16775 

4.1145590 

4.2245849 

4.2246107 

4.2246366 

4.2246625 

16626 

16627 

16628 

16629 

16630 

4.2207878 

4.2208 139 

4.2208400 

4.2208661 

4.2208922 

16676 

16677 

16678 

16679 

16680 

4.2220919 

4.222 1179 

4.222 1440 

4.2221700 

4.2221960 

16726 

16727 

16718 

16719 

16730 

4,2235921 

4.2254181 

4.2234440 

4.223 4700 

4.1134959 

16776 

l6777 

16778 

16779 

16780 

4.2246884 

4.1247145 

4.2247401 

4.2247661 

4 2147910 

16631 

1663 2 

16633 

16634 

16655 

4.22091 84 

4.2209445 

4.2209706 

4.2 209 967 

4.2 210228 

~î66Ï7 

166S2 

16683 

16684 

16685 

4.222222 1 

4.222248 1 

4.2222741 

4.2223002 

4.2223 262 

16751 

16731 

16733 

16754 

16755 

4.1235219 

4.2255479 

4.2255758 

4.2255998 

4.2256257 

16781 

16782 

16785 

16784 

16785 

4.2248178 

4.2248437 

4.2248696 

4.2248955 

4.2149213 

1663 6 

1665 7 

16638 

166,5 c/ 

î 664.0 

4.2110489 

4.2210750 

4.221101 Í 

4.221 ri7i 

4.2111533 

16686 

16687 

16688 

Í6689 

1669c 

4.2223522 

4.2223783 

4.2224043 

4.22143.03 

4.2124565 

16756 

16737 

Ï675S 

Í6759 

16740 

4.2256517 

4.21,56776 

4.2257036 

4.1157295 

4-"37 5 5 5 

16786 

16787 

16788 

16789 

16790 

4.2249471 

4.2249731 

4,2249990 

4.1150148 

4.22 50 í07 

16641 

16641 

16643. 

£ 6644 

I 6645 

4.2211794 

4.221205 5 

4.12 1 2 3 I 6 

4.2212577 

4.22 1 2838 

16691 

16692 

16693 

16694 

16695 

4.2224824 

4.222 5084 

4.2225344 

4.222 5604 

4.222 5 864 

16741 

167.42 
J6743 

16744 

16745 

4.2257814 

4.2258075 

4.2258553-

4.2238592 

4.2238852-

16791 

16792 

16793 

16794 

16795 

4.2250766 

4.1151014 

4.1151183 

4.1151541 

4.1151800 

I 6646 

I 6647 

16648 

I 6649 

1665O 

4.22 1 3099 

4.221 3 360 

4.121 3621 

4.22 I 3882 

4.2214142 

1 66ç)6 

166ç)j 

16698 

1 6699 

16700 

4.22261 24 

4.2216384 

4.2226645 

4.2216905 

4.2227165 

16746 

16747. 

16748 

16749 

16750 

4.2259111 

4.2259570 

4.2239630 

4.223 9889 

4.2240148 

16796 

16797 

16798 

16799 

16800 

4.2252059 

4.2252517 

4.225257^ 

4.2252834 

4.2253093 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. mb. Logarithm. NÓb. Logarithm. mk Logarithm. 

768o~î 
i68u2 

16803 

16804 

1Ó805 

4.2253351 

4.22 5 3 610 

4.22 5 3 868 

4.2254127 

4.2254385 

16851 

16852 

16855 

16854 

16855 

4.2266257 

4.226651 5 

4.2266772 

4.2267050 

4.2267288 

16901 

16902 

16903 

16904 

16905 

4.2279124 

4.2279381 

4.227963 8 

4.2279895 

4-2280152 

I695I 

16952 

16953 

16954 

16955 

4-i2-9I953 
4.2191109 

4.1191466 

4.1191711 

4.2292978 

7ó8o6 

16807 

i63c8 

16809 

16810 

4.2254644 

4.2254902 

4.225 5160 

4.2255419 

4.225 5677 

16856 

16857 

16858 

16859 

16860 

4.2267545 

4.2267S05 

4.2268060 

4.2268518 

4.2268 576 

16906 

16907 

16908 

16909 

16910 

4.2280409 

4.2280666 

4.2280922 

4.2281179 

4.228 1456 

16956 

16957 

16958 

16959 

16960 

4.2293234 

4.2293490 

4.2295746 

4.2194001 

4.2194158 

1Í811 

16813 

16814 

16815 

4.2255935 

42256194 

4.2256452 

4.2256710 

4.22 5 6969 

76867 

16862 

16865 

16864 

16865 

4.2268855 

4.2269091 

4.2269 548 

4.2269606 

4.2269865 

16911 

16912 

16913 

16914 

16915 

4.218 169 5 

4.1181950 

4.1182206 

4.2282465 

4.2282720 

16961 

16962 

1696} 

16965 

4.1194515 

4.1194771 

4.1195017 

4.1195183 

4.1195 539 

16816 

16817 

16818 

16S19 

16820 

4.2257227 

4.2257485 

4.2257745 

4.22 5 8002 

4.2258260 

16866 

16867 

16868 

16869 

16873 

4.2170 1 2 r 
4.2270578 

4.2270656 

4.227089 5 

4.22711 51 

16916 

16917 

16918 

16919 

1 6920 

4.2282977 

4.1283133 

4.1283490 

4.2283747 

4-2284004 

16966 

16967 

16968 

16969 

16970 

4.1195795 

4.1196051 

4.1296307 

4.2296562 

4.2296818 

16821 

16822 

16823 

16824 

16825 

4.22 5 8 51 8 

4.2258776 

4.2259034 

4.2259293 

4.2259551 

i687t 

16872 

16875 

16874 

16875 

4.2271408 

4.2271666 

4.2271923 

4.2 272 i 80 

4.1272438 

1 692 1 

16921 

16923 

16924 

4-2284260 

4.2284517 

4.2284773 

4.228 5050 

4.228 5 287 

16971 

16972 

16975 

16974 

16975 

4.2297074 

4.2297330 

4.22975 86 

4.2297842 

4.2298098 

16816 

16827 

16828 

16829 

16830 

4.2259809 

4.2260067 

4.226032 5 

4.2260583 

4.2260841 

16876 

16877 

16878 

16879 

16S80 

4.2272695 

4.2272955 

4-2275210 

4.2275467 

4.2275724 

16926 

16927 

16928 

16929 

16950 

4.2285543 

4.2285800 

4.2186057 

4.22863 1 5 

4-2286570 

16976 

16977 

16978 

16979 

16980 

4.2298354 

4.2298609 

4.2298865 

4.2299121 

4.1299577 

i687i 
16832 

16S33 

168 54 

_i6S3
5 

4.2 261099 

4.2161557 

4.1261615 

4.2261875 

4.2 2611 5 1 

76887 

16882 

16885 

16S84 

16885 

4.2275982 ; 

4.22742401 

4.1174496 

4-21747551 
4.11750111 

16951 

16952 

16955 

16954 

16955 

4.2286826 

4.228708 3 

4.2287339 

4.2287596 

4.2187S 51 

"76c7s7 

16982 

16985 

16984 

16985 

4.1199653 

4.2299888 

4.2300144 

4.2500400 

4.2300656 

16836 

.6837 

16838 

16839 

16840 

4.2262389 

4-2162647 

4.226290 5 

4.2265165 

4-2265421 

76886 

16887 

16888 

16889 

16890 

41175168 

4.2275525 

4.2275782 

4.227603 9 

4.2 2762 96 

16956 

16957 

16938 

16939 

16940 

4.1188108 

4.2288 365 

4.2288621 

4.228887S 

4.2289 1 34 

16986 

16987 

1698s 

16989 

16990 

4.2 3 00911 

4.2301167 

4.2301423 

4.2301678 

4.2301954. 

Ï6S47 

16842 

16843 

16844. 

i£Ì4 5 

4.2265679 

4.2265957 

4.22641 94 

4.2264452 

4-22647 10 

1689 s 

16892 

16895 

16894 

16895 

4.22765 54 

4.2276811 

4.2277068 

4.2277325 

4.2277582 

16941 

16942 

16943 

16944 

16945 

4.1189390 

4.1189647 

4.1189903 

4.22901 5 9 

4.2290416 

16991 

16992 

16995 

16994 

16995 

4.2502 189 

4.2502445 

4.2302701 

4.2302956 

4.2 303 2 r 2 

16846 

16847 

16848 

16849" 

16850 

4.2264968 

4.2265 226 

4.2265484 

4.2165741 

4.1265999 

16896 

16897 

16S98 

16899 

16900 

4.2277S59 

4.2278096 

4.2278553 

4.2278610 

4.2278867 

16946 

16947 

16948 

16949 

16950 

4.2290672 

4.2290928 

4.2291 185 

4.2291441 

4.229 1 697 

16996 

16997 

16998 

16999 

17000 

4.2305467 

4.2503723 

4.2505978 

4.2304254 

4.2504489 

Ttt ij 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. 'L~ògâ7îth^ 

17001 4.2304745 17051 4.2517499 i? 101 4.2350215 l7 151 

17002 4.2305000 17052 4-13Ï7753 17 ro2 4.25 50469 17 152 
4-2343148 

17003 4.2305256 17055 4.251 8008 I7 103 4.2550725 l7 15 3 4-2543401 

17004 4.2305511 17054 4.25 18265 l7 [04 4.2550977 l7 l54 4-2543654 

17005 4.2505766 Ì12211 
4.2518517 IX [05 4.2551251 17 (55 4-i34j_9Q7 

17006 4.2 3 0602 2 17°s6 4.2518772 ï7 06 4.2551485 r7 156 4-2544ií0 

17007 4.2506277 I7°57 4.2519026 l? 07 4.2551759 17 [57 4-2 3444I4 
17008 4.2506532 17058 4.25 19281 I7 08 4.2551992 J7 [58 4-2544667 

17009 4.2 506788 17059 4.23 19536 r7> 09 4.25 52246 *7 [59 4-2544920 

.17010 4.2307043 17060 4.2319790 171 10 4.2 3 52500 17 [60 4-2345I7Ì 

1701 1 4.2307298 17061 4.2 3 20045 171 11 4.2352754 17 [61 4-2545426 

1701 2 4.2307554 17062 4.23 20299 171 1 2 4.25 5 5008 r7 [62 4-2545679 

1701 3 4.2307809 17065 4.2320554 171 !3 4.2555262 r7 '63 4-234 5932 

17014 4.2308064 17064 4.23 20808 r7] H 4-2-3 3 3 S15 J7 r 64 4-2546185 

17015 4.23083 20 17065 4.23 21065 r7' 15. 4.25 3 3769 17 [íl 4-2546438 

1701 6 4.2308575 17066 j 4.2521517 171 16 4.2354023 17 [66 4.2546691 

17017 4.2308850 17067 j4-2 321 ST2- 171 17 4-23 34277 J7 1-67 4-2546944 

17018 4.250908 5 17068 4.2 3 21 826 171 18 4.2354550 | 17 [68 4-2547197 

17019 4.2509340 17069 4.232208 1 1 71 4.2554784! J7 [69 4-25474S0 

17020 4.2309696 17070 4.2522555 20 4.23 3 5038 *7j L7° 4-134770Ì 

1702 1 4.2309851 17071 4.2522590 171 27 4.2335291 17 [7i 4.2547956 

17022 4.23 10106 17072 4.25 22844 Ï71 22 4-23 5 5 545 i7 [72 4.2548209 

17023 4.23 10361 17075 4.23 23098 171 23 4-23 3 5799 *7 [75 4.2 3 48461 

17024 4.23 10616 17074 4.2323555 24 4.1356052 17 [74 4.2548715 

l7'OÍ\ 
4.23 10871 l7°7S 4.2 525 607 171 M 4.2 536306 r7 [75 4.2548967 

17016 4.2 3 11126 

 ___ p . , 
17076! 4.2525861 ■ 171 26 4.2556559 17 [76 4.2549120 

17027 4.25115 8 1 J7077 4.2524116 i7] 17 4.2556813 !7 [77 4-2549473 

17028 4.2511656 17078 4.2324370 r7' 28 4.2337067 17 [78 4.2549716 

17029 4.2 511 891 17079 4.2524624 J7] 29 4.2557520 !7 [79 4.2549979 

I7°3Q 4.2 512146 17080 4.2524879 -12 4-23*7574 l7 80 4.2 ; 50131 

17031 4.2 512401 17081 4.2325135 171 31 4.2557827 1 17 [Si 4.23 50484 

17032 4.2512656 17082 4.2525 387 32 4.25 5 808 1 r7 82 4.2350737 

17033 4.2 512 9 11 17083 4.232564! 33 4.2558554 17 [83 4.23 50990 

17034 4.2 5 1 5 166 17084 4.2525896 ! J7! 34 4.2558588 *7 84 4.2551243 

17035 4.2513421 17085 4.2526150 J7] 35 4.23 38841 111 85 4.1351495 

17036 4.2315676 17086 4.2 5 26404 !7! 36 4.2339095 !7] 86 4.1551748 

17037 4.2515951 170S7 4.2 5 2665 8 1 71 37 4.2359348 !7] 87 4.25 52001 

17038 4.25 141 86 17088 4.25 26912 171 38 4.2339601 171 88 4.2551153 

17059 4.2314441 17089 4.2527166 r7' 39 4.2339855 171 89 4.2551506 

17040 4.2 314696 17090 4.2527421 tji 40 4.2 3 40108 171 90 4.15 5 27 5 9 

17041 4.2314951 17091 4.2327675 !7] 4i 4.2340562 *7' 91 4.23530" 

17042 4.2 31 5 206 17092 4.2327929 I7J 42 4.2540615 r7] 92 4.1555264 

17045 4.2315460 17095 4.2 3 28 18 3 17] 43 4.2 5 40868 J7] 93 4-2 5 5 3 5 '7 

i7044 4.2315715 17094 4.2528457 171 44 4.2541121 171 94 4.2555769 

17045 4.2315970 4.2328691 
m 45 4-254I375 l71 95 

4.23 54022 

1704Ó 4.2316225 17096 4.2328945 17] 46 4.2541628 J7J 96 4-2354274 

17047 4.2 316480 17097 4.2329199 i7] 47 4.2341881 171 97 4-13 545*7 

17048 4.2316734 17098 4.2329455 17] 48 4.234213 5 171 98 4-13 54779 

17049 4.2316989 17099 4.2529707 171 49 4.25425 88 171 99 4.2355032 

17050 4.2317243 117100 4.2 329961 J7! 5° 
4.2342641 172 00 
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TABLE DES LOGARITHMES. 5»7 

Logarithm. 
"0b. C 0 çarithm. NÓb. Logarithm. 

17201 4 2355537 17251 4 2 3 68143 

17102. 4 2355789 17151 4 2368394 

17203 4 13 56042 17253 4 2368646 

17104 4- 23 56294 17254 4 2368898 

17-1° 5 4 23 56547 27255 4 2369150 

17206' 4- 2356799 17156 4 2369401 

17207 4- 2357052 17257 4 2569653 

17208 4" 2357304 17258 4 2569905 

17209 4- 1357556 1725-9 4 2 5701 5 6 

17210 4« 23 57809 17260 4 2 570408 

17211 4- 13 58061 17261 4 2570660 

17111 4 2358313 17262 4 2370911 

17213 4- 2358566 17265 4 2371163 

17114 4 23 58818 17264 4 2,371414 

4- 23 59070 17265 4- 2371666 

17216 4 2359323 17266 4 237I9I7 

[71Í7 4- 2359575 17267 4- 2572169 

17218 4- 23 59827 17268 4 2572420 

17219 4 2360079 17269 4- 2572672 

17120 4 2360331 17270 4 2571915 

17221 4 23605 84 .17171 4 i373r75 

17m 4 23608 36 17171 4 2575426 

17113 4 2361088 17275 4 2375678 

17124 4 2361340 17274 4 2375929 

17215 4 2361592 17275 4 2 374181 

17126 4 2361844 17176 4 2374432 

17227 4 1361097 17177 4 2574685 

17228 4 1362349 17178 4 2574955 

17229 4 1362601 17179 4 2375186 

17130 4 2362853 17180 4 2575457 

17231 4 2363105 17281 4 2575689 

■7231 4 1363357 17282 4 2375940 

'7255 4 2363609 17285 4 2376191 

•7234 4 2363861 17284 4 2376445 

■7235 4 2 3 64113 17285 4 2376694 

17236 
4 2364365 17286 4 2576945 

■7237 4 2364617 17187 4 2577196 

17238 
4 2364869 172S8 4 2577448 

■7239 4 2365121 17289 4 2577699 
17240 4 2365373 17290 4 2.577950 

■7241 4 1365615 17291 4 2578201 

'7242 4 1365876 17292 4 2578452 

■7243 4 1366128 !7293 4 2578705 

■7244 4 23663 So 17294 4 2578955 

1ZH_5 4 2 36665 2 ^295 4 2 379206 

'7246 4 .2366884 17296 4 2379457 

'72
47 4 .2 3 67 1 ^ 6 17297 4 •i57970s 

■7248 4 2567587 17298 4 1579959 

'7149 4 2367639 17299 
A 
T 

2580210 

'7250-
4 2 5 678 91 1 17300 23 80461 

Nob. Lo çarithm. Nob. 

17501 4.2 5 807 1 2 Ï75 5 1 

[7502 4.2 5 80965 !75 5 i 

'7505 4.2581214 Ï75 5 5 

17504 4.2581465 173 54 

[7505 4.25 8 1716 J73 5 5 

[7506 4.2581967 17556 

[7307 4.2 582218 x73 57 

r
73

o8 4.25 82469 173 58 

[7309 4.2 5 82720 r73 59 

[7310 4.2382971 17560 

[7311 4.25 8 5 222 17561 

[7512 4.2585472 17561 

f 7313 
4.2383725 17563 

[73r4 4-2585974 17364 

'73*5 
4.1384125 17565 

17516 4.2584476 17366 

[73I7 4,2584727 17367 

[7518 4.2584977 17368 

[7319 4.2585228 17369 

'752Q 4.2385479 !757o 

17321 4.2385750 17571 

17322 4.2585980 17571 

[7325 4.2586251 17375 

[7524 4.25 86482 17574 

[7J±l 4.2586752 17575 

'7326 4.2 586985 17576 

'73*7 4.2587254 17377 

'7328 4.2587484 17578 

'7329 4-258773 5 17379 

[75 50 4.2587986 17380 

'73 3 1 4.258S256 17581 

'7332 4.25S8487 17582 

'7353 4.2588737 17585 

'73 34 4,2588988 173S4 

'73 3 5 4.25S9138 17585 

17556 4.2589489 17586 

'75 57 4,2589739 175S7 

'7558 4.2589990 17588 

'73 59 4.2590240 17589 

'754o 4.2590491 17590 

'7541 4.2590741 17391 

'7342 4.2590991 !7592 

'7345 4.2591142 17393 

'7544 4.2591495 17594 

17345 4.2591745 17395 

17546 4.2391993 17596 

17547 4.2392244 17597 

17548 4.2592494 
17598 

17549 4,2592744 175 99 

17550 4.2392995 174°° 

4.1595145 

4-2595495 
4.1595746 

4.2595996 

4.2 3 94246 

4.2594496 

4.1594747 

4.1594997: 

4.1595147 

4-2595497 

4-2595747 
4.1395998 

4.1396148 

4.1396498 

4,1596748 

4.159699S 

4.1597148 

4.2597498 

4.2397848 

4.2397998 

4.2398248 

4.2598498 

4.2598748 

4.2598998 

4.2399248 

4.2599498 

4.2599748 

4.2399998 

4.2400248 

4.2400498 

4.2400748 

4.2400997 

4.2401147 

4.2401497 

4.1401747 

4,2401997 

4.2402 247 

4,2402496 

4.2402746 

4.24.02996 

4.2403246 j 

4.2403495 

4.2405745 

4.2405995 

4.1404244 

4.2404494 

4.2404744 

4.2404993 

4.2405245 

4.1405491$ 

Ttt iij 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

NÓb. 
1 

Logarithm. NÓb. Logarithm. NÓb. Logarithm. NÓb. 

17401 4.1405741 1745 1 4.141 810 5 17501 4.2450629 
1 

175 5 1 
\ 17401 4.1405991 17452 4.2418452 17502 4.2430877 1 75 5 2 
17403 4.1406141 '17453 4.241 8701 17503 4-2451125 175 53 
17404 4.1406491 17454 4.241 8950 17504 4.2451575 175 54 
1740 5 4-1406740 174 5 5 4.2419199 i75°5 4.2431621 175 5 5 

; 17406 4.1406990 17456 4.2419447 17506 l 4-2451 869 ' 75 56 
'17407 4.1407139 17457 4.2419696 17507 4-2452117 175 57 
17408 4.2407489 17458 4.2419945 17508 4.2452565 175 58 
17409 4.2407738 17459 4.24201 94 17509 4.2452625 175 59 
17410 4.240798 8 17460 4.2420442 17510 4-2432861 17560 

17411 4.24108237 17461 4.242069 1 1751X 4.2433109 17561 
17411 4.2408487 17462 4.1420940 17512 4-245 5 357 17562 
17413 4.2408756 17463 4.242 11 89 175M 4.2435605 17565 
17414 4.140898 5 17464 4.2421457 17514 4.2433853 17564 
m»! 4.140923 5 17465 4.2421686 4-2454ioi 17565 
17416 4.24094 84 17466 4.242195 5 17516 4.2454549 17566 
17417 4.1409754 17467 4.242218 5 x7517 4-2454597 17567 
17418 4.2409985 17468 4.2422452 17518 4.2454845 17568 

17419 4.24102 5 2 17469 4.2422680 175*9 4.2455095 17569 
17420 4.241048 Í 17470 4.2422929 17520 4.245 5341 i757o 

17411 4.2410731 i747i 4.2425178 17521 4-2455589 17571 
17422 4.2410980 17472 4.2423426 17512 4.2435857 !7572 
17423 4.1411119 '7475 4.2425675 r7525 4.2456085 17575 
17424 4.2411479 '7474 4.2425925 17524 4.2456532 175 74 
174*5 4.241 1728 r7475 4.2424172 17525 4.2456580 17575 
17426 4.2411977 17476 4.2424420 17526 4.245 6 82S 17576 

17427 4.2412226 17477 4.2424669 J7527 4.2437076 *7577 
17428 4.1412476 1747S 4.2424917 17528 4.2437324 17578 
17429 4.2412725 17479 4.142 5 166 17529 4-2437571 17579 

4-2412974 17480 4.1415414 17530 4 2437819 17580 

1743 1 4.2415225 17481 4.1425663 !75 3 i 4.243 8067 17581 
17452 4.2415472 17482 4.1425911 17552 4.2458515 17582 

17433 4.1415721 17485 4.2426160 17533 4.2458562 17585 
17454 4.2413970 17484 4.2426408 175 34 4 245 8810 17584 
27435 4.2414220 17485 4.24266 5 6 

llíll 4.2459058 17585 

17436 4.2414469 17486 4.241690 5 175 36 4.2459506 17586 

17437 4.2414718 17487 4.24271 53 175 37 4-24595 55 17587 
17438 4.2414967 17488 4.2427401 1 75 58 4.245 9801 17588 

17459 4.2-415216 17489 4.1427650 175 39 4.2440048 17589 
17440 4.2415465 17490 4.2427898 17540 4-2440296 17590 

i744i 4.2415714 17491 4.2428 146 i754i 4.2440543 17591 
17442 4.24155)63 17491 4.2428595 J7542 4.2440791 17592 

17443 4.241621 2 17493 4.2428645 17543 4.2441039 17593 
17444 4.2416461 !7494 4.2428891 17544 4.2441 286 17594 
17445 4.2416710 17495 4.24291 59 17545 4.2441534 17595 
17446 4.2416959 17496 4.24295 88 17546 4.2441781 17596 

!7447 4.2417208 '7497 4.2429636 17 547 4.2441019 17597 
17448 4.2417457 17498 4.2429884 17548 4.1442176 17598 

17449 4.2417705 I749J9 4.1430132 17549 4-2442524 17599 
17450 4.1417954 17500 4.24303 80 17550 4.2442771 17600 

Log*rìthm. 

4-2443019 

2-443266 

24435'4 
14437«i 

£444008 

2444256 

^444503 

24447Í0 

2444998 

M45245 

2445492 

2445740 

2445987 

2446134 

2446482 

2446719 

2446976 

2447225 

2 447470 

24477'8 

244796; 

2448m 

2448459 

2448706 

24489n 
1449100 

1449448 

1449695 

1449941 

1450189 

24 

24 

24 

24 

i± 

24 

24 

24 

24 

il 

24 

14 

24 

24 

1± 

24 

24 

24 

24 

24 

;°43á 

;o6§3 

;o9jo 

1177 

J414-

1671 

1918 

2165 

1411 

i6jl 

1905 

3M* 

539? 

3646 

JÌ2! 
4'4° 
438' 

I4^i 
4880 

5J1i 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

'ììíb. Lo^arithm. j A'Í,/; Lcganthm. Nob. Lngarithnt. Níb. Logarithm. 

j6oì 4'245 5 373 4-i467íS>3 17701,' 4.2479978 1 775 1 4.1491128 

7601 4.2455^20 1 ^652 4.2467939. 17702, 4.2480223 1775* 4.24.92473 

7Í03 4.2455867 17653 4.2468 1 8 5 17703 4.2480469 J775 3 4.2492718 

7604 4.2456114 4.2468431 17704 4.2480714 '7754 4.2492962 

760} 4.2456360 
»7*55 4.2468677 r7705 4.2480959 r775 5" 4.2493107 

17606 4.2456607 17656 4.246892 3 17706 4.248 1 20 5 17756 4.1493451 
[7Í07 4.2456854- !7^57 4.2469169 I77°7 4.1481450 '77-575 4.249 3 696 
7Í08 4.2457100 17658 4.2469415 17708 4.248 169 5 17758 4.2493941 

7Í09 4-M57347 17659 4.2469661 17709 4.248 1 940 17759 4.2494185 
7Í10 4.2457594 17660 4.2469907 17710 4.1481186 17760 4.2494430 

17Í11 4.2457840 17661 4.2470153 17711 4.2482431 17761 4.2494674 

7612 4.245 8087 17662 4.2470399 17712 4.2482676 17762 4.24949l9 
761} 4.2458333 17663 4.2470645 I77*i 

4.2482911 17763 4.2495163; 

7Í14 4.2458580 17664 4.2470801 17714 4.248 3 1 66 17764 4.2495408 

7Í15 4.2458826 17665 4 M71136 177*1 
4.248 3312 17765 4.2495652 

17616 4.2459073 17666 4.2471382 17716 4.2483657 17766 4.2495S97 

17Í17 4.2459320 17667 4.247162S 17717 4.148 3902 l7767 4.2496141 

17Í18 4.2459566 17668 4.2471 874 17718 4.2484147 17768 4.2496385 

17Í19 4.2459813 17669 4.2472120 17719 4.2484392 17769 4.24966 JO 

17610 4.24600 5 9 17670 4.2471365 17720 4.2484637 17770 4.2496874 

.7Í11 4-2460306 17671 4.2471611 17721 4.2484882 17771 4.1497119 

I
7
Í21 4.2460552 17672 4.1471857 17722 4.2485127 *777* 4.149756$ 

4.2460798 17673 4.1473103 !77i3 4.2485371 Î7773 4.2497607 

7Í14 4.2461045 17674 4-2473349 !77^4 4.2485617 !7774 4.2497852 

1^5 4.2461291 
[17*75 

4.2473 594 17745 4.248 5 862 1777 5 4.2498096 

]6i6 4.2461538 17676 4.2473840 17726 4.2486107 r7776 4 Ì498340 
17*27 4.2461784 17677 4.2474086 177^7 4.24863 5 2 17777 4.2498585 
17628 4.2462030 17678 4.2474331 17728 4.2486597 '17778 4.2498829 

7<5ip 4.2462277 17679 4-M74577 17729 4.2486842 17779 4.2499073 

76jo 4.2462523 17680 4.2474823 £77_3o 4.2487087 17780 42499318 

7*}i 4.2462769 17681 4.2475068 i773 i 4.2487332 17781 4.2499562 
7<íj 2. 4.2463016 17682 4.2475314 Ï7732- 4.2487577 17782 42499806 

7<??3 4.2463263 17683 4-2-47S 5 59 J7733 4.2487822 17783 4.250005-0 

7«34 4.2463 508 17684 4.2475805 17734 4.2488067 17784 4.2500294 

7?3J 4.2463755 17685 4.1476051 17735 4.248S 3 1 2 17785 4.25005 39 

76)6 
4.2464001 17686 4.2476296 17736 4.1488557 17786 4.15007S3 

7^37 4.2464247 17687 4.2476542 Ï773 7- 4.1488801 177S7 4.2501027 

763 S 4.2464493 17688 4.2476787 17738 4.1489047 17788 4.2 501271 
7639 

4.2464740 17689 4.2477033 !7739 4.2489291 17789 4.2501515 

7<M-o 4.2464986 17690 4.1477278 17740 4.2489536 17790 4-1501759 

7Í4Ì 4-2465231 17691 4-M775M 17741 4.248978 1 17791 4.1502004 

4-H<í5478 17692 4.1477769 17742 4.1490016 17792 42502248 

7S43 »i4íS7i4 17693 4.1478015 17743 4.2490271 17793 4.2502492 

7Í
44 4.2465970 17694 4.1478260 17744 4.2490515 17794 4.2502736 

7Í45 4.2466217 17695 4.2478 506 17745 4.2490760 1779 5 4-2502980 

7Í46 4.2466463 17696 4.2478751 17746 4.2491005 17796. 4.2505224 

7Í47 4.2466709 17697 4.2478997 17747 4.2491249 I7797- 4.2503468 

7«48 4.246695 5 1769S 4.2479242 17748 4.2491494 17798. 4.2503712 
7Í45, 

4.246720 1 17699 4.2479487 !7749 4.2491739 l7799- 4-*5°395tf 

^11 4.2467447 17700 "4-i4797 3 3 17750 4.2491984 \ 17800 4-2504200 

SCD LYON 1



520 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Lo garìthm. ì Nob. Logarithm. ; Nob.
 ( 

Logarithm. Nob. 

4-i54o88s 

4-254MJ8 

4^ 541370 
4*2.54ig

ï; 

4-2 5
4
is

u 

17801. 

17802 

17803 

17804 

17805 

4.2504444 

4.2504688 

4.2504932 

4.2505176 

4.2 50 5420 

17851 

17852 

17853 

17854 

17855 

4.25 16626] 

4.2 516869 

4.2517112 j 

4-M
I73 5 5 j 

4-25 Ï7599 j 

17901 

17902 

17903 

17904 

17905 

4.2528773 

4.2529016 

4.2529258 

4.2 529501 

4.2519743 

17951 
I795* 
J795 3 

-7954 

*795 5 
17806 

17807 

17808 

17809 

17810 

4.2505664 

4.2 505-908 

4.2 506151 

4.2506395 

4.2 5 0663 9 

17856 

17857 
17858 

17859 

17860 

4.2517842 î 

4.2 518085 

4.2518328 

4.25 18 571 

4.2 51 8815 

17906 

17907 

1790S 

17909 

17910 

4.2529986 

4.2550228 

4.2530471 

4.2530715 

4.2 5 309 56 

17956 

r7957 

17958 
I7959 
17960 

17961 

17962 

17965 

17964 
17'9 f_5_ 

17966 

17967 

17968 

17969 

17970 

17971 

17972 

Ï7973 

I7974 

!7975 

— U 
4-2542090 

4-2-542338 

4-2542580 

4-2542821 

17811 

17812 

17813 
178 M 

17815 

4.2506883 

4.25071 27 

4.2507371 

4.25076.14 

4.2 5078 5 S 

17861 ; 4.25 19058 

17862 j 4.2519301 

17863 4.2519544 

17864 í 4.25 19787 

17865 ; 4.25200 30 

17911 

17912 

r79x 3 
17914 

12111 

4.25 31198 

4.25 51.441 

4.25 51685 

4.25 51926 

4.2 551168 

4-2- 543305 

4-2543547 
4-2.543789 

4-2544030 

4-2544271 
17816 

17817 

17818 

17819 

178 20 

4.2508 102 

4.2508346 

4.2 508590 

4.2 5 08 8 33 

4.2509077 

17866 

17867 

17868 

17869 

17870 

4.25 20273 

4.2520516 

4.2520759 

4.2 521002 

4.2 5 21 246 

17916 

r79i7 
17918 

17920 

4.15 51411 

4.255265:5 

4.2552895 

4.2555158 

4.2555380 

4-2544514 

4-25447JÍ 

4-1544997 

4-2545239 

,4-2545481 

17821 

17S22 

17823 

17824 

17825 

4.25 093 2 1 

4.2509 564 

4.2509808 

4.2510052 

4.2510295 

17871 

17872 

17873 

17874 

17875 

4.2521489 

4.2 5 2 173 2 

4.2521975 

4.25 2221 8 

4.2 5 21461 

17921 

17922 

Î7923 

17914 

17925 

4-2555 612 

4.25 55865 

4.2534107 

4.2534349 

4-25 34S92 

4.2545711 

4.2 545 964 

4.254620Í 

4- 2 546447 

4.154WS9 

17826 

.17827 
17828 

17829 

17830 

4.2510539 

4.2510793 

4.25 11026 

4.2511170 

4.2511 513 

17876 

17S77 
17878 

17879 

17880 

4.25 22703 

4.2 5 22946 

4.2513189 

4.2523432 

4.2515675 

17926 

17927 
17928 

17929 

17930 

17951 

17932 

1795 3 
r7934 

*793 5 

4.2534854 

4.253 5076 

4.2555518 

4.2535561 

4.253 5803 

17976 

Ï7977 

17978 

J7979 
17980, 

17981 

17982 

17985 

17984 

17985 

4.154Í931 

4.2547171 

4.2547414 

4-2.547655 

4.2 547897 

17851 

17832 

17833 

17834 

17835 

17836 

17837 

17838 
17839 

17840 

4.2511757 

4.2512001 

4.2 512244 

4.2512488 

4.251 2731 

17881 

17882 
1-7883 

17884 

17885 

4.1513918 

4.2524961 

4.2524404 

4.2514647 

4.1514889 

4.2536045 

4.25 36287 

4.2536529 

4.2556772 

4.25 37014 

4.254813S 

4.2 5483
80 

4.2548621 

4.2548863 

4.1549J04 

4-2.512-97 5 
4.2 513 21 8 

4-251 5462 

4-25 I 3705 
4.2513949 

17886 

17887 

17888 

17889 

17890 

4.2525132 

4-2.52.5 575 

4.2 5 25618 

4-2525861 

4.1526103 

17936 

r7937 
17958 

J7939 
17940 

4.2557256 

4.2537498 

4.1557740 

4.2557982 

4-2 5 5 8224 

17986 

17987 
17988 

17989 

!799° 

4.2549H0 

4.2549587 

4.2549829 

4.2550070 

4.2 5 50312 

17841 

17842 

17843 

17844 

17845 

4.2514192 

4.2514435 

4.2514679 

4.2514922 

4.2 51 5 1 66 

17891 

17892 

17893 

17894 

17895 

17S96 

17897 

I7
8
9

8 

17899 

17900 

4-25 26346 

4.2526589 

4-252685 2 ì 

4-2527074 | 

4-2527317! 

17941 

17942 

*7943 

I7944 
J7945 

17946 

!7947 
17948 

1.7949 

17950 

4.2 5 3 8466 

4.255S709 

4.2558951 

4.2539193 

4.253943 5 

17991 

17991 

J7993 

l799A 

17995 

4I750ITÍ 

•i$ 

42551277 

17846 

17847 

17848 

17S49 

I7850 

4-

4-

4-

4-

4-

2515409 

2515652 

1515896 

1516139 

1516382 

4.2527560 

4.2 5 27802 

4.2528045 j 

4.2518288 

4.25285 30 ■ 

4.2539677 

4.2539919 

4.2540 1 61 

4.2540405 

4.2540645 

17996 

!7997 
17998 

17999 

18000 

4-25 5 ̂  

4-2 5 52001 

4.25522*' 
4.25 524^ 

18001 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. S*1 

Nob. Logarithm. Nok Logarithm. NSb. Logarithm. Nob. 

78ÓÓT 4.2 552966 18051 4.256501 3 18101 4.2577026 18151 

18002 4.2 5 5 3 208 18052 4.2565253 18102 4.2577266 18152 

18003 4-M 53449 18053 4.2565494 18103 4.2577506 18155 

18004 4.2 5 5 3 690 18054 4.2565734 18104 4-2577745 18154 

18005 4-i 5 5 3 9 3 I 18055 4.2565975 18105 4.2577985 18155 

4.2554172 18056 4.2566215 18106 4.1578115 18156 

18007 4.2554414 18057 4.2 5 66456 18107 4.2578465 18157 

18008 4.2554655 18058 4.2 5 666^6 18108 4.2578705 1815 8 

18009 4.25 54896 18059 4-2566937 18109 4.2578945 18159 

18010 4-2 5 5 5 I37 1 8060 4.2567177 18110 4.1579185 18160 

18011 4.255537S 18061 4,2567418 18111 4.2579424 18161 

18012 4.2555619 18062 4.2567658 18112 4.2579664 18162 

18013 4.25 5 5860 18063 4.2567899 18113 4.2579904 18163 

18014 4.25 56102 18064 4.2568139 18114 4.2 5 80144 18164 

18015 4.2556343 18065 4.2568380 1S115 4-2580383 18165 

1Ì016 4.25 56584 18066 4.2568620 18116 4.2 5 8062 3 18166 

18017 4.2 5 5 68 2 5 18067 4.2568860 18117 4.2580865 18167 

18018 4.2 5 5 7066 18068 4.2569101 18118 4.2 5 8 1105 18168 

18019 4-25 57307 18069 4.2569341 18119 4.2 581342 18169 

18020 4.25 57548 18070 4.2 569582 18110 4.2581582 18170 

18021 4.2557789 18071 4.2569822 18121 4.2 5 8 1 S11 TSTTT 

18022 4.2 558030 1 8072 4..2570062 18122 4.1582061 18172 

18023 4.2558271 18073 4.2570302 18123 4.2 5 82301 18173 

18024 4.25 5 8 512 18074 4.2570543 18124 4.2582541 1S174 

18025 4.1558753 18075 4.2570783 18125 4.2 5 817S0 18175 

lSÔl6 4.2558994 18076 4.1571023 18126 4.15 8 5010 18176 

18027 4.2559235 18077 4.2571264 181*7 4.2585159 181
:
7.7 

18028 4-2559475 
18078 4.2571504 1 8 1 28 4.1583499 18 178 

18029 4.2559716 18079 4.2571744 18129 4.1583738 18179 

18030 4-25 59957 1S080 4.2571984 18130 4.15 8 3 978 1S180 

T8o7? 4.2560198 78o~87 4.2572224 18131 4.158411 8 1 8 1 81 

18032 4.2560439 18082 4.2572465 18132 4.2584457 18181 

18033 4.2560680 18083 4.2572705 18133 4.25 84697 1 8183 

18034 4-25 60921 18084 4.2572945 18134 4.2584936 181:84 

i8o
Ji 4.2 561161 18085 4.2573185 18135 4.2 5 8 <; 176 18185 

180 3 6 4.2 5 61402 18086 4.2573425 18136 4.258541 5 18186 

18037 4.2561643 18087 4.2573665 18137 4.258565 5 18187 

1805 8 4.2561884 1 8088 4.2573905 18 13 8 4.2585894 181 88 

1S039 4.256212 5 18089 4.2574146 18139 4.2 586133 181S9 

18040 4.2562365 18090 4.2574386 18140 4.2586573 18190 

18041 4.25 62606 1 8091 4.2574626 1 8 141 4.2 5 86612 1 8191 

18042 4.25 62847 1 8092 4.2574866 1 S142 4.2586852 18191 

18045 4.2563087 18093 4.2575 106 18143 4.25 87091 18195 

18044 4.2563 328 18094 4.2575346 18144 4.2587330 18194 

4-2563 569 18095 4.2575 586 1 8145 4.2587570 18195 

18046 4.2 563 810 18096 4.2575826 18146 4.2 587809 1S196 

18047 4.2 5640 5 0 18097 4.1576066 18147 4.2588048 18197 
18048 4.2564291 18098 4.2576306 1814S 4.2588288 18198 

18049 
Q 

4.2564531 18099 4.2576546 18149 4.2588527 18199 
'OO5O 4.2564772 18100 4.25767S6 18150 4.2588766 1 8200 

Logarithm' 

4.2 5 89006 

4.2 589245 

4.2 589484 

4.2 589723 

4-2 589963 

4.2 590202 
4.2 590441 
4.2 590680 
4.2 590919 

4.2 591158 

4.2 591398 
4.2 591637 

4.2 591876 
4.2 592115 

4.2 592.3 54 

4.2 592565 
4.2 Í92852 

4-2 Ì93071 
4.2 Ï93310 

4.2 593 549 

4-2 593788 
4.2 Í94027 
4.2 594266 
4.2 

'94505 
4.2 '94744 

4.2 ■94985 
4.2 595222 

4.2 ■95461 

4-2 J 95700 
4.2 '95939 

4-2. 96178 
4.2 ■96417 

4-2. 596655 

4.2 [96894 

4.2 "97M3 

4.2 '97372 

4-2 < 97611 

4-2. 97849 

4-2, •98088 

4-2 •98527 

4-2. 98 5 66 

4.2 98 804 

4.2; 99043 

4
.2_ 99282 

4-2< 99521 

4.2; 99759 

4
.2< 9999s 

4-260023 7 

4-2600475 

4.26007 r 4 

l> f mie. Vu» 

SCD LYON 1



TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Loo-arlthm. Nob. Loirarithm. 

18201 4.26009 5 2 18251 4.261 2867 

18202 4.2601191 18252 4.2613105 

18203 4.2601430 18253 4.2613543 

I 8204 4.2601668 18254 4.261 3 5 80 

18205 4.2601907 18255 4.2613818 

18206 4.2602145 18256 4.261405 6 

18207 4.2602 3 84 18257 4.2614294 

18208 4.2602622 18258 4.2614552 

18209 4.2602861 18259 4.2614770 

18210 4.2603 899 18260 4.261 5008 

18211 4.2605 5 5 8 782"67 4.261 5 246 

18212 4.2605 576 18262 4.2615485 

18213 4.2605 8 15 18263 4.261 5721 

18214 4.260405 3 18264 4.2615959 

1 8215 4.2604192 18265 4.26161 97 

18216 4.16045 30 TS266 4-2616455 

18217 4.2604769 18267 4.2616672 

18218 4.2605007 18268 4.2616910 

18219 4.2605245 18269 4.2617148 

1 8220 4.2605484 IS270 4.2617385 

7S22T 4.2605722 18271" 4261 762 3 

18222 4..260 5 960 18272 4.2617861 

18223 4.2606199 18273 4.261 8099 

18224 4.2606437 18274 4.261 8536 

18225 4.260667 5 18275 4.2618574 

18226 4.2606914 18276 4.261881 1 

18 227 4.2607152 18277 4.2619049 

1S228 4.2607390 18278 4.2619287 

18229 4.2607628 18279 4.2619524 

18230 4.2607867 18280 4.261 9762 

18231 4.2608 105 18281 4.2619999 

18232 4.2608 545 18282 4.2620257 

18233 4.260S 5 8 1 18283 4.2620475 

18234 4.2608820 18284 4.2620712 

1S235 4.26090 5 8 18285 4.26209 50 

18236 4.2 60 9 2 9 6 18286 4.262 1 1 87 

18237 4.2609534 18287 4.262142 5 

18258 4.2609772 I82S8. 4.262 1 662 

18259 4.2610010 18289 4.262 1900 

18240 4.2610248 18290 4.2622157 

"18241 4.2610486 í 8291 4.2622574 

18242 4.261072 5 18192 4.262261 2 

18245 4-2610963 18293 4.2622849 

1 8244 4.2611 201 18294 4.262 3087 

18245 4.2611459 18295 4.2625 324 

18246 4.2611677 18296 4.2625 562 

18247 4.261191 5 18297 4.2623799 

18248 4.261215 5 IS298 4.262405 6 
18249 4.161239 1 18299 4.2624274 
18250 4.2612629 18300 4.1624511 

Níb. 

8501 

8302 

8305 

8304 
8305 

8306 

8507 

8508 

S509 

8310 

8311 

8512 

83M 
8314 

8316 

8317 
8318 

8319 

8320 

Logarithm. 

4.2624748 

4.2624986 

4.262 5223 

4.262 5460 

4.2625697 

4.262593 5 

4.2626172 

4.2626409 

4.2626646 | 

4.2626883 

4.2627121 

4.2627558 

4.2627595 

4.26278 5 2 

' 4.2628069 

,'4.2628506 

J 4.2628545 

j 4.2628781 

! 4.262901 8 

| 4.2629255 

8521 

8321 

8323 

8324 

8325 

8526 

8527 

8328 

8329 

8350 

8351 

8352 

8 3 3 3 

83 34 

8 3 3 5 

8356 

83 37 
8358 

8559 

8540 

8541 

8542 

8343 

8344 

8345 

S346 

8347 
8348 

8349 

8350 

4.2629492 

| 4.2629729 

ì 4.2629966 

1 4.2630203 

í 4.2630440 

] 4.2630Ó77 

4.2630914 

4.263 n 51 

4.2631388 

4.2631625 

4.263 1862 

4.263 2098 

4.26325 5 5 

4.1632572 

4.263 2809 

4.263 3046 

4.2633283 

4.2633520 

4-i63 3757 
4.265 5995 

4.2654250 

4.2634467 

4.2634704 

4.2634940 

4-265 5177 

4.265 5414 

4.2655651 

4.2655887 

4.2656124 

4.2636 3 61 

Nob. 

8352 

8 3 5 3 

8 3 54 

Mìi 
8356 

8357 

8358 

8359 
8360 

876? 
8562 

8365 

8364I 

8366 

8367 
S368 

8369 

8370 

8371 

8372 

8373 

8374 

8375 

8376; 

8377 
8578 

8379 
8380 

${S~i 

8381 

85S5 

83 S
4 

8385 

8586 

8587 

8388 

8589 

S590 

8591 

8391 

8393 

8594 

8391 

8596 

8397 
8598 

83 99 
8400 

SCD LYON 1



«b 

TABLE DES LOGARITHMES. 525 

Logarithm. 2Vo£. | Logarithm. Nob. Logarithm. mb. Logarithm. 

784ÓÍ 4.2648414 18451 4.2660199 18 •01 4.2671952 i8< 51 4.2685673 

18402 4.26486 50 18452 4- 266045 4 18 02 4.2672 1 87 18Í 52 4.2685907 

18402 4.2648 8 86 18455 4- 266067O 18' 03 4.2672421 18Í 53 4.2684141 

18404 4.2649122 18454 4 2660905 18' 04 4.267265 6 \%\ 54 4.2684376 

Í8405 
4.26493 58 18455 4 2661I40 18' ■05 4.26728 9 1 iS; 55 4.2684610 

18406 4.2649594 18456 4 2661376 28 06 4.2673 1 26 i8« 56 4.2684844 

18407 4.2649830 18457 4 l66l6lI 18 i°7 4.1673 360 i8« 57 4.268 5078 

18408 4.2650066 18458 4 266l846 18 •08 4.2673595 18Í 58 4.268 5512 

18409 4.2650302 18459 4 2662082 18 >°9 4.26738 30 18' '59 4.2685 546 

18410 4.26505 38 1 8460 4 2662 317 18 i Jo 4.26-74064 l8
' ;6o 4.268 5 780 

18411 4.2650774 1 8461 4 2662 552 18 ■ 11 4.2674299 18 j6i 4.2686014 

18412 4.265 IOIO 1 8462 4 2662787 18 ■ 12 4.2674535 18 Ì62 4.2686248 

18413 4.265 r 246 18463 4 2663023 18' '*3 
4.2674768 18' 5^5 4.2686482 

184.14 4.2651481 1 8464 4 2663 25 8 18' -I4 4.2675003 18 ;6
4 

4.2686716 

184IJ. 
4.2651717 2^465 4 2663495 i8^ 15 

4.2675257 18' »6
5 

4.26869 50 

18416- 4.2651953 18466 4- 2663728 18 ■16 4.1675471 18 ■66 4.2687183 

18417 4.265 2189 18467 4- 2663 965 iSi J7 4.1675706 18' •67 4.1687417 

18418 4.265 242 5 18468 4- 2664199 18' •18 4.1675941 1% ■68 4.1687651 

18419 4.265 2660 18469 4- 266445 4 18' 19 
4.1676175 iY •69 4.2687885 

18410 4.2652896 18470 4- i8^ "20 4.267641 0 iS' 'IZ 
4.2688 119 

18421 4.2653132 i?47
? 

4- 2664904 18 ) 11 
4.2676644 U '7i 4.2688353 

18411 4 2653 368 18472 4- 2665159 18 i 2 2 4.2676879 i%\ 72 4.2688587 

18413 4.265 3604 18473 4- 2665574 18 4.267711 3 í%< 73 4.2688821 

18414 4.1653859 18474 4- 2665609 18 )24 4.2677348 l8< 74 4.2689554 

-*4M 4.1654075 4- 2665 844 18 ÍM 
4.26775 82 18' 75 4.2689188 

18416 4.1654511 18476 4- 2666080 T8~ 526 4.2677817 18 ■76 4.26895 22 

18427 4.1654546 18477 4- 2666515 18 527 4.26780 51 18 577 4.268975 6 

18418 4.2654782 18478 4 26665 50 18 528 4.2678285 18 578 4.2689990 

18419 4.265 501 8 18479 4 2666785 18 529 4.2678 5 20 18 579 4.269022 3 

18430 4.165 5153 18480 4 2667020 18 53° 4.26787 54 18 jSo 4.2690457 

i8
43 I 4.2655489 1848 z 4 266725 5 18 )3i 4.2678 9 89 18 581 4-269069 1 

18432 4.2655725 18482 4 2667490 18 532 4.2679223 18 582 4.269092 5 

.8453 4.265 5 960 18483 4 266772 5 18 533 4.2679457 18 583 4.2691 1 58 

18434 4.-1656196 18484 4 2667960 18 534 4.2679692 18 584 4.2691 392 

1843J 4.2656451 18485 4 266819 5 18 53 5 4.2679926 iS 585 4.269 1 626 

18436 4.2656667 18486 4 2668429 W, 536 4.26801 60 18 >86 4.2691859 

i8
437 4.2656903 18487 4 2668664 18 537 4.26803 94 iS >87 4.2692093 

18438 4.1657158 18488 4 2668S99 18 538 4.2680629 18 ;88 4.2691327 

1843c, 4.2657574 18489 4 2669154 18 539 4.2680865 18 .89 4.2692 5 60 

18440 4.26 5 7609 I 8490 4 2669569 18 Ï40 4.2681097 18" Í90 4.2692794 

18441 4.2657845 18491 4 2669604 18 5 41 4.268 1552 18 Î9i 4.2695028 

'8442 4.165 8080 18492 4 26698 59 18 542 4.268 1 5 66 iS 592 4.2695 261 

18443 4.265 8 316 18495 4' 2670074 18 543 4.268 1 800 18' 593 4.2693495 

i8
444 4.165 8 5 51 18494 4 2670509 18 544 4.2682054 iS 594 4.2693728 

^8445 4.1658787 18495 ,4. 
T 

2670543 18 545 4.2682168 iS 595 4.2695962 

^446 4.2659022 18496 4 2670778 18 546 4.2682505 iS 596 4.2694195 

i8
447 4-2659257 18497 4 2671013 18 547 4.2682757 18 597 4.2694429 

1844S 4.2659495 18498 4 2671248 18 548 4.2682971 18 598 4.2694662 

l8449 4.2659728 18499 4 267148 3 18 549 4.168 5 205 18 599 4.2694896 

^450 4-2659964 1 8 500 Jr 2671717 18 55° 4.2685459 | 18600 4.2695 129 

V u u IJ 
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TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. Nob. Logarithm. mb. 

-8751 
18752 

18753 

18754 

18755 

Logarithm. 

18601 

18602 

18603 

18604 

18605 

4-2695363 

4.2695596 

4.2695830 

4.2696063 

4.2696297 

18651 

18652 

18653 

18654 

18655 

4.2707021 

4.2707254 

4.2707487 

4.2707720 

4.2707955 

18701 

18702 

18705 

18704 

18705 

4.271 S648 

4.2718881 

4-2719113 
4.2719345 

4'27i9577 

4-2730244 

4-2730476 

4-273070$ 

4-2730939 

4-275117; 

4-2.77^402 
4-2-731654 

4-2-731865 

4-2732097 

4-2732328 

18606 

18607 

18608 

18609 

18610 

18611 

18611 

18613 

18614 

18615 

4.2696530 

4.2696764 

4.2696997 

4.2697230 

4.2697464 

18656 

18657 

18658 

18659 

18660 

4.270818 5 

4.2708 31 8 

4.270865 1 

4.27088S4 

4.2709116 

18706 

1S707 
18708 

18709 

18710 

4.2719S09 

4.2720041 

4.2720274 

4.2720506 

4.2720738 

18756 

18757 

18758 

18759 

18760 

4.2697697 

4.2697930 

4.26981*4 

4.26.98397 

4.2698630 

18661 

18662 

18663 

18664. 

18665 

4.2709349 

4.2709582 

4.2709815 

4.2710047 

4.2710280 

18711 

18712 

18713 

18714 

18715 

4.2720970 

4.2721202 

4.2721434 

4.2721666 

4.2721898 

18761 

18762 

18763 
18764 

18765 

4-2732560 

4-2732791 

4-2733023 

4-2733M4 
4-2733486 

18616 

18617 

18618 

18619 

18620 

4.2698864 

4.2699097 

4.2690330 

4.2699564 

4.2699797 

18666 

18667 

18668 

18669 

18670 

4.2710513 

4.2710745 

4.2710978 

4.2711 211 

4.2711443 

18716 

18717 

18718 

18719 

18720 

4.27221 30 

4.2722362 

4.2722594 

4.2722826 

4.2723058 

18766 

18767 
18768 

18769 

18770 

4-27337I7 

4-273 3949 
4.2734180 

4.2734411 

4.2734543 

18621 

1S611 

18623 

18624 

18625 

4.1700030 

4.2700265 

4.2700496 

4.2700730 

4.2700963 

18671 

18672 

18673 

18674 

18675 

4.2711676 

4.2711908 

4.2712141 

4.2712374 

4.2712606 

18721 

1S722 

18723 

18724 

18725 

4.2723290 

4.2723512 

4.2723754 

4.2723986 

4.172421 8 

18771 

18772 

18773 

18774 

18775 

4.2734874 

4.2735105 

4-2735337 
4.2735568 

4-273 5799 

18626 

1S627 

18628 

18629 

18630 

4.2701196 

4.2701429 

4.2701662 

4.2701895 

4.2702 129 

18676 

18677 

18678 

18679 

18680 

4.2712839 

4.2713071 

4.2713304 

4.2713536 

4.2713769 

18726 j 4.2724450 

1872714-27*4682 

18728 4.2724914 

18729 4.2725146 

i8
7

5oÌ4-2725378 

18776 
18777 

18778 

18779 
18780 

4.2736031 

4.2736262 

4.2756493 

4.2736725 

4.2756956 

ìûyi 
18632 

18633 

1S654 

18635 

18636 

18637 

18638 

18639 

18640 

4.27023 62 

4.2702595 

4.2702828 

4.2703061 

4.2703294 

18681 

18682 

18685 

18684 

18685 

4.2714001 

4.2714234 

4.2714466 

4.2714699 

4.2714931 

18731 

18732 

18733 
18734 

1873 5 

4.2725610 

4.2725841 

4.1726073 

4.2726305 

4.2726537 

18781 

18782 

18783 

18784 

18785 

4.2757187 

4
.*7574l8 

4.2737650 

4-273788^ 

4.273 8112 

4.1703 527 

4.2703 760 

4.2703993 

4.2704226 

4.2704459 

18686 

18687 

18688 

18689 

18690 

4.2715163 

4.2715396 

4.2715628 

4.2715861 

4.2716093 

18736 
18737 

18758 

18759 

1S740 

4.2726769 

4.2727001 

4.2727232 

4.2727464 

4.2727696 

18786 

1S787 

18788 

18789 
18790 

4-2738343 
4.2738574 

4.2758806 

4.2739037 
4.2739268 

18641 

18642 

18643 

18644 

18*45; 

18646 

18647 

18648 

18649 

i 8,6 5 0 

4.2704692 

4.2704925 

4.2705158 

4.2705391 

4.270 5624 

18691; 

18692 

18695 

18694 

18695: 

4.2716325 

4.2716558 

4.2716.790 

4.2717022: 

4.2717255 

18741 

18742 

i8743 

18744 
18745 

4.2727928 

4.2728159 

4.2728391 

4.2728623 

4.2728854 

4.2729086 

4.2729518 

4.2729549 

4.2729781 

4.273001 3 

18791 
18792 

18793 
18794 

18795 

4.2739499 

4.273973° 

4.27399í][ 

4.274OI?i 
4.274042J 

4.2705857 

4.2706090 

4.2706523 

4.27065.$ 5 

4.270678 8 

18696 

18697 

1S698 

18699 

18700 

4.2717487 

4.2717719 

4.2717952 

4.27181 84 

4.271 8416 

18746 

18747-
18748 

18749 

18750 

18796 

18797 
18798 

18799 

18800 

4.2740654 
4.2740S85 

4.2741110 

4.2741347 

4-2741578 
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TABLE DES LOGARITHMES. 52 5 

Logarithm. Nob. Logarithm. mb. Logarithm. N'ob. Logarithm' 

788oi 
18802 

18803 

18804 

18805 

4.2741809 

4.2742040 

4.2742271 

4.2742502 

4.2742733 

18851 
18852 

18853 

18854 

18855 

4-2753344 
4-275 3 574 
4.1753805 
4.2754035 

4.2754265 

18901 

18902 
18903 

18904 

18905 

4.2764848 

4.2765078 

4.2765307 

4-2765 5 37 
4.2765767 

18951 

18951 
18953 

18954 

18955 

4.2776321 

4.2776550 
4.2776780 

4.2777009 
4.2777238 

TsToó 
18807 
18808 

18809 

18810 

4.2742964 

4.2743195 
4.2743426 

4.2743657 

4.2743888 

18856 

18857 

18858 

1S859 

18860 

4.2754496 

4.2754726 

4.2754956 

4.2755187 

4-275 5417 

18906 

18907 

18908 

18909 

18910 

4.2765997 

4.2766226 

4.2766456 

4.2766686 
4.2766915 

1895* 
18957 

18958 
18959 

18960 

4.2777467 

4.2777696 
4.2777925 

4.2778154 

4.2778383 

ÏÏ877 
18S12 

18813 

18814 
18815 

4.2744119 

4.2744350 

4.2744581 
4.2744811 

4.2745041 

188*1 

18862 

18863 

18864 

18865 

4.2755647 

4-275 5877 
4.2756108 
4.2756338 

4.2756568 

18911 

18912 
18913 

18914 

18915 

4.2767145 

4.2767375 

4.2767604 
4.2767834 
4.2768063 

i~8967 
18962 
18963 
18964 
18965 

4.2778612 
4.2778841 

4.2779070 

4.2779299 
4.2779528 

18816 

18817 
18818 

18819 
18820 

4-i745273 
4.2745504 

4-2745735 
4.2745965 

4.2746196 

18866 

18867 

18868 
18869 

18870 

4.2756798 

4.2757028 

4-2757259 
4.2757489 
4.2757719 

18916 
18917 

18918 
1S919 

18920 

4.2768293 

4.2768523 

4.2768752 

4.276898 2 
4.2769211 

18966 
18967 

18968 

1 8969 

18970 

4-2779757 
4.2779986 

4.2780215 

4.2780444 
4.278067 3 

18821 
18812 

18S23 

18824 

18825 

4.2746427 
4.2746658 

4.2746S88 

4.2747119 

4.2747350 

18871 

18871 

18873 

18874 

18875 

4.2757949 

4.2758179 

4.2758409 

4.275 8640 

4.275S870 

18921 

18922 
18923 

18924 

18925 

4.2769441 

4.2769670 
4.2769900 

4.2770129 

4.2770359 

18971 

18972 
18973 

18974 
18975 

4.2780902 

4.2781131 

4.278 1 360 
4.2781589 

4.2781818 

18826 

18827 
18818 

18829 

18830 

18837 

18832 
18833 
18834 

18835 

4.2747581 

4.2747811 

4.2748042 
4.2748273 

4.2748503 

18876 

18877 

18878 
18879 

18880 

4.2759100 

4.2759330 

4.2759560 

4.2759790 
42760020 

18926 

18927 
18928 

18929 
18930 

4.27705 8 8 
4.2770818 

4.2771047 

4.2771277 

4.2771506 

18976 
18977 

18978 

18979 

18980 

4.2782047 

4.2782276 

4.2782504 

4.2782733 
4.2782962 

4.2748734 

4.2748964 

4.2749195 

4*2749426 

4.2749656 

iS887 

18882 

18883 

18884 

18885 

4.27602 50 

4.2760480 

4.2760710 

4.2760940 

4.2761170 

18931 
18932 

18933 

18934 

18935 

4.2771736 
4.2771965 

4.2772194 
4.2772424 

4.2772653 

18081 

18982 
18983 
18984 

18985 

4.2783191 
4.2783420 
4.2783648 

4.2783877 
4.2784106 

18836 
18837 

18838 
18839 

18840 

4.2749887 

4.2750117 
4.2750348 

4.2750578 
4.2750809 

18886 

18887 

I8S88 

18889 

18890 

4.2761400 

4.2761630 

4.2761860 

4.2762090 
4.2762 3 20 

1S936 

18937 

18938 
18939 

18940 

4.2772882 

4.2773112 

4-2773341 

4.1773570 
4.277? 800 

18986 

18987 

1898S 
18989 

1 8990 

4.2784335 
4.2784564 

4.2784792 

4.2785021 
4.2785250 

1884Ï 
18842 
18843 
18844 
18845 

18846 
18847 

18848 
18849 

18850 

4.2751035 

4.2751270 

4.2751500 

4.2751731 
4.2751961 

18891 
18892 

18893 

18894 

18895 

4.2762549 
4.2762779 

4.2763009 
4.2763239 
4.2763469 

18941 
18942 

18943 
18944 
18945 

4.2774029 

4,2774258 
4.2774488 

4«27747I7 
4.2774946 

18991 

18992 
18993 

18994 

1S995 

4.2785478 

4.2785707 
4.2785936 

4.2786164 

4.2786393 

4.2752192 

4.2752422 

4-2752653 
4.2752883 

4.2753114 

18896 
18897 

18898 

18899 

18900 

4.2763699 

4.2763929^ 
4.27641 58 

.1.27643 88 

4.276461 8 
- ■ i 

18946 

18947 
18948 

18949 

18950 

4-2775-75 
4.2775405 

4.2775634 
4.2775865 

4.2776092 

18996 

18997 

18998 

18999 

19000 

4.2786622 

4.2786850 
4.1787079 

4-2787307 
4,2787536 

V u u iiji 
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5
26 TABLE DES LOGARITHMES. 

mb. Logarithm. mb. ! Logarithm. mb. Logarithm. mb. 
19001 4.27S7765 19051 4.2799178 19101 4.2810561 19151 4.28219^ 19002 4.2787993 19052 4.2799406 19102 4.2810788 19152 4-2822I

4
, 

19003 4.2788222 19053 4.2799634 19103 4.28 11016 !9M3 4-2822368 19004 4.2788450 19054 4.2799862 19104 4.2811243 19154 4-2822595 19005 4.2788679 19055 4.2800090 19105 4.28 1 1470 4-28228ij 
1900* 4.27S8 907 19056 4.2800317 19106 4.28 1 1 698 1915* 4-2823048 19007 4.2789136 19057 4.2800545 19107 4.28 1192 5 X9M7 4-2o23 2

7
j 

19008 4.2789364 19058 4.2800773 19108 4.28 1 2 1 5 2 19158 4.2823501 19009 4.2789593 19059 4.2801001 19109 4.28 1 23 80 19159 4-2823728 19010 4.2789821 19060 4.2801229 19110 4.28 1 2607 191 *o 4-2823955 
19011 4.27900 5 0 19061 4.2801457 19111 4.28 1 28 34 19161 4-2824182 
19012 4.2790278 19062 4.2 So 168 5 19112 4.28 1 3061 19162 4-2824408 
19013 4.2790 506 19063 4.280191 2 19113 4.28 13289 19165 4-2.824635 
19014 4.279073 5 19064 4.2802140 19114 4-2813516 ■191*4 4.2824862 
19015 4.2790963 19065 4.2802 3 68 19115 4.2813743 191*5 i 4.2825088 
1901 * 4.2791191 19066 4.2802 596 19116 4.2813970 19166 j 4-2825775 
19017 4.2791420 19067 4.2802824 19117 4-2814197 191*7 4.2825541 
19018 4.2791648 19068 4.2803051 19118 4.2814425 19168 4-2825768 
19019 4.2791877 19069 4.2803 279 19119 4.2814652 19169 4.2825995 
19020 4.2792105 19070 4.2803 507 19120 4.2814879 

12121 4-2826221 
19021 4.2792333 19071 4.2803735 19121 4-2815106 19171 4.2826448 
19022 4.2792562 19072 4.2803962 1912 2 4.2815333 19172 4.2826674 
19023 4.2792790 19073 4.2804190 19123 4.28 1 5 560 19175 4.2826901 
19024 4.2793018 19074 4.280441 8 19124 4.2815787 19174 4.2827117 
19025 4.2793247 19075 4.2804645 4.28 1 6014 19175 4.2827354 
19026 

4-2793475 19076 4.280487 3 19126 4.28 1 6242 19176 4.2827580 
19027 4.2793703 l9°77 4.2805 IOI 19127 4.28 16469 19177 4.2827807 
19028 4.2793931 19078 4.2805 3 28 19128 4.28 16696 19178 4.282803; 
19029 4.2794160 19079 4.2805556 19129 4.2 8 1692 3 19179 4.2828260 
19030 4.2794388 19080 4.280 5784 ^9150 4.28 1715 0 19180 4.2828486 
19031 4.2794616 1908 1 4.2806011 19131 4.2817377 79787 4.2828712 
19.032 4.2794844 19082 4.28062 3 9 19132 4.2 817604 19182 4.2828939 
19033 4.2795072 1908 3 4.2806467 19133 4.28 1783 1 19183 4.282916; 
19034. 4.2795301 19084 4.2806694 19134 4.2818058 19184 4.2829391 
19035 4.2795 529 ^085 4.2806922 1913 s 4.28182S5 19185 4.2829618 
19036 

4-2795757 19086 4.2807149 19136 4.281 8 51 2 19186 4.2829844 
I9037 4.2795985 19087 4.2807377 -9J37 4.2818759 19187 4.2850071 
1903S 4.2796213 19088 4.2 S07604 1913S 4.2S 18966 19188 4.2850297 
19039 4.2796441 19089 4.2807832 19139 4.28 19192 19189 4.2850523 
19040 4.2796669 19090 42808059 19140 4-2819419 19190 4.2 8 3_o7jo 

19041 4.2796898 19091 4.2808287 19141 4.28 19646 19191 4.2830976 
19042 4.2797126 19092 4.2808 514 19142 4.2819875 19192 4.2831201 

.-9043 4-27973 54 19093 4.280874-2, 19143 4.2820100 19195 4.2831429 
19044 4.2797582 19094 4.2S08969 

19-44 4.2820527 19194 4.2831655 
19045 4.2797810 4.2809197 

|
 I

>
>1

45 4.28205 54 19195 
4.2.831881 

19046 4.279803 8 19096 4.2809424 19146 4.28 2078 1 19196 4.285,2107 
19047 4.2796266 19097 4.2809651 19147 4.2821007 19197 4.2852334 
19048 4.2798494 19098 4.2809879 19148 4.2821254 19198 4.2832560 
19049 4.2798722 19099 4.2810106 19149 4.28 21461 19199 

4.2832786 
19050 4,2798950 19100 4.2810334 19150 4.2821688 19200 4.2835012 
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TABLE DES LOGARITHMES 

Nób 

5*7 

Nsb. Logarithm. 

Ï 93 5 1 4.2867034 
x93 S * 4.28672 59 

1 S>3 5 3 4.2867483 

r93 54 4.2867707 

1 £? 3 5 S (.2867932 

10356 4.2868156 

I9357 4.2868581 

1955S 4.2868605 

I93 59 4.2868829 

19360 4.2869054 

19361 4.2869278 

19362 4.2869 502 

19363 4.2869726 

19364 4.286995 1 

19365 4.2870175 

19566 4.2870400 

19367 4.2870624 

19368 4.2870848 

19569 4.287 1072 

^370 4.2871 296 

19371 4.2871 520 

J9372 4.2871745 

J9373 4.2871969 

19374 4.2872 í 93 

4.28-2417 

19376 4.2872641 

r9377 4.2872865 

19378 4.2873090 

19379 4.2875514 

19380 4.2875 558 

19381 4.2875761 

19382 4.2873986 

19383 4.28742 10 

19384 4.2874454 

193S5 4.2S74658 

19586 4.2 8748 8 2 

19387 4.2875106 

Ï9388 4.2875550 

19389 4.2875 554 

19590 4.1875778 

19391 4.2S76002 

19592. 4.2876226 

19393 4.28764 50 

19394 4.2876674 ' 

19395 4.2876898 

19596 4.28771 22 

19397 4.2877546 

19598 4.287757: 

19399 4.2877793 

194-00 4.1878017 

JSfób. Logarithm. 

19201 

19202 

19203 

19204 

19205 

19206 

19207 

19208 

19109 

19210 

19211 

19212 

19213 

19214 

mil 
19216 

19117 

19218 

19219 
19220 

4.2855258 

4.2855465 

4.2835691 

4.2835917 

4.2854145 

4.2854569 

4.2854595 

4.2854821 

4.285 5048 

4.285 5274 

4.2855500 

4.2855726 

4.2835952 

4.2S36178 

4.28 5 6404 

4,2856650 

4.2856856 

4.28 3 7082 

4.285750S 

4.2857,34 

19221 j 4.2S37760 

19221 i 4.1857986 

I9223 ; 4.28582I2 

1912414.2858458 

19225 1 4.28 5 8665 

19226 

19227 

19228 

19229 

^9250 

19251 

'9152 

■9235 

■9254 

|92j_5 

19256 

'9237 
iIyi38 

19139 

[9240 

19241 
■9142 

■9243 
'9244 
19245 

[92
4

6 

19247 
r92

4
8 

'9249 
'9250 

4.2838889 

4.2859115 

4.2859541 

4.2859567 

4.2839795 

4.284001 9 

4.2840245 

4.2840470 

4.2 840696 

4.2840922 

4.2841 148 

4.2S41375 

4.2841 599 

4.2841 825 

4.28420 51 

4.2842276 

4.2842502 

4.2842728 

4.284295 5 

4.2843 179 

4.2845405 

4.2845 630 

4.2845856 

4.2 84408 2 

2844507 

Nób. 

9251 

9252 

9253 
9254 

2111 
9256 

9257 
9258 

9259 

9260 

Logarithm. 

4.2844533 

4.2844759 

4.2844984 

4.28452 10 

4.284,45 5 

4.2845661 

4.2845886 

4.2846112 

4.2846557 

4.2846565 

9261 

9262 

9265 

9264 

9265 

9266 ; 

9267 | 

9268 

9269 

9170 

9171 

9272 

9273 j 

9274j 

9275 

4.2S46788 

4.1847OI4 

4.2847259 

4.2847465 

4.284769O 

4.2847916 

4.2848 I4I 

4.2848566 

4.284859I 

4.2S48817 

4.2849O45 

4.2849268 

4.2849495 

4.28497I9 

42849944 

9276 

9277 

9278 

9279 
923o 

9287 

9282 

9285 

9284 

9285 

9286 

92S7 

9288 

9289 

9290 

9291 
9292 

9293 
9294 

9295 

9296 

9297 

9298 
9299 

9300 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.2S 

4.2 S 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.28 

4.2 s 
4.28 

4.28 

4.28 

4.18 

4.18 

4.18 
o 

4.10 

4.28 

o 1 69 

0394 
0620 

0S45 

1070 

1296 

1521 
1746 

1971 
2196 

2422 

2647 
2872 

3097 

3 3 22 

3 547 

3773 
5998 

4225 

4448 

4673 
4898 

5ri3 

5348 

5 573 

9501 

9502 

9505 

9504 

9305 

9306 
9507 

9508 

9309 

93 i° 

9311 

9512 

93i5 
9514 

9 31_5 

9316 

9317 

93i8 
9519 

9320. 

9521 

9522 

9325 

9524 

9325 

Logarithm. 

4.2855798 

4.2 8 5 602 5 

4.28 56248 

4.2856475 

4.2856698 

4.2856925 

4.2857148 

4-2857575 

4.2857598 

4.28 57825 

4.28 5 804S 

4.285S275 

4.2858497 

4.28 58722 

4.2858947 

9326 

9327 
9328 

9329 

911°. 
93 3 1 

93 32 

93 3 3 

9334 

93 3 5 

93 36 

93 37 

93 3 8 

93 39 

93 40 

934i 

9342 

9343 

9 344 

9345 

9346 

9347 
9548 

9349 
9550 

4.2859172 

4.2859597 

4.28 59622 

4.2859846 

4.2 S 60071 

4.2860296 

4.28605 21 

4.2860746 

4.2860970 

4.286119 5 

4.2861420 

4.2861644 

4.2861869 

4.2862094 

4.28625 r 9 

4.2862545 

4.2862768 

4.286299 5 

4.2865217 

4.2863442 

4.2865666 

4.2865891 

4.2S6411 6 

4.2864540 

4.2864565 

4.2864789 

4.2S650 14 

4.2865258 

4.2865465 

4.2865687 

4.2865912 

4.28661 36 

4.2866561 

4.2866585 

4,2866810 
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5
i8 TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. j Logarithm. Nob. Logarithm. , Nób. * Logarithm. NÓb. 

4-2911690 

4-29ii
9
n 

4-29i2i
34 

4-2912356 

4-2912^78 

19401 

19402 

19403 

19404 

19405 

4.2878141 

4.287846 5 

4.2878689 

4.287891 3 

4.2879136 

T945! i 

19452 

J9453 
J9454 

i£45_5 

19456 

19457 
19458 

r9459 
1 9460 

4.2889419 

4.2889643 

4.2889866 

4.2890089 

4.1890 311 

\
 r

95
01 

19502 

19503 

19504 

i_9 50_5 

4.2900569 

4.2900791 

4.2901014 

4.1901237 

4.2901460 

19 5 5? 

195 52 

195 5 3 

195 54 
1 9 5 5 5 

19406" 

19407 

19408 

19409 

19410 

4.2 879 3 60 

4.2879584 

4.2879808 

4.2880032 

4.2S8725 5 

4,18905 36 

4.2890759 

4.2890982 

4.2S9120 5 

4.2891428 

19506 

19507 

19508 

19509 

19510 

19511 

19512 

Í95M 
19514 

19 5 16 

!95 J7 
19518 

19519 

19520 

4.1901681 

4.290190 5 

4.2902127 

4.2901350 

4.2902573 

19556 

19 5 57 

19558 

195 59 
19560 

4-2912800 

4-2913011 

4-2915244 

4-2915466 

4-291368, 

19411 

19412 

194*3 
.19414 

19415 

4.2880479 

4.2880703 

4.2880927 

4.28 S1150 

4.2881374 

19461 

19462 

19463 

19464 

19465 

4.289165 2 

4.2891875 

4.2892098 

4.2892321 

4.2892544 

4.2902795 

4.2903018 

4.2903 240 

4.2903463 

4.290 3686 

19561 

19562 

19565. 

19564 

19565 

4-2923911 

4-291413; 

4-2914355 
4.2914577 

4-2914799 

19416 

19417 

19418 

19419 

19420 

4.2881598 

4.2881821 

4.2882045 

4.2882269 

4.2882492 

19466 

19467 

1946S 

19469 

19470 

4.2892767 

4.2892990 

4-2893213 

4.2893436 

4.2893660 

4.2903 908 

4.29041 3 1 

4.2904353 

4.2904576 

4.2904798 

19566 

19567 

19568 

19569 

19570 

4-2915020 

4-2915242 
4-2915464 

4-2915686 

4-2915908 

19421 

19412 

19423 

19424 
19425 

4.2882716 

4.2882939 

4.2883163 

4.2S83 387 

4.2883610 

19471 

19472 

29473 
J9474 
r947 5 

19476 

19477 
19478 

19479 
19480 

4.2893883 

4.2894106 

4.2894329 

4.2894552 

4.2894775 

19521 

19522 

IS>52-3 
19524 

15» 5 2- 5 

4.2905021 

4.2905243 

4.2905466 

4.2905688 

4.2905910 

19571 

19572 

19573 

19574 

19575 

4.2916130 

4-2916352 

4.2916574 

4.2916796 

4.2917018 

19426 

19427 

19428 

19429 

19430 

4.2883834 

4.2884057 

4.28S4281 

4.2884504 

4.2884728 

4.2894998 

4.2895221 

4.2895444 

4.2895 667 

4.2895890 

19526 

19527 

19528 

19529 

r953o 

4.2906133 

4.2906355 

4.2906578 

4.2906800 

4.2907022 

19576 

19577 
19578 

19579 
19580 

4-2917240 

4.2917461 

4.2,917683 

4.2917905 

4.2918127 

19431 

19432 

1943 3 
J9434 
x943 5 

4.28S4952 

4.2885175 

4.2S85399 

4.2885622 

4.2885845 

19481 

19482 

^483 
19484 

19485 

4.289611 2 

4.2896335 

4.28965 5 8 

4.289678 1 

4.2897004 

^531 
19532 

19 5 3 3 

Í95 34 
J953 5 

4.2907245 

4.2907467 

4.2907690 

4-2907912 

4.2908 134 

19581 

19582 

19583 

19584 

19585 

4-2928349 
4.2918570 

4.29187,9* 

4.2919014 

4.1919236 

19436 

19437 
19438 

J9439 
19440 

4.2886069 

4.288629Z 

4.2886516 

4.2886739 

4.2886963 

19486 

19487 

19488 

19489 

19490 

4.2897227 

4.2897450 

4.2897673 

4.2897896 

4.2898118 

19536 

!9 537 

19538 

195 39 
19540 

4.29083 56 

4.2908579 

4.290S801 

4.290902 3 

4.2909246 

19586 

19587 
19588 

19589 

19590 

4.19194s
8 

4.2919679 

4.2919901 

4.292012; 

4.2920344 

19441 

19442 

J9443 
19444 

Ì94j45 

4.2887186 

4.2887409 

4.1887633 

4,2887856 

4.288S079 

19491 

19492 

19493 
19494 

19495 

4.2898 341 

4.2898564 

4.2898787 

4.2899010 

4.2899232 

19541 

19542 

19545 

29544 
J9545 

4-2909468 

4-2909690 

4.2909912 

4.2910135 

4.29103 57 

19591 

19592 

1 9593 

!9594 

19 59 5 

4.2920566 

4.2920788 

4.2921009 

4.29211;' 

4.29214^ 

19446 

19447 
19448 

19449 

19450 

4.2888303 

4.2888526 

4.2888749 

4.2888973 

4.2889196 

19496 

*9497 
19498 

19499 

19 500 

4.289945 5 

4.2899678 

4,2899901 

4.29001 2 3 

4.2900346 

19546 

19547 
19548 

19549 

1955° 

4.2910579 

4.2910801 

4.2911023 

4.2911245 

4.2911468 

19596 

19597 

19598 

l95S>9 
19600 

4.292167.4 

4.2921S96 

4.29,22118 

4.2922339 

4.29225^ 

15)601 
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1961 

Logarithm. 1 Nób. Logarithm. NÓb. Logarithm. Nób. Logarithm. 

4.2922782 

4.2923004 
4.2923225 

4.1923447 
4.292 3 668 

19651 

19652 

19655 

19654 

19655 

4-293 3S47 
4.295406S 

4.2934289 

4.2954510 

4.2954730 

19701 

19702 

19705 

19704 
19705 

4.1944885 

4.1945105 

4.1945514 

4.1945544 
4.1945764 

29751 
19752 

19753 
19754 

1975 5 

4.2955S91 

4.1956111 

4.1956551 

4.2956550 
4-1956770 

4.292 3 890 

4.2924111 

4.2924533 

4.2924554 
4.2924776 

19656 

19657 

19658 

19659 

19660 

4.2954951 

4.2955171 

4-2935393 
4.1935614 

4.295 585 5 

19706 

19707 

19708 

19709 

19710 

4.1945985 

4.194610 5 
4.2946426' 

4,2946646 

4.2946866 

19756 

19757 
1975S 

19759 
19760 

4.1956990 

4.2957210 

4.2957450 

4.2957650 
4-29^7869 

4.2924997 

4.2915119 

4.1915440 

4.1925662 
4.192^883 

19661 

19662 
19665 

19664 

19665 

4.2956056 

4.1956277 

4.2936498 
42936719 

4.2936940 

19711 

19712 
1971ì 
19714 

I97M 

4.2947087 

4.2947507 

4.2947527 

4.2947748 

4.2947068 

19761 

19762 

19763 

19764 

19765 

429 5 8089 

4.2958509 

4.2958529 
4 2958748 

4.29 ^ 8968 

4.2926105 
4.2926526 

4.2916547 

4.1916769 

4.2926990 

19666 

19667 

19668 
19669 

19670 

4.2937160 

4.2937581 

4.2957602 

4-2937813 
4-1038044 

19716 
19717 

Í97Ì8 

19719 

19720 

4.2948 1S 8 
4.2948408 

4.2948629 

4.294S849 
4.2949069 

19766 
19767 

19768 

19769 

19770 

4.2959188 

4.2959408 

4.2959627 
4.2959847 

4.2960067 

4.2927112 
4.2927455 

4.1917654 

4.2927875 

4.2928097 

19671 

19672 
19675 

19674 

19675 

4.19 3 8264 
4-1958485 

4.195 8706 

4-2938927 
4.2959147 

19721 

19722 

29723 
19714 

Ig7*5 

4.2949289 

4.2949510 

4.2949750 

4.2949950 

4.29,0170 

29771 

19772 

19773 

19774 

1977 5 

4.2960286 

4.2960506 

4.2960726 

4.2960945 
4.2961165 

4.2928 5 18 
4.2928559 

4.2928760 

4.2928982 

4.2929205 

19676 

19677 

19678 

19679 

19680 

4.2959568 

4.2939589 

4.2939S10 

4.2940030 
4.20402 51 

19716 

29727 
19718 

19729 
19750 

4.2950590 

4.2950610 

4.2950851 

4.2951051 

4.2951271 

19776 

19777 
19778 

19779 
19780 

4.2961585 

4.2961604 
4-2961 824 

4.296204 5 
4.2962265 

4.2929424 
4.2929645 

4.2929867 

4.2930088 

4.2930509 

19681 

19682 

19685 

19684 

19685 

4.2940472 

4.2940692 
4.2940913 

4.2941134 

4.2941354 

1973 1 

19732 

19733 
J9734 

!973 5 

4-2951491 

4-2952711 

4-295 193 I 

4.2952151 

4.2952572 

197S1 

29782 

19785 

197S4 
19785 

4.29624.82 

4.2962702 

4.2962922 
4.2965141 

4.2965 561 

4.2950530 

4.2930751 

4-2930973 
4.2931194 

4.2931415 

19686 

19687 

19688 

19689 

19690 

4.2941575 

4.2941795 
4.29420 1 6 

4.2942257 

4.2942457 

19736 

19737 
19738 

19739 

19740 

4.2952591 

4.2952811 

4.2953031 
4.2953251 

4.295 3471 

197S6 

19787 
197S8 

19789 

19790 

4.2965 5 80 

4.2965 800 
4.2964019 

4.296425 8 
4.2964458 

 —-— 

4.2931636 

4.2931857 
4.29 3 2078 

4.2932299 
4.2952520 

19691 

19692 

19695 

19694 

19695 

4.2942678 
4.2942898 

4.2945 119 

4-2943339 
4.2943 560 

19741 
19742 

19743 

19744 

19745 

4.2955691 

4-295391 I 

4.2954151 

4-295435 1 

4.2954571 

19791 

19792. 

19793 

19794 

Ì979J 

4.2964677 

4.2964897 
4.2965116 

4.2965536 
4.296? 5 5 5 

4.2932741 

4.293 2962 

4.2955185 

4.2953405 
4.2935626 

19696 

19697 
19698 

19699 

19700 

4.2945780 
4.2944901 
4.2944221 

4.2944442 
4.2944662 

19746 

19747 
I974S 

19749 

i975o 

4-2954791 

4-295 5oii 
4.2955251 

4.2955451 
4.295 5671 

19796 

19797 
19798 

19799 
19800 

V n 

4.1965774 

4.2965994 

4.296621 3 

4.2966455 

4.19666 51 
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53° TABLE DES LOGARITHMES. 

Nob. ■ Lorrarithm. mb. L igarithm. 

i 9801 19851 4- 2977824 
19802 4.296709 1 19852 4.2978045 

19803 4.29675 10 19855 4. 2978261 

19804 4-2967529 19854 4- 297S480 

í 9805 4-2967748 19855 4. 2978699 

19806 4.2967968 19856 4.2978918 

19807 4.2968 1 87 19857 4.29791 36 

19808 4.2968406 19858 4-2979355 
19809 4.2968626 19859 4 2979574 
19810 4 2968845 19860 4 2979792 

19811 4.2969064 T9T61 4.29800 1 1 

19812 4.296928 3 19862 4 2980250 

19815 4-2969 5 02 19865 4 2980448 

19814 4.2969722 19864 4 2980667 

19815 4.296994 1 19865 4 2980886 

19S16 4-2970160 19866 4 2981104 

19817 4.2970379 19867 4 2981525 

19818 4.2970598 19868 4 2981542 
19819 4.2970817 19869 4 2981760 

19820 4.2971037 19870 4 2981979 

19821 4-2971256 19871 4 2982197 

19822 4.2971475 19S72 4 2982416 
19825 4.2971694 19875 4 2982654 

19824 4.2971913 19874 4 2982855 

Ì9825 4.29721 52 19875 4 298 5071 

19826 4.2972551 19876 4 298 5 290 

19827 4.2972570 19S77 4 2985508 
19828 4.2972789 19878 4 2985727 
19829 4.2975008 19879 4 2985945 
19850 4.2975227 198S0 4 2984164 

19851 4.2975446 198S1 4 29845 82 
19832 4.2975665 19882 4 2984601 
19833 4.2975884 19S85 4 2984819 
19834 4.2974105 19884 4 29S 5058 

4-2974522 19885 4 2985256 

19856 4-297454.1 19886 4 .298 5474 
19857 4.2974760 19887 4 2985695 
19858 4.2974979 19888 4 2985911 
19839 4.2975198 19889 4 2986129 
19840 4.2975417 19890 4 2986^48 

19841 4.2975656 19891 4 2986566 
19842 4.2975S54 19892 4 29S6785 
19845 4.2976075 

19893 4 2987005 
19844 4.2976292 19S94 4 2987221 

^845 4.2976? 11 
29895 4 2987459 

19846 4.297Ó750 19896 4- 29876 5 8 
19847 4.2976949 19897 4 2987876 
19848 4.2977168 19898 4- 2988094 
19849 4.2977586 19890 4 2988515 
19850 4.2977605 19900 4- 2988551 

mb. Loçarithrn. 
<-
s 

mb. 
19901 4.2988749 19951 
19902 4.2988967 19952 
19905 4-298918 5 19953 
19904 4.2989404 19954 

29905 4.2989622 19955 

19906 4.2989840 19 9 56 

19907 4.29900 5 8 19957 
19908 4-2990276 19958 

19909 4.2990494 29959 
19910 4.299071 5 19960 

29911 4.2990931 19961 

19912 4.2991149 29962 

19915 
4.2991367 19965 

19914 4.2991585 19964 

1992 5 
4.2991 803 

Í21Í1 
19916 4.2992021 19966 

29917 4.2992259 19967 

19918 4.2992457 19968 

29919 
4.2992675 19969 

19920 4.2992895 I9970 

19922 4.2995111 19971 

19922 4-2995529 19972 

19925 4-2993 547 19973 

19924 4.2995765 
29974 

19925 4.2995985 
19975 

19926 4.2994201 19976 

19927 4-2994419 19977 
19928 4.2994657 19978 

19929 4.2994855 29979 
4.2995075 1 9980 

19951 4-2995291 19981 

19952 4.2995509 19982 

29933 4.2995727 29983 

19954 42995945 19984 
4.2996162 29985 

i
9

c,}6 4.29965 80 19986 

19937 4.29965 98 19987 

19958 4-29968 16 19988 
19959 4.2997054 29989 
19940 4-2997252 19990 

19941 4.2997469 
19991 

19942 4.2997687 19992 

19943 4.2997905 l999) 
19944 4-2998125 19994 

19945 4-2998540 19995 
19946 4-2998558 29996 

19947 4.2998776 29997 
19948 4.2998994 29998 
19949 4-2999211 19999 
19950 4.2999429 20000 

4-2999% 

4-*9998s
4 

4-3oooo8
2 

4-3000300 

4-3000^7 

4.3000735 

4-300095, 

4.3001170 

3001388 

3001605 

3001 8ÌJ 

3002041 

3002i;S 

300247Í 

3 002693 

4-5002911 

4-3°0312S 

4.3003346 

4.3003563 

4-3003781 

4-5003998 

4.5004:16 

4.3004433 

4-30046)0 

4.3004868 

4.3005085 

4.5005303 

4.5005520 

4.5005737 

4-3O0 595j 

| 4.5006172 

4.5006390 

4.5006607 

4.5006824 

4.300704J 

4-300725? 

{4.300747^ 

! 4-3007693 

ì 4-3007911 
: 4.3008128 

4.3008545 

4.5008562 

4.5008780 

4.500899T 

4^00923 

4.500943' 

4.500964* 

4.50098^ 

4.501008; 

4.50103^1 
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ET DES USAGES DE LA TABLE. 531 

TROISIÈME EXEMPLE 

four Y invention des Logarithmes. 

Pour trouver le logarithme de 54059. Je le divise par 10, & j'ai pour 

exposant 5 40 5 . Je prens ensuitte dans la Table à côté de 5 40 5 son loga-

rithme 37*327957 5 & celuy de 5406 qui est 37328760. Et ôtant le plus 

petit de ces logarithmes du plus grand , le reste est: 803. Je dis donc à 

cause de la fraction — : Le dénominateur 10 est au numérateur 9, comme 
10 

îa différence 803 est à 722-^, ou à 723 pour ôter la fraction. Et jajoûte 

723 au logarithme de 5405. Et la somme 57328680 qui est le logarithme 

de 5405—, recevant le logarithme 10000000 du dénominateur 10, la 

nouvelle somme 473 28680 est le logarithme du nombre proposé 54059. 

Nombres. Logarithmes. Proportion. Logarithmes. 

^5406^-4-37328760 |io. 9== 805. 72273-{^
}7}1

^.
9

7

{] 

Restes Rejè^Wi C ̂  54°5^ ' ^ fimme
 }7í

iS6So &c 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de 5 567894.1e le divise par 2,& l'exposant 

1785947 par 5 , & le second exposant 5 94649 par 11 ; je choisis toujours 

les nombres simples pour diviseurs. L'exposant de la nouvelle division est 

5 40 5 9 auquel je m'arrête3&je cherche son logarithme 475 2 8 68o comme au 

troisième éxemple,& je luy ajoute les trois logarithmes des diviseurs simples 

2 > h Ù > ou plutôt le logarith- Nombres naturels, Logarithmes, 
me seul de leur solide 66 qui est . Ç«4oî9 Ç47528680 

18195439. Et la somme 65524119 Co?\f 66 £1819543.9 
est le logarithme de 3567894 „ , . ^——— c -

, „ °- r, y} ' -/T Produtt i167894. Somme 65 5 24119. 
u on avoit propole. y) / st- > ■> t s 

Je le puis trouver encore en cette íbrte, si c'est le plus commode. Jc 

divise 3567894 par 1000 , ce qui me donne un exposant ÌS^7^~' Er 

je prens dans la Table le logarithme de 3 567 qui est 35 525031, & celuy 
de 3568 qui est 55524248. & leur différence 1217. Et je dis alors: le 

dénominateur 1000 est au numérateur 894, comme la différence 1217 

Nombres. Logarithmes. Proportion, Logarithmes, 
C a 99% !" ? ? Ç 2 305 I 

35683-+ 35524248 £1000. 894:: 1217^1087—. £ "41088 

^ 3567*- 3 552303 1 ' 9%4~. „ ~ 
j, -g.— íPonrz<67 lasomme 35 524119 
M.este>-f-1 Reste—b 1117 1 y) '1000 ■* V 

X x x ij 
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53z DE LA FORMATION 

est au nombre 1087^^ ou 1088 qucj'ajoûte au logarithme 35523031. 

Et la somme 35524119 qui est le logarithme de 3 5 *7T~^ recevant le lo-

garithme 30000000 du dénominateur 1000, la somme 65514119 est 

comme auparavant le logarithme de 35*7894. 

II PROBLEME. 

a. "TyOur trouver le logarithme et un nombre rompu. 

X On ôtera celuy du dénominateur du logarithme du numérateur. 

Et le reste résoudra la question. Et s'il y a un nombre entier adjoint à U 

fraction, & qu'on ne veuille pas réduire le tout à une feule fraction. On 

prendra le logarithme du nombre entier, & celuy du plus proche qui le 

surpasse de l'unité. Et prenant encore la différence de ces deux logarith-
mes , on ordonnera une proportion droitte, où le dénominateur de la 

fraction fera le premier terme, & le numérateur le second ; 5c le rroisiéme 

sera la différence des deux logarithmes. Et le quatrième que fournira" la 

régie de trois , fera ápeu pres la partie proportionelle qu'on doit ajoûter 

au logarithme du nombre entier, pour avoir celuy que l'on cherche. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de ~. Je prens dans ía Table le logarithme 

du numérateur 3 qui est 047712 15 , &c celuy du dénominateur 5 qui-est 

0*989700. Et j'ôte celuy-ci du 
premier qui vaut moins. Et Iere- Nombres naturels. Logarithmesi 

ste défectif— 02218487 est le Ç Produit 3 Ç-4-04771213 

logarithme de la fraction propo- l Diviseur 5 <> — 0*989700 

fécj. Exposant ~. Reste— 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de la fraction -. Je prens dans la Table Ic 

logarithme du dénominateur 9 qui est 09542425 , & je I'ôte de celuy du 

numérateur 1 qui est 00000000. Et le reste défectif —- 09541425 refout 

la question-Tous les logarithmes Nombres naturels. Lovarkhmes. 
des fractions ou le premier terme r

 Prodltit
 „ r ̂

 G
°
 ocoooo 

est 1, ne font que les retranche- i Diviseur 9 í — 09 54242 c-
mens des logarithmes memes des —-—z—i-
dénominateurs. Exposant -. Refle — 09542425» 

TROISIÈME EXEMPIE. 

Pour trouver le logarithme de 3542-. Je réduis tout à la fraction 

■■
4I?Ï

« Et prenant les logarithmes du numérateur 14171 & du dé-
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nominateur 4, qui sont 41514005 & 06010600, j'ôte celui-ci du 

premier , & le Nombres naturels. Logarithmes. 

reste 55495405 C Produit 14171 S"-"1" 4I5I4°°S 
est logarithme de > Diviseur 4 £—06020600 

3542;« Exposant ̂ 1. jfoy?* -4. 354934O5 
4 

Je le puis trouver encore en cette forte. Je prens le logarithme de 

3542 qui est 55492486, &celuy de 554j qui est 3 5493 712 , Scieur dif-

férence 1226. Et considérant la fractions, je dis : Ic dénominateur 4 est 

au numérateur 3, comme la différence 1226 est au nombre 969^. Et j'a-

joûte 969 au logarithme de 3542. Et la somme 35493405 réfoût comme 

auparavant la question. 

Nombres., Logarithmes. Proportions Logarithmes. 

Ç -4-3543 Ç-+ 3549371* C 4- 3 :: 9<^9~' £-1-3549248* 

^ —3 54* ^—35492486 -4-969 

Reste -4 1 —f 1126 £ Pí>#r j"^!^ & somme -4- 3 5493405 

QuATRIïMI EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de 54059 , je le divise par 3 , & l'exposant 

est 18019-. Je prens enfuitte dans la Table les logarithmes des nombres 

18019 & 18020 qui íont 42557307 Sí 42557548 , Scieur différence24r. 

Et considérant la fraction i, jc dis : 3 est à 2, comme la différence 241 

est au nombre 160^. Et j'ajoûte 160 au logarithme 425 57307 de 18019. 

Et la somme 425 57467 est le logarithme de 18019J. Si donc on ajoûte á 

ce logarithme celuy du dénominateur 3 qui est 04771213 ; la somme 

47328680 sera le logarithme de 54059 qu'on avoit propose. 

Nombres. Logaritmes. Proportion. Logarithmes. 

ì H- 18020 ç-+42557548 {3. 2:: 241. I6OJ-5-4-42557307 

—- 18019 i—42557307 C -4- 160 

9^ la somme-+4t$ 57467 

logarithme -+ 04771213 

Pour 54059 lasomme^t-47328680, 

XXÏ iij 

 S . J J I J 1 

Reste -4. Ï Reste -f. 241 \ Pour 1801 « 

(^Pour 3 le l 
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III PROBLEME. 

4" T) ®
Hr tr0Hver

 1
He

l nombre appartient un logarithme qu'on aura proposé, 
JL Si ce logarithme est dans la Table au juste ; le nombre naturel à 

côté duquel on le trouve en son rang esteeluy auquel il appartient. Mais s'il 

n'y est pas au juste ; on prendra dans la Table les deux qui en approchent 

plus, l'un au deffiis & l'autre au dessous, &on ôtera le moindre du plus 

grand, & on l'ôtera encore de celuy qu'on propose ; & la fraction qui au-

ra pour numérateur la moindre différence , & 1a plus grande pour déno-

minateur , fera ajoutée au nombre du moindre logarithme, & la somme 

résoudra la question. 

Tout ce qu'on prescrit ici est fondé sur ce raisonnement implicite, que 

les deux différences ont un même rapport que l'unité, dont le plus graad 

nombre surpasse le moindre, à la fraction fournie par la régie de trois, ou 

qu'on doit ajouter. Car quoique le raisonnement ne soit pas entièrement 

juste, Terreur néanmoins ne doit pas entrer en ligne de conte , si le pre-

mier chiffre n'est pas moindre que 3. S'il étoit moindre , ou que tout le 

logarithme surpassast le plus grand de la Table ; on ajoûteroit ou on ôte-

rait ce qu'il faut pour égaler 3. Et à la fin de l'opération, on diviserait ou 

on multiplierait ce qu'on aurait trouvé par le nombre auquel appartient le 

caractéristique ajoûté ou retranché pour avoir 3. Les éxemples éclairci-

ront & fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 39531250. Je 

prens dans IaTable les deux logarithmes 3953082$ & 3953 1312 qui en 

approchent plus , & j'ôte le plus petit des trois de chacun des deux au-

tres, ce qui laisse pour restes 422 ôc 484 que j'écris en fraction, & j'ajoû-

rela fraction-^- au nombre £976 du moindre logarithme 39530828. Et 
484 

la somme 8976
e& * ?m WÊ* ^

e nom
^

l
'
e
 auquel appartient le Iogarir 

thme proposé $ 9 5 3 1:2 5 0. Si on veut une fraction approchante & plus sim-

ple que ̂ ;
ou

 q
ue

 ^
on exposants ; on pourra choisir un dénominateur 

arbitraire 60, & dire : le dénominateur 242 est au numérateur 211, com-

me le dénominateur arbitraire 60 est à un numérateur nouveau 51. Et la 

fractions ou son exposant ~ étant ajoûté au nombre 8976 ; la somme 

89 y5—résoudra encore à peu prés la-question. Je choisis un dénomina-

teur com- Logarithmes. Logarithmes, JSsombres, 

meío,qui 5"+3953Ii5° í-+3953I3Ii 8977 
ait plu- ( — 39530828 \—39530828 897g 

viseurs.^ Numérateurs422. Dénominateurs 484.
 s

97
6
^l" 
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ET DES USAGES DE LA TABLE. J3j 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 38572108. Je 

prens dans la Table les deux 38571515 & 3 8 5 72118 qui en-approchent 

plus, & qui appartiennent aux nombres 7197 & 7I?8- J'ôte eníuitte le 
moindre de ces trois logarithmes de chacun des deux autres, & je mets les 

restes 593 & 603 en fraction,& j'ajoûte la fraction ■— au nombre 7197 du 

moindre logarithme. Et la somme 7197—est à peu prés le nombre au-

quel appartient le logarithme 38572108. 

Logarithmes. Logarithmes. Nombres. 

5-+38571108 Ç-i-38572118 7198 

J —38571515 —3K57i5 rS £--$5571515 7i97 
ï 

605 Numérateur -f ^93. Dénominateur -+ 603. 71977_~' 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 45552830. Com-

me il surpasse le plus grand de la Table, j'ôte 1 du premier chiffre 4, ou 

le logarithme 10000000 du logarithme entier 45552830. Et le reste est 

35552830, dont le nombre est à peu prés 359 • Et si on le multiplie 

parle nombre 10 du logarithme 10000000 qu'on avoit retranché ; le 

produit 35915~j est à peu prés le nombre du logarithme 45552830 

qu'on avoit proposé. 

Logarithmes. Logarithmes. Nombres. 

. 5"-+ 3 55 5i8$° .£-+$ 5 5 5 3 3 *3 3 59* 

3 5 5 5 ̂ 54 (. — 3 5 5 5*154 359i 

» 1 ' g7g 

Numérateur 6y6. Dénominateur —f. 1209. 359IÏ2oj* 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver le nombre auquel appartient le logarithme défectif 

— 02218487. Je luy ajoûte le logarithme 40000000 du nombre 10000, 

afin d'avoir un caractéristique 3 5 & je trouve un nouveau logarithme 

377815 13 qui appartient au nombre 6000 , comme on le voit dans la 

Table. Divisant donc 6000 par le nombre 10000 du logarithme ajoûté 

,, r 600© 
40000000, I expolant _ ., ,T , 

r 10000 Logarithmes. Nombres. 

ou sa valeur - est la fraction C>—• 02218.187 -■%> A. 
5 \ ' 10000 5 

à laquelle appartient le loga- -s-f 40000000 loooo 
rithme défectif qu'on avoit / . 6ooo 

proposé. - 37 
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Si les logarithmes qu'on cherche dans la Table n'y sont pas au juste ; on 

peut abbréger en ajoutant à ceux qui sont défectifs le logarithme de 3600 

ou de 36000 , qui a beaucoup de diviseurs. Pour trouver par éxemple le 

logarithme du nombre défectif — 01158584, jeluy ajoûte le logarithme 

35563025 de 3 600, & je trouve un nouveau logarithme 3 3 404441 qui ré-

pond dans laTable au nombre naturel 2190. Divisant donc ce nombre 2190 

par 1c nombre 3 600 du logarithme ajoûté, l'exposant est le nombre 

rompu auquel appartient le logarithme proposé — 0215 8 5 84. On auroit 

pû trouver de la même sorte la fraction - de l'éxemplc précédent. 

Logarithmes. Nombres. 

1—04158588 

I-+ 3 5 5^3025 3600 

.-+33404441 2190 

ÍI^O 119 
 JO < 

3603 360 

Logarithmes. Nombres. 

\— 02118487 — y> 
3600 $ 

|-f 35563015 

J3344538 

3600 

2160 

TABLE ABBREGE'E 

POUR TROUVER LES LOGARITHMES ET LEURS NOMBRES 

BEAUCOUP PLUS EXACTEMENT. 

5. £^ Omme il est néceíïàire en cerraines supputations importantes d'a-

V_-/voir des logarithmes encore plus éxacts ou qui aient plus de huit 

chiffres, 8c de trouver aussi leurs nombres d'une maniéré plus éxacte & 

plus juste, lorsqu'il y a des fractions; on pourra íê servir de laTable suivan-

te , qui peut s'étendre, quoy qu'avec plus de peine, jusques à trouver tous 

les logarithmes des nombres compris entre 1 & 1000000000 , en sorte 

qu'à peine y aura-t-il erreur de l'unité au 1 oc chiffre, ou du millième d'un 

millionniéme. Et les nombres à qui les logarithmes appartiennent se 

pourront aussi trouver avec la même éxactitude, encore même qu'il y ait 

des fractions. La première bande A comprend les 9 premiers termes de la 
progression de 10 a ioo, 6c leurs logarithmes à cûcé ; ôc la. seconde B les 

9 premiers nombres & leurs logarithmes ; & la troisième C comprend des 

unitez & des io
eS

 de l'unité & les logarithmes à côté ; & la quatrième D 

comprçnd aussi des unitez avec des ioo
eï

 & les logarithmes à côté ; & ainsi 

du reste. Et si l'on veut joindre cette Table à la précédente, on la pour-

ra pousser plus facilement jusques au logarithme de iooopooo, & s'en 
servir encore pour trouver tous les nombres des logarithmes avec as-
fez d'éxactitude. Mais il faudra dans ces rencontres retrancher qua-

tre chiffres , se souvenant toûjours d'ajoûter 1, lorsque le neuvième est 
plus grand que 4. 

Tablt 
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Table pour les Logarithmes. 

537 

IO1 iooooooo-oooo 1001 

IO1 20000000.0000 1001 

10' 30000000.0000 1003 

IO4 40000000.0000 1004 

Ìo> 5 0000000.oôoo 1005 

IO6 áoooocoo.oooo 1006 

IO? 70000000.0000 1007 

IO8 80000000.0000 1008 

10» 90000000.0000 1009 

I 00000000.0000 IOOOI 

2 03010299.9566 10001 

3 
04771212.5472 10003 

4 06020 599-913 3 10004 

5 
06989700.043 4 10005 

6 077S 151 2.5038 10006 

7 08450980-4001 10007 

8 09030899.S699 10008 

9 09541425 0944 10009 

11 0041 }ç)i6.8 516 IOOOOI 

I 2 0079 1811.460 5 100001 

J3 
01139433.5131 I00003 

*4 
01461180-3 568 I00004 

15 
01760911.5 906 100005 

I 6 02041199.8266 100006 

17 01304489.1138 100007 

18 01551715.0510 100008 

01787 5 56.009 5 I00009 

IOI 00043213.7378 I00000I 

102 00086001-7176 1000001 

I0
3 

001 28 3 72.2471 1000003 

IO4 00170333.3930 I000004 

IO5 002118 92.9907 100000 5 

IOÓ 002 5 3058.65 26 I000006 

IO7 00193837 7769 1000007 

108 00334237.5549 I000008 

IO9 00374164.9794 1000009 

00004340. 

00008677 

00013009 

000173 37. 

00011660. 

00015979. 

00030194 

00034605 

000 3 8911 

7748 

1153 

3302 

118 1 

6176 

8071 

7055 

3111 

6614 

00000434-1718 

00000868.5011 

00001301.688 1 

0000173 6.8 306 

00001170.0197 

00002604.98 5 5 

0000303 8.9978 

OOOO 3 àfJX.^áôç) 

OOOO3906.892 5 

00000043-4292 

OOOOO086.8 5 80 

OOOOO I 30-2864 

OOOOOI73-7I43 

00000217.141 8 

00000260.5689 

00000303.995 5 

00000347.42 17 

oooco 3 90.8474 

00000004. 

00000008. 

0000001 3. 

00000017. 

00000021. 

00000026. 

00000030. 

000000 3 4 

000000 3 9 

34i9 

6859 

0288 

3717 

7H7 
0576 

4005 

7434 

0863 

I0000001 

I0000002 

I0000003 

I OC00004 

10000005 

IÛ000006 

I0000007 

10000008 

10000009 

00000000.4343 

00000000.86S6 

ooooooo 1.3029 

ooooooo 1.7372 

00000002.1715 

00000002.605 8 

ooooooo 3.0401 

00000003.4744 

00000003.9086 

I0000000I 

I00000002 

IOOOOOO03 

IOOOOOOO4 

IOOOOOOO5 

IOOOOOO06 

IOOOOOO07 

IOOOOOO08 

IOOOOOOO9 

00000000.0434 

oooooooo.0869 

00000000.1303 

OOOOOOOO.I737 

00000000.2 171 

00000000.2606 

00000000.3040 

00000000.3474 

00000000.3909 

IOOOOOOOOI 

I000000002 

100000000 3 

Î000000004 

1oooooqoo 5 

1000000006 

I000000007 

I000000008 

I000000009 

00000000.0043 

00000000.0087 

00000000.01 30 

00000000.0174 

00000000.0217 

00000000.0261 

00000000.0304 

00000000.0347 

00000000.03 91 

1000000000I 

10000000002 

1ooooocooo 3 

I0000000004 

1000000000 5 

IOOOOOOC006 

I0000000007 

I0000000008 

I0000000009 

00000000.0004 

oc 000000.0009 

oocooooo.oo 1 3 

00000000.0017 

00000000.0022 

00000000.0026 

0000 oooo.0030 

00000000.003 5 

oooococo.003 9 

IV PROBLEME. 

í. ~Ty Our trouver avec le secours des deux Tables à quel nombre appar-

_L tient un logarithme quon propose. 
Yyy 
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538 DE LA FORMATION 

On prendra dans la grande le plus grand logarithme que celuy qu'on 

propose renferme, & on marquera quel en est nombre, &on ôtera le pe-

tit logarithme du grand. On cherchera ensuitte dans la petite Table quel 

logarithme approche plus du reste , & on l'ôtera de ce même reste. Et on 

ôtera encore du nouveau reste le plus grand logarithme de la petite Table, 

qu'il pourra renfermer, & du troisième reste encore le plus grand de la 

même Table qui s'y trouvera. Et ainsi de suitte jusques au dernier reste, 
& toujours fans avoir égard aux quatre derniers chiffres. Et aprés qu'on 

aura fait tous ces retranchemens successifs, on prendra tous les nombres 
ausquels appartiennent les logarithmes retranchez. Et leur produit résou-

dra la question. Si le premier chiffre du logarithme qu'on propose est trop 

grand, on le changera, & même on l'ôtera si on veut. Mais on multiplie-

ra dans ce cas le dernier produit par le nombre auquel appartient le cara-
ctéristique retranché. Les exemples éclairciront ceci. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 39531250. Je 

prens dans la première Table le logarithme 39530828 qui en approche 

plus au deflous, & leur différence 422. Et j'ôte de cette différence le plus 

grand logarithme 391 de la petite Table qu'elle peut contenir, & qui est 

à côté de la fraction décimale • Et du second reste 3 1 j'ôte encore 

le petit logarithme 30 de la fraction décimale
 1000007

 ce
 quilaiíîè encore 

r o ■> 1000000 •* 

un reste i,qui est à peu prés le logarithme de la fraction décimale
 I0000

££j_. 

Et !e produit des nombres 8976, 
10000000 

1000007 10000003 

0000 1000000 10000000 -,scra le nom-

bre auquel apartient le logarithme propofé.Si je veux négliger les deux der-
., r r.. 1' • I 1000007 - IOOOOOC3 , I • I ,n 

nieres fractions décimales _-rrrrrr & ' ^ >
 le

 produit de 8976 par 
1000000 10000000 

100009 

IOOCCO 

Logarithmes. 

H- 3953I*5° 
— 395508*8 

H- 00000422 

— 000003 91 

—f 00000031 

00000030 

8O784. 

, & qui est $97
(
>

loOQO
* » í*

era
 «rie valeur assez approchante. Et si on 

Nombres. 

«97* 
S0784 

I
er produit 

8976 

80784 

<-+ OOOOOOO I 

— OOOOOOOI 

OOOOOOOO 

100009 

IOOOOO 

1000007 

IOCOOOO 

IOOOOOO3 

I00000G9 

897680784...■ 
,J00000^ 

 62837^5488 

897687067765488 . ....... 

Í000000^f 

2693 o6l203296464 

2d pro duit 

Numérateur 8976875370716083296464 3
e

produit 

Dénominateur 1 ooooooopoooopooooo 
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ET DES USAGES DE LA TABLE. 539 

cn veut ôter encore les trois figures 784 du numérateur, en les changeant 

en 000 ; le nombre 8976-

ordinaires. 

50 ou 89 7 6- pourra suffire dans les pratiques 
100000 5 

SECOND E X E M P 1 E. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 6483 1401. Je chan-

ge 6 en 3, & je prens dans la Table le logarithme 3 483 o 164 qui approche 

le plus du logarithme 348 31401, & qui appartient au nombre 3041. J ote 

ensuitte le moindre logarithme du plus grand; & j'ôte encore de la différen-

ce 1237 le plus grand logarithme 869 qu'elle peut contenir dans la'petite 

Table, & qui est à côté de la fraction décimale . Et du second reste 
* » 10000 

368 j'ôte encore le petit logarithme 347 de la fraction décimale -
iocoo8 

00000 

Et du troisième reste 21 j'ôte à son tour le petit logarithme 17 de la fra-

ction décimale 1000004. Et enfin du dernier reste 4 j'ôte le logarithme 3 
1000000 . 0 

de la fraction décimale 12^Z°°°7, & j
e
 néglige le petit reste 1. Et le pro-

IOOOOOOO 

IOOOl ICOO08 IOOOO04 IO000O07 

OOOO IOOOOO IOOOOOO IOOOOOOO 

sera le nom-duit des nombres 3041, -

bre auquel appartient le logarithme proposé. Mais je me contente de 

prendre les huit premiers chiffres de ce produit qui en peut avoir 26. Et 

j'ajoûte 1 au nombre 30418658 qui comprend les 8 premiers chiffres, à 

cause des petits restes que j'ai négligé, & qui pourroient fournir encore 

quelque chose. Et parceque le caractéristique 3 est pour tous les nombres 

où il y a 4 chiffres ; sije divise 30418659 par 10000 ; l'exposant 3 041-^
 6 

Logarithmes. Nombres. 

H- 648 31401 

— 30000000 

0000 

-+ 34831401 

— 34830164 

—+• 00001237 

— 00000869 

—f 00000368 

■—■ 00000347 

-4- 00000021 

— 00000017 

-4- 00000004 

—-00000003 

ooooooo* 

1000 

3041 

IOCOl 

100008 

IOOOOO 

1000004. 

IOOOOOO 

10000007 

IOOOOOOO 

3041.... 

6082 

9ro duit 

1 produit 

30416082 

•Í0000.8 
243328656 

3O4185I528656 2 

100000^í 

I2167406II4624 

3 041863 6960 tyziifìfyzft 3e produit 

Í000000^r 
 1119} &c. 

Numérateur 3 041865 8 25 5 &c. 4e produit 

Dénominateur 1000000 

yyx; 
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« DE LA COMPARAIS ON 

sera le nombre du logarithme 34831401. C'est pourquoy remettant au 

lieu de 3 le catactéristique 6, on multipliera le nombre 3041
T
^^- par le 

nombre 1000 du caractéristique 3 qu'on avoit retranché. Et le produit 

3041865^ sera le nombre du logarithme 6483 1401 qu'on avoit d'abord 

proposé. 

COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

7. T)CW trouver avec le secours seul de la petite Table a quel nombre 

JL appartient le logarithme qu'on propose. 

On otera le caractéristique de ce logarithme. Et on observera le reste 
comme au problême précédent. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 3 660675 7885. J
e 

change en o son caractéristique 3. Et du reste 06606757883 je retranchele 

plus grand logarithme 06020599913 de la petiteTable qu'il peut contenir, 

& j'en marque le nombre 4 â côté. Et du reste 005 86157970 j'ôte encore le 

logarithme 00413926852 de la fraction décimales • Et du nouveau reste 

Logarithmes. Nombres. 

*+ 3^606757883 
— 36020599913 

H- 00586157970 

— 00413926851 

-+ 00172231118 

— 00170333393 

-4- 00001897725 

— 0000173683 1 

—H 00000160894 

— 00000130286 

—f 00000030608 

— 0000003 0401 

~+ 00000000207 

— 00000000174 

*■+ OO00000003 3 

— 00000000030 

*-f OOOOOOOOOOj 

4000 

11 

10 

104 

100 

10004 

IOOOO 

100003 

IOOOOO 

1000007 

IOOOOOO 

IOOOOOOO^ 

IOOOOOOOO 

1000000007 

1000000000 

4 • 
ii 

_4 

44 . . I
ER produit 

4576 .... 2d produit 

18304 

45778304 3e
 produit 

*<P<P<t><P% 
137334912 

45 77?<í7 73 49 !i 
Í00000^ 

 31045*74144384 

4577299780586I44384 

■Í00000004-

, 1831199912234457753^ 

J-00000000^ 

 3*Q4529974î9 à-c. 

Numérateur 457799999 57 &c. 6
e
 produit 

Dénominateur 10000000 
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oo172 231118 > j'ôte aussi le'logarithmc oo 1703 3 3 35,3 de la fraction déci-

male I^4. Et du reste 00001897725 j'ôte de la même maniéré le logarithme 
100 

00001736831 de la fraction décimale . Et du reste 00000160894 j'ôte 

à son tour le logarithme 00000130286 de la fraction décimale10000-. Et du 
0 IOOOOO 

reste 000000 3 0608 j'ôte encore le logarithme 0000003 0401 de la fraction 

décimale 1000007 . Et du reste 00000000207 j'ôte le logarithme même 
IOOOOOO 0 

1 1 r n- J' • 1 IOOCOOO04 T. f 
00000000174 de la traction décimale . Et enfin du reste 

'^ 100000000 

0000000003? j'ôte le logarithme 00000000030 de la fraction^0^000007, 
**.' ° 4 ICOOOOOOCO 

& je néglige ce qui reste. Et le produit des nombres 4, — , — , 10004 

' & o 4 r ^ 10 100 IOOOO 

10000; 1000007 IOOC00004 1000000007 

IOOOOO ' 1000000' IOOOOOOC 

4 JOUUUOUUU7 f f . , -, 

, , reloudra la question. On peut 
O IOOOOOOOCO J- r 

négliger les deux derniers de ces divers nombres, & se contenter des sept 

premiers chiffres du produit 4577999- Car les ayant divisé par 1000 , 

pareeque le caractéristique 3 signifie que le produit qu'on cherche ne doit 

avoir que 4 chiffres , le nombre fera 4577~~ • ^t si on luy ajoûte—-

à cause des chiffres suivans qu'on retranche, & qui en approchent fort 

étant divisez comme il faut ; on trouvera que le nombre du logarithme 

proposé 36606757883 est enfin le nombre entier 4578. 

On le trouveroit plus facilement,si on retranchoit d'abord du logarithme 

066067 5 7 8 8 3 le logarithme 04771212 5 47 de 3 ,& du reste 01835545336 

le logarithme 01461280356 de & du second reste 00374264980 le 

logarithme 00374264979 de la fraction décimales. Car le produit des 

trois nombres 3 , —, — , est , Et si on k multiplie par le nombre 
10 100 1000 1 r 

Logarithmes. Nombres* 

—f 36606757883 

—■50000000000 1000 3. 

-f 06606757883 

— 04771212547 3 l± 
-4-01835545336 *M VrodHlt 

— 01461280356 H 
10 378 

H-00374264980 457« íd produit & numérateur, 

— 00574264979 ii 1
 Mnmintteur. 

—f* 00000000001 
JOO 

y77 "j 
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i ooo auquel appartient le caractéristique 3" qu'on avoit retranché ; le 

produit 4578 est comme auparavant le nombre à qui le logarithme qu'on 
propose appartient. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver à quel nombre appartient le logarithme 34831400744. 

Je change cn o son caractéristique 3. Et je retranche du reste 04831400744 

lc logarithme 047712125 47 qui est à côté du nombre naturel 3. Et j'ôte 

encore du reste 00060188197 lc logarithme 00043213738 delafraction 

décimale — . Et du reste 00016974459 j'ôte le logarithme 00013009330 I OO 

,&du reste 00003965 129 j'ôte aussi le logarithme 00003906893 

de la fraction-
0009

. Et* du reste 00000058236 j'ôte à son tour le Iogari-

de^l 

10000 

thme 00000043429 de la fraction Et du reste 00000014807 j'ô-

Logarìtbmes. 

—r 34831400744 . 

— 3 00000000000 

—f 048314007440 

— 047712125472 

-4- 0006018819Ó8 

— 000432137378 

►4- 000169744590 

— 000130093 302 

-+ 000039651288 

— 000039068925 

-+ 000000582363 

— 000000434292 

—f 000000148071 

— 000000130288 

H- 000000017783 

— 000000017372 

-4 000000000411 

^■000000000391 

000000000020 

Nombres. 

1000 

101 

100 

1003 

1000 

10009 

10000 

IOOOOI 

IOOOOO 

1000003 

IOOOOOO 

10000004 

IOOOOOOO 

1000000009 

IOOOOOOOOO 

S" 

•3 

3°3 

1 
909 

produit 

303909 '• •. • 2lí
 produit 

3041825 181 3e
 produit 

Í0000Í 

304I825181 

304185559925181 4e 

Í00000^ 

 9I2556679775543 ' 

304186472481860^^-^ 

1-000000^ 

 121 6745889 92744 

3041865941^^ &c. ^produit 

^00000000^ 

 *737<?79347-

Numèrat. 304186596904 &c 6
e
 produit 

Dénominateur 100000000 
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fraction 
lOOOOOOOOO 

IOOOOI iooooo; 10000004 1000000009 

IOOOOO IOOOOOO IOOOOOOO lOOOOOOOOO 

te aussi le logarithme 00000013029 de . Et du reste ooooooo 1778 
10 *. ' IOOOOOO '' 

j'ôte encore le logarithme 0000000173 7 de la fraction 10000004 . £t en-
/ 0 171 IOOOOOOO 

fin du reste 00000000041 j'ôte le même logarithme 00000000039 de la 
IOOOOOOOO9 _ , i-i 1 101 1003 10009 

 . tt le produit des nombres \ , — , , > 
1 ' 100 1000 10000 

, dont je prens feulement les 8 

premiers chiffres, étant multiplié par 1000 donnera le nombre 3 041 ^JJ
0 

du logarithme qu'on propose. 

VI PROBLEME. 

%.~TyOur trouver avec le secours des deux Tables le logarithme d'un 

JL nombre qu'on propose. 

On prendra dans la grande le logarithme des quatre premiers chif-

fres, ou des cinq premiers, s'il se peut. Et on divisera le nombre qu'on 

propose, premièrement par celuy que les quatre ou cinq premiers chiffres 

expriment, jusques au premier exposant qui précède leurs rangs. Et aprés 

avoir multiplié le diviseur par tout l'exposant, on formera du produit un 

nouveau diviseur avec lequel on se réglera de la même sorte, & on en for-

mera ensuitte un troisième. Et ainsi du reste, comme on peut l'observer 

dans I'éxemple suivant. Et à la fin on ajoutera ensemble les divers logari-

thmes de tous les diviseurs , Sc leur somme recevant le caractéristique qui 

est propre au nombre résoudra la question. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme du nombre 30418 515. Je divise ce nombre 

par 3041 pour avoir seulement le premier exposant 1, & ensuitte je divi-

se tout ce même nombre par 3 041 jusques à ce quej'aye l'exposant 10002. 

Et multipliant le diviseur 3041 par tout l'exposant 10002 , je prens pour 

nouveau diviseur le produit même 3 0416082 ; & je divise par ce nombre 

celuy qu'on propose augmenté de plusieurs zéro, afin que le diviseur puis-

-4- 30418515 

— 3041 

..8515 

••W c, 
.. 6082 *• 

.2433 00000 

.... -vff/Zrt/í l5 

3041 
I<j>tp$>2L 

6082 

304I6082 

Nombres. 

3041 
10001 

— .... 1433**0*0 18
 304185 rj 

Logarithmes. 

34850164 

00000868 

00000347 

40000000 

30418575 7483137? 

10000 

100008 

IOOOOO 

10000 

• • . 0000 
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se parcourir lès rangs. Et lorsque j'ai trouvé l'exposant 100008, je le 

multiplie par le diviseur 30416082 ; négligeant néanmoins tous les chif-
fres qui suivent les 8 premiers. Et parceque je trouve le nombre 3 0418 515, 

qui revient à celuy qu'on propose ; je m arrête là. Et je prens les logarith-
1 1 IOOOi 100008 _ , -

mes des nombres 3041, , . Et leur somme 3483 1380 est dé-

ja le logarithme de 3041-iíii . De sorte que si on ajoûte 4 au caraétéri-
ICCOO 1 

stique 3 ; le logarithme de 3 0418 515 sera 748 3 13 80. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme de 2966820?. On se conduira comme au 
premier exemple. Et le nombre 74722909 résoudra la question. 

—f 29668205 

— 2966
 11

 *966 

—- o í000jr Nombres. Logarithmes. 
-+ .... 8205 ^

 0 

 5932
 £l

 ^65932 1^21 00000869 
 Í0000'*

 10000

 -
—f ....227300000 , -fi, IO00O7 

JJÛÛ 10766 arc í 00000304 
 &0Q%$%aL

 ç

 í 100000
 7 + 

— 20766IC2A
17

 296680086 &C IOOOOO* 
.... AU/ O O 1 5 1 4 ■ 00000026 

Hh 7^{SÂ76 -1000000 IOOOOOO 

V.\\\.z$UVn&c
e

 1780 &í 00000003 

- 1780080^^ I9"*rt66 &c «000000 

 - — Í0000000 Joooo 4°oooooo 

^\\\\\[ J$m%> 178 &c 2í^820* 7472290p 

1 178009 &c 296682044 tfv 

 nni» 

COROLLAIRE ET PROBLEME VII. 

9. TT7 T pour trouver avec le secours seul de la petite Table le logarithme 
JL# d un nombre qu'on propose. 

On prendra pour premier diviseur de ce nombre le premier chiffre seul, 

ou les deux premiers, s'il íê peut. Et le reste s'achèvera comme au problê-
me précédent. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme du nombre 3041 avec le secours seul de la 

petite Table. Je luy ajoûte plusieurs zéro , afin que les diviseurs puisienr 

parcourir les rangs jusques où il est nécésfairc. Et considérant le premier 

chiffre 3 j'en fais le premier diviseur,& l'exposant est 1. Et l'avançant d'un 

rang, le second exposant est 10. Et le produit 30 de 3 par 10 , divisant 

de 
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de nouveau 3041 , l'exposant est 101. Si donc je le multiplie par 30 , lc 

produit 3 o 3 o me servira pour diviser 3 041000 , & pour trouver un expo-

sant nouveau 1003. Je multiplie donc encore le diviseur 3030 par l'expo-

sant 1003 , &íe produit 3039090 me sert pour diviser 3041000000 , cc 

qui donne l'exposant 10006. Et j'en trouve de la même sorte un cinquiè-

me 100002, & ensuitte un sixième 1000008, & encore un septième 

10000004, & un huitième 100000006,5c le dernier est nul. Je prens donc 

alors dans la petite Table les logarithmes des divers diviseurs 3, 10, ̂ , 

100; 10006 100001 1000008 10000004 . 100000006 _ . 
-—-, ■ ■ , , , , ■ , 100. Et leur IOOO IOOOO IOOOOO IOOOOOO IOOOOOOO 100000000 

somme 3483016420 est le logarithme du nombre proposé 3041. 

-4- 3041 

2. ,0, 

Nombres. logarithmes: 

_ ..30.*-1 3030 5 0477I2IM47* 

r 777-m ^00^ 100000000000 
• 11000 9090

 1D_ 

...£$x<t> t • .JL 000432137378 
— .oooo^? 3039090 100 5/í/ 

' ' ' J J ,0000 1005 

•—f- .. . 19100000 18234540 Toi OOOI 30093 5°2. 

• -•mtw^ 30409134540 I^ÎÍ 000026049855 

-•••
L8

^454Q * ,0000* 

-+.. . ..865460 6oSi8 &* I0000:L 000000868580 

X<t>4<p4* &c e -, 100000 

- 6oSiZ*&ciz ì°+°llf7&C 000000347434 
- I00000.S IOOOOOO 

H- 25727^ d'c 2432 ̂  . 10000004 00000001737Z 

 WWf'tf 3040998^ &e ooooooo 
— 143 27s _iooooooo6 000000002606 

» 7 , „„ J r!rr s 100000000 
—r l3999UG 121 &c 200000000000 

 ^0^0 &C ^ 304099981 

"~*12163s ,00000000 0V
 3°4°7ÌHC!S 348301642000 

H- i%i%&c
 l8

 &
c 

— i$i4&cl 7 ^ 

 a 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le logarithme du nombre 804186597 avec le secours de 

la petite Table. Je Iuy ajoûte des zéro selon qu'il est nécessaire , afin que 

les divers diviseurs puistènt parcourir les rangs. Et je le divise d'abord par 

le produit 800 des nombres 8 de 100. Et l'exposant est 1. Et je le diyisir 
Zzz 
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encore par8oo jusques à l'exposant 1005. Je multiplie ensuitte le diviseur 

800 par l'exposant 1005 , & le produit 804000 est un second diviseur. 
C'est pourquoi divisant 8041865970 par 804000, l'exposant est 10001, 

qui sert à son tour pour en trouver un troisième 100003 , & celuy-ci un 

quatrième 1000001,qui enfourna encore-un cinquième 100000007, qui 

donne enfin le huitième 1000000009. C'est pourquoi je prens dans la pe-
_.. , , . . , .. t -r n IOOÇ IOOOl 1000 2 

tite Table les logarithmes des divers divileurs 8, , , 
° IOOO IOOOO IOOOOO 

1000"Ol 100000007 IOOOOOOOOQ _ ., . , . , r 1 n r n. 

 , , . Et 1 ajoute a leur somme le caractensti-
IOOOOOO IOOOCOOCO IOOOCOOOOO ' ' ' 

que 8 des logarithmes qui appartiennent aux nombres où il y a 9 chiffres. 

Et la somme entière 890535571990 est le logarithme du nombre proposé 

80418 65 97. Et on trouveroit de la même sorte que le logarithme du nom-

bre 3041851519 est 9483138015. Et ainsi des autres. 

Si cette Table étoit augmentée par tout de plusieurs chtffres,& prolongée 

jusques aux parties où le dénominateur est de 15 ou 10 chiffres -, on trouve-

roit par son moyen une multitude incroyable de logarithmes,& les nombres 

qui leur feroient propres. Les deux derniers problêmes ne font pas ordi-

nairement d'usage, quoi qu'ils soient curieux. Ils peuvent pourtant beau-
coup abbréger diverses opérations longues & difficiles. On voit astèz que 

Jes démonstrations de tout ce qu'on a dit ici fur les logarithmes est appuyé 

-+ 804186597 

2<fip 

— 800 8oc> 
— *<f>4># 

^'•4^597
 4

ooo 
• * •%Vv g 5 ' Nombres. Logarithmes. 

, . „„„ 15 004000 „ <* „ 
••

4
°°° * iMfr

 8 09030899869, 

•+•-. 1865970 1608000 î£í 000216606176 
.... ,80^000 — . 1000 

y ̂  _ Q - - ti 8O4I608OOO IOOOl 
 1608000 ^ ,,, 000008685011 

. -.. -. ,0000^ IO OO 3 

H- 25797000 241248 &c 100005 „, 

Rójii&éX * 000001302864 
~ MÎÂXAÌ* W*4*M*« Z00000 

241 2 4024 ^ JTJ ; J 1000001
 0RQ 

■ 1 l<P<p<p<p<p2 OOOOOO086859 

►+..... 1672176 / » fa. IOOOOOO 

 8***24 &c 5 ^ 2 .
IOOOOOO

°
7
 000000003040 

, 1608368 &e 8041865331 CTe 100000000 

..63808 &C
f

 ********* ifOOOOOOO, 000OOOOOO39O 

* , f-7 «62 &C lOOOOOOOOO 

ç6r8 &c 8041865893^ 100000000 800000000000 

 "" ^ *********$ 804I86597 89O535572989 

 ,80 &C XJ — , 

 71
&ç 8041865965 &c 
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sur ce principe, que ce qu'on fait par addition & par soustraction dans 

les logarithmes, se fait par multiplication & par division dans les nom-

bres ausquels ils appartiennent. 

7*s. »î /«< /«? '«s /«s ?«s '(is • ì te te '»A • te te te. te te te te te te te te te te te- te te te te V. te te te te 

IO 

VIII PROBLEME. 

P
Our trouver par les logarithmes un quatrième proportionel à trois 

nombres. 

On prendra la somme des logarithmes des moyens , & on ôtera de la 

même somme le logarithme du premier. Et le reste sera le logarithme du 

quatrième. 
PREMIER E X E M F L B. 

Pour multiplier 654 par 27. Il est visible que l'unité est à l'un de ces 

nombres comme l'autre est au produit qu'on cherche. C'est pourquoi si 

on prend les logarithmes des moyens 65 4 & 27, qui font 28155 777 &c 

14313638, & qu'on les ajoûte en une somme 42460415 ; le logarithme 

de l'unité qui est 00000000 étant retranché de la somme, lanTerapour re-

ste cette même somme, qui sera le logarithme du produit 17658. On 

\ trouvera de la même sorte que le produit de 349 par 5 2 est 18148. 

Logarithmes. 

HT 28155777 

-r14313638 

Nombres. 

654 

par 27 

Logarithmes. 

-+ 25428254 

-+ 17160035 

Nombres. 

349 

par 51 

,Somme 42469415. Produit 17658. K^Somme 42588287. Produit 18148. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour diviser 1765 8 par 27. Il est visible que le diviseur 27 est à l'unité, 

comme le nombre à diviser 17658 esta l'exposant. C'est pourquoi si ost 

prend la somme des logarithmes des moyens 1 ôc 1765 8,qui font oooooooo-

&c 4246941 5 , & qu'on ôte ensuitte de la même somme 42469415 le lo-

garithme du premier terme 27 , qui est 14313638 3 le reste 281 5 5777 se-

ra le logarithme de l"exposant 654 que l'on cherche. 

Logarithmes. 

-+ 42469415 

—•I43I3^38 

.Rejîe -+ 28155777. 

Logarithmes. 

H-42588287 

— 17160033 

Nombres. 

Produit 17658 

Diviseur 27 

Exposant 654 
A 

Logarithmes. 

-+ 42469415 

 28155777 

Nombres. 

Produit 1765 8 

Diviseur 654 

Restes 143 13638. Exposant 27. 

Nombres. 

Produit 18148 

Diviseur 5 2 

.Restes 35428254. Exposant 349. 

Logarithmes. 

-+41588287 

— 35418254 

Refie H- 17160033. 

Zzz ij 

Nombres. 

Produit 18148 

Diviseur 349 

Exposai 

/ 
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TROISIÈME" EXEMPLE. 

Pour trouver un quatrième nombre proportionel aux trois 6, 15, 26. 

On ajoutera cn une somme les deux logarithmes des moyens 1 5 & 26, qui 

font 11760913 & 14149734, & de la somme 25910647 on ôtera le lo-

garithme du premier 6 , qui est 077815 13. Et le reste 18129134 sera le 

logarithme du quatrième proportionel 65 que l'on cherche. 

II y en a qui le trouvent d'une autre manière. Ils prennent le logarithme 

i 00000000 de ioooooooo,& ils. en retranchent celuy du premier terme 6. 

Et ils ajoutent ensuitte au reste les deux logarithmes des moyens;& effaçant 

le premier chiffre 1 dans la somme , ils trouvent au juste le logarithme du 

quatrième terme. Lorsqu'on retranche un logarithme de celuy dont le ca-

ractéristique est 1 o, & où il n'y a que des zéro , le reste s'appelle complé-

ment du logarithme retranché. 

r~ Nombres. 

Nombres, 

2d 15 

ÎC26 

IE'- 6 

4C 65 

Logarithmes. 

—f 11760915 

-f 14149734 

Somme —1-25910647 

— 077815r? 

Reste —p 18129134 

Produit 108 

Diviseur 6 1e1' terme. 

Exposant 

2U terme 1 5 
e terme 26 

e
 lo8i«'l5I 

4 terme 65 30—-
g
 — 

Logarithmes. 

-4 100000000 

— 07781513 
f —. 

—f 92218487 

-4 11760913 

-4-14149734 

,18129134 

Q_U ATRlEME EXEMPLE. , 

Pour trouver un quatrième proportionel aux trois nombres 425 , 525, 

1895 i-. On prendra la somme des logarithmes des moyens 525 Sc 

1
89 5 2*5 &on en ôtera le logarithme du premier terme 425. Et le reste 

fera le logarithme du quatrième proportionel 23690-. Mais il y a d'au-

tres usages plus importans des logarithmes que ceux-ci. Et même lorsqu'on 

a quelque facilité pour les opérations des nombres, on peut quelquesfois 

finir une opération dans le temps qu'on emploie à chercher les logarith-

mes. Chacun en ces rencontres peut choisir la voie qu'il trouve îa plus 

courte. Je ne dis rien ici du secours des logarithmes en Géométrie. Je me 

Logarithmes. 

27201593 

f Nombres. 

id 525 

18952-

I" 425 

-442776703 

Somme -4- 69978296 

— 26232493 

Nombres. 

! 97345 
86799 

Reste 43745803 M-

19948 

423574. 

Logarithmes. 

~+ 49883136 

H-49385147 

Somme -4 99268283 

— 42998994 

Reste i-4- 56269289 
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contenterai de marquer en ce lieu un seul de leurs usages, qui en vaut 

beaucoup d'autres. 

PROBLEME IX. 

11. T) Our trouver entre deux nombres par les logarithmes tels & tant de 

1 moyens proportionels qu'on •voudra. 

On ôtera le logarithme du moindre des deux nombres de celuy du plus 

•grand, que je prens pour le premier. Et on ajoutera au moindre, logari-

thme une moitié du reste, si l'on nc suppose qu'un moyen proportio-

nel entre les deux nombres. Et on n'ajoûtera qu'un tiers du reste au 

moindre logarithme, si l'on suppose deux moyens ; & 011 ajoutera seule-

ment un quart, ou un cinquième, ou un sixième , ou un septième de ce 

même reste, &c ; selon qu'on voudra supposer trois, ou quatre, ou cinq, 

ou six moyens, &c. Et la somme qu'on découvrira sera toujours le logari-

thme du moindre des moyens qu'on demande. Et le logarithme recevant 

auffi la partie ajoutée au moindre logarithme donnera le logarithme du 

moyen qui fuit de plus prés celuy qu'on a trouvé. Et on trouvera de la 

même forte tel autre qu'on voudra. Les éxempîes éclairciront & fixeront 

ces régies, qui se peuvent même appliquer â étendre les termes de la 
progression au delà des termes proposez. Mais il faut retrancher la petite 

partie du reste,du moindre logarithmes la retrancher auísi des restes qu'on 

trouvera enfuitte, lorsqu'on voudra paster au delà du moindre des deux 

termes qu'on donne. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouuer la racine quarrée de 8041865. Il est visible que cette ra-

cine inconnue est moyenne proportionelle entre l'unité & le nombre qu'on 

propose. Si donc on prend les deux logarithmes de l'unité & du nombre 

8041865, qui font 00000000 & 6905 3 568 , & qu'on ôte le premier du 

second; la moitié du reste 69053568 donnera le logarithme 34526784 

àc la racine approchée 28 3 5 y qui résoût la question. Et on trouvera de la 

même sorte que la racine quarrée de 19349875 estàpeu prés 439^ • 

Nombres. Logarithmes, 

1 r IOOO <" "' \ -' - 1000 < 

^ IOOO (^OOOOOOO *1 IOOQ £ jOOOOOOO 

Nombres. Logarithmes. 

'9349,5 5 4*366
7
8i 

Produit 8041865 69053568^026 

Sa racine 2e 283 5Í 345267843016 

/VWwV 19349875 72866781 

r* « 4 
Sa racine 4398J 36433390 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver la racine cubique de 9 3 8313 739. Comme elle est la pre-
Zzz iij 
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migre des deux moyennes proportionelles entre i & le nombre proposé; 
si on prend les deux logarithmes de l'unité & du nombre 9383137593 qui 

font 00000000 & 89723481 , & qu'on ôte le premier du second; le tiers 

du reste 89723481 donnera le logarithme 299G7827 de la juste racine cu-

bique 979 que l'on cherche. Et on trouvera de la même forte que la raci-

ne cubique de 193498755 est presque 5 7 8 j. 

r 

\ 
Nombres. 

13739 
9383 

100000 

100000 

Logarithmes 

^39723481 

[50000000 

\ Produit 9383 13739 897234813036 

|_ Sa racine 3
e
 979. 29907827 30 iB 

<~ Nombres. 

19349 

IOOOO 

Produit 19349875 5 

Sa racine 3e 578-

i 

Logarithmes. 

I 42866798 

!_ 40000000 

82866798 

27622266 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour tirer une racine 9
e du nombre 1953125. Comme cette racine est 

le premier de 8 termes moyens proporrionels entre l'unité 8c le nombre 

proposé. On prendra le logarithme du nombre 1953125,qui est 62907301. 

Et on divisera par 9 ce même logarithme. Er I'exposant 06989700 sera le • 

logarithme de la racine 9
e

 5 qui est celte qu'on cherche. Et on trouveroir 

de la même sorte que la racine 5
 e de 979 est presque 4. 

f
Nombres. Logarithmes. 

1Ç C Nombres. 
1
95

,iA 42907301 V 

1 100 / 20000000 j 9644803 

1 Produit 1953125 629073oT30 9B (. * 10000000' 

Sa racine 9e 5 

Logarithmes. 

29907827 305B 

05981565 30 iB 

06989700 30 iB 

QUATRIEME EXEMPLE.-

Pour trouver un moyen proportionel entre 454 & 4086. Je prens 

leurs logarithmes 26570559 & 36112984. Et pour suivre les régies gé-

nérales je prens leur différence 09542425. Et la moitié de cette diffé-

rence étant ajoûtée au moindre ou retranchée du plus grand logarithme, 

on trouvera le logarithme 31341771 du moyen proportionel 1362 que 

l'on cherche. Mais dans les cas semblables à celuy-ci, on aura plutôt réfo-

f Nombres. Logarithmes. 

4086 -4-36112984 

454 —16570559 

Reste H- 09542425 3o 2B 

Sa moitié Ç—f 04771212 30 1B 

?-r 1^570559 

Ufì 3I34l77I 

^Manière plus courte. 

/"Nombres. Logarithmes. 

4086 Ç36112984 

^454 ^26570^59 

Somme 616*61,543 

i
}
6í 31341771 
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îu la question, en prenant simplement la moitié de la somme des logarith-

mes des nombres proposez. Car cette moitié sera le logarithme du moyen 

inconnu. 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver deux moyens proportionels entre 7776 & 26244. Je prens 

leurs logarithmes 38907563 & 44190300. J'ôte ensuitte le moindre du 

plus grand, & prenant le tiers du reste 05282737, jel'ajoûte au moin-

dre logarithme 38907563. Et la somme 40668475 est le logarithme 

du moindre des deux moyens 11664. Et ajoutant encore à cette somme 

íe même tiers 01760912 ; la nouvelle somme 42429387 est le logarith-

me de l'autre moyen 17496. On rrouvera de la même sorte que les deux 

moyens proportionels entre 13 8 24 & 4665 6 font 2073 6 & 3 1104. 

Nombres. Logarithmes. 

I
ER 26244 ^-+44190300 

4C 777^ t— 38907^63 

Reste o< 282737 

Ç Nofnbres. Logarithmes. 

1e1' 46656 ÇH-46689075 

4e 13824 } — 41406337 

Reste o s 2 8 2 7 3 8 

Son tiers ^ o 1760912 ^ Son tiers Ç o 1760912 

J-f4£ 38907563 

3e n664 C 40668475 

/—t- .01760912 

406337 

3e 20736 S' 43l67*49 
£—■1-01760912 

'v_2d 17496 42429387 Lid3'no4 4492816* 

SIXIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver sept moyens proportionels entre 256 & 6561. Je prens 

leurs logarithmes 24082400 & 38169700, & j'ôte le moindre du plus 

grand, ce qui laisse un reste 14087300 , dont un 8e est un peu plus que 

01760912. J'ajoûte donc ce 8e au moindre logarithme 24082400. Et 

la somme 25843312 est le logarithme de 3 84 qui est le moindre & le septiè-

me des moyens que je cherche , ou le huitième des neuf termes de toute la 

progression. J'ajoûte aprés cela le même 8e o 1760912 & 1 pour le sur-

plus au logarithme 25 8433 12 , & la somme 27604225 est le logarithme 

du 7e terme 576 de la progression, ou le 6e des moyens que je cherche. Et 

cette somme recevant le 8 du reste à son tour donnera le logarithme 

29365137 du 5e .864 des moyens. Et continuant de la même forte, on 

trouvera les autres logarithmes des quatre autres moyens 1296, 1944» 

1916, 4374. 
Et on trouvera de la même sorre que les sept moyens proportionels en-

tre 531441 & 20736 font 354294, 236196 , 157464, 104976, 69984, 

46656, 31104. On peut négliger quelques unitez dans les logarithmes, 

à cause des petites parties proportionelles qu'on ajoûte , & qui ne font 

f
>as toujours justes ; & des petits restes qui approchent quelquesfois de ' 

imité , & qui en forment quelques-unes étant pris plusieurs fois. 
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On pourroit étendre les termes de la progression au delà du premier & du 

dernier terme. Mais pour rétendre au delà du dernier ou du plus petit, ií 

faudroit ôter successivement la 8e partie du reste,premierement du petit lo-

garirhme, & ensuitte du reste qu'on trouveroit,& aprés cela encore du nou-

veau reste. Et ainsi de suitte. Par éxemple , pour s'étendre ici au delà du 

5>e terme, on ôtera la partie o 1760913 du moindre logarithme 4 3167250* 

Et le reste 414063 3 7 sera le logarithme d'un 10e terme 1 3824. Et si on ôte 

encore le petit reste o 1760913 du nouveau logarithme 5 le reste 3 9645 42 y 

sera le logarithme d'un 11e renne 9216. Et on trouvera ensuitte le logari-

thme 37884512 d'un 12e terme 6144, & le logarithme 36123600 d'un 

13
e
 4096, & un autre 34362687 d'un 14

e
 2730^ . "&c. 

Nombres 

Ier 6561 

1 

5 

Logarithmes. 

Ç-if 38169700 

9e 256 £—24082400 

Reste 14087300 

Sa 8epartie £ 01760912 

£ —{- 24082400 

5 258433Ii 

£—f 01760913 

27604225 

£-+0176091 2 

29365137 

—{-01760913 

31126050 

-4 01760912 

328ÍS6962 
-f 01760913 

Ç 34647875 

£-+01760912 

36408787 

SEPTIÈME 

C Nombres. 

ier 53H41 

9e 20736 

8e 384 

7e 57<? 

6e 864 

e 1296 

° !?44 

e 2916 

d 4374 

Logarithmes. 

.$""+ 572-5455Ò-
^—43167250 

140 873 00 

Sa 8e partie 

1 

5 31104 

re 46656 

9984 

5 104976 

*C 1574^4 

íe 236196 

t
d 354194 

EXEMPLE. 

í" 01760912 

'-4- 43167250 

5" 44928162 

^-4 0176091^ 

Ç 46689075 

£—f 0176091,^ 

C 48449987 

£-+ 0176091^ 

Ç 50210900 

£-4- 0176091^ 

S 5I97l8l5 
£-4 0176091a: 

| 53731715 
£-4 0176091^ 

55493*3* 

Si 1 2 3 40 livres profitent toujours en forte qu'au bout de dix années le 

capital & tous les divers arrérages fassent une somme de 20000 livres; on 

demande quel est le denier par an du profit ? Pour résoudre la question, il 

faut considérer que le capital des 12 3 40 livres & les divers profits des dix 

années consécutives ajoutez toujours au même capital font une progression 

de onze termes, où les extrêmes 12340 &í 20000 doivent avoir entr'eux 

neuf rermes moyens. Carie capital des 12340 livres est au même capital 

avec les arrérages de la première année, comme cette somme est encore au 

capital avec les arrérages de la seconde année, & comme celle-ci est à son 

tour au capital avec les- arrérages de la troisième année. Et ainsi du reste 
jusques 
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jusques à la 1 oc, où le capital & tous les arrérages doivent rendre la som-

me des 2.0000. livres. C'est pourquoi on prendra les deux logarithmes 

des extrêmes 12540 & 20000 , qui font 4091 3 152 & 43010300, & 

leur différence 02097148. Et la 10e partie de cette différence , qui fera 

00209715 étant ajoutée au petit logarithme 40913152, la somme 

fera le logarithme d'un nombre 129 5o-^ , qui comprend le capital & les 

arrérages de la première année. On dira donc : si lé capital 12340 don-

xie 12950—- , combien donneront 1000 ? Et par les logarithmes , on 
* ' 100 .1,0 

dira que le moindre 4091315 2 est au plus grand 41122867 arithméti-

quement, comme le logarithme 30000000 de 1000 est à un quatrième 

50209715. Et ce quatrième se trouvera plus facilement en ajoûtant la 

petite partie 00209715 au logarithme 30000000. Et son nombre 

1049—7 rendra le capital avec son intérêt de 1000 livres pour un an.' 

r. 

100 

Nombres* Logarithmes. 

20000 C-+ 43010300 
12340 ? —4091 3 152 Nombres. Logarithmes. 

XeJîr^iïTIi C1000' f 30000000 
J e . ; -Li—i- \ P-+00209715 

Sa 10 -partie i 00209715 ~\ 1 

^-+40913152 CI04í,iS 3010971 s 

12950—- 41122867 
100 

HUITIÈME EXEMPLE. 

Si les biens d'un pupille , qui montent à 12300 livres, doivent tou-

jours profiter en telle forte que le capital & tous les divers arrérages 

rendent toujours à raison de 6 pour 100 par an ; on demande ce qui luy 

sera dû au bout de 7 ans 5 mois 9 jours ? On ôtera le logarithme 

20000000 de 100 du logarithme 20253059 de 106. Et le reste 

00253059 fera íe logarithme du rapport ̂  , qui dénomme chaque ca-

pital avec ce qu'il rend par an. Et la 12e partie de ce reste donnera le lo-

garithme 00021088 d'une fraction ou de la raison qui dénomme chaque 

capital avec ce qu'il rend par mois. Et si on divisé cette partie 30-; 

l'èxpofant 00000693 fera à peu prés le logarithme d'une fraction qui 

dénomme le capital avec ce qu'il rend par jour. Et si on prend 7 fois le 

premier de ces trois logarithmes à cause des années, &C 5 fois le second 

à cause des 5 mois, & 9 fois le troisième à cause des 9 jours ; la somme 

des trois produits donnera le logarithme 01883090 d'une raison qui dé-

nomme tout ce qui sera dû à la fin des 7 ans 5 mois & 9 jours. Ainsi il 

ne faudra plus que multiplier cette raison par le capital ; ou qu'ajouter 

ìeurs logarithmes. Car leur somme 42782141 sera le logarithme du 
A A a* 
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produit 18976— qui comprend le capital Sc tous les divers arrérages qui 

font dûs au pupille à la fin du terme préfix. 

Et si on vouloit supposer qu'un homme, qui doit payer seulement au 

bout de 7 ans 5 mois 9 jours la même somme de 1 z 300 livres, offre à 

payer argent contant, si on veut bien luy rabattre à raison de 6 pour 

100 par an. On résoûdra cette question comme la précédente, en re-

tranchant néanmoins fur la fin le logarithme 01883090 du logarithme 

40899051 du capital. Et le reste 39015961 fera le logariíhme dç 

7972—
5
 livres» qu'd faudroit payer argent contant. 

Nombres. Logarithmes, Nombres. Logarithmes. 

106 5"-+ 2015 3059 Pour 7 ansÇoi 77 i^j 3 

100 £-—20000000 Pour 5 mois\ 00105440 

Pour un an 0025 3059 P
mr

 9 j
mrsL00006237 

l
'Pour unmois 00021088 Somme Çoi 883090 

-Pour u» jour 00000693 Capital 12300 £40899051 

8 
Debte au bout du terme 18976— 42782141 Somme 

Payement argent contant 7372^- 39015961 Reste 

* 
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TABLE 
DES MATIERES PRINCIPALES 

CONTENUES D^ÍNS CE PRE.MIEX VOIVMB. 

DANS LE I LIVRE. 

//« méthode générale des 

Mathématiciens & des 

Géomètres. Page 1 • 

Diverses fortes de définitions gé-

nérales qui font plus en usage-, 

soit dans les Mathématiques, 

soit en Géométrie, p. % , &c. 

De la science générale des nom-

bres. iS. 

£74 ì?4 8% • >w4 ì% £îï ^ ÌV4 ì?4 
SîsfciS 8s aK • $« î*S zw "M %-i $8 S»? 

DANS LE II LIVRE. 

TVZ/»É manière facile de con» 

ter 00 d'écrire les nombres. 

page 15?. 

D f /'Addition des nombres, n. 

De leur Soustraction. 23. 

De leur Multiplication. 26. 

De leur Division. 3 z. 

Du changement des plus gran-

des espèces en des moindres 

ou des moindres en de plus 

grandes. 42. 

Définitions de diverses mesures 

des temps, des poids, des mon* 

noyés, des grains , des liqueurs. 

46, &c. 

Des ci des Solaire, Lunaire, ejr 

de l'Indiction Romaine, des 

Calendes , des Nones, des Ides 

des Ep actes, de la pèriodeju-

lienne > des Epactes , fjrc 
ibid. 

De la maniérélde conter des an-

ciens Romains, & des Grecs. 

57-

DANS LE III LIVRE. 

T"\ £ la science générale des 

Grandeurs. 3.9» 

De VAddition, de la Soustra-

ction des Grandeurs littéra-

les. 60. 

De leur Multiplication. 6 3. 

De leur Division, 74° 

Diverses définitions des Gran-

deurs composées. 75. 

DANS LE IV LIVRE, 

Tr\E la composition & résolu-
tion des Puijfances. 8r„ 

D cl'Extraction des racines quar-

rées, cubiques, & autres des 

nombres. 5)2 5&c, 

Des mêmes opérations four les 

Grandeurs littérales ejr com-

plexé. 10 S. 
A A a a i} 
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DANS LE V LIVRE. 

y\E la composition générait 
des Grandeur!, ér de tou-

tes sortes de combinaisons ejr 

de permutations. 113
 3

 Sec. 

Des Anagrammes. iì6. 
Des combinaisons des vingt -

quatre lettres, ér de leurs 

permutations. 126, Sec. 

DANS LE VI LIVRE. 

E la Division générale des 
Grandeurs, 140. 

De la maniéré de trouver tous 
les nombres simples ou pre-
miers qui font diviseurs d'un 
nombre. 150. 

Four trouver tous les diviseurs 

d'un nombre. 151 

Des mêmes epérations fur les 
grandeurs littérales. 15-3 

De lInvention des nombres par-
faits. 154. 

Tour trouver la mesure commu-
ne la plus grande de deux ou de 

plusieurs grandeurs. 156. 

De diverses révolutions pour les 
nombres pairs , impairs, ér di-

visibles par ?, par 5, par 7, 

par n, ejrc. iáz,&c. 

Ì14 ìlfí, y. W* ■ ìïí tH ttí íK Î!K ITí ì% a ta 1MÌ'/H •};« w w ist 

DANS LE VII LIVRE. 

Ts\Es rapports ér des propor-
tions. 167. 

M A T I ERES. 

De la proportion arithmétique. 

172 > &c. 

De la progression Arithmétique. 

174. 
De la proportion Géométrique, 

définition nouvelle 
ér curieuse , ér tres-générale 
qu'on en donne , ér de diver-

ses propriétés que l'on y con-
sidère. 1Ó5) ér 181 5 &ç. 

De la proportion réciproque. 171 

DANS LE VIII LIVRE, 

TT\ E la composition des rapports, 

ZQ6. 
Des expo fans desrapptrts. 2,07. 

&c. 

Des progressions Géométriques. 

21 a , &c, 

DANS LE IX LIVRE. 

"P\Eí Fractions ou Grandeurs 
rompues. 246. 

PoKr réduire les fractions aux 
mêmes dénominations, zja. 

Pour réduire les fractions aux 
moindres, dénominations qui 
leur peuvent être communes. 

v
 Z53 &: 256. 

De l'Addition des fractions. 
2.60. 

De leur Soustraction. z 61. 

De leur Multiplication. 264. 

De leur Division. 268. 

Pour trouver le rapport qui est 

entre deux fractions, ou entre 
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deux rapports. 270. 

Des moindres nombres qui peu-

vent avoir certaines aliquo-

tes. 272. 

De la maniéré la plus abbrégée 

de trouver le plus grand di-

viseur commun de deux gran-

deurs complexes. 275. 

De l'extraction des racines quar-

rée s , cubiques, ou autres des 

fractions numériques ou lit-

térales, z S i. 

De l'approximation des racines 

incommensurables. z%6. 

X)es fractions décimales, ejrdes 

diverses opérations que l'on 

fait fur elles. 2,8 8 > Sec. 

ÌSS ?*S íií /H $K • SR SS ?« »S 7iA 7«S 

DANS LE X LIVRE. 

f~*\Es Grandeurs incommenfu-

r ables. zç)$. 

De leurs expo fans. zy6. 

De leurs communes dénomina-

tions, z 9 9. 

De leur comparaison. 250. 

De leur Addition dr Soustraction. 

300. 

De leur Multiplication. 301. 

Des Multiomes ejr de leur mul-

tiplication. 303. 

De la division des Grandeurs in-

commensurables. 304, &c. 

Deï extraction des racines quar-

rées des binômes, ou un mem-

bre est cemmenfurable. 311. 

Tour résoudre un binome , lors 

que fa racine est un binome. 

313 , &c. 

De 1 extraction des racines quar-

MATIERES. 

rées des multinomes, ou un 

membre est commenfurable, 

& les autres fous le figne 

De l'extraction des racines cubi-

ques des multinomes de même 

nature. 3 2.5 > Sec. 

De l'extraction des racines cu-

biques des binômes ejr des 

multinomes , où les membres 

font engagez, fous lesigne » C. 

320. 

DANS LE XI LIVRE. 

E Vusage en général des pro* 

portions & des progressions. 

332-
De la Règle d'or ou de trois. 

333* 
De la formation des Tables 

d'intérêts. 345. 

Des Logarithmes. 347* 

De la Règle de compagnie sim-
ple. 3Î°-

De la Règle de trois composée. 

353-
De la Règle de compagnie com-

posée. 355. 

Des Règles d'Alliage. })6 , Sec. 

De la Résolution d'Archimedes 

touchant le mélange dans la 

couronne d'or. 358. 

Des Règles d'Alliage oh tout 

doit être entier ejr fans fra-

ction. 363. 

De la Règle des fausses positions. 

368. 

Des proportions ejr des progres-

sions harmoniques. 370» 

A A a a ii; 
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De la proportion contr harmoni-

que 371. 

îi< J<ÍÎ 7«s «s ; «s ?ií ?»< • /«S <*î ?*? ?«S ?*Î /«s ?«£ 

DANS LE XII LIVRE. 

"P\ 5 certaines propriétés des 

nombresqui fervent en Géo-

métrie. 372. 

X>£ //Î multiplication du toisé. 

De la multiplication ejr de la 

division dans le toisé. 386, 

&c. 

MATIERES. 

Autre méthode plus èxacíe pouf 

les mêmes divisons. 391. 

Des nombres polygones. 398.-

De l'Arithmétique des infinis. 

40 j, &c. 
Des quarrez, magiques. 417 >>• 

&c. 

ì"í ìï£ ̂  ìfí ì*4 W iT4 ■ 3£ ì*4 }?4 2*4 ì!fá ìtí 2*4 
%i ìm %H ìii f» • fii tóí &í ísí Sí &í 

POUR LE LIVRE AJOUTE' 

de la Table des Logarithmes. 

De la formation de la Table 

ejr de ses divers usages. 4x9, 

Quelques sautes à corriger. 

T)Age<í, ligne 14 , ajoutez : Théorème est une progression qu'on s'en-

X gage à prouver. Page 46, 1. 13 , écrivez au coucher du Soleil où 

il y a au lever. Et ligne 14 , écrivez au lever du Soleil où il y a au cou-

cher. Pages 65 & 66 par tout où il y a 243 & 2187 , écrivez 729-
8c 6$6i. Page 88 1. 12, ajoûtez ïoSb^dd -4- náè'cdd. Chacun 

pourra corriger les autres fautes ou transpositions qu'il rencontrera
 3 

qu'on n'a pas eu le temps de bien rechercher. 

L'EXTRAIT EU PREMIER OUVRAGE DE L'AUTEUR INTITULE'' 

Siemens des Mathématiques
 ì

 ejr imprimé in 4' en 1 (575 pour 

AND RE
/
 PKALARD , comme Monsieur Galoys V inféra 

dans le Journal des Scavans du 2.5 e May 167 è. 

js^Hs Elémens font divisez en deux parties. La première 
y__^cxpliquc la supputation • des chiffres & des nombres 
qu 011 appelle autrement Arithmétique, avec ceJlè des espè-
ces ou des lettres, qui est celle qu'on appelle Algèbre. La 
seconde explique en quatre livres, & traite plus à fond qu'on 
n'a fait encore jusqu'ici l'Analyse , ou l'art de résoudre les 

questions, òí de découvrir les véritez générales des Mathé-
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pafëámes, c5est>à«-âíre
î
 celles qui regardent les grandeurs pri-

ses généralement , fans suppoíer néanmoins d'autres connois-
sances que celles qu'on accorde , mais en se servant des feu-
les opérations qui font démontrées dans la première partie. 

A prés avoir établi dans ces quatre derniers Livres les fon-
. démens de l'Analyse , & avoir donné quelque idée de la mé-
thode de Diophante & de celle de Viéte, l'Auteur s'arrêre 
particulièrement à expliquer celle de Monsieur Descartes, 

parce qu'il la trouve la plus générale, la plus féconde, &; la 
plus facile de toutes. II en expose même &. démontre claire-
ment les principes, ce que Descartes n'avoit pas fait 5 &: aprés 
en avoir déduit par ordre toutes les découvertes qu'elle ren-
ferme, il yen ajoute d'autres nouvelles qu'il croit encore plus 
utiles. Car comme on peut voir dans le dernier Livre, elles 
luy fournissent des régies qui font beaucoup plus courtes que 
celles de Descartes, & l'on peut même en déduire analyti-
quement certaines connoi stances tres-univerlel les, que ce Phi-
losophe n'a pas crû que l'on pût découvrir fans le secours 
des lignes Paraboliques , ou dés autres qui appartiennent à 

|a Géométrie composée, comme i'iiiperbolique, &c, 

p : & )á w m m m m m ïá %í ; & m m %< ■ m m M m *M m %i m. » ?á m fá ìá <,â ?á m 

EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY 

Pour les Elemens des Mathématiques. 

FA R grâce & Privilège du Roy, donné à saint Germain en Laye le 
27e Septembre 1672 , Signé MALEBRANCHE. Il est permis à 

ANDRÉ' P R A 1. A R D , Libraire & Imprimeur , de vendre & dé-
biter les Elemens de Mathématiques , &c. Et ce pendant le temps 

.& espace de quinze années , à compter du jour qu'ils seront ache-

véz d'imprimer pour la première fois. Et défenses íbnt Elites à tous Im-

primeurs j Libraires & autres , d'imprimer les susdits Elemens fans le 
consentement dudit Exposant, à peine de trois mille livres d'amende, de 

.confiscation des exemplaires, & de tous dépens, dommages Sc intérêts, 

eomrne il est plus au long porté par ledit Privilège. 

Rtgijìrè fur te Livre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de cette 

mile de Paris le 2 IE Oílohre 1675. Signé THIERRY, Syndic, 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 20e Novembre 1675. 

Les Exemplaires ont été fournis. 
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Pour ces nouveaux Elemens des Mathématiques. 

T)AR Lettres Patentes données à Paris le vïngt-uniéme joui' de Février 

\_ l'an de Grâce 16%6, signées par le Roy en son Conseil, SEGONZAC, 

& ícellées du grand sceau de cire jaune. Sa Majesté a permis au Sieur 

JEAN PRESTET Prêtre défaire imprimer partcî Imprimeur ou Libraire 
qu'il voudra un ouvrage qu'il a composé , & qui a pour titre Nouveaux 

Elemens des Mathématiques , en tels volumes , marges, caractères , 8c 

autant de fois que bon luy semblera, pendant l'espace de six années con-

sécutives , à commencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer pour ía 

première fois. Défenses à rous Libraires, Imprimeurs , 8Z autres, de 

l'imprimer., faire imprimer, vendre, ni débiter durant ledit temps sous 

quelque, prétexte que ce soit, même d'impteísion étrangère, ou autre-

ment , en aucun lieu de l'obeïíïance de Sa Majesté , fans le consentement 

de l'Exposant ou de ceux qui auront droit de luy ; à peine de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans, de confiscation des 
exemplaires, 8c de tous dépens , dommages 8c intérêts, comme il est plus 
au long porté par lefdites Lettres. 

Registre fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires le 

Septembre 1685). Signé COIGX-ARD, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 20e Septembre î6$^. 

Les exemplaires ont été fournis. 

Et ledit Sieur Prestet a cédé son droir de Privilège cí-defíus à André 

Pralard Marchand Libraire, pour en jouir conformément au traité fait 
entt'cux. 

SCD LYON 1



5*1 

DISCOURS 
QUE L'AUTEUR PRONONÇA 

A LA PREMIERE OUVERTURE DÈS MATHEMATIQUES ; 

ET AU SUJET DE LEUR NOUVEL ETABLISSEMENT. 

DANS L'UNI VERSITE" D'ANGERS , EN ieit. 

M ESSIEURS* 

II y a long-temps que des personnes estimées parmi les 

Sçávans ont souhaité avec beaucoup d'ardeur de voir fleurir 

l'étude des Mathématiques dans vôtre illustre Ville. Ils 

fouffroient avec peine , comme Ramus l'insinuc claire-

ment , que l'ancienne Université d'Angers ne les eût point 

encore receuës .dans son sein 5 & qu'une Académie , qui 

passe avec justice pour une des plus sçavantes Maîtresses 

de la France, n'eût pas encore formé le dessein de les cul-

tiver. 

Mais aujourd'hui que la Providence a inspiré au cœiir du 

Grand LOUIS, comme autresfois à celuy du Sage Salomon, le 

désir de protéger & de favoriser les Sciences, d'en soûtenir 

èc même d'en relever de beaucoup l'éclat > il est juste que 

cette grande Ville , toujours féconde en beaux esprits , & 

toûjours appliquée 6c fidelle à suivre les nobles inclinations 

de ses Souverains, se propose enfin d'imiter un si bel exem-

ple. 

Et véritablement > si Sa Majesté n'a rien de plus cher que 
/ $mfc< B B b b 
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d affermir puissamment la paix 6e la fureté , la grandeur Sc 
la réputation de l'Empire François 5 les capitales de ses Pro-
vinces 6e les principales Villes de son obéissance peuvent-
elles mieux signaler leur zélé ? Peuvent-elles mieux répondre 
aux justes désirs de son ame Royale, qu'en faisant fleurir des 
Sciences, qui ont toujours été l'ornement 6e P appui des plus 
grands Empires , ôe qui donnent à la France fous son au-

guste Règne de si grands avantages fur tous les autres Peu-

ples? 
Auflì sçait-on jusques à quel point ce tres-puissant Prince 

honore 6c chérit les Mathématiques. Le superbe Palais qu'il 
leur a fait bâtir en peut être luy seul dans les siécles à venir 
un monument trop illustre 6e trop ferme, pour en pouvoir 

douter. Et on verra fans peine combien le jugement tres? 
avantageux, qu'il a toujours fait de ces hautes Sciences, est; 
plein de lumière 6c de discernement, si l'on considère que 
mille expériences , jointes à cette prudence 6c à cette péné-
tration naturelle de son vaste génie, luy ont pleinement fait 
connoître quelle en est l'importance dans la profession des 
armes, qui fait gloire de les consulter, de recevoir leurs or-
dres , 6c de leur obe'ir, lorsqu'il s'agit de régler 6c d'assurer 
la marche 6c les campemens de ses troupes, la défense ôc Pat* 

taque des places, 6c Tordre des batailles. Que ce n'est auíîî 
qu'à leur faveur qu'on peut tracer aux vaisseaux des routes 
assurées, 6c guider leur cinglage, jusques fur les flots incon-
stans d'une mer, où les yeux ne découvrent que des campa-
gnes 6c des montagnes d'une eau toujours changeante Sc l'im-
menfe étenduë des Cieux. Qu'on est même obligé de recou-
rir à elles en une infinité de rencontres dans la profession du 
barreau, dans le maniement des affaires, 6c dans l'administra-
tion de la Justice 6c des grandes Charges ; l'égalité 6c les pro-

portions ne pouvant être au juste conservées parmi les Peu-
ples 6c les Citoyens, si la balance 6e la régie de la Géométrie 
6c de la Science des nombres ne pêfe ou ne mesure, 6e ne com-
pense éxacìetncnt toutes choses. Qu'il n'y a presque rien de 
plus nécessaire pour entretenir 6c pour augmenter le com-
merce j pour embellir les Villes 6c pour les enrichir 5 pour 
inventer 6c pour conserver , ou pour polir les arts 5 6c pour 

tant d'autres effets que je passe fous silence. 
C'est donc avec beaucoup de sagesse 6c de maturité que 
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Meilleurs lesMagistrats d'une si nobleVille ont entrepris réta-
blissement des Mathématiques. Ils n'ont pû souffrir de les voir 
négligées plus long-temps dans leur fameuse Universités tous 

les membres de ce Corps florissant trouvant un si beau jour 

pour se procurer à eux-mêmes un tel avantage, ont souscrit 
avec autant de joye que de reconnoissance à ce qui s'étoit con-

clu en leur faveur. Et auffi-tôt on a résolu d'une commune 

voix de ne plus différer l'éxécution d'un dessein, qui paroif-

soit comme inspiré du Ciel. L'amour du bien public, Se l'ar-

deur que de si dignes Magistrats respirent fans cesse pour la 

gloire de SA MAJESTÉ', ont achevé de les confirmer dans 

une résolution , quipourroit bien un jour mériter ses louan-

ges 8e même ses faveurs, étant toute conforme, 8e pou-

vant même contribuer à ses glorieux desseins. 

Ainsi, MESSIEURS , je ne doute point quevous n'approu-

viez tous, Se que tous les bons François n'approuvent avec 

vous le fuccez tres-heureux de leur sage conduite. Je ne dou-

te point que la postérité ne chérisse tendrement leur mémoi-

re Se leur h nom > Se qu'elle ne s'estime redevable à leurs foins, í>. Cet éta-

lors qu'elle recueillera les fruits d'un établissement, qui va si- ^-f2™6sut 

gnaler à jamais leur Magistrature. Et j'ose bien promettre soìns
P
&sous 

que ceux, qui viendront remplir cette place aprés moy, ne la Magistra-
> A 1 i) -

1 11 A i
j 1 ■• ture de Mon-

pourront s empêcher d y renouvelier louvent des louanges faui-char-

qui font si justes Se si légitimes > mais que la modestie, qui sied lot. 

si bien aux personnes de leur mérite, me fait signe de taire, 

Se ne me permet de publier aujourd'hui que par un respe-
ctueux silence. 

Que s'il y a quelque chose, MES SIEURS , qui doive dimi-

nuer cette satisfaction si générale que vous en recevez tous, 

Se que je lis dans vos yeux 8e fur vos visages ; c'est le choix 

trop disproportionné qu'on a fait de ma personne, pour ve-

nir le premier remplir une chaire Se me charger d'un employ, 

qui demanderoit une suffisance, une expérience, Se des qua-

litez que je ne puis avoir. Et quelles pensées, MESSIEURS , 

estimez-vous que j'aye ? Dans quels fentimens croyez-vous 

ue j'entre, lorsque je me voi admis avec tant d'honneur 

ans la docte Université d'Angers ? Je sens bien, il est vrai» 

que je m'expose trop > Se que je forme un projet qui surpasse 

mes forces. Mais la reconnoissance anime Se encourage má 

froideur ordinaire, Et si je n'ai pas le bonheur de répondre 
BBbb ij 
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à l'opinion trop avantageuse que tant de personnes illustres 
& puissantes dans la ville & dans la Province ont conceuë de 
moy 5 il fera tout au moins difficile d'égaler la forte inclina-
tion que j'ai à seconder leur zélé. Et afin que l'on croye > que 
c'est plutôt une pleine effusion de mon cœur que ma bou-
che, qui s'exprime Sc qui parle j je veux bien , dans la dis-
position sincère où je suis d'employer avec joye mon temps, 
mes foins, mon travail, & mes veilles pour Futilité publique, 
que l'on n'en juge que par les effets. En quoi j'ose espérer 

que la bonté souveraine de Dieu favorisera mon obéissance 

de son secours & de ses lumières. 
Je ne fuis point en peine, MESSIEURS, de justifier envô^ 

tre présence ce que j'ai avancé en faveur des Mathématiques. 
Et je n'ai pas besoin d'employer pour cela les artifices 8c le 
fard d'une éloquence pompeuse, dans le dessein de surpren-
dre vos esprits. La profession d'un Mathématicien n'est point 
d'user des figures de la Rhétorique. La méthode éxacte 8c 
sévère qu'il doit inviolablement se prescrire ? l'oblige à expo^ 
fer simplement la vérité, & à ne point permettre qu'elle ait 
d'autre parure que celle de la lumière &de l'évidence, qui 
l'accompagnent & qui l'environnent, & qui suffisent pour 

la rendre aimable. C'est sa beauté toute seule qui doit sus-
pendre vos esprits. De mon côté , je dois m'efrbrcer seule-
ment de vous donner une idée de ces Sciences qui soit iuste, 
6c vous marquer en général quelques-uns des principaux se-
cours qu'on en peut tirer, non seulement dans le commerce 
ÒL la société de la vie civile ; mais ce qui est bien d'une autre 

importance, pour former l'esprit, même, &pour perfection-

ner la raison. 
On reconnoît déja dans les histoires & par mille monumens 

de l'Antiquité , en quelle estime elles furent toujours chez 
tous les divers Peuples, &: fur tout chez ceux qui eurent un 
peu de politesse & quelque inclination pour les belles lettres. 
Le nom seul qu'elles portent , & qui signifie expressément 
en grec Sciences , àotfrïne , ou discipline, pourroit fournir un 
titre assez authentique de leur noblesse ancienne &c de leur 
prix. Les Sçavans de la Grèce jugèrent autresfois, & avec 
raison, que nulle autre ne méritoit comme elles le beau pri-
vilège de ce nom qu'ils leur accordèrent, non seulement à 

çause de la vaste étendue des parties & des sujets qu'elles em^ 
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braisent, mais beaucoup plus à cause de la clarté & de la cer-
titude inébranlable de leurs connoiíTances, & de Tordre na-
turel qu'elles suivent dans leurs raifonnemens & fur tout-
pour les distinguer de tant d'autres, qu'une variété surpre-
nante d'opinions &; de sentimens leur faisoit regarder comme 
confuses & comme incertaines : ou bien, fi l'on en veut croi-
re Aristote , parce qu'ils étoient persuadez que l'antiquité 
n'en avoit presque point connu ni cultivé d'autres. 

Joseplie en porte l'origine dans les temps les plus reculez} 
& pour favoriser l'estime, qu'on en faisoit de son temps, il 
ne craint point d'asturer qu'une des raisons principales, qui 
«ngageoit Dieu même à prolonger fi loin la vie des Patriar-
ches avant le déluge, étoit afin qu'ils eussent le loisir de cul-
tiver ôc de perfectionner ces Sciences. II ajoute que depuis 
le déluge elles furent soigneusement conservées parmi les 
Chaldéens] & qu'Abraham qui on étoit originaire, alla les 
enseigner aux Egyptiens, d'où elles passèrent, ensuite chez 

les Grecs. 
Mais fans nous arrêter à toutes ces pensées, quelque avan-

tageuses qu'elles soient 5 nous trouvons en remontant jusques 
à leur véritable origine, que Dieu même en est le Principe, 
& qu'il est le premier Professeur qui les a enseignées & dé-
montrées sensiblement à l'homme. II a consulté avant tous 
les siécles les idées qu'il a des nombres, des figures , & des 
mouvemensj & lors qu'il a gravé son image fur l'homme, il 
2 versé dans son ame un rayon de cette éclatante lumière. 
La raison receut dans son sein les semences fécondes des Ma-
thématiques. Elle commença à découvrir avec admiration 
les idées des nombres & de la Géométrie 5 ces idées pures 8c 
intelligibles, qui ne peuvent souffrir aucun mélange terrestre 
& matériel, qui ne sont point sujettes au changement , & 
qui, selon la sage pensée des Platoniciens, font dans Dieu de 
toute éternité , òc incrées comme luy-même j ces idées par 
où comme par une échelle fans fin l'esprit élève ses pensées 
du temps à P éternités du point à l'infini, du rien au tout, ôc 

de soi-même jusques à son Auteur. 
Pour mettre cette vérité dans son jour, il faut fçavoirque 

la grandeur est l'objet des Mathématiques, & que leur fin est 
!a comparaison des grandeurs. Je n'entens pas seulement par 
grandçur les diverses dimensions des estres matériels, mais 

BBbb iij 
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généralement tout ce qui est capable du plus 8c du moins y 
comme les nombres, le temps, la vitesse, les qualitez même 
sensibles, les propriétez des corps, 8c celle des esprits, les 
degrez de perfection, 8cen un mot toutes les choses qui peu-
vent avoir quelque rapport fini, ou recevoir quelque augmen-

tation ou diminution. 
Or on ne peut réfléchir avec attention fur les connoissan-* 

ces éxactes des diverses grandeurs, fans être intérieurement 
convaincu qu'elles font ordonnées à de tres-grands desseinsj; 
puis qu'il n'y a point de science naturelle si claire 8c si éxa-
cte, ni par conséquent si parfaite que la science des nombres 
6c la Géométrie. Car celuy qui est le Pére 6c la source uni-
verselle des sciences 6c des lumières, fait toujours concourir 
ce qui est le plus parfait à de plus excellentes fins. Je fçai 
que tous ces grands desseins ne font pas manifestes , 8c qu'un 
esprit étroit comme le mien ne peut sans être téméraire les 
aller sonder avec trop de curiosité. Ceux néanmoins qui se 

présentent à moy^ où j'entre-voi quelque jour, suffiroient à 
marquer, quand ils feroient les seuls, que des Sciences sino-
bles 6c si parfaites font un des dons les plus inestimables que 

l'homme ait receu dans fa Création} trop heureux, s'il eût 
fçeu s'en servir selon l'institution de l'Auteur de son Estre. 

Car premièrement, comme rien n'est plus redoutable ou 

ne nous touche plus profondement que l'Eternité ; il faut 
avouer que rien auffi n'en peut mieux découvrir la force que* 
les idées des nombres 6c des progressions. Qu'on en choisisse' 
une des plus faciles 6c des plus légères, celle par éxemple où 
i 6c io font les deux premiers termes. Le dixième monte dé-
ja si haut, quoi qu'il n'ait que dix chiffres , qu'il comprend 
plus de 40 fois le nombre entier des lieuës quarrées qui cou-

vrent la surface du globe terrestre 5 le vintiéme plus de 100 
fois tous les pieds quarrez, 6c le quarantième plus de six mil-
lions 6c six cent mille fois tous les petits grains qui rempli-
roient fa solidité, en supposant que chacun n'eût pour dia-
mètre que la millième partie d'une ligne. Queseroit-cedonc, 
si nous allions jusqu'au cinquantième ? II surpasserait sans dou-
te de beaucoup le nombre des grains que la sphère tres-vaste 
du Ciel où roule le Soleil pourroit contenir , si on s'arrête 
aux supputations d'Archimédes ou des vieux Astronomes^ 

Mais que feroit-ee, si on vouloit étendre les termes jusques 
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au soixantième ou au quatre-vintiéme ? Que seroit-ce si on 
vouloit encore passer jusques au centième ? Oui certes, quand 
le monde dureroit autant de millions de siécles , qu'il peut 
s'écouler de minutes dans un nombre d'années égal à ce-
luy des sables qui rempliroient le Ciel du Soleil > cependant 
toute cette durée si longue ôc si prodigieuse paroîtroit enco-

re plus légère à l'égard du centième terme, quoi que cent 
chiffres suffisent pour l'écrire, qu'un seul des petits grains à 

l'égard de la masse entière du globe terrestre. 
Je voi bien que l'imagination toute épouvantée s'arrête 6c 

se confond déjaj mais que la raison avance plus loin, ôc que 
d'un pas hardi elle parcoure le millième terme, le cent mil-
lième ôc le cent millionième. Que dis-je ? c'est trop peu. Que 
suivant la forte pensée de Monsieur de Brébceuf, elle étende 
ses chiffres jusques aux deux pôles de la Terre, qu'elle les 
étende jusques aux deux pôles du premier des Cieux, jusques 
à ceux du second , 6c même du troisième. Qu'elle traverse 
i'Empirée, Ôc qu'elle pousse encore aussi long-temps 6c aussi 
loin qu elle voudra la fuite immense de sa progression. Qu'elle 
en forme alors une nouvelle, où le premier terme fera l'uni-
té toute feule, 6c le second le dernier de tous ceux qu'elle au-
ra parcouru. Qu'elle suppose autant de termes en celle-ci que 
dans la première. Qu'elle réitère ou qu'elle suppose de la 
même sorte tant de nouvelles progreffions qu'elle pourra con-
cevoir de nombres, jusques à ce qu'elle soit forcée de suc-
comber j 6c qu'elle reconnoisse enfin aprés tant d'efforts que 
tous les siécles exprimez par le nombre tout-à-fait effroya-
ble auquel elle s'arrête, 6c qui touche, ce semble, à l'infini, 
disparaissent 6c s'anéantissent à la vûë de l'Eternité. Elle les 
absorbe 6c les engloutit tous, comme si ce n'étoit qu'une feu-
le année, un mois, un jour, une heure, une minute , ou cet 
instant qui prévient ma pensée, qui s'éclipse 6c se perd aussi-
tôt qu'il paroît, qui passe sans retour lors que je le croi pré-
sent, ôc enfin qui s'échappe 6c qui fuit d'une fuite éternelle. 

II y a aussi deux choses qu'il est fort important de bien 
faire sentir à l'esprit de l'homme, & qui paroissent avec éclat 
dans les Mathématiques. La première est fa grandeur qui l'é-
lêve au dessus des plus nobles Créatures, 6: qui le rend sem-
blable aux Anges 6c une image de Dieu même ; ôc la secondé 
est fa petitesse, qui le force à succomber , quelque vigueur 
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qu'il aye, à la contemplation du moindre des atomes. N'èst-
ce pas un prodige qu'il puisse pénétrer ce grand nombre de 

véritez toutes intelligibles ôc toutes spirituelles, qu'il les puis-
se lier les Unes avec tes autres , ôc même les poufler ôc les sui-
vre, sans danger de se perdre, jusques dans l'infini, d'uné 

vûë íî perçante Sc íì étendue que rien né puisse l'arrêter, ÔC 

avec une évidence fi parfaite qu'il ne reste aucun sujet de 

doute.-
N'est-ce pas-là une preuve invincible que nôtre aíríe est 

spirituelle ôc distinguée des corps ? Le bouleversement des 
petits corpuscules ôc leurs divers arrangemens, feroient-ils 
capables de comprendre , comme l'ont vainement prétendu 
certâins philosophes , toutes ces véritez générales , qui né 
conviennent pas seulement à quelques espèces de nombres, 

de lignes, de figures, ôc de grandeurs 5 mais encore à tous les: 

nonibres, à toutes les lignes, à toutes les figures, ôc à toutes 
les diverses grandeurs ? Une chose aussi petite & aussi étroi-
te qu'est le cerveau d'un homme pourroit-elle imprimer sur 

soi-même des images assez vastes, pour répondre à ces objets 
immenses ôc fans nombres, ôc aux véritez infinies ôc infini-
ment étenduës chacune dans son genre, qu'on peut contem-
pler dans les Mathématiques £ D'un concours fortuit de di-
vers atomes pourroit-il jamais résulter une connoissance íì 
parfaitement uniforme ôc réglée dans tous les différens cer-

veaux , chez tous les divers Peuples du monde, dans tous les 
temps, ôc dans tous les lieux ì Les Mathématiques fournissent 
donc un sujet aux hommes d'admirer l'excellence naturelle 
de leur ame , ôc de reconnoître invinciblement qu'elle ne 
peut être que spirituelle, ôc par conséquent immortelle. Ce 
qui renverse la pensée ridicule ôc la sotte opinion de Lucréce-

ôc de la pluspart des Epicuriens. 
Mais que cela ne l'enfk point d'orgueíï, puis qu'elle est 

contrainte ôc forcée de ressentir presqu'en même temps la 
petitesse 6c les bornes étroites dont elle est resserrée. Car íì 
íì l'on comprend dans les Mathématiques des véritez qui per-
cent jusques dans l'infini, ôc fi l'on peut même en compren-
dre successivement une infinité 5 il faut pourtant avouer que 

toutes ces véritez font tres-peu de choses en comparaison 
d'une infinité d'autres qu'on ne peut jamais pénétrer. Pour 

bien développer ce qu'on pourroit prendre ici pour un para-
doxe? 
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cloxe, il faut remarquer que la composition des véritez se 
considère selon certains degrez, qui montent & qui s'élèvent 

jusques à l'infini 5 & qu'on est. à peine arrivé jusqu'au troisième 

de tous ces différens degrez > que l'esprit se trouve engagé 

dans un labirinthe inexplicable de dirncultez. II voit, il sent 
alors de toutes parts des barrières impénétrables qui le re-

tiennent , & qui arrêtent toute la vigueur & toute l'impétuo-

sité de ses violens efforts. Mue ufyue ventes , ejr illic confrin-

ges tumentes fìucim tuos. Alors il eít contraint, quand il ne le 

voudroit pas, de reconnoître que tout ce qu'il sçait est comme 

un rien à l'égard de ce qu'il ignore, & que tout ce qu'il com-

prend par l'étendue de ses pensées est moins qu'un point par 

rapport aux véritez plus qu'infiniment infinies , dont il ne 

peut percer les obfcuritez. II voit alors clairement que son 
intelligence tient un rang beaucoup moindre dans Tordre des 

choses intelligibles que son corps dans la vaste étendue de la 

nature corporelle 5 & que si le corps est comme un atome en-

t
louti dans les grands êí profonds abîmes de ce monde sensi-
le j l'âme est encore infiniment plus petite dans le monde 

intelligible. 
Les hommes donc éxerçantleur esprit, & le fatiguant mê-

me sur ces sortes de Sciences, luy font sentir sa foiblesse & ses 
courtes limites. D'où il peut tirer un excellent avantage, qui 

est d'apprendre que s'il doit marcher posément dans les re-

cherches naturelles, où fa raison voit plus d'ouverture &de 

jour 5 il doit être incomparablement plus retenu, pour évi-

ter i'erreur, en voulant mesurer les hautes véritez de la Reli-

gion à la régie tres-courte de la raison humaine. Car enfin si 

toute la vigueur de l'esprit des hommes est si-tôt forcée de 

succomber à des difficultez naturelles peu composées en elles-

mêmes 5 comment oseroit-il prétendre de ne point succom-

ber à la difficulté qu'il y a de comprendre les véritez di vines, 

que nous sommes obligez de croire , quoi que leur soblime 

élévation nous les rende incompréhensibles ? II est bon de ré-

primer ainsi par des secours même naturels la présomption 

téméraire de l'esprit humain, & de luy ôter la hardiesse d'op-

poser ses foibles lumières à une autorité toute surnaturelle 

& divine. 
Que voit-on même dans Tordre naturel déplus capable d'é-

lever nos esprits, & de leur donner une excellente idée de la. 
/ Partie, CCcc 
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Grandeur de Dieu ôc de l'immensité de son glorieux Pouvoir, 

que la comparaison générale ôc successive des grandeurs ? 

Quelque part qu'on íe tourne, tout ce que nos yeux décou-

vrent de ce monde, tout ce que nôtre imagination s'en peut 
figurer, ôc tout ce que nôtre esprit en peut même compren-, 

dre, n'est qu'un trait léger ôc imperceptible dans l'ample sein 
de la Toute-puissance. Nous avons beau enfler nos conce-

ptions , ôc grossir nos idées, nous avons beau épuiser nos es-
prits 5 nous n'enfantons que des atomes, au prix de ce que fa 

Fécondité immortelle ôc inépuisable auroit pù produire. Nos 

pensées ont beau prendre l'essor, elles ont beau s'élancer d'un 

vol éternel ôc rapide j elles ne prendront jamais les justes di-

mensions de la longueur, de la largeur, de la hauteur ôc de la 

profondeur de la Toute-puissance, ôc jamais elles ne pourront 

se dégager ni sortir du centre de cette sphère immense ôcglo-r 

rieuse, dont la circonférence ne peut être nulle part. 

Mais que l'esprit abbaiíse les yeux fur un autre prodige 

non moins étonnant que les Mathématiques luy présentent, 

Qu'il considère attentivement les objets les plus délicats. 

Qu'un de ces animaux invisibles, dont les microscopes décou-

vrent des millions, luy offre dans son extrême petitesse des 

f>arties incomparablement plus petites j un cœur ÔC ses valvu-* 

es, des artères Sc des veines inférées dans ce cœur , des ra-

meaux insérez dans ces veines, ôc d'autres dans ceux-ci, qui 

soient à leur tour séparez ô£ subdivisez en d'autres plus pe-

tits , du sang dans çes rameaux, des humeurs dans ce sang, 
des gouttes dans ces humeurs, des vapeurs dans ces gouttes, 

ôc des esprits fumans dans ces vapeurs. Que divisant encore 

ces dernières choses, il épuise ses forces ôc ses conceptions) 

ôc que le dernier objet, où il peut arriver, soit maintenant 

celuy de nôtre discours. II pensera peut-être que c'est-là 

l'extrême petitesse. Mais la Géométrie luy ouvre là-dedans 

des abîmes nouveaux j elle luy démontre avec une évidence 

e-ntiére que cette partie, qui échappe fes prises, est encore eU 

le-même divisible jusqu'à l'infini, quoi que l'imaginations'en 

effraye : ôc par une conséquence aussi légitime qu'elle est né^ 

cessaire,elle y trace les dimensions ôc les proportions d'un mon-

de raccourci aussi beau , aussi admirable, ÔC aussi parfait dans 

son extrême petitesse que celuy-ci dans fa surprenante gran--

deur. Et elle en retrace ençore de la même sorte d'autres dans 
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Celui-ci, dans lesquels elle en trace auíïï de nouveaux, & en-
core d'autres semblables dans ceux-ci j prouvant fans fin 8c 
fans repos que la Toute-puissance est également inépuisable 
dans chacun, 

Et comme fi cela ne sufïìsoit pas 5 la Géométrie pouffe en-
core ses preuves plus loin. Elle va sonder avec une assurance 
parfaite ce profond abîme tout impénétrable qu'il est, 8c re-
connoît tres-clairement qu'entre toutes les diveríes longueurs, 
Dieu n'en voit pas luy-même une feule , qui puisse mesurer 
au juste 5c sans reste deux longueurs incommensurables, le 
côté du quarré par éxemple 8c fa diagonale, Elle apperçoit 
avec une pareille clarté un paradoxe encore plus étonnant ; 
deux lignes droites réunies en un point entre deux parallèles, 
fur qui elles se meuvent. Car quoi qu'elles s'approchent tou-
jours de plus en plus, 8c par le mouvement même le plus kv 
sensible j jamais néanmoins elles ne peuvent concourir ensem-
ble, quelque rapidité 8c quelque durée que puisse avoir leur 
mouvement. 

Et qu'on n'en conclue point pâr une erreur grossière quel-
que impuissance en Dieu , puisque cela même publie tres-
hautement la force 8c l'étenduë de son Souverain Pouvoir,, 
Toutes choses tiennent également du tout 8c du rien 5 qui 
peut unir ces deux extrêmes ? Elles font toutes tirées du néant, 
8c portées jusques à l'infini j qui peut suivre ces étonnantes 
démarches ? L'Auteur de ces merveilles les comprend, nui 
autre ne les peut comprendre. 

Ce n'est pas que la raison , toute courte qu'elle est, ne pé-
nétre 8c n'embrasse aussi l'infini, comme nous Pavons dit. El-
le porte , malgré fa foiblesse 8c son impuissance, un certain 
caractère de grandeur , qui ressent la noblesse de son origine,, 
Et dans le même temps qu'un point insensible l'arrête, qu'elle 
s'y brise comme contre un écuëil, 8c qu'elle y fait naufrage j 
elle ne laisse pas de percer les nues 8c la hauteur des Cieux, 
8c d'envisager d'un regard fixe 8c simple une foule fans nom-
bre de véritez, dont chacune en renferme encore une infini-
té d'autres. De forte qu'on peut dire fans crainte, qu'elle n'a 
sien conservé du triste débris de fa belle fortune, qui luy dé-
montre avec tant de force 8c de clarté que fa substance est 
spirituelle, 8c qu'elle est immortelle, ou qui luy découvre 
dans un si grand jour l'excellence Sc la bassesse de son origine, 
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& qui luy donne une idée si vive 6c si haute de la Grandeur 6; 
du Pouvoir de son Créateur. 

N'est-ce donc pas, MESSIEURS , un des caractères sensi-
bles de la Souveraine Sagesse , que nôtre esprit s'abîme, 5c 

qu'il se 'perde agréablement dans l'ocean fans rive 6c fans fond 
de tant de hautes véritez, qui font l'objet des Mathématiques ? 
Et ne femble-t-il pas qu'elle ait pris plaisir à les démontrer 
en une infinité de diverses manières ? Pourquoi cette glorieu-
se Maîtresse a-t-elle placé l'homme comme un jeune disciple 
dans le centre du monde ? Pourquoi luy a-t-elle fourni ces 
cristaux admirables, je veux dire les yeux 5 si ce n'est pour 
considérer les traits infinis que ses doigts divins ont tracé fur 
chaque Créature 5 si ce n'est pour contempler les figures tres-
parfaites que fa main fçavante a décrites íur la surface de tou-
te la nature j si ce n'est pour spéculer les divers phénomènes 
6c les objets charmans dont elle a rempli l'Univers 5 si ce n'est 
pour lire le grand Livre, 6c pour développer les mystères se-
crets de la Géométrie j si ce n'est pour admirer par tout les 
prodigieux effets d'une méchanique intelligente 6c toute ini-
mitable 6C incompréhensible ; 6c si ce n'est enfin pour publier 
partout 6£ en tout les louanges de la même Sagesse, qui fait ré-
jallirfur tous ses ouvrages tant de beaux rayons de fa gloire. 

Belle 6c agréable occupation, où l'homme étudie des Scien-
ces , dont un Dieu ne dédaigne pas d'observer les régies. Car 
PEcriture ÔC la raison nous enseignent également qu'il a fait 
& qu'il fait toutes choses avec nombre, avec poids , 5c avec 
mesure. Platon même reconnoît cette vérité, lors qu'il dit 
élégamment que Dieu éxerce fans interruption l'ofsice d'un 
Géomètre souverainement parfait, }«o\ yicefièTfSï a &t ^M/V*. 
Et en effet la Géométrie souveraine est la sage Intelligence, 
qui a formé comme en se jouant le globe de la terre ÔC les orbes 
célestes avec ce qu'ils contiennent, ôc qui par un même jeu de 
ses doigts tout-puissans les conserve ôc les gouverne tous. Elle a 

comme pris en main le compas,pour y tracer tous les divers cer-
cles que les étoiles décrivent chaque jour.Elle a imprimé à tous 
les astres ces mouvemens perpétuels, si réguliers dans leurs vi-

cissitudes, que les faisons, les années ôc les temps n'ont point 

b.G">ts-i. deb plus juste mesure5 ôc si constans dans leurs altérations, 

3
ue si l'on y observe quelque insensible irrégularité au bout 

e plusieurs siécles j c'est feulement afin que l'on sçache que 
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rien n'est immuable Sc fixe , queceluy seul qui sans agitation, 
ôc fans troubler son parfait repos, agite, altère Sc change tou-

tes choses. 
Je ne m'étonne pas que les Astronomes ne soient point re-

butez de leurs fortes études, qu'ils dressent leurs instrumens 
avec tant de foins Sc de précautions, qu'une lunette les tienne 
suspendus pendant les nuits entières, qu'ils fassent mille péni-
bles observations, Sc mille supputations ennuyeuses. C'est que 
la vûë de ces éclatantes merveilles les enlève Sc les charme 
agréablement. Ils brûlent toujours d'une nouvelle ardeur de 
connoître au juste les régies d'une Géométrie fi sublime, si 
parfaite, Sc si magnifique, Sc ils ne peuvent se lasser d'en être 
toujours les admirateurs, ni d'en aimer Sc d'en glorifier en 

■même temps l'Auteur. 
Mais fans nous élever jusques aux Cieux, combien de pro-

diges dans l'air, fur la terre Sc parmi les eaux, où la Géomé-
trie Divine déployé íès richesses avec une profusion d'autant 
plus aimable , qu'ils font plus communs ôc plus ordinaires ? 
Quelque part qu'on jette les yeux , on les voit qui se vien-
nent présenter en foule. On diroit que chacun veut dérober 
luy seul toute l'attention Sc tous les regards. Tous se dispu-
tent à l'envi le prix de la beauté ou de la perfection , Sc le 
moindre paroît à des yeux clair-voyans ôc sages comme renfer-
mer en foi dequoi éxercer tous les esprits curieux pendant 
plusieurs siécles. Comme chacun est l'ouvrage de Dieu , nul 
n'est indigne de ses mains. Les lumières de fa Sagesse n'écla-
tent pas moins dans les plus petits que dans les plus grands, 
l'art n'en approcha jamais que de loin ; ôc la plus addroite mé-
chanique des hommes ne fut jamais qu'une ignorance imbécille 
auprès d'elle : puisque selon l'oraclede la vérité même, on dé-
couvre tant de délicatesse, de grâces , d'art, ôc d'embellisse-
ment, dans les proportions Sedans les figures, dans la dispo-
sition ôc dans l'arrangement des parties d'une simple fleur, 
qu'elle efface tout ce que le luxe, le faste, ôc la pompe ont 

jamais inventé déplus grand. 
Mais je ne prens pas garde que la douceur toute pure ôc 

céleste d'une vûë si charmante m'engage trop avant 5 Sc qu'aus-
si bien l'éloquence simple ôc froide d'un Mathématicien ne 
trace que des traits grossiers ÔC imparfaits, que son pinceau 
íì'est pas assez fin, qu'elle ne sçait pas le manier avec autant 
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de délicatesse ôc de force qu'il íèroit nécessaire , ôc que 

toutes ses plus vives couleurs font trop foibles ôc trop lan-

guissantes pour vouloir animer le portrait de la nature, ôc 

la réprésenter au vif ôc dans son éclat. D'ailleurs il n'est pas 

nécessaire, lorsqu'on veut former simplement une juste idée 

des Mathématiques, de peindre la nature dans fa haute ÔC 

pleine Majesté, ce qui furpasseroit fans doute les forces de 

la nature Angélique même. Mais il suffit d'en ébaucher un 

crayon léger, ôc de se borner même à certaines parties, dont 

la figure, la mesure, ôc les mouvemens pourraient occuper 

les plus fçavans hommes pendant plusieurs siécles. 

Car de même que l'Astronomie est toute appliquée à con-

templer ôc à mesurer les mouvemens célestes, ôc la Gnomo-

nique à les projetter 5 la Cosmographie ne fait autre chose 

que parcourir les terres, ôc d'en marquer tous les climats, ÔC 

toutes les longitudes ôc les latitudes de ses différentes parties, 

l'Hydrographie les mers, ôc d'y pointer ses routes : l'Hydrò-

graphie, dis-je, cet art miraculeux, qui à la faveur d'une ai-

guille aimantée ôc de certaines régies de Géométrie, va cou-

rageusement traverser Poceantout entier, ôc percer jusques 

dans ces nouveaux mondes, qu'Alexandre ôc les grands Cé-

sars n'ont jamais pû eonnoître, pour y chercher ôc pour en 

tirer tant de différentes richesses 5 cet art que la Divine Pro-

vidence a même consacré, lors qu'elle a voulu s'en servir à 

vérifier la prédiction de nôtre adorable Sauveur, quiparois-

soit la plus difficile à croire , ôc que l'on commence enfin à 

bien comprendre: Que l'Evangile devoit être prêché à toute 
Créature ôc dans tout i'Univers. 

La Trigonométrie s'exerce à mesurer les longueurs , les 

hauteurs, ôc toutes les surfaces j la Stéréométrie les espaces oí 

la solidité des corps 5 ôc la Statique à fixer le centre de leur 
gravité, 

L'Optique , ía Dioptrique, la Catroptique, la Perspective, 

ôc même la Peinture sont toutes fondées fur la connoilîance 

de l'ceil, ôc furies merveilles qui s'y passent ; c'est-à-dire fur 

ía* transmission &: la refraction des rayons au travers de ses 
humeurs , ôc fur la maniéré prompte Ôc miraculeuse , qui 

change à tousmomensle fond de la rétine en une riche tapisse-

rie ou une fine mignature délicatement travaillée, ôc chargée 

des images d'un million d'objets qui s'y dépeignent tour à 
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íour, & tous en un instant, 6c que lame y voit divinement 
bien réprésentez. La Dioptrique apprend encore à rompre les 
rayons en diverses manières, lors qu'ils doivent paísèr au tra-

vers des corps transparens 5 6c la Catroptique à les réfléchir, 
lors qu'ils choquent les corps j ce qui sert à groffir, à dimi-
nuer , à diversifier, 6c à multiplier avec beaucoup d'art l'ap-
parence des objets dans les lunettes 6c dans les miroirs, 6c à 
produire ces effets surprenans des miroirs ardens. Et on en-

seigne auiîì dans la Perspective à projetter avec addreíse les 
éloignemens, les enfoncemens, la lumière , 6c les ombres 
des divers objets ; à quoi la Peinture n'ajoute autre chose que 
Je coloris, ses traits ôc ses linéamens n'étant que ceux mêmes 

qu'on a foin de bien projetter dans la Perspective. 
L'Acoustique, s'il m'est permis d'exposer ce terme, enco-

re naissante ôc dans son berceau croîtroit en peu de temps, ôc 

feroit retentir fa voix 6c ses échos à des distances incroya-
bles, ou avec une multiplicité toute extraordinaire, si oncon-
noifloit un peu mieux les tours, les détours, les retours, les 
ânfractuositez 6c les sinuositez, qui doivent étendre ou tem-
pérer les sons , ôc qui les modifient ou qui les réfléchissent 
comme autant d'échos 5 ôc la diversité prefqu'infinie des vi-
brations , qui doivent élever le marteau 6c frapper le tam-
bour en autant de manières qu'il y a de chocs sensibles dans 
les corps. Et que dirai-je des mouvemens qu'excite la Musi-
que, 6c qui enlèvent Pâme ? La douceur de ses accords n'est-
elle pas une fuite des nombres, de la mesure, ôc des propor-
tions , que les sons doivent garder entr'eux. 

Les proportions du corps règlent celles que les fçavans 
Architectes choisissent5 leurs plus riches embellissemens font 

empruntez de la nature 5 ôc le rustique ôc le grotesque même, 
cju'ils employent jusques dans les maisons des Princes, tire de 
1 agréement de ce qu'elle a de plus inculte ôc de plus négligé. 

L'Hidrographie ne construit le corps de ses vaisseaux, quoi 
que d'une maniéré informe 6c grossière, que fur le modèle 
des oiseaux ôc des poissons. La quille en est comme la grosse 
arrête, à qui toutes les côtes rangées selon leur ordre tien-
nent tres fortement 5 les rames tiennent lieu d'aîlerons ou de 
nageoires; les mouvemens du timon font comme autant de bat-
temens de queue 5 la proue est le bec qui fend Pair ôc les va-

gues j ôc les voiles font comme des ailes tres-légéres, qui font 
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voltiger ces grosses ôc lourdes masses malgré leur charge ôí 

leur pesanteur. 
Et que dirai-je de tant d'autres parties ? Que dirai-je des 

Arts 6c des Méchaniques ? Avec qu'elle lumière n'explique-

xoit-on pas tout ce qu'on y trouve de rare 6c de curieux ? 6c 
de combien d'inventions excellentes 6c nouvelles n'auroit-on 

pas moyen de les enrichir, íì on fçavoit étudier comme il faut 

la nature , 6c qu'on prît plus de foin de Pimiter ? Je laisse à 

d'autres à nous en bien développer les plus beaux mystères.. 

Je leur laisse même à nous expliquer ce qui nous touche de 

plus prés, ce nous que nous portons nous-même: quelle est 

la structure 6c la composition du corps j quels íont tous les 

liens, les organes, 6c les ressorts cachez qui jouent en luy» 

6c qui nous font agir 6c tourner en tous sens avec une facili-

té presque auffi prompte que le mouvement de nôtre volon-

té, quelle est l'union des parties similaires 6c diísimilaires,. 

quelles font les jointures 6c les emboittemens des os, l'inser-
tion des muscles 5c des tendons, l'origine des moelles ôc des 

nerfs, la tissure 5c l'entrelassement des fibres, ôc la conforma-

tion des chairs, le mouvement des humeurs, du sang, ôc des 

esprits ; comment les valvules par une circulation semblable 
à celle des eaux ÔC des fleuves transmettent le sang du cœur 

dans les artères , des artères dans les veines , ÔC de nouveau 

des veines dans le cœur 5 quelle est par tout la distribution des 

esprits 3 ôc'comment tant de parties dissemblables, inconstan-

tes, ôc fragiles agissent de concert, 6c conservent parmi tant 

d'agitations ôc de mouvemens opposez ôc contraires une har-

monie tres-juste 6c tres-uniforme pendant des quatre-vint 6c 

des cent années. 
Je laisse encore aux Physiciens à nous instruire de la fer-

mentation des semences ôc des graines, de l'accroissement in-

sensible des plantes ôc des arbres, de la formation des Feuil-

les , des boutons , des fleurs ôc des fruits, de la production 

des métaux, des minéraux 6c des météores, ôc de tant d'autres 

choses dont la Géométrie découppe, taille, ôc forme les fi-

gures, ôc où elle fe joue avec tant d'agréement, qu'on diroít 

qu'elle met ses délices à demeurer avec nous, pour nous ou-

vrir fans cesse ces thréfors de Sagesse, qu'elle cache aux es-

prits de chair Ôc de sang •. tuAens in orbe termrum, delici& 

mex ejse cnm filiis homimim. 
Encore 
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Ëncore donc que l'opinion ne soit pas toujours une juste 

dispensatrice des louanges 5 il faut pourtant reconnoître que 

lés éloges dont elle a relevé de tout temps les Mathémati-

ques , ne font point un effet de la flatterie. Et les Patriarches 

même, qui n'avoient que du dégoût 8c du mépris pour les 
amusemens inutiles fentoient pour elles une extrême passion, 

ôc s'étudioient à suivre à tous momens les vestiges Sc les pas 

de la Sagesse , qui nous invite Sc qui nous engage en tant de 

manières à les contempler. 
Combien de fois les charmes puissans de P Astronomie ont-

ìls addouci Pamertume de tous leurs ennuis ? Combien a-t-el-

le occupé de précieux momens de leur belle vie ? Et quels 

transports d'amour Sc d'admiration n'a-t-elle point excité 

dans leur ame céleste envers P Auteur de tous les prodiges 

qu'elle exposoit sans cesse à leurs yeux ? Leur cœur fans dou-

te étoit hors de luy-même, Sc s'écrioit dans ses exstafes Sc fes 

ravissemens , comme Pà fait si souvent depuis un grand Roi 

Sc un grand Prophète qui est descendu d'eux, Sc qui a enco-

re eù plus de part à l'esprit divin qui les remplissoit, qu'à leur 

illustre sang : que les Cieux Sc les astres dans leurs mouve-

mens Sc leurs révolutions annoncent Sc publient hautement 

dans tout l'Univers la gloire de leur Créateur , 8c que tous 

ces grands ouvrages de fes mains vont infiniment au delà de 

tout ce qui s'en peut ou dire ou penser. 
. Nous voyons même dans Jofephe que P Astronomie fut tou-

jours l'une des plus innocentes études Sc des plus solides des 

anciens Habitans du vieux monde. Ils avoient appris que les 

hommes dévoient périr successivement par un déluge d'eau 

8c par un déluge de feu, incertains pourtant qui des deux 

viendroit le premier ravager la terre. Et cependant Pamour* 

de la gloire, qui agitoit ces hommes alors fameux 8c d'une 

puissance formidable, Sc la crainte que leur mémoire ne fût 
ensevelie avec leur nom dans la nuit éternelle d'un silence 

affreux Sc d'un entier oubli, eurent bien moins de force fur 

leurs esprits altiers, que le désir de sauver du naufrage ou de 

Pembrasement général le riche thréfor de P Astronomie, Sc 

ce qu'on fçavoit des Mathématiques. On en grava donc 

en abbrégé les principales découvertes fur deux grandes ÔC 
fortes coìomnes, l'une de brique contre l'acìivité dévorante 

des flammes, 8c l'autre de pierre contre la fluidité pénétrante 
J Partie. ' DDdd 
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des eaux. Et celle-ci fubsistoit encore en Syrie íous PEmpire 
de Tite 6c de Vespasien. 

Les Mages qui s'appliquèrent à connoître la composition 
du monde ôc les révolutions célestes, étoient singulièrement 
estimez parmi les Chaldéens, parmi les Assyriens, ôc parmi 
les Médes. Les Perses ôc les Orientaux leur déferoient fou-* 
vent l'honneur de la Royauté, Ils étoient presque les seuls qui 
fussent élevez à la dignité de Sacrificateurs} ôcily enavoitpeu 
qu'on jugeât plus capables qu'eux d'être appeliez aux charges 
& au gouvernement. Et le temps, bien loin d'altérer ou d'afr 

foiblir la réputation de ces Mages, fembloit ne servir au con-
traire qu'à l'afFermir & à Paugmenter. Ceux que l'étoile con-
duisit aux pieds du Sauveur en font une preuve : Le trouble 
que leur arrivée causa dans la Palestine est un effet visible de 
lâ forte impression que leurs connoiflances dans P A stronomie 
faisoit encore en ce temps-là fur l'esprit des Peuples, ôc des 
Rois, 6c des plus grands Docteurs de la terre. Et la Sagesse vi-
sible 8c incarnée d'un Dieu n'en trouva point parmi tous les 
Gentils, qui méritât mieux de luy rendre hommage fur terre, 
que ceux qui lifoient avec tant de foin dans les Cieux les ca-
ractéres brillans 6c ineffaçables de fa Puissance infinie 8c de 
son éternelle Grandeur. 

On ne séparoit point en Egypte les Mathématiques de h 
Sacrificature. Elles étoient un des principaux ornemens des 
Prêtres, 6ccomme un hierogliphe mystérieux qui lesrendoit 
vénérables aux Princes, jufques-là que Pharaon voulant élever 
Jofephe au comble de la gloire ne put luy trouver un parti plus 
illustre qu'Afénez fille du grand Prêtre d'Héliopolis. Les 

beaux Privilèges, les riches héritages, ÔC tous les honneurs 
que ce Prince 8c ses Successeurs leur accordèrent généreuse-
ment , prefqu autant 8c peut-être plus pour favoriser leurs 
belles études, que par respect pour la Religion, excitèrent 
une si noble émulation parmi les esprits, que l'Egypte a tou-
jours passé dans P Antiquité pour la Maîtresse des Mathé-
matiques. Moyfe y fut soigneusement instruit de ce qu'elles 
avoient de plus curieux, 6c il y acquit une bonne partie de la 

connoissance éxacte des temps, qu'une lumière Divine perfe-
ctionna enfuitte 6c consacra pour jamais dans fes Livres Saints. 
Les Sages de la Grèce puisèrent dans l'Egypte les sources des 

lumières, que leurs Disciples ont répandu depuis dans tout 
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î'Univers. C'est l'Egypte qui a vû naître & formé dans son 
sein les Princes des Astronomes & des Cosmographes, & ces 
excellens Maîtres de la Science des nombres & de l'Analyse, 
je veux dire les Ptolomées&. les Diophantes, qui pourroierit 
bien disputer du prix avec Archiméde. Et la sçavante Hipatie 
fit voir de son temps, comme la Princesse Elisabeth en ce sié-
cle , que les filles mêmes se peuvent élever aux connoìssances 

les .plus hautes & les plus difficiles. 
Ce fut par le secours des Sçavans de l'Egypte que Jules 

César sous son troisième Consulat 8c en qualité de Souverain 
Pontife, régla Tannée qu'on nomme Julienne 5 &c qu'Auguste 
corrigea Terreur que Tignorance ou la négligence des Sa-
crificateurs y avoit glissée depuis la mort de Jules. Et Jules 
estimoit ce beau règlement plus glorieux â fa mémoire que 
les honneurs de tous ses triomphes. II commanda pour ce su-
jet que l'un des mois portât son nom j & il fut ensuite ordon-
né par arrest du Sénat que le mois suivant porteroit le nom 
d'Auguste. L'Eglise même choisissoit l'Egypte autresfois pour 
régler le temps de la Pafque. Lés Saints Pérès de Nicée, recon-
noissans que les Astronomes- d' Aléxandrie avoient toujours 
tenu le premier rang , arrêtèrent que le Patriarche de cette 
grande Ville auroit luy seul le privilège d'en indiquer le jour 
au Pontife Romain , qui devoit donner aussi-tôt Ces ordres à 
tous les premiers Sièges de faire observer ce saint temps d'u-
ne maniéré uniforme. On est redevable au travail des Astro--
nomes de la détermination éxacte des fêtes. Et chacun sçait 
que Grégoire XIII fut obligé d'assembler comme un fameux 
Concile des premiers Mathématiciens de TEurope, lors qu'on-
voulut fixer à son point le commencement de Tannée, qui s'en; 
étoit écarté de dix purs, & empêcher en s'arrêtánt à des sup-
putations plus éxa&es, qu'il ne s'en écartât dans la fuite des 

siécles. 
Les Mathématiques étant donc consacrées en tant de di-

verses manières, pourroìs-je consentir qu'on ne les considé-
rât que comme des Sciences purement profanes ? Non, loin 
d'ici ces couleurs mortes òc défigurées, dont certains Ora-
teurs prétendent réhausser leur éclat. Qu'un Ramus ne vien-
ne point nous dire qu'elles furent autresfois si chéries d'A-
pollon, qu'il menaça d'achever la ruine de la Grèce désolée' 
|>ar la pestej si on ne doublctit le cujje de son autel; ce qu'une 
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Géométrie commune ne peut éxécutcr. Qu'on ne nous dise 
point que l'Antiquité, non contente de rendre des honneurs 
ordinaires aux Princes curieux de l'Astronomie, leur voulut 
rendre des honneurs divins5 & qu'afin d'en éterniser la mémoi-
repardes monumens que le temps, qui dévore tout, ne pût 
jamais détruire, elle s'avisa d'élever leurs noms au dessus des 
nues, òc les alla graver fur les constellations célestes. Un 
Virgile idolâtre d'Augustepourroit flatter par deíì vains élo-f 

ges Pambition déréglée de ce Prince. II pourroit dire à ce Maî-
tre du Monde encore tout fier 2c tout glorieux d'avoir ache-
yé la correction des années j 

Slttil ira partager l'Empire avec les Dieux, 

gueses mois rouleront a leur tour clans les Cieux t 

£)ue l'ardent Scorpion & la Vierge éclattante 

Le cèdent au brillant de fa gloire naissante, 

* La balance. Et que le figne * heureux de Vaimable équité 

Bjl le th'sône immortel qu4ugujle a mérité. 

, , . . quem mbx quœ, fint hachura Deorunt 

Concilia . .,, 

Anne novum tardis fidus te menfîbus addas, 

Qiia locus Erigonen inter chelafque fequentes, 

Tandimr, ecce tibi jam brachia contrahit ardens 

Scorp'ms j <£r cceli f lus jufiâ parte relinquit. 

Quand mon sujet seroit aussi sec en luy-même que mon es* 
prit est naturellement stérile, je n'aurois pas besoin de faire 
une vaine parade de ces ornemens superstitieux 5 puis qu'ils 
íbnt si peu dignes èí de mon caractère &; de ma profession, & 
qu'une bouche éloignée du mensonge & toute consacrée pour 
la vérité, doit toujours avoir honte de les employer. II n'est 
pas même nécessaire de remonter dans les siécles passez, ni 
de parcourir la Grèce & l'ancienne Egypte, ou les divers Em-
pires d'Orient, ni Rome même glorieuse & triomphante. Le 
seul siécle où nous sommes, la France feule, & notre Augu-
ste Prince fournissent des ornemens trop pompeux & trop na-
turels , pour en vouloir emprunter ailleurs. Et j'avoue que 
ne pouvant les déployer ni les exposer tous dans une simple 
harangue, quelque foin que jepriflede serrer mon discours, 
la multitude m'embarrasseroit èc me tiendroit en suspens dans 
le choix que j'en voudrois faire. Car les plus Sçavans de 

PEurope accordent à la France d'une commune voix Phon» 
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neur d'avoir rétabli 6c porté à un plus haut point dans ce 
iîécle la splendeur des Mathématiques > 6c ils confessent ingé-
nuëment, malgré leur fiére 6c superbe jalousie, qu'elle four-
niroit aux Anciens bien d'autres lumières, s'ils revenoient 
aujourd'hui fur terre. C'est elle, 6c elle feule à qui il appar-
tient d'avoir tiré de la poussière 6c réparé la plus belle de 
toutes les parties fur qui elles s'étendent, c'est-à-dire l'Ana-
lyse qui en est Famé 8c le thrésor, 8c qui a fourni à F Antiqui-
té ce qu elle a eù de plus élevé j quoi que par une ingratitu-
de assez inexcusable elle ait essayé de la cacher 8c de la sup-
primer , de peur que les hommes venant à découvrir Fart in-
génieux 8c secret qui l'avoit conduite à des connoissances si 
extraordinaires, ne conceussent une opinion moins avantageu-
se de la suffisance 8c de la sublimité de ses plus beaux esprits. 

On ne vit jamais les Mathématiques briller en Egypte, 
dans la Grèce, 8c à Rome même fous ses premiers Césars, avec 
tant de lustre, qu'elles font en France aujourd'hui fous la pro-
tection Royale 8c puissante de fa Majesté Tres-Chrêtienne. 
L'Astronomie rend déjadans Paris ses oracles à toutes lesna^ 
îions de l'Europe 8c du monde entier j 6c nous trouvons parmi 
ces hommes excellens 6c choisis, qui font rassemblez par les or-
dres de ce Prince magnifique, les Ptolomées d'Egypte, les Ar-
chimédes 6c les Apollonius de la fçavante Grèce, 6c les Vitruves 
de Rome la superbe , 6c quelque chose encore de plus grand. 

Et ce qui peut encore faire naître à ceux qui ontl'inclina-

tion françoise, 6cFhumeur guerrière, un généreux désir d'e-
xercer leur esprit sur des Sciences, qui ont encore plus de ío-
lidité que d'éclat, au lieu d'énerver 6c d'abbatre ses forces 
par le repos languissant d'une lâche 6c molle oisiveté 5 c'est 
de voir que Monseigneur le Dauphin leur ait si souvent ac-
cordé avec un doux plaisir de tres-précieux momens, £c qu'il 
ait puissamment excité la Noblesse Françoise par son glorieux 
exemple à se former aux grandes actions de la guerre fous 
Fagréable sévérité de leur discipline j ce qui fait que rien pres-
que aujourd'hui n'est plus à la mode parmi les jeunes Princes 

6c les jeunes Seigneurs. 
Tous ceux qui aiment véritablement les Sciences, necroyent 

plus se pouvoir dispenser de cultiver celles-ci, 6c ils ont tout 
íiijet d'en être satisfaits, 6c de ne point regretter un temps 

qu'ils leur accordent, 6c qui leur en épargne dix fois plus en 
D P d d ii j 
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suite dans leurs autres études : puisque rien ne contribue tant 
8c en si peu de temps à former l'efprit, ou à éclaircir 8c à 
fortifier la raison. 

Je sçai que la Logique fournit d'excellentes régies pour 
bien diriger nos pensées 8c toutes les démarches du raison-
nement. Mais je sçai aussi qu'on n'apprend jamais bien ces ré-
gies, si l'on n'a foin d'en faire très-souvent une juste appli-
cation fur divers íujets. Une personne parfaitement instruite 
de toutes les régies de la Peinture, ne pourra jamais faire un 
tableau de prix, qu'elle ne les ait mises tres-souvent en pra-
tique. Un ouvrier qui veut être habile, doit beaucoup tra-
vailler , il ne suffit pas qu'il étudie beaucoup. 

Mais on doit bien prendre garde que toute forte de sujets 
ne íont pas également propres à éxercer l'efprit, 8c que tous 
ne peuvent pas également contribuer à la perfection natu-
relle dont il est capable, C'est pourquoi il importe beaucoup 
de choisir ceux où les idées font les plus claires , les véritez les 
plus certaines, 8c les connoissances les plus éxactes 6c les plus 
conformes à nôtre raison. Or on ne verra ces divers avantages^ 
rassemblez que dans les Mathématiques j 8c c'est pour cela 
fans doute que Platon avoit écrit fur la porte de son Acadé-

mie : âyta>,ujiTf>>iTÒí s/x, W<W, que nul ne vienne ici qui ne soit 
Géomètre. C'est aussi ce qui rendoit P étude de la Géométrie 
assez commun parmi les Anciens, comme Quintilien le re-
marque. Ils avoient reconnu, ce qui paroît mieux que jamais 
au siécle où nous sommes, que l'efprit en reçoit de tres-bel-
les ouvertures. Car peu à peu les véritez surprenantes que 
l'on y découvre luy paroissent agréables. Elles le développent 

6c Pétendent insensiblement, 8c luy inspirent une ardeur in-
croyable pour les connoissances qui surpassent les sens. Et 
par la même elles le disposent d'une maniéré excellente à étu-
dier la Morale 6c la Religion avec un cœur docile 8c dégagé 
des illusions d'une raison aveugle ôc téméraire, qui court rií^ 
que, quand rien ne la corrige , 6c qu'elle suit follement ses 

caprices, de creuser d'afFreux précipices , 8c de s'y plonger 
fans ressource, 

L'efprit humain tient un tel rang parmi les Créatures» 

qu'une de ses meilleures occupations est de travailler á la per-
fection de son Estre propre, en apprenant à régler ses pen-

sées 8c íâ raison > 6c ii est bien juste d'y employer au moin^ 
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tine partie du temps & des foins qu'on perd tres-inutilement 
dans mille recherches superflues. Car comme on ne devient 
jamais véritablement heureux fans la droiture qui régie le 
cœur, ni malheureux fans la corruption qui le dérégie j ja-
mais au'íìì le cœur n'est juste ou corrompu que l'efprit ne soit 
éclairé de quelque lumière ou obscurci de quelques ténèbres, 
8c qu'ainsi il ne faíTe un bon ou un mauvais usage de la rai-
son qui devoit le conduire. On me dira peut-être que les lu-
mières de la foy suffisent, 6c qu'elles montrent tout ce qu'il 
faut indispenfableiTientousçavoir ou faire pour jouir du sou-
verain bonheur. Mais un plus grand bien n'en détruit pas un 
moindre. La grâce ne renverse pas les biens de la nature, ni 
la foy ceux de la raison 5 mais elie les corrige 6c les rend plus 
parfaits. Quoi que la foi l'emporte infiniment furies Sciences 
naturelles j on n'est pas en droit pour cela de les mépriser: 
8c il est juste qu'elles ayent leur usage, 6c même qu'elles nous 
fervent comme autant des degrez à nous élever aux connois-
sances célestes 6c surnaturelles. C'est là fans doute une des 
fins principales à laquelle Dieu les a sagement ordonnées. Et 
on ne pourroit pas fans injustice 6c fans luy faire injure re-
jetter 6c blâmer ce qui vient de luy, 6c ce qu'il approuvedans 
ses Livres sacrez, où nous lisons ce que la raison dicte : qu'il 
est le Seigneur 6c le Dieu des Sciences, 6c lé souverain Maî-
tre qui les enseigne aux hommes. Deus Scientiarum Vominus 

eft.}£)ui àocet hominem fcientiam. 
Auíiì n'est-ce pas lans sujet qu'il a gravé dans l'efprit 6c 

dans le cœur des hommes l'ardeur insatiable qu'ils ont tous 
de voir la vérité, 6c l'amour invincible qu'ils sentent tous 
pour elle 5 cet amour si fort 6c si puissant que ceux qui la re-
jettent 6c qui la combattent font forcez de la déguiser fous 
l'apparence vrai-semblable de la fausseté ; comme ceux au 
contraire qui soutiennent Terreur ou la fausseté sont con-
traints de la revêtir d'une apparence trompeuse de la vérité: 
parce qu'on ne peut engager des esprits raisonnables à em-
brasser la fausseté, ou à rejetter la vérité, en leur réprésentant 
l'une 6c l'autre sans déguisement 6c fans artifice. Encore qu'on 
soit bien aise quelquesfois de tromper les autres, on aime 

néanmoins toujours à n'être point trompé. 
Cependant le seul amour de la vérité ne suffit pas pour la 

découvrir. II faut avoir en la cherchant une grande justesse 
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8c beaucoup de netteté d'esprit, aíìn de n'admettre que des 
idées claires. II faut une raison ferme 8c assurée, afin de com-» 
parer ces mêmes idées entr'elles, 8c de bien distinguer en les 
conparant la lumière pure de la vérité, qui éclaire toujours* 

de cette lueur fausse 6c trompeuse de la vrai-semblance, qui 
ne fait que nous éblouir. 

Examinez, je vous prie, la fin qu'on se propose, quand on 
entreprend l'étude des Sciences humaines. Est-ce de sçavoir 
simplement ce qu'ont dît ou pensé les sçavans de l'Antiquité? 
Mais qu'elle vie fuffiroit à lire une fois feule les volumes-
presque infinis qu'ils nous ont laissé ? Une lecture n'en fait-
elle pas oublier une autre ? 8c combien de travail 8c de veil-
les pour retenir par mémoire une partie tout-à-fait légérede 
ce qu'ils ont écrit ? Non, non, ce n'est pas tant pour cultiver 
fa mémoire que pour former son jugement qu'on doit s'ap-
pliquer à l'étude. Or nulle des Sciences ne produit plutôt cet 
effet que les Mathématiques. Car comme les éxercices du 
corps les plus justes & les mieux réglez font qu'il devient plus-
fort 8C plus robuste, 8c qu'il agit avec plus d'adrefle,. plus de 
souplesse 6c d'agilité ; de même le dénouement 6c les efforts 
redoublez de l'efprit, son agitation 6c les différens tours qu'il 
prend, afin d'atteindre, d'embrasser, 6c de réunir ce grand 
nombre de véritez qui font f objet des Mathématiques, & 
afin de les rappeller à un petit nombre de principes simples 6c 
naturels, l'accoûtument à considérer les objets d'une vûë fixe, 
à les pénétrer avec plus de vivacité 6c d'activité , à les éxa-
miner avec plus d'ordre 6c de justesse, 6cà en juger par con-
séquent avec plus de lumière, de précision, 6c d'éxactitude. 

II est vrai que ceux qui marchent avec ces précautions ne 
courent pas si vîte. Ils ne rendent pas si promptement raison 
de chaque chose. Ils n'imitent point certains Sophistes témé-
raires, dont parle Cicéron, qui affectoient de répondre fur 
le champ à toute forte de questions dans des conférences pu-
bliques. Ils n'imitent point aussi les Pyrrhoniens qui révo-

quoient toutes choses en doute, 6c ne s'appliquoient qu'à 
chercher des sophifmes pour soutenir ou pour attaquer indiffé-

remment les mêmes opinions, fans se íbucier d'éclaircir ni de 
chercher aucune vérité. Les premiers se laissoient entraîner 
au mouvement d'une vanité ridicule 6c précipitée, puis qu'i-
ci-bas on ne peut connoître que fort peu de choses, 6c qu'eux; 

prëtendoient 
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prétendoient au contraire rendre raison de toutes. Mais les 
autres se laifloient corrompre par l'impression d'une défian-
ce injuste 8c déraisonnable. Car quoi qu'on sçache peu de 
choses, il n'est pas vrai qu'on n'en sçache aucune. Si rien 
n'est certain dans le monde 5 cette proposition même , il n'y 
a rien de certain dans le monde, est une proposition qui n'eít 

pas certaine. C'est la détruire que de la vouloir établir. 
Les Mathématiciens & les Géomètres croyent devoir éga-

lement éviter ces deux extrémitez vitieuses. Ils ne se laissent 

point surprendre par une crainte mal fondée que toutes nos 
connoissances ne soient suspectes d'illusion, ni par une con-
fiance téméraire que rien ne peut leur être caché. Mais ils se 
conduisent toujours, quand ils suivent leurs régies, comme 
étant bien persuadez que l'art de penser sagement & judicieu-
sement vaut mieux que l'art de discourir sur tout sans discer-
nement 6c sáns jugement. Les difïïcultez même qu'on ne peut 
pénétrer , 8c les limites qui bornent nos recherches, arrêtent 
presque sans qu'on y pense cette hardiesse inconcevable de ne 
demeurer jamais court fur quoi qu'on propose, d'éluder par 
des distinctions frivoles 8c par des jeux de mots les raisonne-
mensles plus convainquans, 8c de décider d'un air impérieux 
8c fier, 8c comme un Auteur grave, des choses entièrement 
cachées, 8c que tous les hommes ensemble ne peuvent quel-

quesfois connoître en aucune forte, 
Je prévoi bien que d'excellens esprits, mais un peu trop 

timides, 8c qui n'ont pas encore assez fondé jusqu'où iroient 
leurs forces , me proposeront l'objection ordinaire : Qu'à la 
vérité les Mathématiques font des Sciences rares 8c curieuses 
Sitres-nécessaires 5 mais que la difficulté de les apprendre fait 
perdre entièrement l'envie de s'y appliquer. Je répons à cela 
que les personnes raisonnables ne doivent pas légèrement se 
laisser entraîner au torrent de l'opinion commune que le mon-
de en a conceu feulement sur des bruits vagues 8c fans éxa-
men; puis qu'il n'y a point de Science qui convienne mieux à 
la raison, ni qui se préfente plus naturellement 6c plus clai-
rement à l'efprit des hommes. Ce que je dis n'est point une 
figure, 6c je ne l'avance point par le mouvement d'une fecret-
te inclination ou d'une complaisance aveugle. Si l'on ne m'en 
croit pas, on pourra bien en croire un Auteur éclairé 6c qui 
n'est point suspect, on pourra bien s'en rapporter au témoi-

/ Partis, E Ece 
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gnagne de l'Orateur Romain. £hd$ ignorât', dic-il, U qui M<t~ 

thematici vocmtur , quanta in objcuritate rerum, ejs quam recon~ 

dit k in arte , & multiplici, fubtilique verfenturì Jgup tamen in 

génère ith multi perfefti hommes extitère, ut nemoferèJluduijfe ei 

ScienÚA vehementius videatur , quin quod voluerit confecutus Jit, 

Qtn ne sçait, dit ce grand homme, que ceux qu'on nomme 
Mathématiciens, s'appliquent à des objets qui paroissent ab-

straits, 6c que leurs Sciences font tres-vastes, tres-sublimes, 
6c tres-profondes ì Et cependant on a vû un fi grand nombre 
de personnes s'y perfectionner, que nul presque ne s'y est un 
peu fortement appliqué , fans y reiiíïïr aufíì avantageusement 
qu'il le pouvoit prétendre. 

Et ce qui confirme sa pensée, c'est qu'il n'y a presque point 
eii de Peuples des plus barbares mêmes 6c des plus reculez, 
qui n'en ayent eù quelque teinture, 6c qui n'ayent essaie de les 
cultiver. Les Romains 6c les Grecs ne font pas les seuls qui 
les ont embrassées. Car fans parler des Perses, des Assyriens, 
des Chaldéens, 6c des anciens Peuples d'Orient j on voit cer-
tains ouvrages assez raisonnables que les Arabes même en ont 
composé dans ces derniers siécles. Et les Chinois en font 
encore aujourd'hui tant de cas

 ?
 que les premières Charges ne 

font le plus souvent accordées qu'à ceux qu'elles en ont ren-
du dignes. 

Mais quoi ? ne fçait-on pas quelles ont fourni par tout 6c 

de tout temps un million d'inventions excellentes pour dimi-
nuer le travail des hommes, 6c pour rendre ainsi leur vie 
moins pénible 6c plus commode. Jamais fans leur secours tou-
te l'addresse des ouvriers n'auroit dressé ni composé tant de 
différentes machines, par lesquelles avec peu de forces on élè-
ve ou on abbaisse, on suspend en équilibre, 6c on fait tour-
noyer des corps lourds 6c d'une grosseur énorme. 

J'abuferois, MESSIEURS, de cette attention obligeante 6c 

si favorable dont vous m'honorez, si je voulois rapporter en 
détail les divers uíages qu'on a toujours fait de ces Sciences 
dans les arts méchaniques, où il faut observer quelque éxa-
ctitude 8: se conduire avec ordre 6c par régies 5 puis qu'il est 
certain qu'on ne peut bien comparer, mesurer, ou propor-

tionner les longueurs, les surfaces 6c la solidité des corps, ou 
les quantitez de toute forte d'objets, ni décrire ou projetter 

aucune des figures qui font tant soit peu régulières
 5

 6c qui con-
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servent quelque uniformité , lans faire usage de quelqu'une 

des véritez que ces Sciences renferment. 

II est: vrai qu'ordinairement les ouvriers ne font ni Géomè-

tres , ni Mathématiciens, &; qu'ils connoissent pourtant quel-

ques-unes de ces mêmes véritez. Mais ils ne les connoiiTent 

que méchaniquement, c'est-à-dire fans.en pénétrer les rai-

sons , ni les liaisons & les conséquences. II importe peu que 

leur connoiílancc soit une connoilsancc de lumière, il suffit 
qu'elle le soit de sentiment ou d'expérience pour les régler 

dans la pratique. Mais pour ceux qui inventent les régies, 6c 
qui les rapportent à leurs véritables principes, il faut que 

leur connoilíance soit pleine de lumière, & principalement 

s'ils les veulent porter au dernier degré de perfection, & les 

réduire à toute la justesse & à toute la simplicité nécessaire 

. .dans la pratique, 

L'industrie de tous les ouvriers pourroit-ellebien valoir le 

génie d'un seul Archimédes ? Qifil faifoit beau voir ce grand 

homme, lors qu'il régloit par son esprit les défenses de fa 

Ville, Sc qu'il résistoit par la force invincible de ses inven-

tions à toute la puissance des Romains. Lors que Marcel Gé-

néral de l'armée Romaine faifoit avancer ses troupes jusques 
aux pieds des murs de Syracuse, on les voyoit auísi-tôt acca-

blées par les roches entières qu'Archimédes faifoit pleuvoir 

fur eux j & à peine la grandeur du péril les avoit-elle forcé, 

.malgré tout leur grand cœur, à précipiter leur retraite, qu'un 

nombre infini de pierres voioient après eux, & les pourfui-

voient jusques à l'entrée de leurs vaisseaux. Ceux qui osoient 

venir à l'attaque par mer n'étoient pas mieux receus. Car di-

verses machines poussées par de puissans efforts, òí armées 

de grands crocs heurtoient & enfonçoient plusieurs de leurs 

vaisseaux. Et ceux qui étoient à couvert des coups de ces fu-

nestes machines, ne l'étoient pas de la fureur des feux,qui rem-

plissoient l'air de leurs tourbillons, &í qui fondant fur eux de 
toutes parts les embrafoient èc réduisoient en cendres pres-
que dans un moment. De forte que l'efprit d'un seul homme 

faifoit une résistance • incomparablement plus forte qu'une ar-

mée toute entière ne l'auroìt pû faire. Et cependant tous les 

puissans ressorts de ses redoutables machines, & les rares ou-

vrages qu'il avoit fait en diverses rencontres, n'étoient qu'un 

jeu pour luy & qu'une légère production de ses connoissances. 
E E e e ij 
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Et il eût bien fait voir de plus grands prodiges , s'il eût p$ 
trouver un point fixe hors du monde. 

Et certes s'il y a sujet d'admirer & d'estimer les Mathéma-
tiques , lors qu'on vient à découvrir la vaste étendue de leurs 
connoiflances, le bel ordre & l'enchaînement naturel des vé-
ritez qu'elles exposent à nos yeux, & tout ce qu'elles com-
muniquent à tous les beaux Arts & aux Méchaniques de for-
ce & de lumière ; elles ne méritent pas moins d'estime & 
d'admiration, quand on vient à considérer la facilité, la sim-
plicité, & le petit nombre des principes qui leur servent de 
base & de fondement, & qui leur fournissent avec une fécon-
dité merveilleuse tant de belles & de riches productions. Les 
principes en font faciles, ils ne font tous que des axiomes ou 
des notions communes. Ils font simples & en petit nombre, 
l'application au plus d'une vintaine adroitement ménagez suf-
fit pour expliquer le corps presque entier des Mathématiques. 

Il n'y a donc rien qui doive arrêter ceux qui se portent 
avec ardeur à l'étude des belles lettres & des hautes Scien-
ces , de donner à celles-ci une partie de leur application. 
Mille expériences ont fait connoître que les grands esprits qui 
les cultivent se surpassent eux-mêmes j que les médiocres de-
viennent grands & élevez j &. que ceux même qui font les plus 
resserrez & du dernier ordre, ne laissent pas néanmoins d'ac-
quérir une ouverture & une suffisance raisonnable. Si l'on 
veut prendre une résolution constante &: courageuse, on re-
connoîtra facilement par soi-même la vérité de mes paroles. 
J'aurai foin de mon côté de choisir un ordre naturel & facile, 
puis que rien n'importe plus, & que tout en dépend 3 & je pro-

curerai selon toute l'étenduë de mes forces la satisfaction & 
Futilité de tous ceux qui me feront l'honneur de m'entendre. 

II ne me reste plus ici, MESSIEURS, qu'à demander au 
Ciel que ce nouvel établissement, commencé fous fes doux 

auspices, puisse toûjours vous plaire j qu'il puisse être avanta-
geux au bien public de la Ville, de la Province, & de FEtat, & 
au service de nôtre invincible &L puissant Monarque j & sur 
tout que nous puissions toûjours en tirer de nouveaux sujets 
de rendre à la Grandeur immortelle& à la Majesté Souverai-

ne DE NOTRE DIEU & DE NOTRE SAUVEUR 
toute forte d'honneur & de gloire. 
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